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DU 

PARAGUAY 

Par  le  R.  P.  Pierre  François  - Xa  fi er 
DE  CHARLEVOIX,  de  la  Compagnie  de  Jtfus, 

TOME    TROISIEME. 
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^DESAINT  &  SAILLANT,  rue  S.  Je.n  de  Beauvais 
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DUR  A  ND  ,  rue  du  Foin  ,  la  première  Porte  cochere 
en  encrant  par  Ja  rue  Saint  Jacques. 


M.     Dec.     LVI. 
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s. 


SOMMAIRE  DU  LIVRE  XVIP. 

It  UAT I  O  N  des  Jcfuites  au  Paraguay.  Dom  Diegue  de 
Los  Reyes  ,  nommé  Gouverneur  du  Paraguay  ;  qui  il  était  ifon 
caractère.  Sa  conduite  à  l égard  des  principaux  Hahitans  de  V  Af- 
fomption.  Il  fe  fait  un  Ennemi  dangereux.  Complot  contre  lui. 
lien  fait  arrêter  les  Chefs.  Ils  lui  intentent  un  Procès  criminel  à 
l' Audience  roiale  de  la  Plata.  Cette  Cour  nomme  un  Juge  pour 
informer  contre  lui.  Qtii  fut  ce  Juge.  Il  part  pour  le  Paraguay , 
Il  fe  prévient  contre  les  Je  fuites.  Le  Juge  informateur  arrive  à 
r Âffomption.  Ce  quifpaffe  à  fan  entrée  dans  cette  Capitale.  En 
quel  équipage  il  y  entre.  Son  emportement  contre  le  Doiende 
la  Cathédrale.  PÏufîeurs  Efpagnols  tués  fous  [es  yeux  par  les 
Guaycurus.    Sa   conduite   en  cette  rencontre    II  commence  les 
informations  contre  le  Gouverneur ,  &  on  lui  défère  le  Gouver- 
nement. Dom  Diegue  efl  dépofé.  Supercherie  d' Antequera.  Indi- 
gne trait  fait  au  Gouverneur.   Violences  &  fourberies  d'An" 
tequera.    Il  travaille  à  s'enrichir.    Comment  il  s'y  prend.   Ses 
fcandales  &  fes  injujlices.  Dom  Diegue  fe  fauve  à  Buenos  Ay- 
res.   Violences  cTAntequera  à  ce  Jujet.    Diligences  du   Viceroi 
pour  remédier  à  ces  déjbrdres.  Sa  Lettre  à  l'Audience  roiale  ; 
réponfe  de  cette  Cour.   Dom  Diegue  part  pour  l' Affomption. , 
Supercherie  d' Antequera.  Il  envoie  des  Troupes  pour  arrêter  D. 
Diegue.  Sécurité  de  ce  Gouverneur.  Il  fe  retire  à  propos.  Ca- 
raBere  du  Provijeur  de  l'Evêché.  Mefure  que  prend  Antequera 
pour  empêcher  que  les  nouvelles  Provifions  de  Dom  Diegue  ne 
lui  foient  fignifiées.   Action  indigne   qui  le  deshonore,  il  fait 
femblant  de  vouloir  abdiquer  le  Gouvernement.  Nouvelles   in- 
formations contre  Dom  Diegue  ;  violences  exercées  à  cette  oc- 
cafon.  Antequera  marc /te  vers  les  Frontières  avec  des  Troupes, 
Inquiétudes  des  Jéfuites.  Antequera  retourne  à  t Affomption^  après 
avoir  pris  fes  fûretés  par  rapport  aux  Indiens  des  RéduBions  du 
Parana.  Mort  fubite  de  Dom  Jofeph  d^Avalos.  Nouvelles  four^ 
beries  d' Antequera.  Son  avarice  &  fa  vie  diffolue.    Un  Reli- 
gieux fait  fon  éloge  en  C/iaire.  Arrêt  de  l'Audience  roiale  des 
Charcas.  Ordre  du  Viceroi  ,    &  ce  qu'il  répond  à  l'Audience 
roiale  des  Charcas.  Comment  fis  ordres  font  reçus  à  l'AfJomp- 
lion.  Mefures  prifes  par  le  Viceroi  pour  leur  exécution.  La  ré- 
folution  efl  prife  à  l' Affomption  de  n'y  pas  obéir.  On  les  fî- 
^nifie  à  Antequera  ;  il  Us  prend  ^  &  ce  qui  en  arrive.  Ses  fureurs. 
Tome  III.  ^ 
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après  les  avoir  lus.  Il  fait  enlever  Dom  D lègue  à  Corrlentès  ^ 
&  le  fait  enfermer  dans  un  Cachot.  La  Vdle  de  Corrientès  re- 
clame contre  cette  violence.  Lettre  des  Partïjans  d' Antequera  à 
l'Evêque  de  Buenos  Ayres.  Ils  adreffent  un  Manifefle  au  Roi. 
Dom.  Baltha^ar  Garcia  efl  envoie  pour  les  réduire.   Comment 
Antequera  empêche  qu'il  ne  foit  reçu  à  l' AfJ'omption.  Motifs  de 
ce  refus  dohéiffance.  Dom  Baltha-^ar  retourne  à  Buenos  Ayrès. 
Antequera  envoie  du  fecours  au  Gouverneur  de  Buenos  Ayrès , 
quelle  étoit  en  cela  fa  politique.  Lettre  du  Gouverneur  de  Rio  de 
la  Plata  au  Roi.  Nouveaux  ordres  du  Viceroi.    CaraHere  du 
Coadjuteur  de  l Affomption.  Dom  Baltha^ar  Garcia  Ros  part 
pour  le   Paraguay  avec  main  forte.  Antequera  le  fait  fommer 
de  fè  retirer.  Fourberies  qu'il  emploie  pour  faire  foulever  la  Ville 
de  r Affomption  ,  &  pour  rendre  les  Jéfuites  odieux.  Il  chafje 
ceux-ci  de  leur  Collège.  Rétraclation  de  plufieurs  de  ceux  qui 
avaient  fgnè  lEdit    de  leur  Banniffement.    Antequera  marche 
avec  une  Armée   contre  Dom  Baltha^ar.  Il  harangue  fes  Trou- 
pes. Inaction  des  deux  Armées.  Antequera  veut  jaire  afjafjiner 
Dom  Balthajar  ,  &  ce  qui  lui  fait  manquer  Jon  coup.  Con- 
fiance exceffive  de    Dom  Balthai^ar.    Rufe  d' Antequera   pour 
attirer  dans  un  piège  les  Indiens    des  Réduclions.  Défaite   & 
fuite  de  Dom  Baltha^ar.  Perte  des  deux  côtés.  Deux  Jéfuites. 
font  fait  Prifonniers.  Comment  ils  font  traités.  Juflice  de  Dieu 
contre  un  de  ceux  qui  les  avoient  le  plus  maltraités.  Comment 
les  Indiens  Prifonniers  font  traités.  Antequera  paroît  Je  repen- 
tir d'avoir  chaffé  les  Jéfuites.    Il  veut fe  rendre  Maître  des  Ré- 
ductions du  Parana.  Ses  vues  dans  cette  Entreprijè.  Fuite  des 
Indiens  de  quatre  Réduclions.  Inhumanité  de  Dom  Ramon  de 
las  Llanas.  Antequera  ,  &  fes  Troupes  ravagent  le  Territoire  des 
Réductions.  Son  entrée  triomphante  à  l'AfJcmption.  Arrivée  du 
Coadjuteur  à  l' Affomption.   Il  reçoit  la  rétractation  du  Meflre 
ie  Camp  général  &  d'un  Régidor.,  qiii  avoient  (igné  le  Ban- 
liffenent  des  Jéfuites.  Lettre  de  ce  Prélat  au  Roi.    Effet  que 
produit  fa  préjence.  On  tâche  de  lindifpofer  contre  les  Jéfuites. 
Le  Gouverneur  de  Rio  delà  Plata  reçoit  ordre  de  fe  transporter 
lu  Paraguay.  Il  en  donne  avis  au  Coadjuteur  &  à  Antequera. 
Les  Rebelles  effaient  de  gagner  le  Coadjuteur  ,  qui  en  engage 
vlufieurs   à  fejoumettre.    Antequera  promet  d'en  faire  autant. 
Le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  fe  laiffe  amufer par  les  Chefs 
des  Rebelles.  Antequera  levé  de  nouveau  le  viajque.  Embarras  où 
ilfe  trouve. 
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LIFRE   DIX-SEPTIEME. 


D 


E  p  u  I  s  la  fin  des  perfécutions  que  les  Jéfuites  avoient 


cfTiiiées  dans  la  Province  de  Paraguay ,  de  la  part  de  Dom 


situation 


Bernardin  de  Cardenas ,  &C  de  tous  ceux  que  ce  Prélat  avoit  j^fuites  d< 
lu  engat^er  dans  Ion  parti,  ou  qui  vouloient  profiter  de  cette  Province 
occafion  pour  indilpofer  contre  eux  la  Cour  de  Madrid  &:  le  P^^S^^y^ 
Confeil  roial  des  Indes  ,ccs  Religieux  y  jouilToient  d'une  paix, 
qui  paroillbit  devoir  être  d'autant  plus  durable,  qu'elle  étoic 
en  bonne  partie  le  fruit  des  lervices  que  leurs  Néophytes 
avoient  rendus  à  cette  Province,  des  BénédicT;ions  que  Dieu 
répandoit  fur  leurs  travaux  Aportoliques,  de  ce  qu'ils  n'épar- 
gnoient  rien  pour  foulager  les  Pafteurs ,  ou  pour  fuppléer  à 
L'ur  dctaut,  quand  l'Evêque,   qui  manquoit  fouvent  de  Prê- 
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\-]i-]-%<).  très,  avoit  recours  à  eux  ,  &  de  la  confiance  des  Habitans 
de  la  Ville  &;  de  la  Campagne ,  qui  trouvoient  en  eux  tous  les 
fecours  fpiricucls  dont  ils  avoient  bcfoin  ,  les  Pauvres  fur- 
tout  ,  auxquels  ils  étoient  d'une  grande  relTburce  dans  tous  les 
tems. 

Mais  il  y  avoit  toujours  dans  un  afTez  grand  nombre  de 
Perfonnes  un  fond  d'indifpofition  contre  eux  ,  au  fujet  de 
leurs  Néophytes  ,  qu'ils  étoient  venus  à  bout  de  fouftraire  au 
fcrvice  perfonnel  ,  &  dont  le  nombre  augmentoit  à  mefure 
que  l'Evangile  faifoitde  nouveaux  progrès  parmi  les  Infidèles. 
A  ne  regarder  cependant  cet  accroilTement  du  Roïaume  de 
Dieu  ,  que  par  les  yeux  d'une  fage  politique  ,  rien  n'étoitplus 
avantageux  à  la  Province.  Le  Roi ,  fon  Confeil ,  les  Evêques, 
les  Gouverneurs ,  &:  tous  les  vrais  Citoïens ,  étoient  perfua- 
dés  que  c'étoit  fur  -  tout  le  Privilège  accordé  aux  nouveaux 
Chrétiens  des  Jéfuitcs  ,  qui  rendoient  leurs  Eglifes  fi  florif- 
fantes ,  &  que  le  fcul  abus  des  Commandes  feroit  toujours 
un  obftacle  infurmontablc  à  la  convcrfion  de  tous  les  Peu- 

Plcs  de  ces  Provinces  ,  qui  n'en  feroicnt  pas  exempts.  Mais 
intérêt  perfonnel ,  toujours  plus  écouté  que  le  bien  public  ôc 
que  l'honneur  de  la  Religion  ,  continuoit  à  faire  envifager, 
à  bien  des  Gens  ,  les  Réductions  gouvernées  par  les  Jéfuites  , 
comme  la  ruine  de  leurs  Familles  ,  parccqu'ellcs  les  privoient 
du  fervicc  des  Indiens  j  qu'ils  rcgardoicnt  comme  leur  patri- 
moine. ^ 

Dans*'ceTte  difpofition  des  efprits ,  on  n'atccndoit,  fur-tour 
dans  cette  Province,  qu'uneoccafion  de  fulcitcr  de  nouvelles 
affaires  à. ces  Religieux  ,  Se  d'cnfévelir  la  liberté  de  leurs  Néo- 
phytes fous  les  ruines  de  leurs  Réductions.  Le  dépit  de  quel- 
ques Particuliers ,  l'ambition  démcfurée  d'un  Homme ,  une 
fuite  finguliere  d'événemens  inattendus,  ne  tardèrent  point 
à  l'amener  par  des  voies  aflèz  indirc(fles  d'abord  ,  &;  pro- 
duifirent  une  des  plus  étranges  perfécutions  ,  que  ces  Miflion- 
naires  aient  jamais  eiïiiïées  ,  remplirent  la  Province  de  confu- 
fion  &;  de  troubles,  Se  l'entraînèrent  dans  une  révolte,  qui  auroit 
infailliblement  caufé  ia  perte  entière ,  (\  les  Barbares  qui  l'en- 
vironnoient  avoient  fu  en  profiter  ,  &  'î\  ces  même  Néophytes 
qu'on  vouloit  «à  quelque  prix  que  ce  fut  réduire  en  fervitude  , 
n'avoient  été  une  barrière  que  les  Rebelles  ne  purent  jamais  for- 
cer ,  &  un  fecours  toujours  prêt  pour  défarmcr  la  rébellion. 
,  On  attendoic  depuis  long-tems  un  Gouverneur  du  Para- 
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guay ,  lorfqiroii  y  apprit  avec  quelque  furprife  que  le  Roi  avoit  ~ — 

nommé ,  pour  remplir  cette  place  ,  Dom  Dieguc  de  los  Reyès.     '    7  "  ^9- 
C  etoit  un  Gentilhomme  d'Àndaloufie  ,  né  au  Port  de  Sainte-  ^    Nouveau 
Marie  près  de  Cadix  ,  6c  qui  s'étoit  établi  à  l'Aflomption  ,  où  du  Paratruây- 
il  exerçoit  la  Charge  d'Alcalde  provincial.  Il  avoit  la  réputa-  4"i  i^  é:ok. 
tion  d'Homme  d'honneur,  &  fon  caractère  doux  &;  pacifique , 
le  faifoit  aiïcz  généralement  aimer  ;  il  s'étoit  bien  allié  au 
Paraguay  ,  &:  on  le  voïoit  avec  plaifir  occuper  une  Place , 
qui  lui  donnoit  du  crédit.  Mais  bien  des  Gens, qui  lecroïoient 
Supérieurs  à  lui  pour  la  naiffance  &  pour  les  fervices  ,  ou  qui 
occupoicnt  des  Charges  plus  coniidérablcs  ,  ne  purent  digérer 
de  le  voir  tout-d'ir.i-coup  élevé  fi  haut.  Quelques-uns  vou- 
loicnt  même  s'oppofer  à  Hi  réception  ,   fur  ce  qu'ils   prétcn- 
doient  qu'il  étoit  contre  les  Loix  qu'un  Habitant  d'une  Ville 
en  devint  le  Gouverneur  :  mais  le  Roi  avoit  levé  cet  obfta- 
cle  dans  les  provifions  qu'il  avoit  envoïécs  à  Dom  Diegue , 
&:  il  fut  alTcz  paifiblement  reconnu  pour  Gouverneur. 

Les  oppolitions  qu'il  n'ignora  point  qu'on  avoit  voulu  faire      Ss  conduît' 
à  la  réception ,  lui  firent  comprendre  qu'il  devoir  également  *  ''^s^id  d. 
éviter  de  faire  trop  fentir  à  la  Noblelle,  &  à  toutes  les  Per-  habitàns 
fonncs  en  Charge  ,  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu ,  &  de  s'en  l'Airompù 
rendre  trop  dépendant  ,  au  rifque  de  fe  dégrader.  Mais  il  ne 
prit  pciit-ctre  pas  le  jufte  milieu  entre  ces  deux  partis  extrê- 
mes ,  &.  il  paroît  qu'il  porta  un  peu  trop  loin  la  réferve  en 
traitant  avec  certaines  perfonncs,  dans  la  crainte  qu'elles  n'a- 
buGflènt  de  fa  confiance  pour  fe  rendre  néceflaires  ,  &  qu'il 
leur  fit  trop  connoïtrc  qu'a  pouvoit  fc  pafler  de  leurs  confeils. 
II  en  uia  fur-tour  ainfi  avec  le  Régidor  D.  Jofeph  d'Avalos 
dontlecrédit,quc  lui  avoient  acquis  fa  grande  capacité  dans  les 
affaires  ,  &.  le  talent  fupéricur  qu'il  avoit  de  leur  donner  le 
tour  qu'il  vouloir,  l'avoient  mis  en  pofTcilion  de  faire  palier  fcs 
avis  pour  des  loix  ,  fous  les  précédens  Gouverneurs. 

Il  ne  vouloit  pourtant  pas  fe  faire  un  Ennemi  d'un  Hom-      il  fc 
me   fi  dangereux  &  fi  accrédité ,  &;  il  crut  pouvoir  fe  l'atta-  ^"°^ 
cher  en  lui  offrant  la  Lieutenance  de  Roi,  qui  étoit  vacante-  S"^"*- 
mais  d'Avalos  ,  qui  avoit  déjà  pénétré  fcs  fentimens  à  fon 
égard  ,  refufa  fon  offre  avec  hauteur.  Ce  n'étoit  pas  qu'il  crût 
cette  place  au-dcffous  de  lui ,  mais  il  ne  vouloit  pas  la  rece- 
voir d'un  Homme ,  qu'il  étoit  peut-être  déjà  réfolu  de  per- 
dre ,  ou  du  moins  auquel  il  auroit  été  engagé  par  honneur  &: 
par  devoir,  à  s'attacher,  s'il  l'avoic  reçue  dcYa  main.  D.  Diegue 
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1717-29.  ne  fie  pas  fcmblant  d'être  piqué  de  ce  refus,  quoiqu'il  lui  Çit 
connoîrre  ce  qu'il  avoir  à  craindre  du  Régidor.  Celui-ci  de 
fon  côté  conclut  de  l'offre  que  lui  avoit  faite  le  Gouverneur , 
ôc  de  la  manière  dont  il  avoit  reçu  fon  refus  ,  qu'il  le  crai- 
^noit ,  &  chercha  toutes  les  occafions  de  le  chagriner.  Il  s'en, 
préfenta  bientôt  une  ,  bc  il  ne  la  manqua  point. 

Un  de  fes  Amis  n'aïant  pu  obtenir  une  grâce,  que  Dom 
Diegue  ne  crut  pas  devoir  lui  accorder  fans  faire  une  injuftice, 
il  parut  fur  cela  un  Mémoire  fort  injurieux  contre  lui ,  &  il 
lie  douta  point  que  d'Avalos  n'en  fût  l'Auteur  ;  mais  il  dilîi- 
mula  ,  &  n'en  eut  pas  plus  d'attention  à  fe  faire  des  Amis.  Il 
ne  fit  pas  même  allez  réflexion  que  vis-à-vis  d'un  Homme  du 
caracbere  du  Régidor  ,  il  ne  fufîît  pas  d'avoir  des  intentions 
droites ,  Se  qu'il  ne  pouvoit  trop  s'obierver ,  rien  n'étant  plus  or- 
dinaire que  de  voir  les  démarches  les  plus  innocentes  îi  habi- 
lement empoifonnées  qu'elles  pailent  pour  criminelles.  D'A- 
valos de  fon  côté  ne  négligeoit  rien  pour  fe  faire  un  parti  , 
&  il  y  acquit  entre  autres  un  Gentilhomme  Bifcayen  ,  nommé 
Dom  Jofeph  de  Urr'unaga  ,  qui  ne  lui  cédoit  guère  en  capa- 
cité ,  &  qui  venoit  de  s'allier  avec  les  Familles  les  plus  diftin- 
guées  de  la  Province, 
'ration  Ce  fut  cncore  un  A£te  de  Juftice ,  qui  attira  au  Gouverneur 
^''  ce  nouvel  Ennemi.  Le  Beau-frere  d'Urrunaga  voulut  acquérir 
un  terrein  qui  appartenoit  à  une  pauvre  Veuve  ,  &  n'aïanc 
pu  l'engager  à  le  lui  vendre,  il  fe  mit  en  devoir  de  l'y  con- 
traindre. Elle  eut  recours  à  Dom  Diegue  ,  qui  la  maintint  dans 
la  poiïèlîion  de  fon  bien.  Urrunaga  en  fut  il  irrité ,  qu'il  alla  chez 
lui  accompagné  de  Dom  Jofeph  d'Avalos,  &  que  l'un  &  l'autre, 
après  l'avoir  outragé  de  paroles  de  la  manière  la  plus  indigne, 
le  menacèrent  de  lui  faire  perdre  fon  Gouvernement.  Le  peu 
de  rclTcntiment  qu'il  fit  paroîtrc  de  cette  infolcncc  ,  lui  attira 
une  nouvelle  infulte,  Dom  Antoine  Ruiz  de  Arrcllano,  Gen- 
dre du  Régidor  ,  aïant  aufli  effui'é  un  refus  de  fa  part ,  le  traita 
avec  encore  plus  d'indécence. 

Il  ne  crut  pas  alors  devoir  porter  la  modération  plus  loin, 
'  &  ne  pouvant  douter  qu'il  n'y  eut  un  complot  formé  contre 
lui ,  il  fit  arrêter  d'Avalos  &;  Urrunaga,  &:  les  mit  entre  les 
mains  de  la  Juftice.  Le  premier  fut  enfermé  dans  le  Ch.îteau 
d'Arracufana  ,  &  le  fécond  eut  fon  Logis  pour  prifon.  Ar- 
rellano  n'attendit  point  qu'on  vînt  à  lui ,  îk:  fe  mit  en  lieu 
d&  fureté,    Cependant  le  Gouvcrneijr  ne  favoic  pas  encore 
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tout  ce  qui  fc  tramoic  contre  lui ,  &  il  n'en  fut  inftruit  que  j_ 
quand  il  ne  lui  fut  plus  poiliblc  de  parer  les  coups  qu'on  fe  ''  '  ''^' 
préparoit  à  lui  porter.  A  la  vérité  le  coup  de  vigueur,  qu'il 
vcnoit  de  faire,  étonna  fes  Ennemis,  qui  ne  l'en  avoientpas  cru 
capable ,  mais  il  ne  les  déconcerta  point ,  &  ils  s'arrêtèrent 
beaucoup  moins  à  fe  défendre ,  qu'à  le  mettre  lui-même  fur  la 
défcndve. 

Soit  qu'il  eût  eu  l'imprudence  de  ne  pas  prendre  de  iuftesme-  ^'«'"'  "iten- 
lures  pour  empêcher  quils  neulient  aucune  communication  criminel      à 
entre  eux,  ou  de  permettre  à  leurs  Amis  de  les  voir  ,  ileft  cer-  l'Audieuce 
tain    qu  ils    le   concertèrent  ,    &    lui  intentèrent  un    Pro- 
cès   criminel  .à  l'Audience  roïale  des  Charcas.  Il  contenoic 
Jîx  chefs  d'accufations  ,  auxquels  ils  donnèrent  un  tour  &:  des 
couleurs  ,  qui  ne  pouvoient  manquer  de  faire  une  grande  im- 
preiTion  fur  cette  Cour-fouverainc,  d'autant  plus  qu'on  y  avoit 
joint  un  Mémoire  très  bien  fait ,  qui  fut  porté  à  la  Plara  par  Ar- 
rellano  ,  lequel  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  pas  fe  fouftraire 
long-tems  aux  diligences  du  Gouverneur,  avoit  pris  le  parti 
de  fc  réfugier  dans  cette  Ville. 

Il  ne  voulut  pourtant  pas  préfenter  lui-même  ce  Mémoire      Cetre  Cou 
il  le  fit  préfenter  par  Thomas  de  Cardcnas  ,  Parent  de  la  f"'"™!^,"",' 
femme;  Se  la  Cour  Taiant  lu  ,  ne  parut  pas  d'abord  difpofée  poLirinforr 
a  cnvoïer  inforiMcr  fur  les  Lieux,  comme  on  le  lui  deman-  contre  le  G 
doit.   Mais  Cardenas  intrigua  fi  bien ,   &  repréfcnta  fi  vive-  '^^'°^"'' 
ment  le  prétendu  danger  qu'il  y  avoit  de  différer  de  remédier 
aux  maux  extrêmes  dont  la  Province  de  Paraguay  étoit  me- 
nacée,  qu'il  vint  à  bout  de  faire  nommer  un'^Juge  Informa-  < 
teur  ,  qui  fe  tranfportât  à  l'AlTbmption  ;  &;  le  malheur  fut  que 
le  choix  tomba  fur  le  feul  Membre  de  l'Audience  roïale ,  qui 
en  devoit  être  exclus. 

C'eft  le  trop  célèbre  Dom  Jofcpli  de  Antequera  &  Caftro ,      Quclfu' 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara  ,  dont  le  Père  après  avoir  ■'"»'^" 
été  Oydor  de  l'Audience  roïale  de  Panama  ,  avoit  été  nommé  f 

Procureur  Fifcal ,  c'eft-à-dire  ,  Procureur  Général  de  celle  des 
Charcas.  Comme  il  padbitpar  Lima  pour  fe  rendre  à  la  Plata  , 
fil  iFemmc  y  accoucha  de  ce  Fils,  auquel  il  fit  donner  dettes 
bonne  heure  la  plus  belle  éducation   que  puillè  recevoir  un 


Plata.  Il  l'cnvoia  cnfuite  à  Lima  ,  oii  après  avoir  fait  fi  Phi- 
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1717-aq.  lofophie  au  grand  Collège  de  la  Compagnie  de  Jcfus  ,  il  étU' 
dia  en  Droit.  Avec  beaucoup  d'efpric ,  une  heureufe  mémoire  , 
une  imagination  très  vive ,  il  ne  pouvoir  pas  manquer  de  taire 
un  très  grand  progrès  dans  toutes  les  Sciences  ,  auxquelles  il 
fut  appliqué.  Il  paroît  même  que  fon  goût  pour  les  plus  belles 
connoilîances  ne  lui  permit  pas  de  fe  borner  à  celles  qui  lui 
étoicnt  prcfcritcs. 

Mais  fon  Pcre  ,  après  avoir  travaillé  à  perfectionner  en  lui 
les  talens  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  ,  n'eut  pas  le  tcms  de 
former  fon  cœur  ,  &  de  lui  infpirer  fes  vertus.  Il  efpera  fans 
doute  que  ne  lui  lailTant  pas  de  biens  ,  avec  un  cfprit  Ci  cul- 
tivé ,  les  exemples  de  vertu  qu'il  lui  avoit  donnés ,  joints  au 
fouvenir  de  fes  fervices  ,  il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  ré- 
parer les  brèches  que  fon  définterellèment  avoit  faites  à  la  for- 
tune de  fa  Famille.  Dom  Jofeph  entra  en  effet  dans  le  monde 
avec  tout  ce  qui  cft  nécellaire  pour  y  parvenir  à  tout  ce  qu'il 
pouvoit  prétendre.  Il  perfuadoit  par  fon  éloquence  ,  par  l'o- 
pinion que  l'on  avoit  de  fon  favoir  ,  &c  fur-tout  par  un  talent 
d'infmuation  qu'il  avoit  au  fouverain  degré  ;  mais  pour  ion 
malheur  ôc  pour  celui  de  l'Etat ,  il  joignoit  à  tant  de  belles 
qualités  une  ambition  qui  ne  connoiflbit  point  de  bornes  , 
une  toile  paiîion  de  s'enrichir,  une  vanité  &c  une  confiance  , 
qui  le  firent  tomber  dans  les  plus  grands  excès  que  pu iiîc  enfan- 
ter la  plus  aveugle  préfomption. 

Il  étoit  déjà  parvenu  dans  le  tems  dont  nous  parlons  ,  à 
l'emploi  de  Procureur  Fifcal  ,  Protetliteur  des  Indiens  dans 
l'Audience  roïale  des  Charcas  ,  &  le  Roi  l'avoit  honoré  du 
collier  de  l'Ordre  d'Alcantara.  Mais  quoiqu'il  y  eût  des 
appointemcns  aflcz  conlidérablcs  attachés  à  la  place  qu'il  oc- 
cupoit ,  foit  qu'ils  ne  fulTcnt  pas  toujours  exaclement  paies, 
ou  qu'ils  ne  fuflènt  pas  fuffifxns  pour  la  dépenfe  qu'il  fai- 
foit ,  n'aïant  point  de  patrimoine  ,  il  paroît  qu'il  n'étoit 
point  alors  à  fon  aile  &:  que  c'étoit  pour  le  mettre  en  état  de 
relever  fa  fortune,  que  Dom  DiegueMarcillo  de  Auiion  ,  Ar- 
chevêque de  Lima  ,  &  Viceroi  du  Pérou  ,  lui  avoit  envoie 
des  Provifions  pour  fucceder  à  Dom  Dieguc  de  los  Reycs,quand 
ce  Gouverneur  auroit  fini  fon  tems  ,  fe  failant  fort  fans  doute 
de  faire  agréer  cette  ciifpofition  au  Roi  Catholique. 

Il  n'avoit  plus  beaucoup  à  attendre  ,  l'ufagc  étant  alors  de  ne 
t       pas  laifler  les  Gouverneurs  plus  de  cinq  ans  dans  ces  Provin- 
ces. Mais  ce  terme  lui  parut  encore  trop  long,  èc  dès  qu'il  vie 

l'Audience 
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l'Auilcncc  roïalc  réfoliicà  cnvoïcr  un  Juge  informateur  au  Pa-  , 

raguay,  il  follicica  cette  commilîion.  Il  ell  étonnant  qu'il  igno-  ' 

rât  qu'il  ne  devoit  pas  l'obtenir  ,  &c  il  eftplus  furprenant  en- 
core qu'il  l'ait  obtenue,  L'Audience  .roïale  en  la  lui  accordant 
■  ne  rit  pasréHexionà  une  Loi  qu'elle  ne  devoit  pas  ignorer.  Se 
quidétcndoit  expreflement  d'envoïcr,  pour  informer  contre  un 
Gouverneur,  celui  qui  devoit  lui  fucceder :  &C  rien  ne  prouve 
mieux  la  fageiïc  de  cette  Loi ,  que  ce  que  nous  allons  voir.  ' 

D.  Jofeph  de  Antequera  ne  perdit  pas  un  moment  pour  Ce  172,1  _  ig. 
rendre  à  l'AfTomption  :  il  partit  de  la  Plata  dès  qu'il  eut  reçu  ,,  , 

r    r^  ^    ■   '       •      j*    '     J  •       ■  J      T  •  ^      11  part  pour  le 

laCommillion  ,  qui etoit  datée  du  quinzième  de  Janvier  lyzi.  Paraguay. 
Il  ëfoit  alTcz  mal  équipé  ;  mais  quand  il  fut  arrivé  à  Santiago 
du  Tucuman ,  quelques  perfonnes,  pour  qui  on  lui  avoir  donné 
à  la  Plata  des  Lettres  de  créance,  lui  fournirent  tout  ce  qui 
lui  manquoit  pour  continuer  fon  voïage  ,  &  paroître  à  l'Af- 
fomption  avec  l'équipage  qui  convenoit.  En  pallant  par  San- 
taféjil  y  trouva  des  Particuliers  qui,  jugeant  l'occafion  favo- 
rable pour  trariquer  leurs  Marchandifcs  au  Paraguay  ,  les  lui 
confièrent ,  &:  firent  avec  lui  un  traité  à  Ton  avantage.  De-là 
il  prit  d'abord  fon  chemin  par  terre  ,  ik.  eut  la  curiofité  de 
voir  quelques  Réductions  ,  qui  ne  l'éloignoicnt  pas  beaucoup 
de  fa  route  ,  Se  oii  on  lui  rendit  de  grands  honneurs  :  mais 
Dom  Antoine  de  Ulloa  s'eft  trompé  ,  quand  il  a  dit  qu'il 
avoit  une  Commiiîion  fpéciale  de  l'Audience  roïale  pour  les 
vifiter. 

Les  Millionnaires  le  firent  efcorter  par  une  troupe  de  leurs  Onle prévit 
Néophytes  chargés  de  toutes  forces  de  provifions  6c  de  rafrai-  ^°°"^  '^'  ^ 
chiflcmens ,  de  il  arriva  le  dernier  jour  de  Juillet  à  l'endroit  où  ''""' 
le  Tebiquari  fait  la  féparation  des  Provinces  de  Paraguay  ôc 
de  Rio  ae  la  Plata.  Il  y  trouva  le  Régidor  Dom  Jofeph  d'A- 
valos  ,  avec  quelques-uns  de  fes  Amis  ,  qui  lui  apprirent  que 
D.  Dieçjue  de  los  Revès  étoit  dans  les  Réductions  du  Parana, 
dont  il  faifoit  la  vilite  ,  &  à  cete  occafion  le  Régidor  lui  dit 
beaucoup  de  chofes  contre  les  Jéfuites.  Ces  Religieux  ,  donc 
le  fort  étoit  d'être  toujours  mal  dans  l'efprit  des  Ennemis  de 
toute  autorité  légitime  ,  partatreoient  avec  Dom  Dieçrue  la 
haine  de  ceux  qui  avoient  conjure  la  perte  de  ce  (jouvcrneur. 
On  commençoit  même  à  l'AfTomption  à  renouvellcr  les  an- 
ciennes calomnies  ,  dont  on  avoit  voulu  noircir  leur  répu- 
tation ,  &nous  apprenons  par  la  Lettre  de  D.  PedreFaxardo 
£vêque  de  Buenos  Ayrès  ,  datée  du  zo  Mai  de  cette  année  , 
Tome  II L  B 
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'■  que  j'ai  déjà  citée  ,  &c  qui  eft  adreflee  au  Roi  Catholique, 

1711-26.  q^'gii^^g  étoicnt  déjà  répandues  dans  Ton  Diocèfe, 
Il  arrive  à  Dom  Jofeph  d'Avalos  avoit  donné  Ces  ordres  pour  faire 
A  omption.  pj-^p-^^-^j.  ^^^  j^g^  informateur  un  grand  repas  dans  une  Mé- 
tairie ,  qui  appartenoit  à  une  Dame  de  {es  Parentes,  Cette 
Dame  s'y  étoit  rendue  pour  en  faire  les  honneurs  ;  mais  lorf- 
que  la  Compagnie  y  arriva  ,  elle  venoit  d'expirer  d'une  faulîe  . 
couche  ,  &:  il  fallut  loger  ailleurs.  Le  lendemain  Dom  Jofeph 
fit  fon  entrée  à  l'Aflbmption  au  bruit  de  plufîcurs  décharges 
de  canon  ;  mais  il  fut  arrêté  au  milieu  d'une  rue  par  le  Convoi 
funèbre  de  la  Dame  dont  nous  venons  de  parler  ;  les  applau- 
dilîèments  du  Peuple  fe  trouvèrent  confondus  avec  le  fon 
lugubre  des  Cloches  ,  &;  la  Multitude  accoutumée  à  tirer  des 
préfagcs  de  tout  ,  raifonna  beaucoup  fur  ces  deux  contre- 
tems. 
Son  emporte  Mais  la  conduitc  d'Antequera,  ôc  la  manière  dont  il  en- 
Ten°drla  ^^'^  ^^"^  ^'^  Cathédrale  ,  oii  on  le  conduifit  d'abord  ,  firent 
thédrale.  i"aire  aux  Perfonncs  les  plus  fcnfées  ,  des  rédcxions  qui  ne  tu- 
rent pas  à  fon  avantage.  C'étoit  fans  fa  participation  qu'on 
avoit  tiré  le  canon  à  fon  entrée  dans  la  Ville  ,  il  avoit  même 
encore  fon  chapeau  attaché  avec  des  cordons  comme  il  l'a- 
voit  eu  pendant  le  voiagc,  il  entra  delà  même  manière  dans 
l'Eglife  ,  de  quoique  le  Doyen  l'y  reçût  à  la  tête  dusChapitre , 
avec  beaucoup  de  marques  de  rcfpecls, comme  il  ne  trouva 
ni  tapis  ,  ni  carreau  ,  ni  fauteuil  préparés  pour  lui ,  il  s'em- 
porta contre  cet  Eccléfiaftique  ,  lequel  dans  la  vacance  du 
Siège  gouvernoit  le  Diocèfe,  d'une  manière  qui  fcandalifa  le 
Peuple  ,  accoutumé  à  voir  les  Miniflres  du  Seigneur  confti- 
tués  en  dignité  ,  plus  refpeclés  par  les  Perfonncs  mêmes  du 
plus  haut  rang  ,  fur-tout  dans  les  lieux  Saints. 

Peu  de  jours  après  un  parti  de  Guaycurus  s'approcha  de  la 
Ville  à  deflèin  d'attirer  la  Garnifon  dans  une  cmbufcadc  , 
qu'il  lui  avoit  drcflee  de  l'autre  coté  du  Fleuve.  Quelques-uns 
de  ces  Barbares  vinrent  enfuite  demander  du  fecours  contre  des 
Ennemis  de  leur  Nation,  dont  ils  fe  difoicnt  pourfuivis.  L'ar- 
tifice étoit  grollier  ;  cependant  on  donna  dans  le  picgc.  Plu- 
fieurs  Elpagnols  pafîcrent  le  Fleuve  pour  joindre  les  Guay- 
curus ;  6c  comme  à  mefure  qu'ils  approchoient ,  les  Barbares 
s'éloignoient  du  bord  ,  les  plus  fagcs  entrèrent  en  défiance  , 
&:  s'en  retournèrent:  il  n'y  en  eut  que  neuf  qui  continuèrent 
à  marcher ,  èi.  qui  donncrciic  dans  l'cmbufcadc  ,  où  ils  furent 
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maflacrés.  Toute  la  Ville  fut  témoin  de  cir tragique  accident.  1721-zp, 
Antcqucra  le  vit  lui-même  de  fes  propres  yeux  ,  jetta  Ton 
chapeau  par  terre  de  dépit ,  6c  dit  à  ceux  qui  étoicnt  autour 
de  lui ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  faire  la  guerre  aux  Indiens, 
&;  que  c'éioit  aux  Magillrats  à  pourvoir  à  la  Tûrcté  de  la  Ville 
6c  de  la  Province. 

Les  Ennemis  de  Dom  Dicgue  voulurent  cependant  profî-  P" '"'  ^cfcre 
ter  de  cette  occalîon  ,  &  de  l'abfcncc  du  Gouverneur  pour  ment?"' ""'^"' 
lui  offrir  de  le  reconnoitre  pour  leur  Général  ,  &c  il  accepta 
leur  ofFre.  Les  mcfures  croient  bien  prilcs  pour   faire  com- 
prendre aux  Habitans  que  cela  étoit  nécelTaire  dans  les  cir- 
conftances  préfcntcs ,  6c  la  proclamation  fc  rît  (ans  que  per- 
fonne  ofllt  s'y  oppofer.  Les  informations  étoicnt  déjà  toutes 
drcflees  ,  &c  comme  à  travers  quelques  fcmblans  que  le  Juge 
Informateur  failoit  du  délîntércfTement  le  plus  parfait  ,   011 
avoit  découvert  que  les  prél'ens  étoicnt  la  voie    la  plus  fûre 
pour  l'amener  à  ce   qu'on  fouhaitoit  de  lui  ,    les  plus   mal 
intentionnés   contre    Dom  Diegue  en    profitèrent.    Cepen- 
dant celui  -  ci  fut  averti  de  tout   ce  qui  fe  tramoit  contre 
lui ,  6c  partit  fur  le  champ  pour  fe  rendre  à  la  Capitale.  Mais 
il  y  arriva  trop  tard.  Antcqucra  y  étoit  déjà  le  Maître ,  &  des 
le  lendemain  11  fut  interdit  de  toutes  fonctions  de  fa  Charge, 
&  relégué  dans  un  Village  d'Indiens  à  fept  ou  huit  lieues  de 
la  Ville,  fous  prétexte  que  la  liberté  des  informations  deman- 
doit  fon  éloignement.  Sa  dignité  exigeoit  du  moins  des  égards 
pour  fa  pcrlonne  ,  6c  on  n'en  eut  aucun  :  la  jufticc  vouloir 
que  ceux  qui  s'étoicat  déclarés  trop  ouvertement  contre  lui 
fulTent  aulli  éloignés,  &c  ils  nclc  furent  point.  Ils  triomphe- 
ront même  indignement  de  fon  humiliation  ,  &  il  n'y  eut 
dès  lors  perfonne,  qui  ne  le  regardât  comme  un  Homme  perdu.  D.  Diegu 

En  efret  ,   ce  premier  pas  franchi ,  on  ne  fuivit  plus  au-  <^^P°^^- 
cune  régie  ;  on  donna  aux  informations  le  tour  qu'on  voulut,      Supcici 
&  on  trouva  moïen  de  les  faire  rîgner  par  un  fi  grand  nom-  '*^"'*^"^ 
bre  de  Perfonnes,  que  l'Audience  roïale,  après  les  avoir  reçues, 
ne  douta  point  que  ce  ne  fut  la  voix  publique  ,  &  regardoit 
encore  plulieurs  années  après  Dom  Diegue  comme  un  Cri- 
minel convaincu  des  plus  grands  délits,  ôc  juftement  dépofe. 
Cependant  il  n'avoit  été,  ni  oui,   ni  confronté  ,  &  le  15  de 
Septembre  le  Confeil  général  de  la  Province  s'alîcmbla  pour 
mettre  la  dernière  main  à  cette  œuvre  d'iniquité  par  le  Ju- 
gement le  plus  informe  qui  fut  jamais.  Antcqucra  y  préfenta 
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1-711-2^.  les  Provifions,  qu'il  avoit  reçues  du  Viceroi  pour  facccder  à 
DomDiegue,  &  quoique  ce  Gouverneur  n'eût  pas  encore  fini 
fon  cems  ,  on  jugea  qu'un  Homme  11  généralement  reconnu 
coupable  des  plus  grands  crimes  ,  ne  pouvoir  plus  être  regar- 
dé comme  Gouverneur.  On  a  même  loupçonné  qu'Antequera 
avoit  fupprimé  dans  fcs  Provifions  ce  qui  y  étoit  exprimé  en  ter- 
mes formels  ,  qu'elles  ne  dévoient  avoir  lieu  qu'après  que  les  5 
années  du  Gouvernement  de  Dom  Diegue  feroient  expirées. 
Envain  le  premier  Alcalde ,  Dom  Miguel  de  Torrcz  ,  voulut 
faire  valoir  la  Loi ,  qui  défendoit  qu'on  fît  fucceder  un  Juge 
Informateur  au  Gouverneur ,  contre  lequel  il  auroit  informé. 
Antcquera  répondit  lui-même  que  cette  Loi  ne  rcgardoit  pas 
ceux  ,  qui  avoient  comme  lui  l'honneur  d'être  Membres  de 
l'Audience  roïale  :  Torrez  répliqua  qu'elle  étoit  exprefle  Se 
fans  exception  ;  mais  il  fut  le  feul  de  fon  avis.  Le  Confeil  fe 
mit  à  crier  que  quiconque  ne  reconnoîtroit  pas  le  Seigneur 
Dom  Jofeph  de  Antcquera  àc  Caftro  pour  Gouverneur  légi- 
time de  la  Province  ,  feroit  regardé  comme  traître  au  Roi  èc 
à  la  Patrie  ,  &  fur  le  champ  Antcquera  envoïa  demander  à 
Dom  Diegue  fon  Bâton  de  Commandant, 
rrache      II  répondit  qu'il  ne  s'en  défaifiroit  point,  qu'on  ne  lui  eût 
^^9"  montré  un  ordre  du  Viceroi.  L'Officier  lui  répondit  qu'il  n'é- 
ora-  toit  chargé  que  d'exécuter  celui  qu'il  avoit  reçu  du  nouveau 
Gouverneur ,  prit  le  Bâton  par  force  ,  mit  des  Gardes  à  la 
Maifon  où  il  étoit  ,  &  lui  déclara  que  ces  Gardes  feroient 
fur  fon  compte.  Cela  fut  fuivi  de  nouvelles  procédures  ;  &c  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  avoit  fait ,  en  même  tems  qu'on 
vouloir  paroître  en  revenir  à  un  nouvel  examen  ,  on  nomma  à 
Dom  Die^e  un  Procureur ,  dont  l'incapacité  étoit  notoire  , 
èc   parmi  les  nouveaux   Témoins  qui  furent  ouis  ,  ceux  qui 
avoient  dépofé  en  fa  faveur,furent  fort  étonnés  d'apprendre  que 
leurs   déportions  le  chargeoient,  ce  qui  vcnoit  du  moins  en 
partie  de  ce  qu'on  leur  avoit  fait  des  queftions  fi  embarraf- 
£intes  ,  que  leurs  réponfcs  fe  trouvoicnt  fufceptibles  d'un  fens 
tout  oppofé  à  ce  qu'ils  avoient  voulu  dire.  D'ailleurs  on  avoit 
aliéné  de  lui  plufieurs  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés  ,  en  fai- 
fant  courir  de  faux  bruits,  &  quelques-uns  de  (es  plus  zélés 
Serviteurs  avoient  été  obligés  de  difparoître  pour  éviter  les 
mauvais  traitcmens  qu'on  faifoit  efl"uïer  à  ceux  qui  s'étoient 
trop  ouvertement  déclarés  pour  lui. 

On  a  prétendu  qu'il  avoic  donné  lieu  par  quelques  impru- 
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denccs  à  une  partie  des   griefs   donc  on  le  chargeoic  ,&  qu'il   i-jn-t^. 
n'avoir  pas  fu  retenir  dans  fes  intérêts  tous  ceux  qui  y  étoicnt  ;        violcncei 
mîis  il  eft  vrai  qu'on  rifquoit  beaucoup   en  prenant  fa  dé-  &   fourberies 
fenle,  &  le  Lieutenant  deRoiDom  Jofeph  Delgado  en  fit  dAntcqucra. 
une  triftc  expérience.  Antcqucra  ,  je  ne  fiiis  fous  que  Iprétcxte, 
le  fit  mettre  au  cachot ,  ou  il  mourut  de  milere  au  bout  de 
deux  ans  dans  de  très  grands  fcntimens  de  Religion.  Au  refte 
ces  violences  ,  auffi  bien  que  les  procédures  contre  D.  Diegue, 
fe  faifoient  avec  de  très  grandes  formalités  &  un  air  de  mo- 
dération qui  impofoient  <à  bien  du  monde.  A  mcfure  que  les 
dépofitions  chargcoient  l'Accufé  ,  on  voïoit  le  Juge  Informa- 
teur prendre  un  air  trille  ,  &;  fe  plaindre  de  la  dure  néceifité  oii 
il  fe  voïoit  de  perdre  un  Homme,  qu'il  auroit  été  charmé  de 
pouvoir  fauver.    Dom  Jofeph  d'Avalos  de  fon  côté  y  avoit 
donné  une  tournure  ,  èc  tout  le  Procès  étoit  conduit  avec  tant 
d'artifice ,  qu'il  n'cft  pas  étonnant  que  tant  de  perfonncs  y 
aient  été  trompés ,  de  qu'il  fallut  dix  ans  à  l'Audience  roïale 
de  Lima  ,  qui  fut  chargée  dans  la  fuite  de  revoir  tout  le  Pro- 
cès ,  pour  démêler  cette  trame  ,  6c  faire  forcir  de  ce  labyrinthe 
l'innocence  de  Dom  Diegue  de  los  Reyès. 

Toutes  les  pièces  de  ce  grand  Procès  étant  parties  pour  la  n  travalll 
Plata  ,  le  nouveau  Gouverneur  ne  voïant  plus  perfonne  qui  s'enrichir.. 
fût  en  état  de  rien  entreprendre  contre  fon  autorité  ,  fongea 
féricufcment  .à  remplir  fes  coffres  ;  &  comme  il  étoit  bien  ré- 
f  olu  d'y  cmploïer  tous  les  moicns  ,  que  la  place  qu'il  occupoit 
lui  rendoit  faciles ,  il  commença  par  faire  baificr  le  prix  de 
l'herbe  de  Paraguay  ,  afin  de  l'acheter  à  boa  marché  ,  6c  de 
l'envoicr  vendre  au  Pérou.  Pour  cela  il  défendit  d'en  faire 
fortir  une  feule  arrobc  de  la  Province  fans  fi  permilîion  ,  fans 
excepter  même  celle  qui  étoit  pour  le  compte  du  Roi ,,  &c  il 
ne  le  permeccoic  qu'à  ceux  qui  l'achccoienc  pour  lui.  Il  en  ufi 
de  même  à  l'égard  de  couces  les  autres  denrées,  qui  étoicnt  de 
quelque  valeur. 

A  cet  indigne  monopole,  dont  on  n'ofoit  pas  même  fe  plain-  Ses  inj\ 
dre,il  joignit  les  fcandales  les  plus  crians.Un  Religieux  lui  avoit 
apporté  des  Marchand ifcs  du  Pérou;  il  l'établit  ion  Facleur, 
éc  lui  fit  dreller  une  Boutique ,  où  l'on  voïoit  un  Prêtre  &: 
un  Régulier  connu  pour  tel,  quoiqu'il  fût  en  habit  de  Laïc, 
étalera;  venlre  publiquement.  Il  y  avoit  à  l'Ailomption  un 
Couvent  de  fon  Ordre  ,  dont  le  Supérieur  cmploïa  inutile- 
ment couce  fon  aucoricé  pour  l'obliger  à  faire  celîèrce  fcan- 
.  °  B,ij 
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ijiz-i^.  dale.  Se  nViant  pu  rien  gagner  fur  lui  par  cette  voie  ,  il  Ce 
préparoit  à  en  cmploïcr  de  plus  efficaces.  Mais  Antequcra  , 
après  lui  avoir  fait  les  plus  grandes  menaces  ,  s'il  pafloit  outre, 
voiant  qu'il  ne  s'en  étonnoit  pas  beaucoup  ,  de  concert  avec  le 
Provifeurqui  gouvernoit  le  Diocèfe,  il  Ht  perdre  au  Monaftere 
pluiîeurs  Elclaves ,  fous  prétexte  qu'on  les  maltraitoit  fins  au- 
cun fujet. 
Dom  Diegue  Cependant ,  Doni  Diegue  de  los  Reyès  foufFroit  fa  capti- 
B^ueiios'Ayrcs!  ^^^^  ^  ^^^  mauvais  traitcmens  qu'on  y  ajoûtoit ,  avec  une 
apparente  infcniibilité  qui  choqua  les  Ennemis  ,  ou  les  in- 
quiéta ,  &:  il  fut  averti  qu'on  fongeoit  à  la  rendre  encore  plus 
dure.  Sur  cet  avis  il  réfolut  de  s'en  tirer  à  quelque  prix  que 
ce  fût ,  &:  il  y  réuffit.  On  a  cru  qu'il  avoit  trouvé  moien  de 
gagner  quelques  Gardes  ;  ce  qui  ell  certain  ,  c'eft  que  s'étant 
déguifé  en  Efclave ,  il  pafla  au  milieu  d'eux  pendant  la  nuit , 
qu'il  n'alla  pas  bien  loin  fans  trouver  des  Chevaux  qui  l'at- 
tcndoient,  &  qu'il  courut  fans  prefquc  s'arrêter,  jufqu'à  la 
première  Réduction  du  Parana  ;  qu'il  s'embarqua  eniuite  èc 
le  rendit  à  Buenos  Ayrès  ,  rélolu  de  palier  en  Efpagne  pour  y 
implorer  la  juftice  du  Roi. 

Antequcra  fut  au  défefpcir  ,  lorfqu'il  apprit  cette  évafion  , 
d'autant  plus  qu'il  fut  quelque  tems  fins  pouvoir  découvrir 
ce  que  fon  Prilonnier  étoit  devenu.  Quelques-uns  lui  dirent 
qu'il  étoit  à  l'Aflomption  chez  les  Percs  de  la   Merci ,  £c  il 
fit  environner  cette  Maifon  de  Soldats  :  d'autres  rafTurerent 
qu'il  étoit  dans  le  Collège  des  Jéluites  ;  mais  il  eut  bientôt 
des  avis  certains  qu'il  avoir  tourné  vers  les  Réduclions  du  Pa- 
rana ,   &  il  fit  p.artir  en  diligence  un  Courrier  ,  avec  ordre  de 
de  fe  faire  donner  main-forte  pour  l'arrêter  quelque  part  qu'il 
fût  ;  mais  il  étoit  déjà  embarqué  ,  lorfque  le  Courrier  arriva 
à  la  première  Réduction.  Pour  diffiper  fon  chagrin  il  fit  ven- 
dre à  l'encan  tous  les  biens  du  Gouverneur ,  &:  après   avoir 
pris  de  bonnes  mefures  pour  empêcher  qu'on  n'y  mît  l'en- 
chère ,  il  en  acheta  fous  des  noms  empruntés  ce  qu'il  y  avoit 
de  meilleur,  au  prix  qu'il  voulut. 
:es       II  confifqua  enfuite  tous  ceux  des  Perfonnes  qu'il   fivoit 
être  encore  dans  les  intérêts  de  Dom  Diegue  ,  fans  aucun 
égard  pour  les  Privilégies  qui  aiFuroient  à  leurs  Femmes  leurs  , 
douaires  &:  leurs  reprifes.  Pour  juftifier  ces  violences  ,  fèsEmif- 
faires  inondèrent  la   Province  d'Ecrits  ,   &.  rirent  retentir  la 
Capitale  de  difcours  fort  injurieux  au  Gouverneur.  On  n'o- 
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foit  plus  même  en  dire  du  bien,  de  peur  d'être  traité  en  En- 
nemi du  Roi  &:  de  TEtat ,  tandis  qu'on  étoit^afîurë  d'obtenir 
tout 
d 
\ 
favorifé  Ton  ëvahon. 

Dom  Dieguc  de  fon  coté  apprit  en  arrivant  à  Buenos  Ayrès      DlHiijenccs 
des  nouvelles  qui  rengagèrent  à  renoncer  au  voïage  d'Eipa-  pour  remeak! 
gne.  Elles  portoient  que  T' Archevêque  de  Lima,  Viccroi  du  Pé-  à  tous  ces  de- 
rou ,  n'avoit  pas  plutôt  été  inllruitdela  CommilKon  donnée  à  for^'«- 
D.  Jofeph  de  Antequera  par  l'Audience  roïale  des  Charcas  ,  ôc 
des  premières  démarches  de  ce  Juge  Informateur,  qu'il  avoic 
fliit  drellcr  de  nouvelles  provilîons  ,   datées  du  feizieme  de 
Février  171  i  ,  qui  rétabliiroient  le  Gouverneur  dépolé  dans 
fon  Gouvernement,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majellié  lui  eût  donné 
un  SuccelTcur  ;  &:  qu'il  avoit  évoqué  à  fon  Tribunal  le  Pro- 
cès intenté  contre  lui  ,  annullé  toutes  les  procédures  faites 
à  r AlFonption ,  déclaré  nulle  6c  illégitime  la  prife  de  pollèf- 
iion  du  Gouvernement  du  Paraguay  par  D.  Jofeph  de  Ante- 
quera ,    Se  ordonné  qu'il  fortît  au  plutôt  de  cette  Province. 
Dom  Diegue  reçut  peu  de    jours  après    la  confirmation   de 
ces  avis  ,  par  les  nouvelles  provihons ,  qui  lui  furent  remifes  de 
la  part  du   Viccroi. 

Ce  Seigneur,  par  une  Lettre  datée  du  vingt  6i  un  de  Mars  ,  ,Sa  ] 
de  la  même  année  ,  écrivit  à  l'Audience  roïale ,  qu'il  étoit  fort 
furpris  qu'elle  ajoutât  plus  de  foi  aux  Mémoires ,  aux  Informa- 
tions ^  aux  Procédures  faites  par  un  Honime,  qui  s'étoit  intrus 
dans  le  Gouvernement  d'une  Province  contre  toutes  les  loix  , 
avoit  fait  fans  autorité  le  procès  à  un  Gouverneur  &  ofé  le 
dépofer  ,  qu'aux  inftruclions  des  perlonnes  les  plus  refpe<fla- 
blcs ,  telles  qu'étoicnt  rilluftrilFuTie  Evêque  de  Buenos  Ayrès  , 
les  Supérieurs  Eccléliaftiques  bc  Réguliers  ,  6c  les  Pères  de 
la  Compagnie  ,  ■>■>  qui  dans  ces  Provinces ,  comme  par-tout 
•>■>  ailleurs ,  fe  diftinguentdans  toutes  les  occafions  parleur  zcle 
î>  pour  la  RcUgion  &;  pour  l'Etat  :  vérités  qui  font  de  noto- 
'j  riété  publique,  &  que  le  feul  Dom  Jofeph  de  Antequera 
»  ofe  attaquer  par  des  Ecrits  pleins  de  calomnies ,  parceque 
M  ces  Religieux  n'approuvent  point  fcs  attentats  ,  6c  ne  pen- 
«  fent  point  comme  lui  fur  le  compte  de  Dom  Diegue  de 
îj  los  Reyès. 

L'Audience  roïale  ,  dans  la  réponfe  qu'elle  fit  au  Viceroi , 


à    l'Auc 
roïale 
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1 7z  1  -  19.   après  l'avoir  afrùrê^dc  la  droiture  de  fcs  intentions  dans  tout  ce 
Réponfe   «^"'cllc  a  fait  au  lujet  de  la  Province  de  Paraguay ,   protcfta 
de  l'Audience  qu'elle  n'avoit  ajouté  foi  à  rien  de  ce  que  D.  Jofeph  de  Ante- 
roiale  quera  lui  avoir  écrit  contre  les  Percs  delà  Compagnie ,  enchérit 

encore  fur  les  éloges  que  fon  Excellence  faifoit  de  ces  Re- 
ligieux ,  £c  après  avoir  rapporté  ce  qui  avoit  pu  prévenir 
Antequera  contre  eux,  ajouta  qu'il  auroit  dû  faire  réflexion 
qu'il  ne  faut  pas  aifément  croire  ,  quand  il  s'agit  de  perfon- 
ncs  d'une  lî  grande  vertu  ,  ce  que  la  palTion  fait  avancer  pour 
les  décrier.  Mais  le  malheur  du  Paraguay  fut  que  cette  Cour 
fouveraine  demeura  pcrfuadée  que  Dom  Dicgue  de  los  Rcyès 
étoit  convaincu  des  crimes  énoncés  dans  fon  Procès  ;  qu'on 
en  avoit  impolé  au  Viceroi ,  pour  en  obtenir  l'ordre  qui  le  ré- 
tabliflbit  dans  fon  Gouvernement,  &C  que  fon  Excellence  avoit 
été  trompée  par  des  perfonnes  qu'elle  ne  connoifloit  pas  allez. 
Sa  prévention  en  faveur  d'Antequera  ,  qu'elle  ne  croïoit  pas 
l'auteur  des  calomnies  que  lui  reprochoit  le  Viceroi  ,  fut 
caufe  qu'elle  n'ouvrit  les  yeux  fur  fes  excès ,  qu'après  qu'il  eut 
boulcverfé  toute  la  Province. 
■«ieguc  D'autre  part ,  Dom  Dieguc  aïant  reçu  fcs  nouvelles  Pro- 
vifions  ,  fc  perfuada  trop  aifément  qu'Antequcra  n'ofcroit 
•rie  pas  s'oppofer  aux  ordres  du  Viceroi  ,  êc  reprit  fans  délibérer 
'•  le  chemin  de  l'Aflbmption.  Mais  il  devoit  lavoir  que  fon  En- 
nemi étoit  trop  avancé  pour  reculer ,  èc  qu'il  n'avoit  guère 
plus  à  craindre  en  refufant  ouvertement  d'obéir  ,  que  pour  les 
excès  où  il  s'étoit  déjà  porté.  En  effet,  Antequera  n'eut  pas 
plutôt  été  infbruit  du  contenu  des  dépêches  du  Viceroi  ,  qu'il 
commença  par  répandre  dans  le  Public  ,  qu'elles  étoient  lup- 
pofécs.  Four  le  prouver  il  allcmbla  le  Corps  de  Ville  ,  Sc 
produifit  une  Lettre  qu'il  avoit  reçue  en  1710,  du  Viceroi , 
mais  qu'il  ne  diloit  pas  être  de  la  même  date,  que  fcs  Provilions 

Îiourle  Gouvernement  du  Paraguay,  Icfquellcs  ne  dévoient  va- 
oir  qu'après  que  D.  Diegue  delos  Reyès  auroit  fini  fon  tems. 

Et  parcequ'on  pouvoit  lui  objecter  que  ces  Provilions 
étoient  révoquées  par  celles  que  Dom  Diegue  venoit  de  re- 
cevoir ,  6c  par  conféquent  que  la  Lettre  qu'il  préfentoit  ne  prou- 
voit  rien  ,  il  ajouta  que  cette  Lettre  étoit  poftérieurc  aux 
nouvelles  provilions  de  Dom  Diegue ,  Sc  il  cm  avoit  en  efîec 
changé  la  date  dans  la  copie  qu'il  en  produifit.  Il  ne  trouva 
aucune  difficulté  à  perfuader  des  Gens ,  dont  la  caufe  &c 
les  intérêts  ne  pouvoicnt  plus  être  féparés  des  ficns  i  3c  aflùré 

d'ca 
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d'en  être  roucciiu,  il  fit  dès  le  jour  même  partir  en  diligence    1712-25). 
le  Capitaine  Ramon  de  las  Llanas  digne  inftrument  de  tou- 
tes fcs  fureurs  ,  avec  deux  cens  Hommes  pour  aller  au-devant 
de  Dom  Dicguc  avec  ordre  de  l'arrêter. 

Ce  Gouverneur  avoir  pris  Ton  chemin  par  la  Province  d'U-    ,  sécurité  4e 

r,  1  /•  M  ■     I      ■      1       T  r  de  ce  Gouver- 

ruguay  ,  ce  pendant  la  route  il  avoit  cent  des  Lettres  tort  po-  0^,^, 
lies  à  Antcquera  &  à  plulicurs  pcrfonncs ,  pour  leur  donner 
avis  de  la  marche.  Il  n'en  reçut  aucune  réponfe  ,  &  il  n'en 
continua  pas  moins  Ton  voïage  avec  autant  de  fécurité ,  que 
s'il  n'avoit  eu  rien  à  craindre.  Toute  fa  fuite  6c  fon  équipage 
fe  réduifoient  à  quelques  Domcfbiqucs ,  à  quelques  Indiens  des 
Réductions  chargés  de  provilîons  ,  &c  à  trois  chariots  ,  qui  por- 
toicnt  fon  bagage.  Il  arriva  enfin  à  Tabati  ,  oii  les  Domini- 
<5uains  de  l'Airomption  avoient  une  Métairie  ,  &  qui  n'eft 
qu'à  vingt-cinq  lieues  de  la  Capitale  du  Paraguay,  6c  ce  fut 
là  qu'il  eut  les  premiers  avis  qu'il  y  avoir  un  ordre  de  l'arrê- 
ter. Il  apprit  même  que  Dom  Ramon  de  las  Llanas,  &  D. 
Jofeph  de  Arcé  Alcalde  de  la  Sainte  Hermandad  ,  étoient 
proche  de-là  avec  des  Soldats  pour  le  même  fujet. 

Il  comprit  qu'il  n'avoit  pas  un  moment  à  perdre  pour  fe       lleftaverr 
mettre  en  fureté  ,  il  rebroulla  chemin  fur  le  champ ,  &  gagna  j^^  °^je^  ^'^' 
prcfque  feul  la  plus  prochaine  Réduction  du  Parana.   A-peine     ,,,-/- 
étoit-il  parti  de  Tabati ,  que  Dom  Ramon  y  arriva  avec  fa 
Troupe.  On  eut  beau  lui  dire  que  Dom  Dieguc  venoit  d'en 
fortir ,  on  ne  le  pcrfuada  point.  Il  commença  par  faire  fouet- 
ter les  Indiens ,  qui  avoient  conduit  les  chariots  ,  pour  \qs  obli- 
ger à  dire  oii  il  écoic,  il  y  en  eut  même  un  qui  eut  plulicurs 
blcllures   à  la  tête  &(.   un  bras  cafle  :  n'en  n'aïant  pCi  rien  ti- 
rer ,  il  fit  fouiller  par-  tout.  Dom  Auguftin  de  los  Rcvès 
Fils  du  Gouverneur,  qui  étoit  Diacre  ,  &  qui  étoit  apparem- 
ment venu  jufqucs  là  au-devant  de  fon  Père  ,  ôC  le  Pcre  Jo- 
feph de  Fris,  Dominiquain,  qui  étoit  le  Chapelain  du  Lieu, 
furent  indignement  traités.  Ramon ,  après  avoir  chargé  ce- 
iui-ci  d'injures  atroces,  le  frappa  à  la  tête  avec  la  crolîe  de 
fon  fufd  ,  le  menaça  de  le  faire  pendre  ,  s'il  ne  ne  lui  ouvroit 
l'Eglife  ,  oii  il  croioit  trouver  D.  Diegue  ,  6c  oii  il  remua  tout 
jufques  fous  l'Autel  pour  le  chercher. 

Défefpcré  de  l'avoir  manqué  il  fe  failit   des   chariots,  fît 

rnontcr  dans  un  le  Père  Fris  ,  &  dans  un    autre   Dom  Au- 

gu:lin ,  commanda  aux  Indiens  de  les  fuivre ,  &  reprit  avec 

eux  le  chemin  de  l'AfTomption.  Quand  il  n'en  fut  plus  qu'à 
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,  _^      cinq  lieues  ,  il  renvoïa  le  Père  Dominiqualn  ;  mais  alors  l'AI- 
calcic  Dom  Joicph  de  Arcé  aiant  découvert  que  c'étoit  Dom 
Jaicph  Cavallero  Baçan  ,  Curé  d'Yaguaron ,  qui  avoit  averti 
Dom  Die2;ue  qu'on  venoit  pour  l'arrêter  ,  &  lui  avoit  fourni 
des  Chevaux  pour  fe  fauvcr  ,  il  le  conduilit  prifonnier  a  l'Af- 
fomption  ,  ou  Antequera  lui  lit  faire  fon  procès  par  le  Pro- 
vifeur  de  i'Evêché  ,  lequel  le  força  de  renoncer  à  fa  Cure. 
Caraclercdu       Ce  Provifeur  étoit  le  Licencié  Dom  Alfonfe  Delgadillo, 
Provi^ut   de  d^^noinc  de  la  Cathédrale ,  lequel  avoit  fuccede  dans  cette 
charge  à  Dom  Jean  Gonzalez  Melgarejo ,  qui  s'en  étoit  dé- 
mis, parcequ'iine  pouvoir  pas  l'exercer  librement  fous  le  Gou- 
vernement prêtent.  Delgadillo  moins  fcrupuleux  &  entière- 
ment dévoué  à  Antequera  avoit  pris  fa  place  ,  que  perlonne 
ne  lui  envioit.  Getoit  un  efprit  fourbe  &;  fouple  ,  tel  qu'il  en 
falloit  à  Antequera  pour  violer  librement  tontes  les  immuni- 
tés de  l'Eglife.  C'eft  l'idée  que  nous  en  donne  l'Evêque  Coadju- 
teur  du  Paraguav,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cependant  An- 
tequera ne  put  ignorer  long-tems  que  D.  Dicg;ue  avoit  trouvé  le 
moien  de  faire  répandre  à  l'AiTbmprion  pluiieurs  copies  de  fcs 
nouvelles  Proviiions ,  ôc  quelles  commençoient  à  y  caufer  quel- 
ques rumeurs  ;  mais  il  répondit  à  ceux  qui  lui  en  parlèrent ,  que 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  en  montrât  l'original  ,  il  avoit  droit  de 
les  regarder  comme  fuppofées  ,  &;  parcequ'il  craignoit  qu'on 
aéra  n'en  rcçut  quelque  copie  légalifée  en  bonne  forme  ,  il  fit  arrêter 
«er  toutes  les  lettres  qu'on  écrivoit  dans  les  Provinces  ,  ou  qu'on 
"'  en  recevoir ,  fans  faire  réflexion  que  cela  même  étoit  un  des 
principaux  chefs  d'accufacion  ,  dont  il  avoit  chargé  dans  Ces 
informations  le  Gouverneur.  Mais  il  fe  croïoit  tout  permis  , 
parccque  pcrfoane  n'avoir  l'aflurance  de  le  contredire, 
în-       Une  Dame  des  plus  refpccl:ables  de  la  Ville  ,  &  pour  fon 
j  le  rang  &:  pour  fa  vertu  ,  s'êtoit  intéreflee  pour  Dom  Die2;ue, 
■'•    6c  n'en  avoit  pas  fait  mvftcre  ;  il  s'emporta  contre  elle'juf- 
qu'à  la  menacer  de  la  perdre  ;  mais  comme  elle  étoit  extrê- 
mement belle  ,  fon  rcflèntiment  fit  bientôt   place  dans  fon 
cœur  à  une  autre  paiîion  ,  dont  il  fut  encore  moins  le  maître, 
qu'il  ncl'avoit  été  de  fa  colère.  Il  crut  fans  doute  l'avoir  afièz 
intimidée  pour  ne  la  point  trouver  difficile  ;  il  lui  fit  parler 
par  un  de  fcs  Confidens,  qui   ne  lui  rapporta  que  des  refus 
accompagnés  de  grandes  marques  d'indignation,  2c  il  n'eut 
point  de  honte  de  lui  défendre  de  fortir  de  chez  elle,  allé- 
guant, pour  juftiticr  un  tel  traitement,  l'intérêt  qu'elle  prc- 
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noie  ouvcrccmcat  au  malheur  de  Dom  Dicguc  :  mais  on  étoit   1713  -  29. 
trop  inftrulc  de  fcs  pourfuiccs  pour  prendre  le  change  ;  &  le 
voile  donc  il  avoir  vouhi  couvrir  la  caulede  Ton  dépit,  ne  fervic 
qu'à  rendre  publique  Ton  infamie. 

Cette  avanture  le  chagrina,  &  lui  fie  faire  des  réflexions  ilfakfem- 
qu'il  n'avoic  pas  encore  taiccs  furie  perfonnaçe  qu'il  jouoit.  |^'?nt  «^e  vou- 
11  ne  pouvoir  pas  le  diliunulcr  que  les  Frovihons  de  Dom  le  Gouvemc- 
Diegue  ne  fulîent  réelles  èc  en  bonne  forme  ,  &  il  y  avoit  des  ™^"^' 
momcns,  où  il  n'écoic  pas  aflcz  aveugle  pour  fe  faire  illufîon  au 
point  de  fe  flatter  de  le  maintenir  dans  la  place  qu'il  avoit 
ulurpée ,  flms  fe  rendre  coupable  d'un  crime  qui  ne  fe  par- 
donne point.  Mais  comme  il  ne  pouvoitfe  réfoudre  à  la  quit- 
ter, il  chercha  un  expédient  pour  fe  tirer  d'afl^aire,  fans  trop 
s'engager.  Il  le  communiqua  à  fon  conleil  fccret  comme 
une  penfée  fur  laquelle  il  n'avoir  point  encore  pris  de  réfolu- 
tion.  •>■>  Il  efl  certain ,  leur  dit-il ,  que  dans  des  Provinces  fi  éloi- 
»>  gnécs  de  la  Cour  ,  on  peut  faire  au  Roi  même  jufqu'à  trois 
"  repréfcntations  avant  que  d'exécuter  fes  ordres  :  or ,  à  com- 
♦j  bien  plus  forte  raifon  le  peut-on  faire  à  un  Viccroi  ?  Puis 
fans  attendre  leur  réponfe  ,  il  ajouta  que  toutes  réflexions  fai- 
tes ,  il  vouloit  s'en  tenir  à  ce  qui  avoir  été  décidé  par  les  deux 
Chapitres  (  i  )  ,  que  c'étoic  eux ,  qui  l'avoicnt  choifi  pour 
leur  Gouverneur ,  ôc  que  c'étoit  à  eux  à  voir  s'il  y  avoit  de 
la  fïircté  pour  eux  <à  rétablir  un  Gouverneur  qui  ne  leur  par- 
donneroit  jamais  de  l'avoir  dépofé. 

Il  aflcmbla  enluite  tout  le  confeil ,  &;  après  lui  avoir  com- 
muniqué les  nouvelles  Provifions  de  Dom  D lègue  ,  il  fit  un 
long  difcours  ,  dans  lequel  il  prorefta  d'abord  qu'il  n'avoic 
accepté  le  Gouvernement  ,  que  pour  délivrer  la  Province  de 
l'état  violent,  où  l'avoit  -réduite  fon  Gouverneur.  Il  déclara 
cnfuite  qu'il  ne  croïoit  pas  pouvoir  fe  difpenfer  de  fe  retirer 
pour  obéir  aux  ordres  du  Viccroi  ;  mais  qu'il  ne  fe  croïoit  pas 
moins  obligé  d'avoir  cet  égard  pour  tant  de  Gens  de  bien , 
&  de  fidèles  Serviteurs  du  Roi  ,  qui  lui  avoient  fait  l'hon- 
neur de  le  choifir  pour  leur  Gouverneur  ,  de  ne  point  les 
abandonner  fans  leur  conlentemcnt  au  rcflentiment  d'un. 
Homme  ,  qui  leur  feroit  païer  bien  cher  ce  qu'ils  avoient  faic 
contre  lui. 

(  I  )  Le  Chapirrc  féculier  eft  compofé     ques,  rjui  à  raifon  de  leurs  di2;nicés  en- 
des  Alcaldcs  U  des  Rcç^idors.     Le   Cha-     treiit  dans  le  Confeil  de  la  Ville. 
yiuc   eccléliaftiijuc   l'cÙ    des   Ectlcfiafti-; 
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1723-29.  l'AIferez  roïai  Dom  Denys  de  Otazu  ,  &  le  Régîdor  D, 
Jean  Cavallcro  de  Anafco  ,  qui  n'avoient  jamais  approuvé 
-  la  conduite  que  l'on  avoic  tenue  à  l'égard  de  Dom  Diegue  , 
furent  d'avis  qu'on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  fous  aucun  pré- 
texte d'obéir  aux  Viceroi  ;  mais  le  plus  grand  nombre ,  après 
avoir  beaucoup  exagéré  les  maux  qu'auroit  à  foutrrir  la 
Province ,  ii  Dom  Diegue  étoit  rétabli  dans  Ion  Gouverne- 
ment ,  conclut  à  faire  de  fortes  repréfentations  au  Viceroi , 
&  à  obliger  le  Seigneur  Dom  Jofeph  de  Antequcra  &:  Caf- 
tro  ,  de  continuer  à  les  gouverner  ,  en  attendant  la  réponfe 
de  Ion  Excellence,  Cet  avis  prévalut  &C  Antcquera  fe  rendit- 
Quelques  jours  après,  Otazu  &c  Cavalière  de  Anafco  fu- 
rent interdits  de  l'exercice  de  leurs  Charges.  Le  premier  fou- 
tint  fa  difgrace  avec  la  même  fermeté  ,  qui  la  lui  avoit  atti- 
rée :  le  lecond  ,  qui  avoit  déjà  été  fort  maltraité ,  6c  qui  fe 
voïoit  ruiné  fans  relTource  ,  s'il  ne  faifoit  au  moins  femblanr 
de  fe  prêter  à  ce  qu'on  exigeoit  de  lui  ,  témoigna  qu'il  le 
rendoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre,  ôc  fut  rétabli;  mais  il  alla 
Tur  le  champ  protelber  devant  le  Juge  Eccléfiaftique  ,  qu'il 
ne  l'avoic  fait  que  pour  fe  louftraire  à  la  perfécution  ,  &:  n'ê- 
tre pas  réduira  l'aumône.  Alors  Antequcra  pouvant  compter 
plus  que  jamais  iur  fes  Partifans ,  poufla  les  choies  fi  loin, 
qu'ils  en  furent  tous  efTraïés ,  &:  que  Dom  Jofeph  d'Avalos 
dit  un  jour  aifez  haut.  »3  Cet  Homme  fe  précipite  ,  je  ne  fiiis 
'3  pas  trop  oii  il  aboutira.   » 

Cependant  on  n'avoit  pu  apporter  au  Viceroi  d'autres  mo- 
tifs pour  lui  faire  aggrécr  la  liberté  qu'on  prenoit  de  lui  faire 
des  remontrances  ,  que  la  crainte  des  malheurs  ,  dont  le  ré- 
ices  tabliflcmcnt  de  Dom  Diegue  ne  pouvoit  manquer  d'être  fuivi  • 
^"*  &  pour  perfuader  à  fon   Excellence  que  cette  crainte  étoit 
bien  fondée  ,  on  travailla  à  de  nouvelles  informations.  Mais 
on  n'y  garda  aucune  règle  :  Dom  Diegue  v  fut  peint  avec  les 
couleurs  les  plus  noires  ;  Sc  quelques-uns  aïant  refufé  de  les 
fîgner  ,  furent  mis  en  prifon   les  fers  aux  pieds  ,  attachés 
deux  à  deux  par  un.e  longue  chaîne ,  fins  pouvoir  commu- 
j      niquer  avec  perlonne,  pas  même  avec  ceux  qui  leur  portoient 
à  manger,  &c  qui  le  leur  faifoient  tenir  par  une  fenêtre.  Au 
bout  de  quelques  jours   oa  leur  envoïa  deux  Eccléliafliques 
pour  leur  perfuader  rie  fe  rendre  à  ce  qu'on  fouhairoit  d'^uxr 
l'un  étoit  !e  Provifcur  Dclgadilîo,  l'autre  le  Doïcn  de  la  Ca- 
thédrale, qui  avoit  eu  une  accès  de  démence  ,  ôc  n'eu  étoit  pas 
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bien  revenu.  Le  Provifcur  voulut,  dit-t-on,  leur  perfuader    ^7-3 --9- 
que  le  Viceroiétoic  mort ,  mais  ils  n'en  voulurent  rien  croire. 

Antequera  ne  laiilbit  pourtant  pas  d'être  fort  inqiiiet.  Dès 
l'année  précédente  il  avoit  appréhendé  que  Dom  Diegue  ne  marche'^^vets 
revînt  à  la  tête  d'une  armée  d'Indiens  des  Réductions,  pour   la     frontière 
fe  remettre  en  podcllion  de  Ton  Gouvernement ,  &:  le  bruit  '^"  **"  "°^' 
courut  en  effet  peu  de  tems  après  ,  qu'il  y  avoit  déjà  huit 
mille  Hommes  tout  prêts  à  marcher  fous  fes  ordres.  Il  voulut 
donc  prendre  les  devants  ,  &  marcher  de  ce  coté -là  avec 
mille  Hommes  des  meilleures  Troupes  de  la  Province  ,   & 
.arrivé  près  du  Tebiquari ,  il  écrivit  aux  Néophytes  des  Let- 
tres ,  par  Icfquelles  il  leur  défendoit  Tous  les  plus  terribles  me- 
naces de  fortir  de  chez  eux  ,  ce  qui  les  étonna  d'autant  plus 
qu'ils  ne  penloient  à  rien. 

Ce  fut  aulîi  alors  qu'il  commença  à  ne  plus  Ce  contraindre 
à  l'és^ard  des  Jéfuites ,  qu'il  favoit  bien  ne  pas  approuver  fa 
conduite ,  mais  qui  fe  comportoicnr  avec  beaucoup  de  cir- 
confpcclion  au  lujct  de  tout  ce  qui  le  palîbit.  De  ion  coté, 
il  croïoit  que  s'il  fe  déclaroit  contre  eux  ,  comme  avoit  fait 
Dom  Bernardin  de  Cardenas  ,  il  attireroit  bien  des  gens 
dans  fon  parti  ;  &  s'il  gardoit  encore  quelques  mcluresavec 
eux ,  il  ne  laiiroit  point  ignorer  les  difpofitions  à  leur  égard. 
Ces  Religieux  le  voïant  campé  au-delà  duTebïquari,  où  il  don- 
noit  à  fes  Soldats  toutes  fortes  de  licence  ,  appréhendoîent  fort 
qu'il  ne  pa(T!it  cette  Rivière  ,  &  que  fes  Troupes  avançant 
julqu'aux  Réductions ,  &c  y  caufant  les  mêmes  défordres,  la 
nécefllté  d'une  juftc  défenfe  n'engageât  une  guerre  civile  , 
dont  les  fuites  ne  pouvoicnt  être  que  très  f-uncftcs  :  iisKii  écrivi- 
rent donc  une  Lettre  fort  polie  ,  pour  le  prier  de  prévenir  ce 
malheur. 

Il  leur  fit  fur  le  champ  une  réponfe  pleine  d'invc<ftives 
contre  eux  &:  contre  Dom  Diegue  :  cependant  il  leur  pro- 
mit qu'il  n'iroit  pas  plus  loin  ;  mais  il  leur  déclara  que  fi  eux 
Scieurs  Indiens  refufoient  d'obéir  au  moindre  de  Ces  ordres, 
il  irolt  leur  apprendre  qu'on  ne  s'oppofoit  pas  impunément 
à  fes  volontés.  Il  décampa  peu  de  jours  après  ,  &:  reprit  la 
route  de  l'AlFomption.  Bien  des  gens  attribuèrent  la  retraite 
à  la  crainte  qu'il  avoit  eue  d'être  attaqué  par  ces  braves  In- 
diens ;  &  il  cit  certain  que  fi  Dom  Diegue  de  los  Reyès  Ce 
fut  trouvé  alors  dans  les  Réductions  du  Parana,  il  ne  lui  au- 
roic  pas  été  fore  difficile  d'y  lever  un  allez  grand  nombre 
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lyzj-ic).  d'Indiens  ,  qui  auroienc  d'autant  plus  aifémcnt  enlevé  Ton 
Ennemi ,  que  celui-ci  ne  faifoit  garder  aucune  difcipline  à 
fes  Soldats. 
Il  prend  fes       Antcqueta  ,  avant  que  de  décamper,  avoit  mandé  les  Cor- 
fùretés      par  j-^gidors  ,  Ics  Alcaldcs ,  8c  les  Officiers  de  guerre  des  qiiatre 
ind'iens du  Pa-  Réductions  les  plus  proches  du  Tebiquari.  Les  Pères   Fran- 
rana.  cois  de  Roblcz  &c  Antoine  de  Ribera  les   conduifircnt  à  fon 

Camp  ,  6c  l'aflurerent  qu'il  ne  fe  fcroit  aucun  mouvement 
dans  toutes  leurs  Bourgades ,  fans  un  ordre  exprès  du  Roi  , 
où  des  Tribunaux  fupérieurs.  Il  fit  femblant  de  fe  contenter  de 
cette  promelîe;  mais  il  voulut  encore  que  les  Indiens  la  lui  fiflent 
en  leur  propre  nom;  &;  il  les  embarraiïa  (i  fort  par  les  quef- 
tions  qu'il  leur  fit  ,  qu'intimidés  d'ailleurs  par  fes  mçnaces 
&  par  le  ton  dont  il  les  faifoit  ,  ils  ne  favoicnt  plus  à  la  fin 
ce  qu'ils  difoient ,  6c  qu'un  d'eux  en  eut  pendant  plufieurs 
jours  l'efprit  aliéné. 
MondeDom  Dom  Joicph  d'Avalos  l'avoit  accompagné  dans  ce  voïa- 
Jofcph  dA-  gc  ^  §^  à-pcine  s'étoit-on  remis  en  marche  pour  retourner  à 
l'Allomption  ,  qu'il  hit  frappé  d'un  apoplexie  qui  l'emporta  en 
deux  jours  ,  fans  avoir  eu  un  inftant  de  connoillance.  Ceux 
qui  le  regrettèrent  le  moins  furent  les  Complices  de  fes  fureurs  : 
car  ,  outre  que  les  liaifons  que  forme  le  crime,  ne  fiuroient  pro- 
duire une  amitié  lincere  ,  tous ,  ou  étoienc  jaloux  de  fon  cré- 
dit ,  ou  ne  trouvoient  pas  bon  qu'il  en  abufit  pour  les  maîtrifer. 
D'autre  part  ceux,  qui  le  déteftoient  comme  le  premier  au- 
teur des  maux  dont  la  Province  étoit  affligée  ,  n'étoicnc 
pas  fans  quelque  efpérance  ,  que  par  la  fupériorité  de  fon 
efprit,  Se  par  l'afccndant  qu'il  avoit  fur  celui  de  l'Ufurpa- 
tcur ,  il  l'cmpêcheroit  de  pouirer  la  rébellion  aulîi  loin  qu'il 
a  fait  depuis.  Les  Jéfuitcs  en  particulier  crurent  avoir  quel- 
que fujet  de  le  regretter  ,  parcequ'Urrunaga  qui*  les  hailFoit 
par  palFion  ,  fe  trouva  par  Ca.  mort  à  la  tête  du  confeil  fe- 
crct  d'un  parti ,  dont  ils  prévoïoient  tout  ce  qu'ils  avoient  à 
craindre. 
Nouvelles  Ce  qui  occupolt  le  plus  alors  ce  confeil  ,  étoit  de  drefîcr 
?Aiucqu<:  '-^'^^  Mémoires  pour  les  envoïer  à  l'Audience  roïale  des  Char- 
ra.  cas  ;  mais  comme  Antequcra  craignoit  que  les  Jéfuites  n'in- 

formaiîent  cette  Cour  fupérieurc  de  bien  des  chofes  ,  qui  au- 
roient  pu  l'indifpofer  contre  lui  ,  il  n'omit  rien  pour  les  rc- 
.    -  g'igner  ,  èc  commença  par   leur  protcfter  qu'il    n'avoir  rien 

écrit  contre  eux  ,  ni  contre  leurs  Néophytes.  Ils  favoienc  bien 
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ce  qu'ils  en  dévoient  croire  :  ils  étoient  même  inftruics  qu'aïant  1723-19. 
voulu  cns^ac^er  pluiîeurs  pcrfonnes  en  place  à  ligner  ce  qu'il 
écrivoic  fur  leur  compte  ,  trois  l'avoicnt  refufé  d'abord  ,  que 
deux  s'étanc  à  la  fin  rendus  ,  le  feul  Otazu  avoit  perfifbé  dans 
fon  refus  ,  6c  que  cette  fermeté  ëtoit  entrée  pour  beaucoup 
dans  fa  difgrace. 

Leur  perte  étoit  réfolue  dans  ce  confcil  fecret ,  &:  on  fai-  Sonavarice& 
foit  fous  main  des  informations  contre  eux.    Mais  tant   de  ^aviediiToluc. 
foins  n'occupoient  pas  tellement  Anrcquera  ,  qu'il  ne  penfat 
aulîi  à  profiter  de  toutes  les  occafions  qui  fe  préfentoient  de 
s'enrichir  ,   Se  d'alTouvir  l'infâme   pafiion   qui  le   rcndoit  la 
terreur  de  toutes  les  honnêtes  Femmes  de  la  Ville.  Elles  n  e- 
toicnt  pas  même  à  l'abri  de  fes  pourluites  dans  les  Eglifcs,  ni 
au  pied  des  Autels  ;  èc  il  couvroit  fi  peu  fon  libertinage ,  que 
quand-il  fc  trouvoit  dans  des  Aficmblécs  ,  où  il  y  avoit  des 
perfonnes  du  fexe ,  il  ne  fe  cachoit  point  pour  faire  à  celles 
qui  lui  plailoicnt  davantage  ,  des  avances  qui  auroicnt  fait 
rougir  les  moins  vertueuics  ,  fans  taire  refiexion  que  cela  feul 
fufiifoit  pour  lui  aliéner  les  premières  Familles  de  la  Province. 
Il  eft  même  bien  étonnant  que  parmi  une  Nation  ,  qui  porte 
plus  loin  qu'aucune   autre  ,  la  délicatciTc  en  ce  point  ,   un 
Homme  qui  gardoit  11  peu  de  mefures  ,  ait  trouvé  le  moïen 
de  fe  faire  un  fi  grand  nombre  de  Partifins  ,  &  d'engager 
prefquc  toute  une  Province  dans  la  révolte.  Rien  ne  prouve 
mieux  l'afcendant  que  les  pafiions  de  s'enrichir  âc  de  s'élever 
ont  pris  fur  toutes  les  autres. 

tranqt  „  . 

venir  de  la  Plata ,  qui  pafioit  pour  fon  Conteflcur  ,   &.  qui 
prêchant  dans  la  Cathédrale  pendant  l'Octave  du  Saint-Sa- 
crement ,  emploia  la  meilleure  partie  de  fon  Sermon  à  relever 
les  crrandes  qualités  &:  les  vertus  éminentes  de  fon  Pénitent, 
ajojtant  qu'il  étoit  dans  une  fi  grande  confidération  à  la  Cour, 
nue  le  Roi  lui  avoit   offert  la  Viccroïauté  du  Pérou  ;   mais 
qu'il  l'avoit  refufée  par  modeftie  ,  êc  lui  .avoit  préféré  l'emploi 
de  protecteur  des  Indiens  dans  l'Audience  roiale  des  Char- 
cas ,  p.arcequ'il  lui  donnoit  plusd'occafions  d'exercer  fa  ten- 
dre &:  compatilTànte  charité  ,  envers  les  plus  malheureux  des 
Hommes. 

Trop  de  Gens  etoicnt  intérefles  à  ce  qu'on  peniat  ainiî 
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''"-}- -9-  dans  le  Public,  pour  ne  pas  approuver  ce  que  difolclc  Pré- 
Arrêt  de  l'Au-  dicateur  ,  ils  donnèrent  il  bien  le  ton  a  la  multitude  que  le 

A.C1CC  roiale     i,^^^  crpand  nombre  des  Auditeurs  fortirent  de  l'Eirlife  en  re- 
d;sCbatcas.     *         v         „.         ,,        .      ,  -in-  r    j-  r^ 

merciant  Dieu  d  avoir  donne  a  la  Province  un  li  digne  Cjou- 

verneur.  A  ces  applaudillèmens ,  qui  flattèrent  beaucoup  l'U- 
furpateur ,  fucccda  quelque  chofe  de  plus  fohdc  :  on  reçut 
peu  de  tcms  après  un  Arrêt  de  l'Audience  roïalc  des  Char- 
cas ,  daté  du  3  de  Mars  1713  ,  qui  ordonnoit  que  par  pro- 
villon  ,  &  en  attendant  que  le  Viceroi,  à  qui  cette  Cour 
avoit  envoie  les  informations  faites  à  l'AlTômption  contre 
Dom  Die2;ue  ,  eut  déclaré /"^r yô/2  canal  les  intentions,  per- 
fonne  n'olat  entreprendre  de  rien  changer  au  Gouvernement 
préfentde  la  Provuice  ,  fous  peine  de  dix  mille  écus  d'amende  , 
avec  prière  Se  injonction  au  Juge  Eccléliafbique  de  punir  fé- 
vérementle  Docteur  Dom  Jean  Cavallero  Baçan  ,  Curé  d'Ya- 
guaron  ,  pour  les  délits  dont  il  étoit  convaincu. 

L'Audience  roïale  ne  prétendoit  nullement  que  les  or- 
dres du  Viceroi  ne  dûflent  avoir  leur  exécution,  que  quand 
ilsauroient  pafle  par  fon  canal,  fie  elle  s'eft  expliquée lur  cela 
dans  les  termes  les  plus  formels,  quand  elle  fut  inftruitc  qu'on 
abufoit  de  cette  claule  ;  mais  elle  fe  tenoit  alTurée  ,  comme 
elle  l'a  auili  protefté  dans  un  autre  Arrêt  dont  nous  parle- 
rons en  (on  tems  ,  que  dans  une  afFaire  dont  elle  étoit  faille 
&  qui  étoit  de  fa  compétence,  le  Viceroi  ne  décideroit  rien 
fans  lui  en  donner  avis.  Elle  jugeoit  d'ailleurs  qu'un  Homme 
de  fon  Corps  ,  &:  aulïï  inftruit  que  l'etoit  Dom  Jofeph  de 
Antequera  ,  ne  s'avjfcrok  pus  de  donner  à  la  claufe  dont  il 
étoit  queftion  ,  un  fens  li  oppofé  .V  Tes  intentions  ,  &  fùc 
capable  d'en  abufer  ,  comme  il  lit.  Car  non -feulement  il 
l'entendit  dans  le  fens  que  cette  Cour  fupérieure  a  tou- 
jours délavoué  ;  mais  il  entreprit  encore  de  perfuadcr  .\ 
toute  la  Province  de  Paraguay,  que  l'Audience  roïale  étoit 
dans  la  matière  prélente,  fupérieure  au  Viceroi,  6c  qu'elle{étoit, 
très  bien  fondée  à  prétendre  que  fans  fon  attache  rien  de 
ce  qui  étoit  expédié  dans  toute  l'étendue  de  fon  relfort  delà 
part  de  fon  Excellence  ,  ne  pouvoit  avoir  aucune  autorité. 
La  preuve  qu'il  en  donnoic  ,  efl:  que  tous  les  Arrêts  des  Au- 
diences roïales  fe  rcndoient  au  nom  du  Roi ,  &  commen- 
çoient  par  ces  mots  :  D.  Louis  par  /a  grâce  i^e  Dieu  Roi  ,  &c, 
&  que  les  Eiits  du  Viceroi  commençoient  p.ir  ceux-ci  :  Dom 
Fray  Diego  Alorcillo. 

Par 
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Par  malheur  cette  fauflc  interprétation  fut  long-tems  igno-  1713-29. 
réc  à  Lima  Se  à  la  Plata  ,  où  on  n'auroit  pas  manqué  ,  fi  on  y       Ordic  du 
en  avoit  été  instruit ,  de  s'expliquer  de  façon  à  ne  lailîcr  au-  Vkeroi. 
cun  iubterhige  à  Antcquera.  Il  arriva  donc   que  le  Viccroij 
qui  foupçonnoit  quelques  Membres  de  l'Audience  roïalc  de 
foutenir  un  Homme  de  leur  Corps,  ne  jugea  pas  à  propos 
de  donner  aucune  connoiflance  à  cette  Cour  des  ordres   qu'il 
onvoioit  à  l'Allomption  ,  qu'en  même  tems  il  ne  la  chargeât 
de  veiller  à  leur  exécution  ,   d'autant  plus  qu'il   étoit  fort 
choqué  de  ce  qu'elle   avoit  reconnu  Antequera  pour  Gou- 
verneur du  Paraguay  ,  quoiqu'il  fût  inhabile  à  occuper  cette 
place,  après  avoir  exercé  la  Commilîion  de  Juge  -  informa- 
teur contre  celui  auquel  il  fuccedoit ,  6c  il  perfifta  à  vouloir 
qu'il  retournât  à  la  Plata  pour  y  reprendre  l'exercice  de  fa 
Charge,  fous  peine  de  huit  mille  livres  d'amende. 

Cet  ordre  étoit  accompagné  d'un  autre,  qui  portoit  que 
Dom  Diegue  de  los  Revès  fut  inceflamment  reconnu  au  Pa- 
raguay en  qualité  de  Gouverneur ,  6i  l'Audience  roïale  fut 
chargée  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  (ut  exécuté.  Ce  fécond 
ordre  fut  fuivi  d'une  lettre  ,  par  laquelle  le  Viceroi  donnoit 
avis  à  cette  Cour  ,  qu'aïant  communiqué  au  Père  Garriga  , 
Vifiteur  des  Jéfuitcs  du  Paraguay  ,  tout  ce  qu'Antequera  avoit 
avancé  contre  les  Religieux  de  fa  Compagnie  ,  ce  Père  y 
avoit  répondu  d'une  manière  fi  folidc  ,  qu'il  n'écoitrefté  aucun 
doute ,  ni  à  lui ,  ni  à  l'Audience  roïale  de  Lima  ,  que  est 
Homme  ne  fût  un  calomniateur. 

Le  Viceroi  avant  que  d'écrli-e  cccte  ferondc  lettre  à  l'Audience 
roïale  des  Charcas,  en  avoir  reçu  une  de  cette  Cour,  qui  lui  mar- 
quoic  qu'elle  jugeoit  néceflairc  de  rappellcr  AntequL-ra  du  Para- 
guay ,  puifqu'ii  y  avoit  terminé  l'aflaire  ,  qui  étoit  l'objet  de  fa 
Çommiiîion.  Il  répondit  que  le  véritable  motif  dcfon  rappel 
devoir  être  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans  cette  Province, 
èc  les  troubles  dont  il  l'avoit  remplie  ;  ce  qui  ne  fcroit  pas 
arrivé,  ajoûtoit-il,  fi  on  avoit  fait  attention  à  la  Loi  qui  dé- 
fend de  charger  d'informer  contre  un  Gouverneur  ,  celui  qui 
cfl:  deftiné  pour  lui  fucceder.  Il  hii  marquoit  enfuite  fcs  griefs 
contre  quelques  -  uns  de  fes  Membres  ,  &  déclaroit  qu'il 
en  informcroit  Sa  Majefté.  L'Audience  roïale  lui  fît  au  fujet 
de  ces  plaintes  toute  la  fatistadion  qu'il  pouvoit  fouhaiter  , 
ÔC  Taflura  qu'elle  n'avoir  donné  aucune  croïance  à  ce  qui 
avoit  été  écrit  du  Paraguay  au  défavantage  des  Milfionnaires , 
TomcIIL  D 
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^7-3  "^i^-  &:  qu'elle   étok  charmée  que  fon  Excellence   &  l'Audience 
ro'ùle  de  Lima  rcndiflent  la  même  juftice  à  ces  Religieux, 

Il  s'en  fallut  bien  que  les  ordres  du  Viceroi  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  fullcnt  reçus  à  l'Allomption   comme  l'a- 
voient  été  les  Lettres  que  ce  Seigneur  avoit  écrites  à  l'Au- 
dience roïale  des  Charcas.  Antequera  entra  en  fureur  au  pre- 
mier avis  qu'il  en  eut ,  protella  qu'il  étoit  réfolu  de  fc  main- 
tenir dans    fon    Gouvernement  malgré   toutes  les  dépêches 
qui  pouvoient  venir  de  Lima  ;  &:  il  faut  avouer  que  cette  ré- 
folution  ,  &  toute  la  conduite  qu'il  a  tenue  depuis,   purent 
fort  bien  avoir  donné  lieu  à  ce  qu'on  a  publié  dans  la  fuite, 
qu'il  ne  vifoit  à  rien  moins  qu'à  fe  faire  Souverain  du  Para- 
guay. Il  prit  même  le  parti  de  n'avoir  plus  aucune   commu- 
nication avec  l'Audience  roïale  des  Charcas  ,  dont  il  com- 
prit qu'il  ne  pouvoit  déformais  efpérer  aucune  protection. 
Enqnoi  con-       Lcs  ordrcs  du  Viceroi  portoicnt  :    i°,   que  Dom  Dieeue 
ordres  du  Yi-  ^^  'o^  Kcves  ,  cC  ccux  qui  a  Ion  occalion  avoient  ete  pn- 
ccfoi.  vés  de  leurs  Charges  ,  y  fulîent  rétablis  ,  mais  avec  défenfe  au 

Gouverneur  de  connoître  des  caufes  de  ceux  qui  avoienc  con- 
tribué à  fa  defbitution  ,  cette  connoiflàncc  devant  être  ré- 
fervée  à  la  jufticc  ordinaire,  lo-  Que  les  biens  contifqués  par 
Dom  Jofcph  de  Antequera  fuiïènt  rcftitués  aux  Propriétaires. 
30.  Que  lui-même  fortit  inccflammant  de  la  Province  de  Pa- 
raguay ,  &  vînt  comparoître  en  perfonnc  devant  fon  Tribu- 
nal fans  palîèr  par  la  Plata  ;  qu'il  y  apportât  les  minutes  de 
tous  les  Edits  qu'il  avoit  fait  publier  ,  &  qui  dès  lors  étoient 
déclarés  nuls  &  nbufifs  j  Se  le  tout  fous  peine  de  dix  mille 
écus  d'amende. 
Mcfuresda  P*^^»-  ^«^rer  l'exécution  de  ces  ordres  ,  le  Viceroi  les  avoir 
Viceroi  pour  adreiîes  à  DomBalthazar  Garcia  Ros  ,  Lieutenant  de  Roi  de 
Icurcrccudon  j^j^  j^  |^  V[;xtz ,  &  qui  avoit  eré  Gouverneur  du  Paraguay, 
auquel  il  donna  tous  les  pouvoirs  nécciïàires  pour  leur  exé- 
cution ,  lui  enjoignant  de  les  faire  publier  ,  li-tôt  qu'il  les 
auroit  reçus ,  dans  la  grande  Place  de  Buenos  Ayrès  ;  &  comme 
il  pouvoit  arriver  que  cet  Officier  ne  fut  point  en  état  de  fc 
tranfporter  au  Paraguay ,  le  \'iceroi  lui  en  avoit  fubftitué  \viC- 

?^u'à  trois  autres.  Mais  parceque  cette  commillîon  n'etoit  pas 
ans  péril ,  il  y  avoit  quatre  mille  écus  d'amende  pour  ceux 
qui  rcfuferoicnt  de  s'en  charger  fans  une  cxcufc  légitime. 
Le  Viceroi  déclaroit  enfuiteque  fi  quelque  Officier  dc^guerre 
OU  de  juftice  avoic  la  hardicfle  d'apporter  le  moindre  oSilaclc 
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a  l'exécution  de  Tes  ordres,  outre  une  amende  proportionnée  ^7^3-^9- 
à  la  grandeur  de  Ton  délit,  il  feroit  deftitué  de  Ion  emploi, 
ôc  banni  de  toutes  les  Provinces  dépendantes  du  Pérou, 

Dom  Balthazar ,  ou  celui  qui  à  Ion  défaut  feroit  chargé 
de  cette  Commillion  ,  étoit  autorifé ,  au  cas  qu'il  y  eût  à  crain- 
dre quelque  réliftance  à  l'exécution  de  ces  ordres ,  à  fe  faire 
prêter  main-forte  partout  où  il  le  jugeroit  à  propos  ;  &  de  peur 
qu'Antequera  &  les  Complices  ne  prétextalîent  pour  refufer 
d'obéir  la  crainte  d'être  cxpofés  au  relTcntiment  de  D.  Die- 
gue ,  s'il  étoit  rétabli  dans  fon  Gouvernement  avec  main- 
Forte ,  celui  qui  devoit  exécuter  les  ordres  du  Viccroi  ,  de- 
voit  commander  en  Chef  dans  la  Province  jufqu'à  ce  que  le 
calme  y  fût  entièrement  rétabli.  Cette  dépêche  étoit  datée  du 
8  de  Juin  ,  6c  n'avoit  point  été  communiquée  à  l'Audience 
roïale  des  Charcas. 

Le  choix  de  Dom  B.althazar  Garcia  Ros  pour  une  Com- 
million de  cette  importance  étoit  d'autant  plus  judicieux  , 
3ue  tout  le  tems  que  cet  Officier  avoir  gouverné  la  Province 
e  Paraguay ,  il  s'y  étoit  attiré  l'cftime  &:  la  confiance  de 
tout  le  monde  ;  mais  Antequera  fut  encore  pcrfuader  à  la 
plupart  des  Habitans  de  cette  Ville  que  ce  feroit  la  même 
chofc  pour  eux  de  l'avoir  pour  Commandant ,  que  Dom  Die- 
gue  pour  Gouverneur,  parcequ'ilsétoient  amis  intimes,  &  que 
d'ailleurs  ils  n'avoient.rien  a  efperer  du  premier  ,  &  qu'ils 
avoient  tout  à  craindre  du  fécond.  La  réfolution  fut  donc 
prife  de  ne  recevoir  ni  l'un  ,  ni  l'autre ,  ni  qui  que  ce  fut 
qui  vînt  de  la  part  du  Viceroi  ;  mais  cette  réfolution  fut  tenue 
fecrctc,  jufquà  ce  que  les  Providons  de  Dom  Diegue,  &;  les 
ordres  du  Viceroi ,  dont  on  n'avoit  aucune  connoilîance,  que 
par  des  lettres  particulières  ,  euffènt  été  notifiés  dans  les 
formes. 

Dom  Diegue  avoitadrefle  fcsProvifionsà  Dom  Auguftin  , 
fon  Fils  ,  lui  recommandant  fur-tout  de  bien  prendre  fes  mefu- 
res  pour  empêcher  qu'Antequera  ne  pût  nier  qu'elles  lui  enflent 
été  notifiées  :  &:  voici  celles  qu'il  prit.  Le  30  de  Juillet  les 
Ecoliers  des  Jéfuites  dévoient  faire  dans  la  Place  du  Collège 
de  rAflx)mption  une  cfpece  de  tournoi  après  les  premières 
Vêpres  de  Saint  Ignace  ,  dont  la  Fête  fe  célèbre  le  lende- 
mam  ,  &  Antequera  avoit  promis  d'y  affilier.  Il  y  vint  en  effet , 
avec  plufieurs  des  Officiers  &C  des  Principaux  de  la  Ville  ,  &: 
Dom  Auguftin  de  los  Reyès  crut  l'occafion  favorable  pour 

Dij 
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1713 -io,  exécuter  ce  qui  lui  avoir  été  prefcrit.  Dès  qu'il  eut  apperça 
Antequera,  il  s'approcha  de  lui  accompagné  de  deux  Ecclé- 
fiaftiqucs ,  lui  montra  les  dépêches  du  Viccroi  en  faveur  de 
fon  Pcre,  &i  lui  demanda  uneÀlTcmblée  de  la  Maifon  de  Ville, 
pour  les  lui  préfenter. 

Antequera  prit  les  dépêches ,  s'emporta  contre  les  trais  Ec^ 
cléfiaftiqucs  ,  les  fit  enfermer  dans  la   Sacriftie  de  la  Cathé- 
drale ,  &;  les  y  retint  trois  jours.   Quelques-uns  de  ceux  qui 
l'accompagnoient  lui  fuggererent  que  les  Jéluites  pouvoicnt 
bien  avoir  engagé  Dom  Auguftin  à  profiter  de  l'occalion  pour 
lui  préfenter  publiquement  les  dépêches  du  Viccroi   dont  il 
ëtoit   chargé  ,   afin  qu'il    n'en  pût  prétendre   caufe    d'igno- 
rance. Ce  foupcon  réveilla  d'abord  toute  la  haine  contre  cc5 
Religieux;  mais  le  Père  Paul  Reftivo , Rccleur  du  Collège, 
lui  aïant  protcfté  que  ni  lui ,  ni  aucun  Jéluite   n'avoit    rien 
fu  du  dcflcin  de  Dom  Auguftin  de  los  Rcyès ,  &:  ce  Père  étant 
généralement  reconnu   pour  un   Homme  plein    de  droiture 
&  d'une  grande  probité  ,  il  parut  s'appaifcr. 
Safureuràla       Cependant  la  lecture  des  dépêches  du  Viccroi  avoir  aug- 
ledhire  des  dé-  mente  les  tranfports  de  fureur  oii  il  étoit  entré  lorfqu'on  les 
«roi?  '^"^''  ^"^  préfenta  ,  &  il  déchargea  fa  colère  fur  Dom  François  de 
Arcé  ,  qui  étoit  un  des  Officiers  fubrtitués  à  Dom  Balthazar 
Garcia  Ros ,  au  cas  qu'il  ne  pût  fc  tranfporrcr  au  Paraguay» 
Il  confifqua  tous  fes  biens ,  le  fit  conduire  fur  un  méchant 
Cheval  qui  n'avoit  qu'un  bat,  au  lieu  defcllc,  dans  un  Châ- 
teau ,   &;  l'y  retint  prifonnicr  tant  qu'il  fur  le  Maître  de  la 
Province.  Mais  fa  plus  forte  paffion  étoit  d'avoir  Dom  Die- 
.gue  en  fa  puilTànce,  &:  il  paroifToir  bien  réroki ,  s'il  pouvoit 
y  réuffir  ,  de  s'en  défaire  tk.  de  s'emparer  de  tous  fcs  biens. 
11  fait  enfer-       Cc  Gouvcrncur  s'étoit  arrêté  dans  une  Réduction  des  Gua- 
mcr  D.  Dit-  ranis ,  où  il  avoit  reçu  une  Lettre  du  Roi ,  qui  lui  témoignoit 
CÎiâtcaT^  ""  être  très  fatisfait  de  toute  fa  conduite  ,  &  i'approuvoit^dans 
des  chofes  mêmes   dont  on  lui  fiifoit  des  crimes  dans  les  in- 
formations dreflees  contre  lui.  Comme  il  vouloir  rendre  pu- 
blique cette  pièce  ,  il  jugea  à  propos  d'y  joindre  une  copie 
vie  fes  nouvelles  Provifions  ,  légalifée  pardevant  Notaire     Se 
pour  cela  il  fe  rendit  à  Corrientès,  oii  il  comptoit  de  n'avoir 
rien  à  craindre  de  fes  Ennemis,  parceque  cette  Ville  eft  du 
Gouvernement  de  Rio  delà  Plata.  Mais  Antequera  ne  fut  pas 
plutôt  inftruit  qu'il  v  étoit ,  qu'il  remplit  doux  B.irqucs  de  Sol- 
dats ,  dont  il  confia  la  conduite  à  fon  fidèle  Ramon  de  las 
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XÎanas ,  avec  ordre  de  lui  amener  Dom  Diegue,  Il  comptoit  TtTTTTÔT 
d'auranc  plus  fur  le  fuccès  de  cette  entrcprifc  ,  qu'il  avoir  de 
bonnes  correfpondances  à  Corrientès. 

Ramon  en  arrivant  dans  cette  Ville ,  commença  par  dire 
qu'il  avoir  des  dépêches  fort  importantes  à  rendre  à  D.  Diegue; 
êc  comme  ce  Gouverneur  étoit  dans  l'impatience  d'appren- 
dre quel  parti  on  avoir  pris  à  rAlIbmption  au  fujet  des  or- 
dres du  Viceroi ,  Ramon  ne  trouva  aucune  difficulté  à  Ce  faire 
conduire  chez  lui.  Il  s'y  rendit  la  nuit  du  28  d'Août,  &  il 
y  fut  fuivi  de  près  par  trente  Hommes  bien  armés ,  qui  à  la 
faveur  des  ténèbres  pénétrèrent  jufqu'àla  Chambre  ,  où  Ra- 
mon s'entretenoit  avec  Dom  Diegue  ,  l'enlevèrent  fans  ré- 
fiftance  ,  fiifirent  tous  fes  papiers ,  l'embarquèrent  en  robbe 
de  chambre,  comme  il  étoit,  tirent  force  de  rames,  &:  ar- 
rivèrent en  peu  de  temsàl'Aflomption.  Antcquera  fit  furie 
champ  enfemiCT  fon  Prifonnier  dans  un  Cachot  fermé  d'une 
grille  de  fer  ,  &  attacher  par  une  grofle  chaîne  qui  lui  tenoic 
Li  poitrine  fort  ferrée.  Il  choilit  cnluite  pour  le  garder  ceux  qui. 
étoient  les  plus  intérefles  à  ne  le  pas  lailîer  échapper ,  Se  il 
leur  donna  pour  Commandant  Dom  Ramon  ,  qui  cmpêchoit 
fouvent  qu'on  lui  portât  à  manger ,  &C  pcrmcttoit  aux  Gardes 
de  lui  faire  tous  les  outrages  qu'ils  vouloient. 

On  apprit  k  Buenos  Ayrès  avec  autant  d'étonnement  que      La  Ville  Je 
d'indisrnation  un  li  çrand  attentat ,  &:  le  Maîriftrat  de  Cor-  '^.^f'^"'"  ■•=- 
nentes  n  attendit  pomt  les  ordres  du  Vjouverncur  de  la  Pro-  cettcvioienr-: 
vince  pour  faire  ce  qui  étoit  de  fon  devoir  ;  il  envoïa  à  l'Af- 
fomption  un  de  fes  Membres  pour  fommcr  Antcquera  de  re- 
mettre Dom  Diegue  en  liberté  ,  ôc  pour  fc  plaindic  qu'on  eût 
ofé  l'enlever  dans  une  Ville  qui  ne  dépendoit  point  de   la 
Province  de  Paraguay  ;  mais   ce  Député  étoit  un  Partifan 
fecret  des  Ennemis  du  Prifonnier ,  &  s'acquita  de  fa  com- 
mi(îion  en  Homme  qui  ncn  avoit  pas  fort  à  cœur  le  fuccès  ; 
Antcquera  de  fon  coté  fit  à  la  Lettre  du  Magiftrat  de  Corrien- 


tès la  réponfe  la  plus  haute  &  la  plus  ficrc,  &  elle  fut  envoiée 
Viceroi ,  avec  le  Procès-verbal  de  l'enlèvement  de  Dom 
Dietrue. 


au 


On  étoit  à  l'AlTomption  dans  l'attente  de  ce  qu' Antcquera  l-«tres 

feroitde  fon  Prifonnier,  mais  avant  que  de  fe  réfoudre  fur  le  t"  ^f''^"l 
parti  qu'il  avoit  a  prendre,  il  vouloir  recevoir  la  reponle  aune  l'Evèquc    de 
Lettre  qu'il  avoit  écrite  à  l'Audience  roïale  des  Charcas,  pour  ^iicnos  Ayrès. 
iullificr  la  démarche  qu'il  venoitdc  faire.  Elle  ne  vint  point. 
*  D  iij 
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&  fes  Partifans  attribuèrent  ce  filence  aux  intrigues  des  Je- 

I  ^'  ^'  fuites  ;  ils  écrivirent  à  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès ,  Dom  Pe- 
dro Faxardo  ,  une  Lettre  toute  femblable  à  celle  qu'ils  lui 
avoient  écrite  deux  ans  auparavant  ,  &  dont  il  avoit  informé 
le  Roi,  par  celle  que  nous  avons  déjà  rapportée.  Ils  y  joigni- 
rent un  Manifefte  imprimé  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas 
contre  ces  Religieux  ,  &:  un  Mémorial  du  Frère  Villalon ,  fon 
Procureur  à  Madrid,  croiant  apparemment  que  ce  Prélat  igno- 
roit  que  ces  deux  Ecrits  avoient  été  rejettes  avec  indignation 
par  le  Confeil  roïal  des  Indes  ,  &;  flétris  par  le  Saint-Office  , 
comme  remplis  de  calomnies  avérées.  Ils  parloient  aufîi  dans 
leur  Lettre  ,  de  Dom  Diegue  de  los  Reyès  ,  comme  du  plus 
Méchant  des  Hommes  ,  crioient  à  l'injumce  contre  les  Tribu- 
naux du  Pérou  ,  qui  s'oppofoient  aux  bons  delTcins  de  Dont 
Jofeph  de  Antequera ,  dont  ils  faifoient  le  plus  magnifique 
éloge.  Se  tomboient  cnfuite  fur  les  Indiens  des  Réductions  , 

3u'ils  dépeignoient  comme  des  Bêtes  féroces  conduites  par 
es  Pafteurs  Ennemis  de  toute  autorité  légitime.   ' 
c  a""^ ^^"'"       Mais,  comme  ils  n'ofoient  fe  flatter  de  faire  chanîrcr  de  fcn- 
timent  a  ce  Prélat ,  après  avoir  rendu  publique  la  Lettre  qu  ils 
lui   écrlvoient ,  ils  adreflx^rent  au  Roi  un  Manifefte  ,  daté  du 
lo  de  Novembre,   au   nom  de  tout  le  Chapitre  Séculier  de 
rAflx)mption  ,  dans  lequel  après  avoir  rappelle  tout  ce  qu'on 
avoit  jamais  écrit  de  puis  violent  contre  les  Jéluites  ,  ils  fup- 
jlioient  Sa  Majefté   de  ne  regarder  les  informations  qu'elle 
">ouvoit  recevoir  de  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès,  que  comme 
î'elTct  de  l'aveugle  préjugé  de  ce  Prélat  en  faveur  de  cq%  Re- 
ligieux.  Puis  parlant  des  Gouverneurs  de  l.i  Province  de  Pa- 
r.iguay  ,  qui  avoient  précédé  Dom  Jofeph  de  Antequera,  ils 
ne  craignoicnt   point  de  dire  que   la  plupart  avoient   violé 
toutes  les  Loix ,  pillé  le  Tréfor   roïal ,    &:  opprimé  les  Peu- 
ples ;  que  Dom  Jofeph  de  Antequera  étoit  prefque  le  fcul ,  qui 
fe  fût  montré  digne  d'occuper  cette  place  ,   &:  que  par  fon 
zele,  fa  prudence,  &  fon  défintérefl^ement  il  étoit  plus  ca- 
pable qu'aucun  autre  de  dédommager  cette  malhcurcufe  Pro 
vince  des  pertes  qu'elle  avoit  faites  &:  des  maux  qu'elle  avoic 
foufferts.  Ils  finiflx)icnt  en  la  conjurant  de  ne  lui   point  don- 
ner d'autre  Gouverneur  que  lui ,  d'oter  aux  Jéluites  leurs  Ré- 
ductions,  d'en  abandonner  fcpt  aux  Habitans  pour  les  tenir 
en  Commande ,  &  de  dcftincr  les  autres  au  fervice  de  cette 
Capitale ,  qui  aa  avoit  un  extrême  befoin.  Ce  Manifefte  cou- 
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rut  aufll  tout  le  Paraguay   6c  toutes  les  Provinces  voifincs  ;    ^7-3- 2.9. 
mais  il  eft  fort  douteux  qu'il  ait  jamais  été  préfénté  au  Roi , 
ni  à  fon  Confeil  des  Indes. 

Cependant  Dom  Balthazar  Garcia  Ros  n'eut  pas  plutôt  Dom  Ralta- 
appris  ce  qui  vcnoit  de  fe  palFer  au  Paraguay ,  qu'il  fe  preiTà  i^'  arrive  à 
de  S  y  rendre  ,  cC  des  qu  il  rut  arrive  a  Corrientes ,  il  écrivit 
une  Lettre  commune  au  Chapitre  Séculier  ,  &  d'autres  par- 
ticulières à  Dom  Jofeph  de  Antequera  ,  aux  Alcaldes  6c  aux 
Régidors  en  exercice ,  pour  leur  donner  avis  de  fii  commif- 
fion.  Tout  ce  qu'elles  produifirent  ,  fut  qu'Antcquera  ,  après 
avoir  repréfcnté  de  nouveau  aux  Habitans  de  l'Allompcion  ce 
qu'ils  avoicnc  h.  craindre  de  l'arrivée  de  ce  Commandant  avec 
des  Troupes,  leur  tîc  obfcrvcr  que  la  défenle  qu'avoir  faite 
l'Audience  roiaie  des  Charcas  de  rien  changer  dans  le  Gou- 
vernement préfcnt  de  la  Province  fubhftant  encore  ,  puif- 
quc  cette  Cour  fouvcraine  ne  l'avoir  pas  révoquée  ,  il  n'y  avoir 
point  de  fureté  pour  eux  à  recevoir  Dom  Balthazar,  dont  les 
JProvifions  n'avoient  point  fon  attache. 

Mais ,  comme  il  ne  vouloit  pas  qu'on  put  lui  imputer  le  re-  f^^^f°^^^^"l 
fus  qu'on  teroit  d'obéir  au  Viceroi  ,   il  requit  qu'on  en  dé-   pêche  qu  m  ne 
libérât  dans  une  Alfemblée  générale  ;  &  il  fut  arrêté  dans  fon  jpic    "Ç"  ^ 
confeil  fccret  que  quand  il  y  auroit  propofé  le  iujet  de  la  dé-        o"'?"'"!' 
libération  ,  on  le  pricroit  de  fe  retirer  pour  lailTer  à  chacun 
la  liberté  de  dire  fon  avis.  L'afTcmbléc  fut  indiquée  pour  le 
treizième  de  Décembre  ,  &  les  ordres  furent  envoies  au  Pro- 
vifcur  de  l'Evêché  ,  aux  Supérieurs  des  Réguliers  ,  &c  à  tous 
ceux  ,  qui  avoient  féance  dans  les  Chapitres  Eccléfiaftiques 
&:  Séculiers  ,  de  fe  trouver  à  la  Maifon  de  Ville  au  jour  6c 
à  l'heure  marqués  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'y 
parut  aucun  Eccléfiaftique. 

D.  Jofeph  de  Antequera  ouvrit  la  féance  par  un  difcours  fore 
étudié  ,  dans  lequel  il  affecta  une  grande  indifférence  pour 
retenir  ou  pour  abdiquer  le  Gouvernement  ,  qu'on  l'avoit , 
difoit-il ,  obligé  d'accepter.  Il  pria  enfuite  tout  le  monde 
de  dire  librement  ce  qu'il  penfoit,  fans  aucun  égard  pour  fon 
intérêt  perfonncl  qu'il  étoit  très  difpofé  à  facrifier  au  bien 
public  ,  êc  de  n'avoir  en  vue  que  le  fervice  de  Dieu ,  celui 
du  Roi ,  &:  l'avantage  de  la  Province.  Il  inlifta  beaucoup  fur 
ce  dernier  article ,  éc  repréfcnta  en  peu  de  mots  les  incon- 
vénients de  tous  les  partis  qu'on  pourroit  prendre.  Dès  qu'il 
eut  fini ,  Dom  Antoine  Ruiz  de  Arrellano  ,  qui  étoit  le  pre- 
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1713-25).  rnicr  Alcalde ,  le  pria  de  fe  retirer,  Se  il  forcit  auffî-tôe, 

L'Alfercz  roïal ,  Dom  Denys  de  Ocazu ,  à  qui  ou  n'avoit 
î  pu  ôter  que  l'exercice  de  fa  Charge ,  parla  le  premier  ,  bi.  die 

qu'il  ne  lui  paroilfoit  pas  qu'on  pût ,  ni  qu'on  dût ,  refufer 
[  d'obéir  au  Viceroi  ;  mais  il  fut  le  fcul  de  fon  avis  :  tous  les 

J  autres  opinèrent  à  ne  "point  reconnoître  d'autre  Gouverneur  , 

ni  aucun  Commandant,  que  celui  qui  étoit  en  exercice, avant 
qu'on  eût  fait  de  très  humbles  remontrances  au  Viceroi,  àc 
qu'on  eût  prié  fon  Excellence ,  Il  abfolument  elle  en  vouloit 
envoïer  un  autre  ,   de  le  choiiîr  dans  l'Audience  roïale  des 
Charcas  ,  ou  du  moins  hors  des  trois  Provinces  du  Tucuman  , 
de  Rio  de  la  Plata  ,  6c  du  Paraguay.  Dès  que  tout  le  monde 
eut  parlé  ,  on  fit  prier  Dom  Jofeph  de  Antcquera  de  rentrer  ; 
£c  d'abord  il  jetta  Ion  Bâton  de  Commandement  au   milieu 
de  la  Salle  ;  mais  on  le  conjura  de  le  reprendre,  Se  de  con- 
tinuer à  gouverner  la  Province  ,  jufqu'à  ce  que  le  Viceroi  lui 
eût  donné  un  Succcflcur  tel  qu'on  avoit   délibéré  de  le  lui 
demander. 
Motif  Jure-       Lcs  Particuliers  qui  avoient  reçu  des  Lettres  de  Dom  Bal- 
fus  d'obéir,      thazar ,  y  répond.irent  enfuite  ,  &  lui  mandèrent  que  la  nou- 
velle de  fon  arrivée  à  Corrientès  avec  des  Troupes  avoit  jette 
Tallarme  dans  la  Province ,  &  qu'on  ne  pouvoit  dans  les  cir- 
conftances  préfentes  l'y  recevoir  fans  l'expofcr  aux  plus  grands 
malheurs  ,  dont  les  fuites  fcroicnt  infailliblement  préjudicia- 
bles au  fervice  de  Sa  Majefté  ;  qu'ils  le  prioient  ac  leur  en- 
voïer une  copie  des  dépêches  qu'il  avoit  reçues  du  Viceroi,  atîii 
qu'ils  puiïcnt  s'expliquer ,  en  écrivant  à  fon  Excellence  ,  d'une 
manière  convenable  ,  &:  que  pour  laiflcr  à  l'orage ,  dont  ou 
étoit  menacé  ,  le  temps  de  fe  dillipcr  ,  il  étoit  à"  propos  qu'il 
dilférât  d'entrer  dans  la  Province.  Antequcra  lui  écrivit  à-peu- 
près  fur  le  même  ton,  &  toutes  ces  Lettres  étoient  datées  du  zd 
de  Décembre. 
1-7,4.  ,p"       ^^^^  Balthazar  les  reçut  comme  il  étoit  fur  le  point  de 
D  Balthâxar  f!''\^''  ^^  ^cbiquari ,  &  il  répliqua  fur  le  champ  qu'il  alloit  à 
retourne      à  l'AUomption  y  expliquer  lui  -  même  les  ordres  du  Viceroi , 
Buenos  Ayris.  &  favoir  plus  précifément  ce  qu'on  avoit  à  y  oppofcr.  Ceux 
qui  lui  avoient  écrit  rechargèrent  par  une  Lettre  du  troilicme  de 
Janvier  1724  ,  &:  qui  futVncore  fignée  par  les  Alcajdes  qui 
venoient  d'entrer  en  exercice  pour  cette  année.  Ils  y  joigni- 
rent les  délibérations  des  trois  Confeils  qu'on  avoit  tenus^fur 
cette  affaire  ,  bi.  une  fommacion  au  nom  de  Dom  Jofeph  de 

Ancequcra 
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Antequcra  de  fortir  de  la  Province  ,  au  cas  qu'il  v  fut  entré, 
s  il  ne  vouJoit  pas  encourir  la  peine  de  1  amende  portée  par  ^ 

l'Arrêt  de  l'Audience  roialc  des  Charcas ,  daté  du  3  de  Mars 
-de  l'année  précédente.  Le  paquet  lui  fut  remis  par  le  Capi- 
taine Gonzalo  Fcrreira  ,  Alcalde  de  la  Sainte  Hermandad,  à 
la  tête  de  cent  Hommes  bien  armés  ;  &  comme  il  n'avoit 
avec  lui  que  très  peu  de  monde ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
commettre  avec  des  Gens ,  qu'il  voïoic  dilpofés  à  ne  garder  au- 
cunes mcfurcs. 

Il  prit  donc  le  parti  de  retourner  à  Buenos  Ayrès ,  Se  dans 
la  crainte  qu'il  ne  vînt  en  penfée  aux  Rebelles  de  vouloir  fe 
rendre  maîtres  des  Réduclions  du  Parana  ,  il  s'y  rendit ,  &C 
propola  de  renforcer  celles  qui  étoient  les  plus  expofées ,  de 
quelques  Détachcmens  de  celles  qui  étoient  les  plus  éloignées. 
Mais  le  Père  de  laRocca,  Provincial  des  Jéfuitcs,  qui  y  fai- 
foit  acl-ucllement  fa  viiite  ,  le  pria  de  confidérer  que  le  moin- 
dre préparatif  de  guerre ,  qu'on  verroit  faire  -à  ces  Néophytes  , 
fcrviro":  :^e  prétexte  à  Dom  Jofcpli  de  Antequera  pour  efl-ec- 
tuer  la  menace  qu'il  avoir  faite  de  chalîer  les  Jéfuites  de  leur 
Collège  ,  &:  de  les  livrer  aux  Guaycurus  ,  fi  leurs  Indiens  pre- 
noient  les  armes  contre  luL 

Sur  ces  entrefaites  ,  Dom  Bruno-Maurice  de  Zavala ,  Ma-        Antequcra 
réchaldc  Camp  des  Armées  du  Roi  Catholique,  Se  Gouver-  envoie  du  fe-^ 

J      r>-        j      I       r«t  •  1  •  cours  au  Oo'.i- 

ncur  de  Kio  de  Ja  Plata ,  qui  ne  doutoit  apparemment  pas  vemcur  Je 
que  Dom  Balthazar  ne  commandât  dans  la  Province  de  Pa-  Buenos  Ayiès 
raguay  ,  y  avoir  envoie  demander  du  fecours  contre  les  Por-  ^^^^1^!^^'°'^' 
tugais  ,  qui  mcnaçoicnt  le  pofte  de  Monte  p^ideo  ,  le  feul 
fFort  qui  reftàt  aux  Efpagnols  iur  le  bord  oriental  du  Fleuve, 
depuis  que  par  le  Traité  d'Utrecht  Philippe  V  avoic  été  oblio-é 
de  céder  la  Colonie  du  Saint-Sacrement  au  Roi  de  Portugal. 
On  prétendoit  à  la  Cour  de  Lifbonne ,  que  par  cette  cellîon 
toute  la  Cote  qui  s'étend  depuis  les  anciennes  limites  du  Bre- 
fîl ,  en  tournant  jufqu'à  la  Colonie  du  Saint  -  Sacrement  , 
faifoit  partie  du  Brciil  même.  On  n'en  convcnoit  pas  à  Ma- 
drid ,  &:  il  avoir  été  ordonné  au  Gouverneur  de  Rio  de  laPlata 
de  fortifier  Monte  Video,  pouraflurer  la  navigation  du  fleu- 
ve. Les  fortifications  de  ce  Pofte  n'étolent  pas  encore  bien 
avancées  ,  &  les  Portugais  étoient  venus  en  force  pour  s'y 
loger. 

Anteqqci'a  jugea  l'occafion  favorable    pour  fe  défaire  dç     Sapoiltîquô 
tous  ceux  dont  il  fe  déficit ,  en  même  tems  qu'il  marquoit  ^"  "'^• 
Tome  III.  E 
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i"2.i-2q.  un  2;rand  zèle  pour  le  fervice  du  Roi.  Il  fit  un  aflcz  î^ros  Dé- 
tachement ,  qui  partit  pourrSucnos  Ayres;  &:  ahn  qu  on  ne 
crût  pas  que  ce  fccours  eût  afFoibli  fes  forces  ,  il  atlccla  de 
publier  qu'il  avoit  encore  cinq  mille  Hommes  de  bonnes  Trou- 
pes ,  bien  difpofés  à  le  maintenir  dans  Ton  Gouvernement , 
&  qu'il  en  trouveroit  beaucoup  plus  pour  fc  rendre  maître  des 
Rëdutftions  du  Parana  ,  quand  il  le  voudroit. 

On  ne  parloit  déjà  plus  à  l'AfTomption  que  de  cette  entre- 
prife  :  refpérance  d'avoir  part  à  la  diftiribution  ,  qu'on  de- 
voit  faire  de  tant  d'Indiens ,  donnoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Partifans  à  Antequera ,  des  Eccléhaftiques  mêmes  &C 
des  Religieux  n'aïant  pas  honte  de  faire  leur  cour  à  l'Ufurpa- 
teur,  en  blâmant  la  conduite  des  Millionnaires,  pour  profi- 
ter de  la  ruine  de  leurs  Eglifes.  On  n'a  pu  favoir  lî  les  Troupes 
auxiliaires  du  Paraguay  arrivèrent  allez  à  tcms  pour  avoir  part 
à  la  délivrance  de  Monte  Video  ;  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que 
àhs  le  mois  de  Mai  de  cette  année  ,  un  grand  nombre  des 
Indiens  des  Réductions  travailloient  aux  fortifications  de  cette 
Place  ,  ce  qu'ils  ont  continué  de  faire  jufqu'à  ce  qu'elles  aient 
été  aclievées.  Voici  ce  que  Dom  Bruno-Maurice  de  Zavala 
en  écrivit  au  Roi ,  le  28  du  même  mois  (  1  ). 

SIRE, 


lettre  du 
'.leuverncur 


«  Je  dois  rendre  ce  témoignage  à  Votre  Majefté  ,  que  dans 
«  toutes  les  occafions  oti  l'on  a  eu  beloin  d'emploïcr  les  In- 
de Rio  de  la  »  dicns  Tapez  ,  qui  font  fous  la  conduite  des  Pcrcs  de  la 
^  '^"'  «  Compagnie  ,  foit  pour  des  Expéditions  militaires  ,  foit  pour* 
„  travailler  aux  fortifications  des  Places  ,  j'ai  toujours  trouvé 
,)  dans  ceux  qui  les  gouvernent  une  adivité  furprenantc 
«  &  un  zèle  ardent  pour  votre  fervice.  Un  nombre  de  ces 
«  Indiens,  ainfi  que  je  le  mande  à  Votre  Majcfté  ,  font  ac- 
«  tuellemcnt  occupés  aux  ouvrages  qui  fe  font  à  Monte  Vi- 
»  deo  ,  &c  ils  avancent  ces  travaux  avec  une  promptitu  Je  &; 
■>■>  une  vivacité  qu'on  ne  croiroit  pas  ,  fi  on  ne  le  voïoit ,  Ce 
55  contentant  pour  leur  falaire  d'alimens  grolîîers  ,  qu'on  leur 
♦5  diftribue  chaque  jour. 

55  Je  n'ai  garde  d'exagérer ,  quand  je  parle  à  Votre  Mcjefté , 
55  &c  j'ofe  bien  l'afliirer  que  f\  nous  n'avions  pas  eu  le  fecours 
>ï  de  ces  Indiens ,  les  fortifications  qu'on  avoic  commencées 
(  I  )  Lettres  Edifiantes ,  Tome  XXII. 
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»>  à  Monte  Video  ,  &  à  la  forterefle  de  cette  Ville  (  i  ) ,  n'au-  1724-19. 
roient  jamais  été  achevées  ,  les  Soldats ,  les  Ouvriers  Ef- 

fiagnols  ,    &C  les  Indiens  du  voilînage  ,    qui  travaillent  à 
a  journée ,  étant  incapables  de  foutcnir  long-tems  cette 
fatigue.    Ces  derniers  font  allez    pontflucls    les  trois   ou 


"  p.i 
»  la 


'j  quatre  premiers  jours  ,   après  quoi  ils  veulent  être  paies 
"  d'avance.  Qu'on  leur  donne  de  l'argent 
,  ils  quittent  l'ouvrage  6c  s'enfu 
«  l'amour  de  la    liberté  lont  tellement  enracinés  dans  leur 


'avance.  Qu'on  leur  donne  de  l'argent ,  ou  qu'on  leur  en 
»  refufc  ,  ils  quittent  l'ouvraee  6c  s'enfuient.   La  parelîe  &c 


«  ame ,  qu'il  eft  impolîible  de  les  en  corriger. 

i>  Il  y  a  une  différence  infinie  entre  ces  lâches  Indiens  ,  & 
"  ceux  que  conduifent  les  Miiïîonnaires  de  la  Compagnie  ; 
"  on  ne  peut  exprimer  avec  quelle  docilité  &  quelle  conf- 
"  tance  ceux-ci  fc  portent  à  ce  qui  eft:  du  fcrvice  de  Votre 
«  Majcfté ,  ne  donnant  aucun  fujet  de  plainte  ni  de  murmure , 
«  fe  rendant  ponctuellement  aux  heures  marquées  pour  le 
'j  travail  ,  fans  jamais  y  manquer  ;  édifiant  d'ailleurs  tous 
«  le  monde  par  leur  piété  &  par  la  régularité  de  leur  condui- 
»  te,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  après  Dieu,  qu'à  la  fa- 
«  gelTc  de  ceux  qui  les  gouvernent.  Aufli  le  Seigneur  Evêquc 
i>  de  cette  Ville  m'a  - 1  -  il  fouvent  alTuré  que  toutes  les  fois 
«  qu'il  a  fait  la  vifitc  de  ces  Millions  ,  il  a  été  charmé  de 
ij  voir  la  dévotion  de  ces  nouveaux  Fidèles  de  l'un  &  de  l'au- 
«  tre  fexe  ,  Se  de  leur  dextérité  dans  tous  les  ouvrages  ma- 


»j  nueis. 


»  Quoique  quelques  Perfonnes  mal  intentionnées ,  foit  par 
»5  jaloulie  ,  foie  par  d'autres  motifs  ,  tâchent  de  décrier  le  zèle 
i>  ik.  les  intentions  les  plus  pures  d'une  Compagnie  ,  qui  rend 
«  partout  de  fi  grands  fervices  ,  &  en  particulier  dans  l'Amé- 
«  riquc  ,  ils  ne  viendront  jamais  à  bout  d'obfcurcir  la  vérité 
«  de  ces  faits ,  dont  il  y  a  une  infinité  de  témoins.  Ce  que 
«  j'en  dis  à  Votre  Majefté  ,  n'eft  pas  pour  exalter  ces  Pères  , 
M  mais  pour  lui  rendre  un  compte  fincere  ,  tel  qu'elle  a 
«  droit  de  l'attendre  d'un  fidèle  Sujet ,  &:  pour  la  prévenir 
1)  fur  les  faullcs  imprelTions  que  la  malignité  &  les  artifices 
«  de  certaines  Gens  voudroient  lui  donner  ,  en  renouvel- 
«  lant  des  plaintes  &.^  des  accufations ,  qu'elle  a  tant  de  fois 
M  méprifées. 

-,■>  J'ajouterai  à  Votre  Majefté ,  que  les  Indiens  des  trois 
»»  Peuplades  établies  aux  environs  de  cette  Ville  feroient  bien 

(  i)  De  Buenos  Ayrès. 

E  i) 
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1724.-  Z9  "  P^^^  heureux  ,  Ci  dans  la  manière  de  les  gouverner  en  fuî- 
'  M  voit  le  plan  &  la  méthode  qu'ont  tracés  les  Pères  delà  Com- 
"  pagnie  dans  leurs  Millions.  Ces  trois  peuplades  font  peu 
"  nombreufcs  ,  cependant  ce  font  des  dlifenrions  continuel- 
«  les  entre  les  Curés ,  les  Corrégidors  &  les  Alcaldes  ,  ôc  ce 
»  n'eft  pas  pour  moi  une  petite  peine  de  trouver  des  Curés- 
M  qui  veuillent  en  prendre  foin  ;  le  grand  nombre  de  ceux 
ij  qui  ont  abandonné  ces  Cures  ,  dégoûtent  prclque  tous  les 
M  Eccléfiaftiques  que  je  voudrois  y  envoïer.  C'ell:  unique- 
"  ment ,  Sire,  pour  fatistaire  à  une  de  mes  principales 
»  obligations  ,  que  j'expofe  ici  les  fervices  importans  que 
^5  rendent  les  Indiens  Tapez  (  i  ) ,  qui  font  fous  la  conduite 
»  des  Pères  Jéfuites  ,  dont  Votre  Majefté  connoît  l'attache- 
»'  mène  plein  de  zclc  pour  tout  ce  qui  cil  de  fon  fervicc.  Je  ne 
"  doute  point  qu'Elle  ne  leur  faiïe  fentir  les  effets  de  fa  clé- 
55  menée  èc  de  îa  bonté  roïale.  Pour  moi ,  je  ne  ceflcrai  de 
55  faire  des  voeux  pour  la  confervation  de  Votre  Majefté  ,  qui 
>5  eft  (î  néceflaire  au  bien  de  la  Chrétienté.  A  Bucijos  Ayrès, 
'5  ce  28  de  Mai  1724, 

D.  Bru  no-Ma  u  KicE    de  Zavala. 

Nouveaux  ^^  même  Gouverneur  avoit  reçu  depuis  peu  une  Lettre  dit 
ordres  du  Yi-  Viccroi  ,  datée  de  l'onzième  de  Janvier  ,  par  laquelle  ce  Pré- 
'"'"'  lat  Iiii  donnoit  toute  fon  autorité  pour  rétablir  l'ordre  ôc  la 

fubordination  dans  la  Province  de  Paraguay  ;  mais  lorfque 
ces  dépêches  lui  furent  rendues  ,  fa  préfcnce  étoit  encore  né- 
ceflairc  à  Buenos  Ayrès  ,  &  comme  fur  ces  entrefaites  Dom 
Balthazar    Garcia  Ros  y  arriva,    Dom  Bruno  -  Maurice  de 
Zavala  le  chargea  ,   fuivant  le  pouvoir   qu'il  en   avoit ,  de  la 
Commiilion   dont  il  ne  nouvoit  pas   s'acquitter  :    il  lui  or- 
donna donc  de  fe  difpofer  à  partir  incefTamment  pour  l'Al- 
fomprion  ;    &c  la   première   penfée  du  Coadjuteur  de   l'E- 
vêché  du  Paraguay  ,  arrivé   depuis  peu  du  Pérou  ,    fut  de 
profiter  de  l'occalîon  ,  pour  fc  rendre  dans  le  Diocèfc  qui  lui 
étoit  confié. 
Carafteredu       Dom  Jofcph  Palos  ,   c'étoit  Ic  nom  de  ce  Prélat,  va  flure 
Coadjutcurde  dans  ccttc  Hifloirc  un  perfbnnage  Ci  digne  de  fon  caracftere , 
ompncri.  ^^^^  y^^  ^^^  néceflaire  de  le  bien  'faire  connoître  d'avance  ;  je 

(  I)   J'ai  déjà  averti  qu'on  donnoU  fouvent  ce  nom  aux  Indiens  des  Réductions  de 
J.TJiuguay ,  quoique  les  Tapez  n'en  foicin  qu'une  partie. 
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ïiVii  dirai  rien  que  fur  le  témoignage  de  Dom  Jofcph  Pc-  ■ 
ralta,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  Evêque  de  Buenos  ^7^4" -?• 
Ayrès ,  &c  qui  y  eft  mort  nommé  à  l'Evêché  ae  la  Paz ,  un 
des  plus  illuftres  Prélats  qui  aient  paru  dans  ces  Provinces. 
Dom  Jofeph  Palos  ,  né  à  Morilla  dans  le  Roïaume  de  Va- 
lence ,  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  Saint  François  ,  y  pro- 
feiîà  avec  diftinclion  la  Philofophie  Se  la  Théologie  ,  s'ac- 
quitta avec  honneur  des  Emplois  les  plus  importans  ,  gou- 
verna prcfque  toutes  les  plus  grandes  Mailons  ,  pafla  au 
^Mexique  6l  de -là  dans  plulieurs  Provinces  de  l'Amérique 
méridionale  ,  oii  il  fut  chargé  des  plus  grandes  aflaires  ,  ôc. 
il  avoir  enfin  obtenu  la  permiiiion  de  fc  retirer  dans  une  des  , 
Réductions  Indiennes  ,  que  les  Percs  de  Saint  François  gou-  ''' 
vcrnoient  dans  les  Montagnes  ,  qu'on  appelle  el  Cerro  de  la 
Sal,  oii ,  tout  occupé  du  falut  des  Ames,  &  de  fa  propre 
lancbification ,  croiant  n'erre  connu  de  perfonne  à  la  Cour 
d'Efpagne  ,  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  que  le  Roi  l'avoit 
nommé  Evêque  titulaire  de  TatlUum  dans  la  Mauritanie  ,  6c 
Coadjuteur  de  l'AfTomption  du  Paraguay,  donti'Evêque  étoic 
retenu  en  Efpagnc  par  des  infirmités  habituelles  ,  qui  ne  kù 
permirent  jamais  de  voir  fon  Eglife, 

Le  zcle  que  Dom  Jofeph  fit  paroître  pour  rétablir  l'ordre 
&  la  fubordination  dans  une  Province  qu'il  trouva  révoltée 
contre  toute  autorité  divine  Se  humaine  ,  Se  le  bonheur  qu'il 
eut  d'y  réulïïr  après  des  travaux  immenfes  ,  firent  penfer  le 
Roi  Catholique  à  lui  offrir  un  Siège  beaucoup  plus  confidé- 
rable  que  celui  du  Par.Tguay  \  mais  il  fupplia  Sa  Majcfté  de 
le  lailTcr  mourir  dans  fon  Eglife  ,  qui  écoit  devenue  pour  lui 
une  ëpoufe  de  fang  ,  &  il  mourut  en  effet  très  pauvre  le  Ven- 
dredi-Saint de  l'année  1738  ,  aïant  dépenfé  tout  ce  qu'il  avoit 
à  fecourir  les  nécclfiteux  ,  à  embellir  Se  à  enrichir  la  Cathé- 
drale ,   qu'il  avoit  trouvée  dégarnie   de   tout  jufqu'à  l'indé-^ 


cence. 


La  première  nouvelle  qu'il  apprit  en  arrivant  à  Buenos  Ay-    d.  Bjlthaar 
rès  ,  oîi  il  s'étoit  rendu  après  avoir  été  ficré  au  Pérou  ,  fut  que  »«"u"ic    ^^ 
Dom  Balthazar  Garcia  Ros  y  faifoit  fcs  préparatifs ,  pour  al-  coalS-ire. 
1er  réduire  de  gré  ou  de    force    les  Rebelles  du  Paraguay  à  f^e  ii'y  aller 
rentrer  dans  leur  devoir.  Ce  Général  fouhaitoit  fort  de  faire  '^^"  "'' 
le  voïage  avec  lui.  Mais  le  Prélat  ne  crut  pas  qu'il  convînt 
à  un  Evêque  de  faire  fa  première  entrée  dans  fon  Eglife  avec 
un  appareil  de  guerre.  Il  voulut  même  engager  Dom  Mau- 

E  ii) 
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1724-29^  ^^^^  '^^  Zavalaà  furfcoir  les  exécutionî  militaires,  Jufcju'à  ce 
ce  qu'il  eût  porté  des  paroles  de  paix  à  fes  Ouailles  ,  comme 
il  convcnoic  de  faire  à  un  bon  Pafteur  ;  mais  le  Gouverneur 
lui  aïanc  répondu  qu'il  y  alloic  de  fa  tête  d'apporter  le  moin- 
dre retardement  à  l'exécution  des  ordres  du  Viceroi ,  il  prie 
le  parti  de  n'accompagner  Dom  Balthazar ,  que  jufqu'à  la  Ré- 
dudlion  des  Rois ,  qui  eft  la  plus  proche  de  Buenos  Ayrès  , 
où  ils  arrivèrent  le  zo  de  Juin. 
Forces  de  D.       Dc-là  D.  Balthazar  écrivit  au  Père  Thomas  de  Rofa  ,  Supé- 

Ba  t  lazar.  j-j^^jj.  général  dcs  Réductions ,  de  lui  choifir  deux  mille  Indiens, 
&  de  faire  enforte  que  le  premier  d'Août  il  les  trouvât  fur  le 
Tebiquari  avec  leurs  armes ,  leurs  munitions  &  leurs  provi- 
sions pour  deux  mois.  Il  envoïa  par  le  même  Courier  un  or- 
dre au  Lieutenant  de  Roi  de  Corrientès  ,  Dom  Jérôme  Fcr- 
nandez  ,  de  tenir  deux  cents  Efpagnols  prêts  à  marcher  au 
premier  avis  ,  Si.  il  comptoit  encore  fur  les  Milices  de  la  Villa 
&  du  St-Efprit  ;  mais  une  maladie  épidémique  qui  regnoit 
dans  ces  deux  petites  Villes  ,  ne  lui  permit  point  d'en  tirer 
plus  de  cinquante  Hommes  ,  qui  le  joignirent  malgré  les  dé- 
fenfes  d'Ancequcra.  Plulieurs  autres  Efpagnols  fe  rendirent 
auprès  de  lui ,  lorfqu'ils  le  furent  au  rendez-vous  ,  &C  la  plu- 
part étoient  àcs  Habitans  de  l'AfTomption  ,  qui  en  étoienc 
fortis  fecretement ,  pour  fe  fouftraire  aux  violences  des  Chefs 
de  la  rébellion. 
Antequcrale      Dom  Balthazar  ,   en  arrivant  fur  le  Tebiquari  ,  y  avoit 

f:iir  fommcr  tiouvé  Ics  dcux  miUc  Indicns  qu'il  avoit  demandés  ;  &.  la 
nuit  du  5  d'Août,  il  pa(Ta  la  Rivière  à  leur  tête  fans  que  Ra- 
mon  de  las  Llanas  qui  ëcoïc  à  l'autre  bord  ,  avec  deux  cents 
Hommes ,  ofat  faire  le  moindre  mouvement  pour  s'y  oppo- 
fer.  Mais  s'étant  retiré  dans  une  Métairie  ,  qui  étoit  allez 
proche  delà,  il  s'y  cantonna,  &  envoïa  fommcr  Dom  Bal- 
thazar au  nom  d'Antcquera  ,  en  vertu  de  l'Arrêt  de  l'Au- 
dience roïale  des  Charcas,  du  8  de  Mars  1723  ,  de  fortir  delà 
Province  de  Paraguay.  Le  Général  fit  le  cas  qu'il  devoit  faire 
de  cette  fommation ,  &  Ramon  envoïa  fur  le  champ  à  l'Af- 
fomption  donner  avis  de  ce  qui  fe  paiïbit  ,  &:  demander  de 
nouveaux  ordres. 
Tourberie      Son  Couricr  arriva  le  7  d'Août  à  l'AfTomption  ,  &  Antc- 

qu-ii  emploie  quera  fit  aufli-tôt  tirer  un  coup  de  canon  pour  aflèmbler  les 

pour      rendre  'f^  x/i    •  -i      •       ^      i        tx    i  •    ^  ^  \X 

les     Jéfuitcs  ^  roupes.  Mais  comme  il  vit  que  les  Habitans  ne  fe  prcfloient 
odieux.         pas  beaucoup  de  prendre  les  armes ,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
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avoit  en  main  une  Lettre  de  Dom  Balthazar,  par*aquelle  il  1724- 19. 
menaçoit  les  Habitans  ,  s'ils  faifoient  la  moindre  réfiilancc, 
de  réduire  rAdbmption  en  cendres  ,  de  pafler  tous  les  Hom- 
mes au  fil  de  répée,  6c  de  livrer  les  Femmes  6c  les  Filles  aux 
Indiens  des  Réductions  ,  fuivant  la  promefle  qu'il  en  avoit 
faite  aux  Jéfuites  :  il  a  bien  eu  dans  la  fuite  l'afliirance  de 
répéter  la  même  chofe  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  de  fa  Pri- 
fon  de  Lima  au  Coadjutcur  du  Paraguay  ,  &:  dans  un  Mé- 
moire apologétique  qu'il  fit  imprimer  ,  où  il  cite  deux  pcr- 
fonnes  qui  lui  avoient  dit  &C  afliiré  la  même  chofe  ,  èc  qui 
ont  protcili  de  n'avoir  jamais  rien  dit  de  femblable.  Cepen- 
dant cet  artifice  ,  qui  naturellement  devoit  engager  toute 
la  Ville  à  recevoir  Dom  Balthazar,  lui  réullît,  parcequ'il  s'é- 
toit  bien  affuré  des  Chefs  du  Peuple  &  du  corps  de  Ville. 
Quant  à  ce  qu'il  ajoûtoit  fur  les  Jéfuites  ,  il  avoit  fes  viaes. 
Il  filloit  les  rendre  odieux  pour  alfurerle  fuccès  d'un  projet 
qui  lui  rouloit  depuis  long-tems  dans  la  tête  ,  &:  donc  nous 
allons  voir  l'exécution. 

L'emprenTcmcnt  avec  lequel  on  courut  aux  armes  paflà  de      Le  jéfune; 
beaucoup  fes  cfperances.  Ceux  mêmes,  qui  jufque-là  étoient   çhafTés       d. 
demeurés  fidèles  au  Roi ,  prirent  parti  dans  fes  Troupes  :  la        o^r"»"- 
crainte  d'être  confondus  avec  les  Rebelles  les  engagea  malgré 
eux  dans  la  rébellion,  &  alors  Antequera  fe  crut  aficz  fort  pour 
faire  tête  à  Dom  Balthazar.  Le  jour  fut  pris  pour  marcher 
contre  lui ,  &  ce  jour-là  même  il  parut  un  Edit ,  qui  portoit 
que  de  l'avis  des  Régidors  ,  des  Alcaldes  &C  de  tout  le  Cha- 
pitre Séculier  ,  il  école  ordonné  aux  Jéfuites  de  fortir  de  la 
Ville  dans  trois  heures.   Ce  terme   parue  même  encore  crop 
lonn^  À  quelques-uns,  qui  furenc  d'avis   de  ruiner  à  coups  de 
canon  le  Collège  &.  l'Eglife  de  ces  Pères ,  s'ils  ne  forcoienc  fur 
le  champ  ;  mais  Ancequera  ne  goûca  point  ce  Confeil. 

L'Edit  ne  fut  pas  plutôt  fignifié  aux  Jéfuites,  que  leur  Rec- 
teur l'alla  trouver  ,  êc  en  préfence  de  couc  le  Chapicre  Sécu- 
lier, qui  étoit  encore  allcmblé  dans  fon  logis  ,  lui  montra  les 
Lettres-pacences  de  l'érection  du  Collège,  &C  plufieurs  Cédu- 
les  roïales  ,  où  il  étoit  défendu  de  les  .en  faire  fortir  fans  un 
ordre  exprès  de  Sa  Majcfté  ;  mais  il  ne  voulut  rien  voir ,  ni 
rien  entendre.  Deux  autres  tentatives  que  leRccteur  fit  enco- 
re, ne  produifirent  que  de  nouvelles  (ommations  de  fortir  avant 
que  le  terme  marqué  dans  l'Edit  fût  expiré,  Antequera  pré- 
tendant avoir  répondu  d'avance  à  tout  ce  que  les  Jéfuites 
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'  pourroieiyiui  rcpréfcnccr ,  en  difant  dans  fon  Edlt  que  ces 

/-"t  -/■  j^j^iigicux  mcttoicnc  le  trouble  dans  la  Province  ;  que  c'é- 
toit  eux  qui  avoienc  appelle  Dom  Bakhazar  pour  y  mettre  tout 
à  feu  &i.  à  lang  ,  6c  qu'il  y  avoit  des  ordres  exprès  du  Roi  de 
chafler  les  Eccléiiaftiques  6c  les  Religieux  perturbateurs  du  re- 
pos public. 

On  fit  aufll-tôt  ranger  des  Troupes  fous  les  armes  dans  la 
Place  ,  £c  à  cette  vue  Dom  Antoine  Gonzalez  de  Guzman  , 
Vicaire  général  du  Diocèfe  &C  Curé  de  la  Cathédrale  ,  qui 
s'étoit  trouvé  préfcnt  à  la  féconde  fommation  faite  aux  Jé- 
fuites ,  alla  prendre  le  Saint-Sacrement  dans  leur  Eglife  ,  8c 
le  porta  dans  la  fienne  ,  tous  les  Jéfuites  fuivant  deux  à  deux 
avec  un  cierge  à  la  main.  Ils  étoicnt  à  peine  rentrés  dans  leur 
Collège  ,  qu'on  leur  vint  faire  une  troifieme  fommation  ,  avec 
menace  ,  s'ils  dilFéroient  d'avantage  à  fe  retirer ,  de  les  enfé- 
vclir  tous  fous  fes  ruines.  Ils  fortircnt  fur  le  champ  ,  n'em- 
portant avec  eux  que  leur  Crucifix  6c  leurs  Bréviaires.  Ils  tra- 
vcrfcrent  ainfi  une  partie  de  la  Ville  au  milieu  d'une  foule 
de  Peuple  accouru  à  ce  fpectacle  ,  &C  parmi  laquelle  ils  eurent 
la  confolation  de  voir  le  plus  grand  nombre  témoigner  par 
leurs  larmes  6c  leurs  foupirs  un  reerrct  bien  fmcere  de  leur 
départ. 
Fourberie  du       Us  fc  rendirent  d'abord  à  une  Métairie  qu'ils  avoient  aiTcz 

icu7'cga:d.  ^  Pi'^s  de  la  Ville  ,  &  y  rcfterenc  deux  jours.  Dom  Alfonfe 
Delgadillo  les  y  alla  vifiter ,  &c  leur  dit  que  s'il  avoit  été  à 
l'Aflomption  le  jour  qu'ils  en  fortirent,  il  n'auroit  pas  fouf- 
fert  la  violence  qu'on  leur  avoit  faite  ;  il  ajouta  qu'ils  fe- 
roient  bien  de  mettre  fous  fa  iauvc-gardc  tout  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  emporter  avec  eux ,  &  les  afliira  que  pcrfonne  n'y  tou- 
cheroit.  Il  fit  plus  ,  il  figna  l'atteftation  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale  ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cependant  le  Rec- 
teur du  Collège  aïant  accepté  avec  reconnoilîance  fon  offre , 
eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  ,  Delgadillo  s'étant  com- 
porté dans  cette  Métairie  comme  auroit  pu  faire  un  Homme 
apoflé  par  Antequera  pour  la  piller, 

De-là  ces  Rehgieux  furent  obligés  de  prendre  des  chemins 
de  traverfe  pour  gagner  les  premières  Réductions  du  Parana. 
Lorfqu'ils  eurent  fait  environ  vingt  lieues  ,  le  Pcre  Rellivo  leur 
Rcdeur  écrivit  au  Doicn  6c  au  Chapitre  de  la  Cathédrale,  pour 
les  prier  de  vouloir  bien  lui  envoïer  une  attcftation  fij^née  du 
Chapitre,  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  &  à  fes  Religieux, 


de  ceux  ,  qui 
avoienc  figué 
l'Edic. 
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Se  qui  fût  en  même  tcms  im  témoignage  juridique  de  leur  j_ 
innocence.  Il  n'eut  aucune  peine  à  l'obtenir.  Le  Doïen  en 
envoïaenfuite  au  Viceroi  une  particulière  datée  du  même  jour, 
&  CCS  deux  pièces  fe  trouveront  dans  les  Preuves. 

II  y  eut  même  des  Régidors  qui  avoient  figné  l'Edit  du  ^f  "^"Y^r""." 
bannilîcment  des  Jéfuites,  lefquels  lignèrent  les  deux  attefta-  " 
tions  ,  rétractèrent  leur  lignature  ,  demandèrent  pardon  à 
ces  Religieux ,  ^  l'abfolution  des  cenfures  ,  qu'ils  croïoient 
avoir  encourues  ,  protcftant  de  la  nécellité  où  ils  s'étoicnt 
trouvés  d'agir  contre  leur  confciencc  &.  contre  leurs  propres 
fentimens  par  la  crainte  d'être  entièrement  ruinés  ,  comme 
ils  l'auroicnt  été  en  effet  ,  s'ils  avoient  refufé  ce  qu'on  exi- 
geoit  d'eux. 

Cependant  Antcqucra  ,  fe  croïant  fort  afluré  de  la  Capi-    Ordres  que 
talc  parle  départ  des  Jéfuites,  partit  le  même  jour,  qui  étoit  '^"""^    ^"- 

1  J I  A      A     ^  f.  ,         r       1      r  ■  r       tequera    en 

le  7  d  Août ,  pour  le  rendre  lur  la  rrontiere  avec  toutes  les  pananc  de 
Troupes ,  après  avoir  donné  ordre  à  celui  qu'il  laiflbit  pour  l'A/Tomp- 
commandcr  pendant fon  abfencedansla  Ville,  de  faire  étran-  "°"" 
gler  publiquement  fur  un  échaffaut  Dom  Diegue  de los  Reyès, 
fi  l'on  apprenoit  qu'il  eût  été  défait  par  l'Armée  de  Dom  Bal- 
thazar  ,  &  de  ne  lailîer  en  vie  aucun  de  les  Parents  :  il  avoic 
audî  pris  fes  fùretés  pour  lui  ,  fi  ce  malheur  lui  arrivoit,  &;dc 
bonnes  mefures  pour  fc  fauver  ,  ou  à  la  Plata  ou  au  Brefil. 
Son  Armée  étoit  compofée  d'Efpagnols  ,  d'Indiens  ,  de  Mu- 
lâtres ,  de  Métis,  &  de  Nègres,  qui  faifoient  environ  trois 
mille  Hommes.  C'étoit  une  des  plus  nombreufes  qu'on  eût 
peut-être  levées  jufques-là  dans  cette  Province  ;  tous  les  Efpa- 
gnols  qui  pouvoicnr porter  les  armes,  avoient  eu  ordre  de  s'y 
rendre,  fous  peine  ae  confifcation  de  leurs  biens  ,  &:  de  pu- 
nition corporelle  comme  traîtres  à  la  Patrie  ;  mais  il  s'en 
falloit  bien  que  tous  s'y  fuflent  rendus. 

Dès  qu'il  eut  joint  fes  Troupes  il  les  harangua  ,  &  toute  fa  II  harangua' 
harangue  ne  fut  qu'une  déclamation  contre  Dom  Balthazar^  ^o« armée.  "" 
contre  les  Jéfuites  &  contre  leurs  Indiens.  Il  finit  en  promet- 
tant aux  Efpagnols  de  leur  diftribuer  ,  après  que  la  guerre 
leroit  finie  ,  tout  ce  qu'ils  trouveroient  dans  le  Collège,  dont  il 
n'avoit  pas  permis  qu'on  enlevât  rien  ,  tout  le  butin  qu'on 
feroit  dans  le  Camp  ennemi ,  Se  dans  les  Réductions  du  Pa- 
rana,  dont  il  comptoit  bien  de  fc  rendre  le  Maître,  &  il  dé- 
clara que  les  Indiens  feroient  diftribués  aux  Officiers  &:  aux 
princitxxles  Familles  de  l'Aflomption.  Il  fut  écouté  avec  beau- 
lomc  m,  F 
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coup  de  plaifif ,  Se  quand  il  eut  ceffe  de  parler  ;  l'air  retentit 
d'acclamations  6c  d'éloges.  Quoiqu'il  fût  déjà  nuit  ,  on  fc  re- 
mit en  marche  ;  &C  comme  le  Général  ne  taifoit  garder  au- 
cune difcipline ,  fes  Troupes  firent  partout  des  dégâts  ,  &c 
commirent  des  défordrcs ,  qu'on  auroit  peine  à  crou-e. 
Cequîempè-  L'Algualîl  Major  ,  Dom  Jean  de  Mena  ,  étoit  rcfté  dans  la 
chèque laSan-  Capitale  , &!  Dom  Jofcph  dc  Antcqucra  ne  pouvoir  compter 
ponL  c(?^n"  ^^^^  perfonne  plus  que  fur  cet  Officier.  Il  lui  avoir  fpécialc- 
D.  Dic2;ue  ne  mcnt  rccommandé  de  ne  point  foufîrir  qu'on  différât  à  exé- 
foic  Mccutéc.  cutcr  la  Sentence  qu'il  avoit  portée  contre  Dom  Diegue  de 
los  Reyès  ,  £c  il  ne  tint  point  à  lui  qu'elle  ne  fut  exécutée  d'a- 
bord :  il  n'eut  pas  même  de  honte  d'inftruire  le  Bourreau  de 
la  manière  ,  dont  il  devoit  s'y  prendre  ;  mais  le  Sergent  Major  , 
Dom  Séballien  Ruiz  de  Arrellano  ,  qui  commandoit  dans  la 
Ville  ,  ne  permit  point  qu'on  en  vînt  à  l'exécution  avant  que 
d'avoir  reçu  un  nouvel  ordre  d'Antequera ,  auquel  il  écrivit 
que  fon  fentiment  étoit  de  ne  pas  aller  trop  vite  dans  un  af- 
faire Il  délicate.  Sa  Lettre  fit  faire  à  Antequera  des  réflexions , 
qu'il  fut  étonné  de  n'avoir  pas  faites  plutôt ,  &  il  manda  à 
l'AIguafil  Major  de  ne  rien  précipiter.  Il  arriva  enfin  à  la  vue 
du  Camp  de  Dom  Balthazar ,  lequel  aïant  apperçu  dans  la 
première  troupe  un  drapeau  blanc ,  crut  qu'elle  vcnoit  fe  join- 
dre à  lui  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-tems  dans  cette  erreur.  Il 
envoïa  enfuite  à  cette  Armée  un  Officier  pour  y  notifier  fes 
Provifions  &c  les  Ordres  du  Viceroi.  Mais  Antequera  le  fit 
arrêter ,  &C  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  fa  commiiiion.  Un 
moment  après  il  fit  tirer  une  volée  de  canon  qui  ne  fit  aucun 
mal  ,  &  par  la  manière  dont  cette  artillerie  étoit  fervie  ,  Dom 
Balthazar  comprit  qu'elle  ne  l'incommoderoit  pas  beaucoup. 
Il  voulut  faire  montre  de  la  flenne  ,  &  Antequera  en  porta 
le  même  jugement.  AufTi  n'étoit-ce  de  part  de  d'autre  qu'une 
bravade.  Le  deilein  d'Antequera  ,  en  s'approchant  de  fi  près 
de  Dom  Balthazar,  étoit  d'attaquer  les  Indiens,  qu'il  comp- 
toir de  furprendrc  ;  mais  aïant  reconnu  qu'ils  étoient  avan- 
tageufement  poftés ,  il  recula  d'une  lieue  ,  fortifia  fon  Camp 
&  drelTa  fon  canon  de  telle  forte  ,  qu'on  ne  pouvoit  l'atta- 
quer^ par  aucun  endroit  fans  y  être  expofé.  Cela  fait ,  il  per- 
mit à  l'Officier  de  Dom  Balthazar  de  s'en  retourner,  &  lui 
dit  de  répondre  à  fon  Général  ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  avec 
une  Armée  pour  lire  des  Ecritures  ,  mais  pour  décider  par  un 
combat  le  différend  qui  étoit  entr'çiix. 
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Il  eut  aloi's  nouvelle  que  Dom  Jofeph  Armendaris,  Mar-  17-4- -9. 
quis  de  Caftel-Fuercé  ,  écoit  arrivé  à  Lima  en  qualité  de  Vice-  Antcqucra 
roi  du  Pérou  ,  &  il  en  fit  paroîtrc  beaucoup  de  joie.  Elle  ne  ^'".'  ^^'^^  ^^' 

dA         1  •         r  >-i  -n^  •  c    ■  fafiinet  Dora 

cvoit  pas  être  bien  Imccre  ,  s  il  connoilloit  ce  oeigneur  ;  BaUhazar. 

mais  il  eût  été  dangereux  pour  lui  de  lailTèr  paroîtrc  que  cette 
nouvelle  lui  caufat  Quelque  inquiétude.  Il  craignoit  déjà  de 
trouver  plus  de  réfiftancc  de  la  part  de  fon  Ennemi ,  qu'il 
ne  convenoit  à  Ces  affaires,  &:  il  forma  le  dcffein  de  le  faire 
afladiner.  Il  ne  chercha  pas  long-tems  un  Homme  capable 
d'une  action  lî  noire  ;  un  Cavalier  s'offrit  à  lui  rendre  ce  fer- 
vice  ,  s'il  vouloit  lui  donner  un  bon  Cheval  pour  fe  fauver 
après  avoir  fait  le  coup  ,  &  Antequera  le  prit  au  mot. 

Ce  Scélérat  en  arrivant  au  Camp  de  D.  Balthazar  ,  dit 
qu'il  venoit  fe  rendre  au  Général  ,  &C  ajouta  qu'il  avoit  des 
chofes  très  importantes  à  lui  communiquer.  On  le  crut  fur 
l.i  parole  ,  &  on  le  lailîa  paffèr.  Avant  que  d'entrer  chez  le 
Général  ,  il  plaça  fon  Cheval  de  manière  ,  qu'il  pût  fauter 
dcffus  après  avoir  exécuté  fon  projet  ,  &c  c'cft  ce  qui  le  fie 
échouer.  Un  Soldat ,  aïant  vu  entrer  chez  le  Général  un  Hom- 
me ,  qu'il  ne  connoifloit  pas  ,  &C  qui  laiffbit  fon  Cheval  tout 
bridé  à  la  porte  ,  entra  en  quelque  foupçon  ,  emmena  le  Che- 
val ,  &  en  mit  un  autre  à  la  place.  L'AlTalfin  ,  après  quelques 
momcns  de  converfation  ,  voulut  voir  fi  fon  Cheval  étoit  en- 
core où  il  l'avoit  laifîe ,  &C  voïant  qu'on  l'avoit  changé  ,  &C 
que  celui  qu'on  lui  avoit  fubftitué  n'avoit  ni  fcllc  ,  ni  bride  , 
le  douta  qu'on  fe  defioit  de  lui,  fe  retira  fans  faire  de  bruit, 
&  difparut.  Dom  Balthazar  ,  à  qui  on  communiqua  le  toup- 
con  qu'on  avoit  eu  ,  le  jugea  mal  fondé  :  mais  il  fut  bientôt 
inffruit  du  danger  qu'il  avoit  couru;  &  ce  qui  cft  étonnant, 
il  ne  fe  défia  point  de  la  faulTe  confidence  ,  que  lui  avoit  faite 
ce  prétendu  Défcrteur. 

Cet  Homme  lui  avoit  affuré  que  dans  l'Armée  d' Antequera,  Confiance 
il  y  avoit  quantité  d'Officiers  &  de  Soldats  très  attachés  au  Qéléîli'^^'* 
fcrvice  du  Roi ,  6c  que  Ci  on  en  venoit  à  une  action  ,  la  plu- 
part pafferoient  de  fon  côté.  Il  le  crut ,  parccqu'il  étoit  fort 
porté  à  le  croire  fur  ce  qu'il  avoit  connu  des  fentimens  de  la 
plupart  des  Habitans  de  la  Province ,  tandis  qu'il  en  étoit 
Gouverneur  ,  6c  il  ne  fe  tint  pas  affcz  fur  fcs  gardes.  Il  atten- 
doit  toujours  les' Soldats  ,  qu'il  avoit  demandés  au  Com- 
mandant de  Corrientès  ;  6c  il  n'avoit  encore  avec  lui  que  peu 
d'Efpagnols ,  ôc  les  deux  mille  Indiens  des  Réductions ,  Icf- 
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J724-  25.  quels ,  comme  je  Tai  déjà  remarqué  plufieurs  fois,  ont  bcfoîrt, 
quand  ils  ont  à  faire  à  des  Troupes  réglées  ,  d'avoir  quelques 
Officiers  Efpagnois  pour  bien  garder  leurs  rangs  ,  Se  pour 
combattre  avec  ordre.  Ceux-ci,  de  leur  côté  >  ne  voïant  au- 
cune apparence  qu'on  en   vînt  fitôt  aux  mains  ,    quittoient 
fouvent  leurs  poftes  ,  fins  qu'on  y  trouvât  à  redire  ,  pour  aller 
fe  baigner  dans  la  Rivière  ;  &  lî  Antequera  en  avoit  été  iiif- 
truit ,  il  n'auroit  pas  manqué  une  fi  belle  occafion  d'attaquer 
fon  Ennemi  :  mais  il  s'en  préfenta  bientôt  une  autre  ,  éc  il 
en  profita. 
Les  Indiens      Lcs  Indiens  ,  qui  naturellement  font  fans  défiance  j  &  qui 
tions  fe^aifl  ^oioicnt  la  fccurité  où  étoient  les  Efpagnois  ,   s'imaginèrent 
/ent  furpren-  bientôt  quc  de  part  &:  d'autre  on  n'avoir  pas  envie  d'en  ve- 
^^'  nir  aux  mains  ,  &  s'accoutumèrent  à  fortir  du  Camp  par  peti- 

tes Troupes;  &  comme  on  ne  paroiiloit  pas  le  trouver  mau- 
vais ,  infenfiblemcnt  la  curiofité  les  porta  à  s'approcher  de  ce- 
lui des  Ennemis.  Antequera  ,  qui  s'en  appcrçut ,  défendit 
de  courir  fur  eux,  &C  quelques-uns  s'enhardirent  à  y  entrer; 
on  les  mena  au  Général  ,  &;  il  leur  fit  amitié.  Il  connoiiroic 
trop  leur  attachement  au  fervice  du  Roi  pour  tenter  leur  fi- 
délité ;  d'ailleurs  ,  il  vouloir  en  attirer  un  plus  grand  nombre^ 
&  voici  ce  qu'il  imagina  pour  y  réuilir. 

Il  commença  par  leur  dire  qu'il  étoit  du  moins  auiïî  bon 
Serviteur  du  Roi  fon  Maître  ,  que  ceux ,  qui  lui  faifoient  la. 
guerre  ;  &  pour  les  en  convaincre  ,  il  les  avertit  que  le  vin-'^t- 
cinquieme  du  mois ,  jour  de  la  nailTance  de  Sa  Majeflé ,  &c 
auquel  on  célèbre  la  Fête  de  Saint  Louis ,  dont  elle   portoit 
Je  nom  (!),&:  dont  elle  dcfccndoit ,  il  fc  préparoit  à  faire 
dans  fon  Camp  de  grandes  réjouiflànces.  Il  les  exhorta  enfuitc 
A  en  taire  aufii  de  leur  côté ,  il  leur  en  donna  même  un  dcf- 
fein  ,  &c  ils  le  quittèrent  bien  réfolus  de  l'exécuter  ;  mais  ils 
vouloient  voir  auifi  celles  des  Ennemis  ,  &.  le  jour  venu  ils  s'ap- 
prochèrent tous  de  leur  Camp. 
Défaite  &       Antequera  les  voïant  donner  dans  ce  picge  ,  les  laifi-x  vc- 
EcLtr^"""  """'  &  quand  il  les  vit  trop  éloignés  de  leur  Camp  pour  s'y 
pouvoir  fauver ,  il  s'avança  vers  eux  à  la  tête  d'un  corps  de 
Cavalerie  ,  marchant  au   petit  pas.  Ces  Indiens  prirent  cette 
marche  pour  le  commencement  de  la  Fête  donc  il    leur  avoir 
parlé  ,  &  continuèrent  à  marcher  aulli  ;  mais  lorfqu'ils  y  pcn- 

0  )  On  ne  pouvoir  encore  favoir  au  Paraguay  la  mort  de  ce  Piincc, 
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lôient  le  moins  ,  cette  Cavalerie  fondit  fur  eux  le  fibre  à  la  1714-2^. 
marn.  Malgré  la  furprife  plulieurs  ne  laiilèrent  pas  de  faire 
quelque  rélillance  ,  &  d'autres  coururent  à  leur  Camp  pour 
donner  avis  de  ce  qui  fc  pallbit.  Dom  Balthazar  monta  fur 
e  champ  à  cheval  avec  tous  ceux  qu'il  put  raflcmbler  autour 
de  lui ,  6c  voulut  d'abord  rallier  les  Indiens  derrière  les  re- 
tranchemens  ,  mais  cela  n'étoit  plus  polTible. 

Il  s'avança  vers  les  Ennemis  en  criant  v/Ve  le  Roi  ,  &  crut 
que  la  préfence  avec  les  ordres  du  Viceroi  à  la  main  feroit 
quelque  imprelîion  fur  les  Elpagnols  ,  dont  il  avoit  été  fort 
aimé  ;  il  parut  même  que  plulieurs  vouloient  fe  retirer  ,  mais 
ils  f-urcnt  entraînés  par  le  grand  nombre  ,  £c  tous  fe  jeccercnt 
avec  furie  fur  les  Indiens  ,  dont  on  fît  un  grand  carnage. 
Alors  on  confeilla  à  Dom  Balthazar  de  mettre  fa  perfonne 
cp  fureté  ,  ce  qu'il  fut  obligé  de  faire  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  qu'il  ne  pût  rien  emporter  avec  lui  ,  pas  même  fcs  pa- 
piers. Il  gagna  d'abord  la  Réduction  de  Saint  Ignace  ,  accom- 
pagné du  feul  Docteur  Dom  Jean  Quinonès  ,  Ion  Chapelain  ; 
dc-là  il  fe  rendit  à  Corrientès ,  où  il  s'embarqua  pour  Buenos 
Ayrès. 

Trois  cens  Indiens ,  qiii  s'étoient  ralliés  a.vec  quelques  Of-  djuxTôiés/^ 
fîciers  Efpagnols  ,  fc  détendirent  encore  allez  long-tems  avec 
beaucoup  de  valeur ,  &:  plutôt  pour  vendre  chèrement  leur 
vie ,  que  dans  l'efpérance  de  la  lauver  ;  mais  un  des  Com- 
mandans  du  parti  Ennemi  ,  touché  de  compallion  de  voir 
périr  tant  de  braves  Gens  ,  fit  fonner  la  retraite.  Ainlî  finie 
cette  malhcurcufc  journée  ,  qui  ne  coûta  cependant  la  vie  qu'à 
trois  cents  Indiens  8c  à  deux  Efpagnols.  Mais  le  Mcltre 
de  Camp  Dom  Luc  Melgarcjo  ,  &:  un  autre  Officier  furent 
blefles  à  mort ,  &  demeurèrent  Prifonnicrs.  Du  coté  des  Re- 
belles il  y  eut  vingt-cinq  Hommes  de  tués ,  dont  deux  feu- 
lement étoient  Efpagnols  ;  mais  le  nombre  des  Blefles  fut 
allez  confiderable. 

Les  jours  fuivans  on  donna  la  chafle  aux  Indiens  qui  s'é-  ^^»^  JefuTres 
toient  cachés  dans  les  Bois,  6>:  tous  ceux  qu'on  découvrit,  P"^°n"^"*' 
furent  malTacrés.  Lorfqu'on  voulut  les  dépouiller  ,  on  en 
trouva  qui  refpiroient  encore  ,  &  on  les  acheva  ;  mais  il  n'y 
eut  que  des  Mulâtres ,  &:  autres  Gens  de  cette  efpcce  ,  qui  fe 
portèrent  à  cet  excès  d'inhumanité.  Les  Eft^agnols  ne  fon- 
geoient  plus  qu'à  faire  des  Prifonnicrs  ,  èc  ifs  en  firent  beau- 
coup. Les  deux  Jéfuices  ,  qui  avoicnt  fuivi  leurs  Néophytes  , 

Fii' 
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■ï-:4-i9.  furent  de  ce  nombre.  C'écoic  les  Pcres  Polycarpc  Dufo  ,  & 
Antoine  de  Ribera  ;  le  premier  étoir  âgé  de  foixante  &:  dix- 
fcpt  ans  ,  èi.  tons  les  deux  étoient  tort  connus  à  l'Airomption  , 
ou  le  Pcre  de  Ribera  avoit  demeuré  plufieurs  années,  6c  avoit 
eu  plulieurs  occafiorîs  de  parler  à  Dom  Jol'eph  de  Antequera. 
Comment  ils      Ils  s'étoient  bien  attendus  l'un  6c  l'autre  que  ceux  ,  entre 

font  traites,  j^^  rnains  de  qui  ils  étoient  tombés  ,  feroient  leur  cour  au 
Général  à  leurs  dépens  ,  &i  ils  en  efTuïerent  en  effet  bien  des 
injures  Sc  des  outrages.  Mais  à  quoi  ils  ne  s'attendoient  point, 
c'ell  qu'encore  qu'ils  fuflent  revêtus  de  leurs  habits  ordinai- 
res ,  Antequera  teignit  de  ne  pas  croire  qu'ils  tulîent  Jéfui- 
tcs  ,  &  qu'en  les  cnvoïant  à  l'Alîbmption  bien  efcortés  ,  com- 
me Prifonniers  ,  il  manda  au  grand  Vicaire  Dom  Antoine 
Gonzalez  de  Guzman  d'examiner  s'ils  étoient  véritablement 
Prêtres  6c  Religieux  de  la  Compagnie,  comme  ils  le  difoienr, 
&  au  cas  qu'ils  ne  le  fuffcnt  point ,  de  les  remettre  au  Com- 
mandant de  la  Ville  pour  être  punis  comme  ils  le  méritoient. 
Il  ajoûtoit  dans  fa  Lettre  que  quels  qu'ils  fulTent ,  il  ne  vou- 
loir pas  qu'on  leur  permit  d'entrer  dans  le  Collège. 
Juftice  de       Le  grand  Vicaire  ,  qui  les  connoiffoit  depuis  long-  tems  , 

Dieu  fur  un  n'omit  rien  pour  les  dédommaçrcr  des  mauvais  traitcmens  qu'ils 

de  ceui  qui  les  •  j  i         t  •  ^  .-   •  r 

avoient  mal-  ^.voicnt  rcçus  dans  le  cliemin  :  toutctois  ,  pour  le  mettre  en 
traités.  règle  avec  Antequera  ,  il  tir  drefler  un  Procès  -  verbal ,  qui 

conftatoit  leur  Etat  ;  il  leur  permit  enfuite  de  dire  la  MclTè 
dans  une  Eglife  qui  étoit  proche  de  fon  logis  ,  oii  il  les  retint 
tout  le  tems  qu'ils  furent  dans  la  Ville  ;  6c  comme  il  lui  revint 
qu'on  vouloit  perfuader  au  Peuple  qu'on  ne  pouvoir  allîfter  à 
leur  MelTe  ,    fans   encourir   rexcommunication  ,    parcequ'ils 
avoient  été  ,  difoit-on,  arrêtés  dans  une  Armée  qui  faifoic  la 
guerre  au  Roi ,  il  déclara  publiquement  le  contraire  ,  &  ils 
s'appcrçurent  bien-tot  qu'on  les  voioit  volontiers  d^ns  la  Ville. 
Mais  ce  qu'on  apprit  dans  le  même  tems  qu'il  leur  étoit 
arrivé  dans  le  chemin  ,  6c  dont  ils  n'avoient  parlé  à  ptrfon- 
ne  ,  donna  à  tout  le  monde  une  grande  eltime  de  leur  vertu. 
Sur  la  route  qu'on  leur  avoit  fiit  prendre  ,  il  y  a  une  Cha- 
melle dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ;  un  de  leurs  Gardes  faifant 
lemblant  de  vouloir  la  fxluer  d'un  coup  de  moufquer,  cou- 
cha en  joue  le  Père  Dufo;  Ces  Camarades  ,  qui  s'en  appercu- 
rent ,  l'arrêtèrent  ,   &  alors  levant  fon  moufquet    en   l'air  , 
»  c'eft  en  l'honneur  de  la  Mère  de  Dieu  ,  dit-il  ,  que  je  vais 
»»  tirer  ce  coup ,  puifquc  vous  ne  voulez  pas  qu'il  foit  pour 
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M  ce  vieux  Jéfuite  auquel  je  l'avois  deftiné  ".  Mais  le  fufil  lui  1-724.  zo. 
creva  dans  la  main  ,  la  gangrené  s'y  mie  ,  &C  il  en  mouruc  peu 
de  jours  après. 

On  avoic  conduit  à  l'AlTompcion  cent  cinquante  Indiens  ^nXns"Vri- 
Prifonniers  ,  &C  pendant  tout  le  chemin  on  ne  leuravoit  épar-  fonniets  fonc 
gué  ,  ni  les  injures,  ni  les  coups.  En  attendant  qu'ils  ferviflent  traités. 
a  décorer  le  triomphe  des  Vainqueurs  ,  on  les  lailfa  prefque 
nus  cxpofés  à  toutes  les  injures  de  l'air  par  un  très  mauvais 
tems ,  &,  fans  prefque  leur  donner  à  manger  ,  de  forte  que 
tous  auroient  péri  de  mifcre  ,   fi  quelq^ucs  pauvres  Femmes 
ne  les  avoient  aiîiftés  en  cachette.   Enfin    ils  furent  donnés 
en  qualité  d'Efclavcs  à  ceux  qui  avoient  marqué  plus  de  zèle 
pour  le  fervice  du  Parti  dominant  ;  &  on  peut  bien  croire 
que  ceux  qui  étoient  devenus  leurs  Maîtres  les  ménagèrent 
d'autant  moins  ,  qu'ils  pou  voient  craindre  de  ne  les  pas  gar- 
der long-tems  :  aulFi  en  mourut-il  un  grand  nombre. 

Antequera  ne  s'étoit  pas  oublié  lui  -  même  en   fliifant  le       Antequera 
artage  du  butin  ,  qu'il  avoit  trouvé  dans  le  Camp  Efpagnol.  ?^'°}'^  f^  "=• 
.es  Livres  que  les  deux  Jéfuites  avoient  apportés  avec  eux,  cJ^^aifé ks^Té- 
&  tout  ce  qui  appartenoit  à  Dom  Balthazar  ,  lui  avoient  été  fuites  de  Uur 
réfervés.   Il  avoit  fur  -  tout  recommandé  que  tous  [es  papiers  Collège. 
lui  fuflent  remis  ;  &  aiant  apperçu  une  Lettre  du  Père  Rcf- 
rivo  à  Dom  Balthazar  ,  il  n'eut  rien  de  plus  prefTé ,  que  de 
la  lire ,  efperant  d'y  trouver  de  quoi    juftifîer  fa  conduite  à 
l'égard  des  Jéfuites.  Mais  il  fut  bien  étonné  de  n'y  voir  que 
des  exhortations  à  la  paix ,  &  à  préférer  la  voie  de  la  dou- 
ceur &.  de  la  conciliation  à  la   rigueur  8c  à  la  force.    Il  ne 
put  même  s'empêcher  de  dire  à  ceux  qui  fe  trouvèrent    pré- 
lents  :  JVous  avons  été  bien  vite  en  chaffant  ces  Religieux  de  leur 
Collège. 

Il  fit  faire  enfuite  l'inventaire  de  tous  les  autres  effets  de 
Dom  Balthazar  ,  &:  on  l'a  accufé  d'avoir  fupprimé  quelques- 
uns  de  ï&s  papiers ,  dont  il  étoit  de  fon  intérêt  que  perfonne 
n'eût  connoiflancc.  Il  fe  peut  à  la  vérité  bien  faire  qu'on  ait 
mis  fur  fon  compte  bien  des  chofcs  ,  auxquelles  il  n'a  jamais 
penfé  ;  fon  malheur  cft  qu'il  s'en  étoit  montré  capable ,  Se 
ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  n'a  jamais  parlé  de  ce  que  con- 
tenoient  ces  Papiers  ,  qui  furent  perdus  ,  dans  les  Edits  qu'il 
publia  depuis  ,  &  que  ces  Edits  mêmes  il  ne  voufut  pas  \e% 
Jaifler  dans  le  Greflc  de  la  Maifon  de  Ville  de  l'AUbmntion  , 
Jorfqu'il  en  fortit  pour  n'y  pas  retourner  ,  quoique  le  Notaire 
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'TZ, rr  ''oi'^U  J^'''ti'^  Orciz  de  Vcrgara,  qui  faifolt  l'office  de  Greffier 

■'  '^  ~^'  eu  Chef,  l'en  eût  juridiquement  requis  pour  fa  décharge  , 
aind  qu'il  le  déclara  peu  de  tcms  après  au  Coadjuteur,  lorf- 
que  ce  Prélat  l'interrogea  par  ordre  des  Tribunaux  Supérieurs 
fur  bien  des  choies  qui  le  pafTcrent  au  lujct  du  banillemenc 
des  Jéfuites,  &:  de  la  guerre  du  Tebiquari  (i).  Au  refbe  ii 
Antcquera  fut  étonné  de  ne  pas  trouver  dans  la  Lettre  du 
Pcre  Rcftivo  ce  qu'il  v  cherchoit ,  il  ne  le  fut  pas  moins  d'y 
voir  qu'il  v  avoir  un  ordre  du  nouveau  Viceroi  de  l'cnvoïer 
prilonnicr  à  Lima. 
Ilveiufcrcn-  Il  ne  fit  Cependant  aucune  difiiculté  de  la  montrera  quel- 
drc  maure  des  qi,cs-uns  de  fcs  pIus  intimcs  confidents  ,  &:  il  leur  ajouta  qu'il 

Réductions  du     }     .         ,  :r  \  •  ■        \       r  ■  •       i  r        /^ 

Pataiia.  ctoit  plus  relolu  que  jamais  de  le  mamtenir  dans  Ion  (jou- 

vcrncmcnt ,  quoi  qu'il  en  pût  arriver  :  que  fon  deiîein  étoit 
de  fe  rendre  maître  des  quatre  Réductions  ,  qui  étoient  les 
plus  proches  du  Parana  ,  de  d'en  chaflcr  les  Habitans  pour 
avoir  ofé  prendre  les  armes  contre  lui.  Le  Mcftre  de  Camp 
général ,  Dom  Sébaftien  Fernandcz  Monticl ,  êc  quelques  au- 
tres n'approuvèrent  pas  cette  Entrcprife ,  &  s'y  oppofcrent 
de  tout  leur  pouvoir  ;  mais  le  plus  grand  nombre  s'étant 
décl.iré  pour  le  fentiment  du  Général,  ilv  perfifta.  La  feule 
précaution  qu'il  prit  ,  &  qu'il  prcnoit  toujours  dans  les  af- 
faires de  grande  importance  ,  de  ne  rien  faire  qu'à  la  rcqui- 
iîcion  du  Confcil ,  fur  de  fe  faire  préfentcr  une  Requête  au 
nom  de  la  Province  ,  pour  fe  tranfporter  dans  les  Réductions, 
&  pour  en  foumettre  les  Habitans  au  fervice  des  Particuliers 
qui  méritoicnt  d'en  être  gratifiés  ,  &  à  celui  du  Public.  C'cft 
ce  qu'ont  dépofé  avec  ferment  le  Régidor  Dom  Jean  Ca- 
vallero  de  Anafco,  &C  le  Notaire  roïal  ,  qui  avoit  drcile  la 
Requête  par  fon  ordre. 
Ses  vues  dans  II  avoit  dcux  vûcs  en  cela  ;  la  première,  de  chafler  les 
cette  Exfedi-  j^fujtcs  de  CCS  Mifîions  ;  la  féconde^  d'ôter  aux  Néophytes 
les  armes  à  feu,  dont  les  Tribunaux  fupérieurs  jua;eoient  alors 
pUis  néceiraire  que  jamais  de  leur  confervcr  l'ufage  ,  vu  la 
iituation  où  fe  trouvoit  la  Province  de  Paraguay.  Mais  c'étoit 
cela  même  ,  qui  cngageoit  Antequera  à  vouloir  défarmer 
cette  milice  ,  dont  il  comprenoit  mieux  que  perfonne  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  ;  &:  les  mêmes  raifons  le  portoient  aulfi  à 
leur  ôter  leurs  Payeurs  ,   dont  il  étoit    bien   perfuadé  que 

il)  La  copie  <Je  cette  interrogatoire  cft  dans  ks^^Picces. 
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réIoi<Tnemcnc  fcroic   bientôt  fuivi  de  la  diffipation  du  Trou-  1714- ztj. 
peau.  Il  en  eut  bientôt  une  preuve ,  qui  acheva  de  l'en  con- 
vaincre. 

Au  premier  avis  que  les  Indiens  des  Réduiflions  ,  dont  il  Fuite  des  in- 
oit  S  emparer  ,  eurent  de  la  marche  ,  tous  le  dilpericrent,  trcRédudUoas 
partie  dans  les  Réductions,  où  ils  n'avoient  rien  à  crain- 
dre de  fa  parc ,  &C  partie  dans  les  Bois  de  fur  les  Monta- 
gnes ;  ^  cette  difperfion  fe  fît  avec  tant  de  précipitation  , 
que  pluiîeurs  périrent  de  fatigue  ,  &c  qu'il  y  eût  des  Fem- 
mes enceintes,  que  la  mifere  &  la  fraïcur  tirent  avorter  en 
chemin.  Comme  il  approchoit  de  Sainte-Foi ,  le  Pcre  Félix 
de  Villa  Garcia,  qui  avoir  la  direction  de  cette  Eglife,  alla 
au-devant  de  lui  dans  l'efpérance  de  l'engager  à  ne  point 
poulTcr  plus  loin  Ton  reircntiment.  Il  en  fut  reçu  d'abord  avec 
hauteur ,  mais  enfuite  fa  vertu  &  fa  modcftie  l'adoucirent  un 
peu  ,  Se  lui  attirèrent  même  de  fa  part  quelques  policefîès  aux- 
quelles il  ne  s'étoit  pas  attendu. 

Ramon  de  las  Llanas  fuivit  de  près  fon  Général  à  Sainte-Foi  ;  inlmmanitc 
il  avoic  été  envoie  à  la  Villa  pour  y  faire  exécuter  l'Arrêt  de  ^Vl!^""/*" 
mort,  qu'Antequera  avoit  prononcé  contre  le  Mcflre  de  Camp 
qui  Y  commandoit,  nommé  Dom  Théodofe  de  Vilalba,  le- 
quCT  avoit  été  fait  prifonnier  en  allant  joindre  Dom  Baltha- 
2ar  avec  fcs  Milices  ,  6c  dont  il  avoit  reconnu  la  fidélité  au 
fervice  du  Roi  par  une  de  fcs  Lettres  ,  qui  s'éroient  trouvées 
parmi  les  papiers  de  ce  Général.  Le  cruel  Ramon  lui  fit  ex- 
pier ce  prétendu  crime  ,  de  la  manière  la  plus  barbare.  Il  le 
tint  toute  une  nuit  attaché  par  les  pieds  à  un  poteau  ,  lui  fit 
les  outrages  &.  les  reproches  les  plus  fanglans  ,  que  Vilalba 
foufînt  avec  une  patience  véritablement  chrétienne  ;  illui  re- 
fufa  un  Confellcur  qii'il  demandoit  avec  inftance  ,  en  lui 
difant  de  faire  un  Acte  de  contrition  ,  &:  de  fe  confefi^èr  à 
Dieu  ,  il  ne  voulut  pas  même  lui  laiiïèr  la  liberté  de  déclarer 
par  écrit ,  pour  l'acquit  de  fa  confcience ,  quelques  dettes  , 
qu'il  avoit  contractées ,  5c  il  fe  hâta  de  le  faire  arquebufer,  dans 
la  crainte  qu'Antequera  ne  lui  cnvoïât  un  contre-ordre  ,  com- 
me il  étoit  déjà  arrivé  à  l'égard  de  quelques  autres  Officiers. 
En  elîet ,  Antequera  apprit  avec  quelque  chagrin  la  mort  de 
Vilalba  ,  Se  ne  voulut  pas  même  qu'on  fat  qu'il  l'avoit  con- 
^iam  né;  maison  n'en  douta  point,  quand  on  eut  appris  qu'il 
n'avoit  fait  aucune  réprimande  à  Ramon. 

Cependant  la  fuite  des  Indiens  des  quatre  Réductions  avoic 
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1714-29.  fore  dérangé  fes  projets,  n'y  ei;t-il  que  parcequ'elle îe  mettoîc 

Anrequera  hors  d'état  de  tenir  la  parole  qu'il  avoir  donnée  à  fcs  Soldats  , 

dins  les  Ré-  ^ç  lç^^^  abandonner  le  butin  qu'ils  pourroient  taire  dans  ces 

duitions   :  ce   „  i  a  «■    •  •    t         i  •        •      1  1  »      ■ 

qui  sy  paiTe.  ijourgades.  Mais  ce  qui  le  chagrinoit  beaucoup  plus  ,  etoïc 
de  ne  pouvoir  dégager  la  promefTe  qu'il  avoir  faite  aux  Offi- 
ciers &  aux  principaux  Habitans  de  l'Aflomption  ,  de  leur 
diftribuer  les  Indiens  des  Réductions  :  aulîi  les  premiers  com- 
mencerent-ils  à  murmurer,  &  il  craignit  beaucoup  qu'ils  n'a- 
bandonnafîent  fon  parti.  Le  Meftre  de  Camp  Fernandez  de 
Montiel  voulut  alors  l'engager  à  n'aller  pas  plus  loin  ,  &  à 
ne  pas  toucher  aux  Mailons  des  Indiens  fugitifs.  Ses  con- 
feils  furent  mal  reçus  ,  èc  les  Flatteurs  du  Général  étoient 
d'avis  qu'il  le  dépouillât  de  fa  Charge  ;  mais  dans  la  fitua- 
tion  oii  il  Ce  trouvoit  ,'  il  n'ofa  fe  faire  un  Ennemi  d'ua 
Homme ,  qui  étoit  fort  efbimé  des  Troupes. 

Il  prit  même  le  parti  de  faire  au  moins  fcmblant  de  vou- 
loir regagner  les  Néophytes  ,  &C.  il  traita  avec  alFez  de  douceur 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  étoient  reliés  avec  le  Miffionnairc, 
Pluiîcurs  des  Fugitifs  s'étoient  cantonnés  fur  une  Montagne 
voifine  de  Sainte-Foi ,  oii  il  n'étoit  pas  en  état  de  les  forcer  : 
il  leur  envoïa  dire  qu'il  ne  fongeoit  nullement  à  leur  faire 
aucun  tort ,  &  que  tout  ce  qu'il  exigeoit  d'eux  ,  étoit  (^'ils 
le  reconnullent  pour  leur  Gouverneur.  Mais  il  n'auroit  rien 
gagné  fur  des  Gens  qui  n'avoicnt  que  trop  de  preuves  de  Ca. 
mauvaife  foi ,  lî  le  Père  de  Villa  Garcia  ,  craignant  qu'il  ne  fe 
portât  à  quelque  violence ,  n'eut  perluadé  à  une  centaine  de 
Familles  de  revenir.  Le  Général  les  reçut  aflcz  bien  ,  leur 
donna  par  écrit  plulîeurs  réglcmcns  nouveaux  ;  dépofa  les 
Officiers  ,  qui  étoient  en  exercice ,  &  en  nomma  d'autres  qui 
n'en  eurent  jamais  que  1^  titre,  &  ne  fe  portèrent  pas  mê- 
me pour  tels. 

De  Sainte-Foi  il  pafîa  à  Sainte-Rofe  ,  oii  le  Père  Fran- 
çois de  Roblez  le  reçut  ,  comme  le  Père  de  Villa  Garcia 
avoir  fait  à  Sainte -Foi.  La  première  chofe  qu'il  dit  à  ce 
Millionnaire,  fut  qu'il  prétcndoit  que  les  Néophytes  païalîènc 
tous  les  Irajs  de  la  guerre  ,  ou  ils  avoient  eu  la  témérité  de 


damnés.    Il  lui  tir  enfuitc  obfcrvcr  qu'avant  que  de  rien  exi- 
ger de  ces  Gens-Là ,  il  falloit  qu'ils  fuûènc  tous  réunis  dans 
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îcurs  Bouro-adcs ,  &c  qu'ils  n'y  rentreroient  que  quand  on  leur  -————• 

j^'jnr  J  ,A^-^-  .,,        1724- Z94 

auroit  donne  des  alluranccs    de    ny  être  pomc   inquiètes.  ' 

»  Car  Seigneur ,  ajouta-t-il ,  corriment  voulez-vous  que  des 

ïj  Indiens,  à  qui  le  tnivail  de  leurs  mains  fournit  à  peine  le 

'>  néceflaire  pour  vivre  ,  pour  entretenir  leurs   Familles  ,  &c 

>5  pour   païer  leur  Tribut  ,    trouvent  encore   de  quoi  fatis- 

5>  faire  <\  ce  que  vous  demandez  ,  tandis  que  la  crainte  de 

»>  vos  armes  les  tient  ëloiçrnés  de  chez  eux  ,  ôc  hors  d'état  de 

»>  cultiver  leurs  terres  ? 

Cette  réponfe  à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  attendu  ,  l'em-  g^ '' ^^  *■"."■,*;  » 
barrafla.  Il  fut  quelque  tems  fans  répliquer ,  puis  il  dit  qu'il  oblige.^"'  ^ 
leur  donncroit  du  tems  pour  fatisfaire  à  ce  qu'il  demandoit  ; 
&  quelques  momens  après  on  fut  aflez  furpris  de  lui  voir 
prendre  fubitement  la  réfolution  de  retourner  à  l'AfTomption. 
Il  partit  même  dès  le  lendemain  matin  fans  fe  donner  le  tems 
de  rien  prendre  :  mais  l'étonnement  cellà. ,  lorfqu'on  fut  qu'il 
avoit  été  averti  fécretement  la  veille  au  foir,  que  cinq  mille 
Indiens  étoient  en  marche  pour  venir  au  fecours  de  leurs  Frè- 
res. Dom  Balth.izar  les  avoit  mandés  avant  fa  défaite ,  pour 
renforcer  Ion  armée.  Ils  avoient  appris  en  chemin  le  mal- 
heur qui  lui  étoit  arrivé  ,  &  que  leurs  Frères  avoient  été 
faits  Prifonniers  :  ils  fe  promettoient  bien  de  les  tirer  de 
l'efclavage ,  &i  ils  n'étoient  déjà  plus  qu'à  douze  lieues  de 
Sainte -Rofc.  Ancequera  comprit  qu'avec  le  peu  de  monde  '' 
qu'il  avoit  il  ne  pouvoit  manquer  d'être  enlevé  ,  s'il  les  at- 
tendoit  ;  mais  il  ne  favoit  pas  que  les  Millionnaires  qui  les 
accompagnoient ,  &c  qui  ne  le  croïoient  pas  fi  proche ,  leur 
avoient  fait   rebroufler  chemin, 

Jufqucs-là  les  Soldats  d'Antequera  n'avoientpas  caufé  de     .es  iroupei' 
grands  dommages  aux  Indiens  ;  mais  quand  ils  virent  qu'on  "Gagent   Jcs 
les  faifoit  forti'r  les   mains  vuides  des  Rédutlions  ,   où  ils  Rédu^"^  *^" 

avoient  compté  de  s'enrichir ,  il  déchargèrent  leur  dépit  fur  ^''"'* 

les  Habitations  de  la  Campagne  ,  èc  par-tout  oii  ils  palTcrent 
ils  en  laifferent  des  marques  ,  dont  les  Réductions  fe  fenti- . 
rent  long-tems  ,  fur-tout  par  la  perte  qu'elles  firent  des  Che- 
vaux &  des  Bclliaux  ,  qui  paillbicnt  dans  les  Prairies  fans 
être  gardés  de  perfonne  ,  la  fraïeur  ,  &  le  défiut  de  pré- 
voiance  ,  dont  on  n'avoit  pu  encore  guérir  ces  Néophytes  , 
ne  leur  aiant  pas  permis  de  fongcr  à  les  mettre  en  lieu  de 
fiircté. 

Antequera  en  arrivant  à  l'AfTomption  y  trouva  tout  prd- 

Gij 
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— paré  pour  lui  faire  une  réception  qui  fût  cligne  d'un  Vainqueur^ 

^7^4' ^9-  Mais  on  en  dut  avoir  bien  honte  ,  quand  on  fut  que  fon  retour 
Ancequeraen-  étoit  une  véritable  fuite.  On  avoir  drefTé  dans  toutes  les  rues  où 
lïon'entr'iom'  ^^  devoit  pafTer  des  Arcs  de  triomphe  ornés  de  trophées,  6c 
plie.  fur  lefquels  on  voïoit  les  drapeaux  pris  à  la  Journée  du  Té- 

biquari.  C'étoit  bien  indignement  triompher  de  fon  Maître  : 
mais  ce  qui  indigna  fur-tout  ceux  à  qui  il  rcftoit  encore  quel- 
que fentiment  de  refpccl  pour  leur  Souverain  ,  ce  fut  devoir 
un  Soldat ,  qui  marchoit  le  premier ,  portant  un  étcndart  où 
ëtoient  les  armes  du  Roi ,  &c  qui  fembloit  prendre  plaifir  à 
le  traîner  dans  la  boue.  Le  Triomphateur  ,  après  avoir  tra- 
verfé  à  cheval  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  ,  fe  repaif- 
fant  des  acclamations  d'une  Populace  aveuglée  &C  féduite  , 
fe  rendit  à  la  Cathédrale  ,  où  il  entra  au  fon  de  toutes  les 
cloches  ,  y  fit  remercier  Dieu  d'une  Viéloire ,  dont  il  dévoie 
rougir  ,  &  expofer  Cqs  drapeaux ,  qui  conllatoient  fa  rébel- 
lion. 

Jamais  peut-être  la  Capitale  du  Paraguay  n'avoir  fait  pa- 
roîtrc  une  joie  plus  univerfclle  :  mais  tous  ne  la  faifoient  pas 
éclater  pour  le  même  fujet.  Les  plus  fidèles  Serviteur  du  Roi, 
lurtout   les   Parents    &c  les  Amis  de  Dom   Diegue  de  los 
Reyès  ,  qui  connoiiïoient  l'efprit  vain  de  fon  Ennemi ,  fe  flat- 
toient  qu'il  lie   voudroit  pas  faire  fucceder  aux  cris  de  joie 
les  pleurs    &   les  gémilîemcns ,    Se   croïoient    trouver   dans 
cette  victoire,  qu'ils  déteftoient ,  de  quoi  fe  raffurer  fur  le 
fort  du  Gouverneur  Prifonnier ,  perfuadés  que  celui  qui  avoit 
ordonné  fa  mort  au  cas  qu'il  fut  vaincu  ,  fe  contentcroit  de 
l'avoir  mis  hors  d'état  de  lui  nuire ,  &  ne  voudroit  point  en 
le    faifanc    périr  ,    fe   rendre    irréconciliable    un    nombre  de 
Gens  ,  parmi    lefquels  il  fe  pourroit  trouver  quelqu'un ,  qui 
vengeroir  fa  mort;  &:  leur  efpérance  ne   fut  point  trompée. 
Le  jour  fuivant  tout  l'appareil  du  triomphe  fut  changé  en 
Service  pour  une  pompc  funebrc  ,  qui   ne  flatta  pas  moins  la  vanité  du 
voknt^"étués  Vainqueur  ,  que  fon  triomphe.  Il  ordonna  un  Service  folem- 
àlagufirre.      nel  pour  Ic  rcpos  des  Ames  de  ceux  qui  avoient  été  tués  en 
combattant  pour  lui.  Il  falkit  obéir  ;  mais  il  eft  à  croire  que  le 
Célébrant ,  en  offrant  le  Sacrifice  pour  ceux  qui  pouvoienc 
en  profiter  ,  eut  beaucoup  plus  en  vue   ceux  qui  avoient  ré- 
pandu leur  fang  pour  le  fervicedu  Roi,  que  ceux  qui  avoient 
péri  les  armes  à  la  main  contre  celui  de  Sa  Majcfté.  Cetacfle 
de  Religion  fi  mal  placé  fut  bientôt  fuivi  d'un  trait  de  ri- 
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gneur,  qui  dcshonnora  le  Vainqueur  dans  l'efprit  des  hon-  1-24-29, 
nêtes  Gens  ,  &  qui  ne  lui  étoit  pas  nécefîaire  pour  atFermir 
fon  autorité.  Il  envoïa  failir  les  remmcs  &:  les  Filles  des  Ha- 
bitansdc  la  Villa  ,  qui  avoient  joint  D.  Balthazar  ,  èc  il  les  fie 
enfermer  dans  un  Château,d'où  elles  ne  fortirent  qu'après  des 
inftances  réitérées  du  Coadjuteur. 

Nous  avons  vu  que  ce  Prélat  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de     Ce  qui  avoir 
paroîtrc  à  rAlFomption  avant  que  d'être  inllruit  de   la  ma-  ff,"'^'^^  '"•>"'- 

r .  ,  ,  r  1      n     ■        r        •  o  ,    --       vee  da  Coad- 

nicrc  ,  dont  les  ordres  du  Koi  y  leroicnt  reçus ,  &c  quel  le-  juteur. 
roit  le  fuccès  de  l'Expédition  de  Dom  Balthazar.  Il  s'étoic 
arrêté  dans  les  Réductions  ,  en  avoit  vilité  pkilieurs ,  &  y 
avoit  adminiftré  le  Sacrement  de  la  confirmation  à  un  grand 
nombre  de  Néophytes.  Il  étoit  encore  occupé  de  ces  laintes 
fondions  ,  lorlqu'il  apprit  le  banniflement  des  Jéfuites  ,  la 
marche  d'Antequcra  à  la  tête  d'une  Armée  ,  la  défaite  de 
celle  du  Roi ,  &  la  fuite  du  Général.  Il  crut  alors  ne  de- 
voir plus  différer  de  Ce  rendre  à  fon  Eglife  ,  &:  Antequcra 
apprit  à  fon  retour  à  l'Affomption  ,  qu'il  s'y  acheminoit  avec 
très  peu  de  monde  ,  par  des  chemins  détournés  de  prefque 
impratiquables. 

Dès  qu'il  fut  qu'il  approchoit  ,  il  alla  avec  le  Corps  de  Comment  it 
Ville  au-devant  de  lui ,  julqu  a  une  Habitation  qui  neltqua  conduitekfca 
deux  lieues  de  la  Capitale ,  &  tout  fe  pafTa  dans  cette  entre-  arrivée. 
vre  avec  beaucoup  de  politelîe  de  part  &  d'autre.  Toute  Ja 
Compagnie  y  rcfta  deux  jours,  &  le  troifieme  elle  conduifit 
l'Evêque  à  l'Affomption  ,  ou  on  lui  rendit  tous  les  honneurs 
qui  lui  étoicnt  dus.  Il  n'oublia  rien  les  jours  fuivants  pour 
s'attirer  la  confiance  de  tout  le  monde,  ôc  dans  une  Lettre 
qu'il  écrivit  au  Roi  quelque  tems  après  ,  il  difoic  à  Sa  Ma- 
jefté,  qu'il  travailloit  a  s'inftruire  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé 
dans  la  Province  depuis  le  commencement  des  troubles ,  mais 
qu'il  le  faifoit  avec  beaucoup  de  précautions  &  de  fecret  , 
tant  pour  ne  pas  expofer  ceux  à  qui  il  s'adreflbit ,  que  pour  ne 
pas  prévenir  contre  lui  les  Chefs  de  la  révolte  :  qu'il  ne  faifoit 
même  connoitre  à  ceux-ci  ce  qu'il  penfoit  de  leur  conduite, 
qu'autant  que  fon  devoir  l'y  obligeoit ,  &  qu'alors  même  il 
le  faifoit  avec  tous  les  ménagemens,  &i.  toute  la  modération 
qui  convenoient  à  fon  car.iclere. 

Ce  qui  lui  avoit  lur-tout  rait  connoitre  la  neceilite  d  en  & retradation 
ufer  ainfi  ,  fut  la  découverte  qu'il  fit  des  moïens ,  qu'on  avoit  du  Mcftre  de 
emploies  pour  cncrasier  dans  la  révolte  ceux  mêmes ,  qui  le  dé-  ^^J*?  ^ï,"!!?. 

r  i  00  y^  •*...  &dun  Rejf 
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•  1724-20.  teftoient  le  plus.  Dès  le  9  de  Septembre  le  Meflrede  Camp 
o-énéral ,  Dom  Martin  de  Chavarri,  étoit  allé  trouver  le  Vi- 
caire général ,  accompagné  du  Notaire  Eccléliaftique,  Se  avoir 
réclamé  contre  toutes  les  fignatures  qu'Antequcra  lui  avolc 
extorquées  par  les  plus  grandes  menaces.  On  en  trouvera 
l'Aclie  dans  les  Preuves  ;  &  on  y  verra  que  tous  les  Edits 
dont  nous  avons  parlé  ,  n'avoient  été  publiés  que  fur  des  Re- 
quêtes qu'Antequcra  compofoit  lui-même,  qu'on  forçoit  tous 
ceux  qui  étoient  en  place  de  ligner  ,  6c  qu'il  le  faifoit  enfuitc 
préfenter  en  leurs  noms. 

Le  Régidor  Dom  Jean  Cavallero  de  Anafco  ,  qui  avoit 
long-tems  rélifté  à  Tes  violences  ,  6c  ne  s'étoit  rendu  qu'a- 
près avoir  elîliïé  une  rude  prifon  ,  6c  s'être  vu  au  moment  de 
perdre  tous  fes  biens ,  ne  tarda  pas  non  plus  à  préfenter  au 
Coadjuteur  une  Requête  pour  le  fupplier  de  le  relever  des 
cenfures  qu'il  croïoit  avoir  encourues,  en  fignant,  contre  fa 
volonté  &  malgré  les  remors  de  la  conlcience ,  tout  ce  qui 
avoit  autorifé  Àntequera  dans  Ces  Entreprifes  contre  l'obéif- 
fancc  due  aux  Tribunaux  fupérieurs  ,  contre  Icfervice  du  Roi 
&C  les  immunités  Eccléiiaftlques.  Le  détail  oii  il  entre  fur  tout 
cela  prouve  julqu'ou  la  Tyrannie  avoit  été  portée  ;  mais  la 
foumilFion  de  ces  deux  Officiers  fit  juger  au  Coadjuteur  que 
le  mal  n'étoit  pas  fans  remède. 

La  choie  du  monde  qu'il  avoir  le  plus  à  cœur  ,    étoit  le 
rétablilTèment  des  Jéfuites  dans  leur  Collège  ;  mais  les  oblla- 
clcs  qu'il  V  prévoioit  lui  parurent  infurmontables  pour  le  pré- 
fent.    Il    ne  crut  pas    même   devoir    procéder   alors   par    les 
cenfures  contre  ceux  qui  avoient  violé  les  immunités  Ecclé- 
fiaftiques  ,  Se  attenté  fur  les  droits  du  Souverain  ,    en  con- 
tribuant au  bannilTcment   de  ces  Religieux.    C'eft  ce   qu'il 
manda  au  Roi,  par  une  Lettre  du  2  Oilobrc  ,  en  lui  envoïant 
les  informations   qu'il  avoit  faites  fur   la  manière  dont   les 
Jéfuites  avoient  été  chalfès ,  &  fur  les  difpolitions  où  étoient 
Antequera  &;  les  principaux  Partifans  .\  fon  éc:;ard. 
CoaV""  au       "  ^'^^^^  obftination  fur  ce  point  eft  telle ,  "difoit-il  ,  qu'il 
Roi.  J"'"*""  »  n'eft  pas  polïïble  à  la  raifon  ,  à  la  vérité  ,  à  la  juftice  de  fe 
«   faire   jour  dans  leur  efprit.    Il  n'y  a  aucun   moïen  de  les  • 
M  engager  à  ouvrir  les  yeux  pour  voir,  ni  les   oreilles  pour 
«  entendre    la    délolation   &   les   gémilTcmens  de  la    plus 
M  grande  partie  des  Habitans  de  la  Ville  &  de  la  Province- 
w  entière ,  qui  par  l'abfencc  de  ces  Pcrcs  fe  crouvenc  é^-a- 
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>  lement  dépourvus  des  fecours  fpirkuels  &  temporels  ,  qu'ils  1714-15, 
j  avoient  accoutumé  d'en  recevoir  ,   outre  que  leurs  bons 

>  exemples  &:  leurs  inftructions  dans  une  Ville  ,  où  règne 
5  un  grand  débordement  de  mœurs  ,  étoient  prefque  l'uni- 
5  qiic  reflburce  de  l'Evêque  pour  procurer  la  pâture  à  Ton 
j  Troupeau,  &  Ion  unique  confolation. 

"  Je  ne  dis  rien ,  Sire ,  dont  je  ne  fois  parfaitement  inllruit. 
'  J'ai  vu  de  mes  yeux  ce  qui  fe  palîe  dans  leurs  Millions  ; 

>  je  fiis  que  dans  cette  Capitale  on  les  voïoit  partout,  dans 

>  les  rues  &C  dans  les  Places  publiques  ,  faire  aux  vices  une  • 

>  guerre  implacable  Se  continuelle.  Je  fais  qu'ils  n'ont  d'En- 

>  ncmis  ,   que  ceux  que  leur  zèle  pour  le  falut  des  Ames 

>  incommode ,  &:  qui  n'ont  pu  faire  dans  leurs  Millions  ce 

>  qu'ils  font  tous  les  jours  dans  les  Paroiffes  Indiennes  de{^ 

>  fervies  par  des  Eccléiiafbiqucs ,  &:  par  des  Religieux  de  mon 
I  Ordre  ,  dont  les  Habitans  font  en  Commande  ,  &  dont  les 

>  Commandataires  qui  ne  le  font  qu'autant  qu'il  plaît  aux  Gou 

•  verneurs,d>:  qui  ne  peuvent  s'affurer  de  les  pofleder  long-tems. 

>  les  chargent  d'un  travail  il  continuel ,  qu'ils  palfent  les  année.' 
I  entières  fans  entendre  la  MelFe ,  ni  s'acquitter  des  autres 
I  obligations  ,  que  l'Eglife  impofe  à  fcs  Enfans.  Lors  mê- 
»  me  qu'ils  leur  donnent  pour  cela  quelque  relâche,  èc  leur 

>  permettent  de  faire  un  tour  dans  leurs  Maifons  ,  ces  Mal- 
I  heureux  ne  peuvent  en  profiter  pour  vaquer  à  leur  falut 

'  parcequ'alors  les  Gouverneurs  les  chargent  de  corvées  ,  d'où 

•  il  arrive  encore  que  ne  pouvant  prefque  jamais  travailler 

>  pour  eux-mêmes  £c  pour  leurs  Familles  ,  ils  manquent  fou- 

>  vent  du  nécclîalre  ,  qu'on  ne  leur  fournit  pas. 

y>  Or  les  Gouverneurs  ,   encore  moins  les  Particuliers  ,  ne 

f>euvent  pas  en  ufer  ainfi  à  l'égard  des  Indiens,  qui  font  fous 
a  conduite  des  Pères  de  la  Compagnie  ,  grâces  à  la  piété 
de  Votre  Majefté  de  de  fes  auguftes  PrédécelTeurs  ,  èc  voilà 
pourquoi  on  refpire  parmi  eux  cette  odeur  de  fainteté ,  6c 
qu'on  v  admire  cette  innocence  de  mœurs  ,  dont  j'ai  déjà 
rendu  compte  à  Votre  Majefté.»  Voilà  pourquoi  les  Tem- 
ples du  Seigneur  y  font  ornés  ,  tous  les  exercices  de  Reli- 
gion s'y  pratiquent  avec  tant  d'ordre  6c  de  fplendeur  :  c'eft 
que  leur  Néophytes  y  emploient  tout  ce  qu'ils  reaieillent 
des  fruits  de  leur  travail ,  &c  dont  ils  peuvent  abfolument 
fe  pafler  ,  c'cft  qu'eux  èc  leurs  Paftcurs  s'y  reduifcnt  an 
pur  néccilàiie  pour  leiir  fubfiftaucç  &:  leur  entretien  ,  & 
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>5  c'cft  de  quoi  ,  Sire  ,  j'ai  cru  qu'il  ëtoit  de  mon  oMig.icîon 
>5  de  rendre  témoignage  à  Votre  Majefté. 

Dom  Jofcph  Palos  écrivit  enluite  à  l'Audience  roïale  des 
d "i:  la'prcfen-  Ciiarcas  pour  fc  plaindre  de  toutes  les  violences  d'Ante- 
ce  de  cet  Eve-  qucra  (  I }  ,  &  joignit  à  fa  Lettre  celle  qu'il  avoir  reçue  du 
''"*'  Pcre  Jean  de  Garai ,  Prieur  du  Couvent  des  Percs  Domini- 

quains  de  l'Airompcion  ,  avant  qu'il  fut  arrivé  à  cette  Capi- 
tale ,  avec  la  réponfe  qu'il  y  avoir  faite.  Cependant  quoique 
ce  Prélat  n'eût  encore  travaillé  qu'à  éteindre  le  feu  de  la 
révolte  ,  &  n'eut  fait  aucun  ufage  de  fon  autorité  ,  que  quand 
il  n'avoit  pu  s'en  dilpenfer  tans  trahir  fon  devoir  ,  on  ne 
fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir  de  quelle  utilité  étoit  fa 
préfence  dans  la  Ville.  Le  Peuple  retenu  par  le  rcfpecl:  que 
lui  infpiroient  fon  caractère  &;  (a  vertu  ,  parut  bientôt  re- 
prendre un  air  de  lubordination  6c  de  docilité  ,  qu'on  ne 
connoilTbit  plus  depuis  quelques  années.  Les  Chefs  de  la  ré- 
bellion en  furent  allarmés  ,  èc  pour  faire  celler  un  calme  , 
dont  ils  craignoient  les  fuites ,  il  imaginèrent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  perfiiadcr  <à  la  Multitude  que  les  Jefuites  for- 
moient  quelques  deflèins  iîontre  la  Ville  ;  maisleCoadjuteur  , 
qui  s'appcrçut  qu'elle  commcnçoit  .i  prendre  l'allarme ,  s'ap- 
pliqua Il  bien  à  la  raflurer,  qu'il  y  réuffit. 
On  tâche  de  Alors  On  mit  tout  en  ufage  pour  le  prévenir  lui  -  même 
rindifpofer  ^  contrc  CCS  Rcligicux.  Chaque  jour  on  voïoit  éclore  quelque 
fukcs!  "  ^^'  riouvclle  calomnie  ,  qui  faifoit  toujours  beaucoup  d'imprcf- 
fion  fur  le  Peuple:  les  faits  mêmes  ,  dont  la  fauflcté  avoit  été 
publiquement  reconnue  ,  lailToient  dans  quelques  cfprits  un 
levain  de  prévention  ,  donc  ils  ne  rcvenoicnt  point  ,  &:  qui  les 
diCpofolt  à  donner  croïance  à  de  nouvelles  impofturcs ,  trts 
peu  de  Perfonnes  étant  dans  une  aflîete  aiîcz  tranquille  pour 
diftinguer  les  motifs  qui  faifoient  parler  certaines  Perfon- 
nes. Par  bonheur  la  première  machine,  qu'on  avoit  fait  jouer 
pour  faire  changer  de  fcntimcnt  au  Prélat  ,•  n'avoir  fcrvi  qu'à 
lui  faire  connoître  de  quoi  étoient  cap.ables  ceux  qui  l'avoient 
dreflee  ,  t-C  à  le  mettre  encore  plus  en  garde  contre  tout  ce  qui 
fe  débltoit. 

Allez  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  l'AlTomption  la  Fem- 
me de  Dom  Alfonle  Gonzalez  de  Guzman  vint  en  ^rand 
habit  de  deuil ,  &c  toute  éploréc ,  fe  jetter  à  Ces  pieds ,"  ôc  le 

(  »  )  Yojcz  l'Arrêt  de  l'Audience  roïale  des  Cbarsas,  où  ces  Lettres  font  infert*ei. 
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iiipplicr  d'obliger  les  Jéfuites  à  la  dédommager  de  la  perte   1714- ;f>, 
qu'elle  avoir  faite  de  fou  Mari ,  airafîîné  ,  difoit-elle  ,  par  les 
Indiens  de  la  Réducbion  de  Sainte- Foi,  lorfqu'il  pafloic  par 
cette  Bourgade  pour  portera  fa  Seigneurie  illuftrilîimc  des  dé- 
pêches de  Ion  Beau  -  frerc,  qui  étoit  Vicaire  général  £c  Pro- 
vifcur  du  Diocèfe.  Les  Millionnaires ,  ajoûtoit-elle  ,  avoienc 
caché  le  Cadavre ,  mais  il  venoic  d'être   découvert  par  des 
Elpagnols  ,   6v:  d'autres  avoient  reconnu  dans  une  Métairie, 
appartenante  à  ces   Pères  ,  le  Cheval  fur  lequel  le  Défunt    ", 
étoit  parti  de  l'AiTomption.  Le  Prélat  n'oublia  rien  pour  la    ' 
confoler  ,  2c  lui  promit  de  lui  faire  rendre  juftice  ;  mais  dans 
le  tems  que  cette  fable  fc  débitoit  avec  plus  d'alTurance  ,  on 
fut  bien  furpris  de  voir  arriver  Guzman  plein  de  fmté  ,  &  il  le 
fut  bien  plus  lui-même  de  trouver  fa  Femme  en  deuil. 

Tandis  que  tout  cela  fe  pairoit  au  Paran-uav ,  on  y  reçut    ^^  pouver- 

es  nouvelles  ,  qui  donnèrent   beaucoup  a  penler  a 'bien  du  jaPiata  ,   re- 

Monde.  Le  nouveau  Viccroi  du  Pérou   n'avoir  rien  eu  de  plus  coit  un  ordre 

prelTé  en  arrivant  à  Lima  ,  que  de  travailler  à  rétablir  l'ordre    ^n*^  rendre 

o     I     /-  I        1  •        •         I  \     Ti        •  \     rt  o  ^"  Paraguay. 

cC  la  iubordmacion  dans  la  Province  de  Fara2;uay  ,  cC  comme 
s'il  eut  prévu  le  mauvais  fuccès  de  l'Expédition  de  D.  Balchazar 
Garcia  Ros  ,  par  une  Lettre  datée  du  huitième  de  Juillet , 
cinq  fcmaines  avant  la  déroute  de  ce  Général  ,  il  avoir  dé- 
pêche un  Courier  à  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  ,  pour  lui 
ordonner  de  fc  tranlporccr  en  perionne  .à  l'AlTbmption  avec 
des  forces  fuffifantes  pour  réduire  les  Rebelles  ,  de  lui  envoïer 
fous  une  bonne  garde  Dom  Jofeph  de  Antequcra ,  ôc  d'é- 
tablir par  proviiion  dans  cette  Province  un  Gouverneur  , 
tel  que  le  demandoient  les  circonftances  où  elle  fe  trou- 
voit. 

Il  avoit  chargé  le  même  Courier  d'une  autre  Lettre  adrefîee 
au  Père  de  la  Rocca  ,  Provincial  des  Jéfuites ,  par  laquelle  il 
le  prioit  Se  lui  enjoignoit  d'envoïer  au  Gouverneur  de  Rio 
de  la  Plata  le  nombre  de  Soldats  Indiens  qu'il  lui  deman- 
deroit  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  la  plus  grande  diligence,  6c 
Dom  Bruno  n'en  apporta  pas  moins  pour  fe  mettre  en  étac 
d'exécuter  les  Ordres  qu'il  venoit  de  recevoir.  Mais  tandis 
qu'il  faifoit  fcs  préparatifs ,  il  crut  devoir  donner  avis  de  fa 
Commillion  à  Dom  Jofeph  de  Antequcra  &  au  Chapitre 
Séculier  de  l'AlTomption  ,  aulîi-bien  qucdela  permilîîon  que 
lui  donnoit  fon  Excellence  de  pardonner  à  tous  ceux  qui 
rentrcroicnt  de  bonne  grâce  dans  leur  devoir.  Il  écrivit  ea 
Tome  III,  H 
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'     ^  ^    ''  "  même  tems  auCoadjutcur ,  pour  lui  faire  part  des  mcfures 
'  "^     ^'  qu'il  prcnoit  pour  pacifier  la  Province;  ôc  dès  que  ce  Pré- 
lat eût  reçu  fa  Lettre  ,  il  l'envoïa  par  fon  Secrétaire  à  Ante- 
quera  ,  qui  délibéroic  déjà  avec  fon  confeii  fecret  fur  le  con- 
tenu de  celle  qui  lui  étoit  adrefTéc. 
le  Rébelles       La  promeiTc  du  Viceroi  avoir  fait  quelque  imprefîion  fur 
ettâicnt  de  ga-  plufieurs  des  plus  coupables  ;   mais  les  excès  où  ils  s'étoicnt 
fu'teur^  kur  po^cés  dcpuis  la  datc  de  fa  Lettre,  leur  infpiroient  plus  de 
para,  crainte  ,  que  cette  promcfTc  ne  leur  donnoit  de  confiance  , 

&;  ils  ne  pouvoient  fur-tout  croire  que  ce  Seigneur  leur  par- 
donnât le  banniflement  des  Jéfuites.  Ne  pouvant  donc  fc  dé- 
cider  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre  ,    ils  chargèrent 
Dom  Ramon  de   las    Llanas  d'aller  trouver  le  Coadjuteur,. 
&  de  voir  s'il  n'étoit  pas  pollible  de  le  gagner  à  leur  Parti. 
Ramon,  qui  ne  doutoit  de  rien,  Se  qui  jugeoit  des  autres  par 
lui-même ,  ofa  bien  faire  au  Prélat  une   ii  étrange   propofi- 
tion  ;  mais  la  manière  dont  elle  hit  reçue  lui  fit  comprendre 
à  quel  point  l'Evêque  en  étoit  offenfé. 
Ce  Prélat       Dom  Jofcpli  Palos  ,  après  lui  avoir  fait  fentir  toute  l'in- 
fieurs^dcsRe-  '^^S^^tion  que    lui  avoit  caufée  fa  hardiclle  ,  lui  parla  avec 
belles  à  fe  fou-  tant  de  bonté  ,  6c  en  même  tems  avec  tant  de  force  fur  la 
mettic  profondeur  de  l'abyme  que  lui  &  fcs  Complices  fe  creufoient 

fous  leurs  pieds,  que  fur  fon  rapport  tous  ,  ou  du  moins  la 
plupart  de  ceux  qui  l'avoient  député  ,  après  que  le  Coadju- 
teur eut  levé  quelques  difficultés  qui  les  arrêtoient  encore  ,  pa- 
rurent fincerement  rélolus  à  fc  foumcttrc.  Les  deux  Réç^idors 
en  exercice  ,  Dom  Antoine  Ruiz  de  Arrellano  ,  &:  Dom 
Jofeph  de  Urrunaga  ,  les  plus  coupables  de  tous  ,  &;  deux 
des  premiers  auteurs  de  tout  le  mal  ,  promirent  une  obéit- 
Tance  entière  aux  ordres  du  Viceroi  ,  quelque  parti  que  prît 
Antcqucra  ,  &:  firent  cette  promelîe  les  deux  genoux  en  terre 
aux  pieds  du  Coadjuteur ,  qui  les  releva  ,  les  embrafla  ten- 
drement, les  arrofa  de  fcs  larmes,  &  leur  donna  toutes  les 
afiiirances  de  pardon  qu'ils  pouvoient  fouhaitcr, 
'Antequîia  Cette  démarche  des  deux  Officiers ,  qui  après  Dom  Jofeph 
fe  foumef-  '^'^^'^'o^  avoient  le^  plus  contribué  aux  malheurs  de  Dom 
tre.  Dîegue  de  los    Reyès  ,   chagrina  beaucoup  Antequcra  ;  il 

ne  fut  occupé  pendant  plufieurs  jours  qu'a  ranimer  fon 
parti  chancelant ,  en  promettant  de  prendre  de  fi  bonnes 
mefures  ,  que  le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  ne  fcroit  point 
reçu  dans  la  Ville  ;  mais  l'Evêque  réuffit  beaucoup   mieux  à 
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idéconcertcr  toutes  fcs  intrigues  ;  de  forte  que  craignant  de  — — — 
fe  voir  abandonné  de  tout  le  Monde,  après  une  allez  longue  7-4~  -i/* 
conférence  qu'il  eut  avec  le  Prélat  ,  il  lui  donna  fa  parole 
qu'il  fc  foumcttroit  à  tout  ce  que  les  Tribunaux  fupérieurs 
exigcroient  de  lui.  Il  écrivit  même  à  Dom  Bruno  Maurice  de 
Zavala,  qu'il  pouvoit  venir  à  l'AlTbmption  quand  il  vou- 
droit,  &  qu'il  y  feroit  reçu  ,  non-f  eulcmcnt  fins  aucune  oppo- 
fîtion ,  mais  encore  d'une  manière,  dont  il  auroit  tout  lieu 
d'être  fatisfait.  Tout  le  Chapitre  Séculier  lui  fit  la  même  pro- 
tcftation  par  une  Lettre  commune.  Arrellano  &c  Montiel  ne 
fe  contentèrent  pas  de  l'avoir  lignée  ,  ils  en  écrivirent  de  par- 
ticulières, où  ils  protcftoicnt  qu'ils  n'avoicnt  paru  Ce  prêter 
à  une  partie  de  ce  qui  s'étoit  fait  contre  les  règles  ,  que  pour 
être  plus  en  état  de  fervir  Sa  Majefté. 

Il  y  a  des  circonftances  ,  ou  la  fagefle  demande  qu'on  fafîè    l^om  Binin» 
au  moins  femblant  de  croire  innocents    des  Coupables  qui   =  J^^'^e  rrom- 
pourroicnt  taire   encore  bien  du  mal  li  on  reruloit  de  rece-  chefsdela re- 
voir leur  loumidion  ,  comme  il  eft  fouvent  de  la  prudence  de  ^^^'l'O"- 
laifler  le  chemin  libre  à  un  Ennemi  qui  fe  retire  ,  &c  à  qui 
le  défefpoir  peut  donner  des  forces  capables  de  faire  repcn- 


le  fut  pour  n'avoir  pu  fe  pcrfiiadcr  qu'on  ne  vouloir  que  lui 
tendre  un  piège.  Sur  les  limples  Lettres  des  deux  Régidors  , 
qu'il  reçut  en  chemin  ,  il  déclara  publiquement  qu'il  ne  dou- 
toit  point  de  leur  innocence  ,  6c  il  reconnut  un  peu  tard 
qu'il  s'étoit  trop  prelîe  de  croire  qu'ils  agilîoient  de  bonne  foi. 

Il  n'avoit   pas  jugé  aulîî    favorablement  de  la  foumiffion       Antequerà 
d'Antequera,  parcequ'il  le  connoiiïbit  mieux,  &;  parcequ'il  ^u"'  jam%°à 
favoit  bien  qu'il  n'avoit  promis  de  le  recevoir  à  l'Airomp-  ne  po.m. obc" _^ 
tion  que  dans  un  moment ,  oii  fe  croïant  fur  le  point  de  fe 
voir  abondonné  de  la  plupart  de  fes  Partifans ,  il  délefperoit  de 

Eouvoir  l'empêcher  d'y  être  reçu.  En  effet  Antequcra  dépofa 
ientôt  toute  crainte  ;  car  aïant  fait  obferver  aux  principaux 
Officiers  de  la  Ville  ,  que  les  ordres  du  Viceroi  adrelles  au 
Gouverneur  de  Rio  de  de  la  Plata  n'avoicnt  point  palTé  p.ar 
le  canal  de  l'Audience  roïale  des  Charcas  ,  l'imprellion  que 
parut  faire  fur  eux  cette  réflexion  ,  le  détermina  à  ne  rien  tenir 
de  ce  qu'il  avoit  promis. 

Pour  engager  davantage  fes  Partifans  à  ne  point   fc  fé- 
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parer  de  lui ,  il  s'attacha  fur-tout  à  leur  perfuader  que  Dom 
Bruno  ne  leur  pardoniieroit  jamais  d'avoir  tait  enlever  Dom 
ii^^aoawe.^  Dieguedelos  Reyès  dans  une  Ville  de  Ion  Gouvernement, 
non  plus  que  d'avoir  challe  de  l'AlTomptioii  les  Jéfuites  , 
dont  le  Gouverneur  fe  déclaroit  en  toute  occalion  le  Pané- 
î^yrifle ,  &L  qu'ils  avoient  grand  tort  de  compter  lur  les  pro- 
mellcs  du  Coadjuteur,  qui  n'ëtoit  pas  moins  dévoué  à  ces 
Religieux ,  6c  dont  toutes  les  démarches  ne  tendoient  qu'à 
perdre  ceux  qui  avoient  eu  part  à  leur  banniflemcnt  :  mais 
il  ne  ralTura  point  le  plus  grand  nombre,  que  la  crainte  avoir 
faifîs.  Il  voulut  enfuite  convoquer  une  aUcmblée  générale  , 
comme  il  avoir  fait  au  fujet  de  la  marche  de  Dom  Baltha-i- 
zar  ;  mais  les  Régidors  Dom  Martin  de  Chavarri ,  &:  Dom 
Jean  Cavallero  de  Aiïafco  ,  foutenus  d'Arrcllano  Se  d'Ur- 
runaga  ,  firent  échouer  ce  projet. 

Ne  pouvant  donc  plus  compter  fur  tous  ceux  qu'il  croïoic 
avoir  engagés  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  reculer,  il  fe  tourna 
du  côté  des  Militaires  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  que  Ra- 
monde  las  Llanas  lui  avoitdéja  répondu  de  l'Alguazil  Major 
D.  Jean  de  Mena ,  fon  Gendre  ,  du  Sergent  Major  D.  Joa- 
chim  Ortiz  de  Zaraté  ,  &  d'un  autre  Officier  nommé  Fcrnand 
de  Curtido.  Mais  les  Régidors,  Cavallero  de  Aiiafco,  6c  Martin 
de  Chavarri  foutenus  d'Arrellano  &;  de  Montiel ,  avoient  pris 
.les  devants  ,  &  pas  un  Officier  n'ofa  fc  déc/arcr.  Il  ne  lui 
reftoit  plus  que  d'inventer  quelque  nouveau  moïen  d'allarmer 
le  Peuple ,  &  il  fit  répandre  le  bruit  que  deux*  Armées  de 
Guaranis  &  de  Charuas  conduites  "par  les  Jéfuites  ,  fe  pré- 
paroient  à  faire  une  irruption  dans  la  Province.  Quelque  mal 
imaginée  que  fut  cette  fable,  la  fraïeur  faifit  d'abord  la  Po- 
pulace ;  mais  le  Coadjuteur  l'aïant  obligé  d'envoïer  quelques 
Détachcmens  à  la  découverte ,  Se  y  aïant  lui-même  envoïé  des 
Perfonnes  ,  fur  lefquelles  il  pouvoir  compter  ,  le  retour  des 
uns  &  des  autres ,  fans  avoir  rien  vu ,  rétablit  par-tout  la  tran- 
quillité. 

Le  dépit  qu'eut  Antequera  de  voir  encore  cette  mine  éven- 
tée ,  le  mit  en  fureur  contre  les  deux  Régidors,  qu'il  trouvoit 
par  tout  en  fon  chemin  ,  èc  qui  de  concert  avec  le  Coadju- 
teur rompoicnt  toutes  fes  mcfures.  Il  lui  vint  en  penfée 
de  les  faire  mettre  en  prifon  ,  &:  de  leur  faire  païer  l'amende 
de  dix  mille  écus  ,  pour  avoir  contrevenu  à  l'Arrêt  de  l'Au- 
dience roïale  de  Charcas  ,  dont  nous  avons  vu  qu'il  s'écoit 
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plus  d'une  fois  11  avantagcufcmcnt  fcrvi  :  mais  leur  parti  étoit  17-4-  2.5. 
trop  fort ,  &:  il  avoir  trop  à  craindre  du  Coadjutcur  pour  ten- 
ter un  coup  de  cet  éclat.  Il  jugea  plus  à  propos  de  fe  rappro- 
cher de  ces  deux  Officiers  ,  afin  de  fe  rendre  Maître  de  l'E- 
lection des  Alcaldes  ,  qu'on  étoit  fur  le  point  de  faire  pour 
l'année  1715,  où  l'on  alloit  entrer ,  &  il  vint  à  bout  de  faire 
tomber  le  choix  fur  Ramon  de  las  Llanas  &  fur  Joachim  Or- 
tiz  de  Zaraté  ,  les  deux  Hommes  fur  qui  il  pouvoit  compter 
davantasTc. 


Tin  du  dlx-feptieme  Livre, 
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Gouverneur  du  Paraguay.  Faclion  de.  la  Commune.  Le  nou- 
veau  Gouverneur  arrive  à  l'AJfomption^  Injblence  de  la  Com^ 
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mune  à  fon  égard.  On  l'oblige  à  finir  de  la  Ville.  On  veut  le 
faire  périr ,  ou  du  moins  lui  enlever  fes  papiers.  Le  Coadjuteur 
fe  retire.  Violences  de  la  Commune  ,  contre  l'Alfere:^  rouil.  En- 
tre les  mains  de  qui  étoit  alors  i autorité.] unte  delà  Commune.  Le 
principal  Faclicux  ejl arrêté  par  le  Préjîdent  de  la  Junte ^  &  envoie 
à  Buenos  Ayrès.  Ce  coup  étourdit  la  Commune.  Mompo  fe 
fauve  au  Brefil.  Nouveaux  troubles  à  l'AJJomption.  Le  Préjî- 
dent de  la  Junte  fe  réfugie  dans  les  Réduiiions.  On  travaille  à 
rendre  les  Jé(uites  odieux.  On  veut  les  engager  à  fe  retirer.  Le 
Coadjuteur  retourne  à  l' Afomption.  Des  Ecclefafliques  fiu- 
flent  le  feu  de  la  difcorde.  Les  Rebelles  veulent  fe  faire  auto~ 
rifer  par  l'Audience  roiale  des  Charcas.  Le  retour  du  Gouver- 
neur du  Paraguay  à  Lima  achevé  de  perdre  Antequera.  Sen- 
tence prononcée  contre  lui  &  contre  Jean  de-  Mena.  Comment 
Antequera  reçoit  la  fenne.  Ll  retraUe  tout  ce  qu'il  a  dit&  écrit 
contre  les  Jéjiiites.  Il  demande  un  Jéfuite  pour  fe  dijpojer  à  la 
mort  ,  &  de  quelle  manière  il  s'y  prépare.  Tumulte  à  Lima.  De 
quelle  manière  Antequera  ejl  conduit  au  fupplice.  La  fédition 
augmente.  Antequera  ejl  tué  d'un  coup  de  fufil  par  ordre  du 
Viceroi.  Il  meurt  dans  de  bons  fentimens.  Le  Viceroi  lui  fait 
couper  la  tête  fur  l'échafaut  après  fa  mort,  Dom  Jean  de  Mena 
ejl  enjiiite  décapité. 

I  J  Om  Bruno  Maurice  de  Zavala  étoit  encore  à  Bue^  1715-19 
nos  Ayrès  ,   où   quelques  affaires  prcflantes  l'avoient  retenu    Dom  B 
plus  long-tcms  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu  ,  &  il  n'en  put  partir  arrive  à 
que  les  premiers  jours  de  l'année  1715,  n'en   aïant  pu  tirer ''^'""" 
qu'un  détachement  de  cinquante  Soldats.   En  paiîlmc  à  San- 
tafé  ,  il  en<];agca  un  Officier  nommé  Dom  Martin  de  Barua  , 
natiFde  Bilbao  aie  Tuivre ,  Se  forma  dès-lors  le  delTein  de  le 
nommer  Gouverneur  du  Paraguay,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en 
avoit  re(^u  du  Viceroi ,  lorfqu'il  auroit  pacifié  cette  Province. 
Il  reçut  enfuitc  fur  (a  route  plufieurs  avis  qu'on  fe  préparoit  à 
lui  difputcr  le  paflage  du  Tebiquari  ,  &:  quoiqu'il  n'en  crût 
rien,  il  jugea  néanmoins  à  propos  d'ordonner  qu'on  lui  tînt 
prêts  dcuxcens  Hommes  de  Milice  ;  mais  il  ne  voulut  pas  que 
fix  mille  Indiens  ,  qu'on  avoic  levés  par  fon  Ordre  dans  les 
Réduclions  ,  le  joignificnt  avant  qu'il  les  eût  mandés. 

Dès  qu'on  fut  a  l'Alfomption   fon  arrivée  à  Corrientès  ^ 
Antequera  fécondé  des  nouveaux  Alcaldcs  ,  trouva  enfin  Iç 


runo 
Coi- 
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i7i4-io.  moïcn  de  perfuader  à  bien  des  Gens  que  Dom  Bruno  rcgar- 
N  uvcl!c<;ia-  ^^""^  *^°"S  Ics  Habicans  de  la  Capitale  comme  des  Rebelles, 
ttiç^ucs  dAu-  puifqu'il  marchoic  avec  des  Troupes ,  &  qu'il  n'attendoic  pour 
tcqucca.  entrer  dans  la  Province  ,  que  l'arrivée  de   plulîeurs  Barques 

remplies  d'armes  &:  de  munitions.  Il  engagea  enfuite  le  Cha- 
pitre Séculier  à  adrclfer  au  Coadjuteur  une  Supplique  exliona- 
toire  ,  pour  le  prier  de  perfuader  au  Gouverneur  de  Rio  de  la 
Plata  ,  de  ne  point  entrer  à  main  armée  dans  la  Province.  La 
Supplique  fut  préfentée  à  l'Evêque  par  le  premier  Alcalde  D. 
Ramon  de  las  Llanas  ,  qui  faifoit  jouer  tous  ces  reflbrts  à  l'inf- 
tigation  d'Antequera  ,  lequel  ne  paroiiroit  fe  mêler  de  rien  , 
&  attendoit  à  prendre  Ion  parti  félon  les  occurrences.  Son 
defîein  étoit  ,  fi  Don  Bruno  vouloit  venir  à  l'AlTomption 
avec  des  Troupes  ,  de  lui  difputcr  tous  les  paflages  ,  fous  pré- 
texte que  cette  Ville  n'avoit  point  mérité  qu'on  la  traitât  en 
Ennemie  ,  &:  s'il  congédioit  fes  Troupes  ,  d'agir  comme  il 
convicndroit  à  fcs  intérêts. 
leCoaJiuteur      \^ç.  Coadjutcur  répondit  à  Ramon  qu'il  étoit   fort  étonné 

les  rend  luuti-    jiii  i         i  •    \i  ■  ■■  •  i-o 

jes,  "S  la  démarche  de  ceux  qui  1  avoient  envoie  vers  lui ,  &  qui 

lui  donnoient  par-là  lieu  de  juger  qu'ils  avoient  des  delîeins 
bien  oppofés  à  leur  devoir  :  puis  faifmt  reHexion  que  s'il  refu- 
foit  ablolument  de  fe  prêter  à  ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui ,  les 
Mal-intentionnés  pourroient  bien  fe  porter  à  quelque  extré- 
mité hicheufe  ,  il  promit  à  l'Alcaldc  d'cmploïcr  fes  bons  offi- 
ces pour  obtenir  de  Dom  Bruno  qu'il  n'entrât  dans  la  Ville 
qu'avec  fes  Gardes.  Mais  ,  fur  ce  que  Ramon  lui  avoir  dit  com- 
me une  nouvelle  qui  couroit  dans  la  Province  ,  que  le  Roi 
avoir  cnvoïé  des  ordres  bien  difierens  de  ceux,  dont  le  Gouver- 
neur de  Rio  de  la  Plata  étoit  chargé  de  la  part  du  Viccroi  & 
que  Sa  Majeité  avoir  même  annullé  fa  Commiiîîon  ,  il  lui  fit  fi 
bien  comprendre  la  faullcté  de  ce  bruit ,  qu'il  n'eut  rien  à  ré- 
pliquer. Le  Prélat  le  fit  même  convenir  que  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  faire  de  mieux  dans  l'état  où  étoient  les  chofes ,  étoit  d'en- 
voïer  renouveller  .\  Dom  Bruno  les  aflurances  qu'on  lui  avoir 
données  d'une  obéilîance  prompte  &c  entière. 

Il  parla  fur  le  même  ton  à  ceux  qui  le  lui  avoient  député  ; 
Se  ils  écrivirenr  fur  le  champ  au  Gouverneur  de  Rio  de  la  Pla- 
ta ,  qu'il  ne  rrouveroir  parmi  eux  que  de  fidèles  Serviteurs  du 
Roi ,  qu'ils  le  reccvroienr  comme  le  méritoit  un  Homme  de 
fon  rang  chargé  des  ordres  du  Viceroi  ;  mais  qu'ils  le  fup- 
plioienr  de  les  viliccr  en  Père  &  non  en  Général  d'Armée,  qui 

auroic 
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auroit  des  Ennemis  à  combattre,  ou  des  Rebelles  à  chikicr-   172.5-Z9. 

Dom  Bruno  répondit  .\  cette  lettre  ,  qu'il  ne  croioit  point  avoir 

befoin  d'une  Armée  pour  s'ouvrir  l'entrée  de  la  Province  , 

mais  qu'il  feroit  contre  la  déccnce,qu'on  l'obligeât  à  congédier 

le  détachement  qui  l'avoit  fuivi  depuis  Buenos  Avrès  ,  6c  de 

renvoïer  les  Bar-|ues,  dont  il  avoit  bcloin  pour  retourner  avec 

plus  de  fureté  &.  de  promptitude  dans  Ton  Gouvernement , 

<^uand  il  auroit  termine  les  affaires  qui  l'avoient  obligé  d'en 

ibrtir. 

Antequera  crut  pouvoir  encore  parer  ce  dernier  coup,  en       Nouveaux 
donnant  coursa  une  nouvelle  fable  qu'il  avoit  inventée  pour  duspoa^rou^ 
tortitier  celle  de  la  rétractation  des  pouvoirs  de  Dom  Bruno,  icvci  le  Peu- 
Pour  mieux  couvrir  fon  jeu  ,  il  n'en  publia  point  toutes  les  par-  P'^- 
ticularités  à  la  fois  ,  il  feignit  de  ne  les  apprendre  que  fuccef- 
Hvcment ,  &:  il  commen(,'a  par  dire  qu'un  de  fes  Domeftiques 
etoit  en  chemin  pour  lui  apporter  des  dépêches  du  Viceroi , 

3ui  le  continuoient  dans  fon  Gouvernement  ,  &  qu'il  étoic 
éja  arrivé  à  Cordoue.  Peu  de  jours  après  il  dit  en  confidence 
a  quelques  Pcrfonnes  que  ce  qui  obligeoit  le  Viceroi  à  révo- 
quer les  pouvoirs  qu'il  avoit  donnés  à  Dom  Bruno  ,  c'étoic 
qu'il  avoit  découvert  la  fuppofition  des  Edits  qu'on  avoit  pu- 
bliés fous  le  nom  de  fon  Prédécefleur  ,  6c  qu'ils  étoient  l'ou- 
vrage du  Secrétaire  de  ce  Prélat  ,  lequel  avoit  été  condamné 
comme  Faufiaire  à  avoir  la  main  coupée.  Enfin  il  dit  tout 
haut  que  le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  étoit  rappelle  en 
Efpagne ,  ôc  que  fon  Succcfleur  étoit  déjà  en  chemin. 

Ces  nouvelles ,  difoit-il ,  lui  vcnoient  de  Santafé;  6c  il  s'étoit 
fait  rendre  les  lettres,  oîi  on  les  lui  mandoit  ,  par  de  prétendus 
Couricrs  qu'il  apoftoit ,  de  qui  les  lui  rendoient  devant  beau- 
coup de  monde;  illesouvroit  ,  paroilToitfurpris  de  ce  qu'elles 
contenoicnt ,  les  donnoit  à  lire  à  ceux  qui  fe  trouvoient  avec 
lui ,  ÔC  il  ne  venoit  à  perfonne  la  moindre  penféc  d'y  foupçon- 
ner  de  la  fupercherie.  Tous  ces  Gens-là  étoient  fes  Complices , 
&  on  révoque  rarement  en  doute  ce  qui  flatte  de  l'impunité. 
La  réponfe  de  Dom  Bruno  arriva  pendant  ce  manège  :  Ra- 
mon  queftionna  beaucoup  le  Courier  pour  favoir  s'il  n'avoit 
rien  oui  dire  à  Corrientès  de  ce  qu'on  écrivoit  de  Santafé ,  Se 
cet  homme  lui  dit  qu'il  n'en  avoit  oui  parler  qu'en  approchant 
de  l'Aflomption. 

Alors  cet  Alcalde  fc  rappellant  ce  que  lui  avoit  dit  le  Coad- 
iutcur  au  fuicC  des  nouvelles  qu'on  invcntoit  tous  les  jours  à 
Tome  m,  I 


17-5-^9- 


a  HISTOIRE 

deflein  de  remuer  le  Peuple  ,  demeura  perfuadé  que  celles-cî 

venoienc  de  la  même  fource  :  mais  c'ëcoic  une  de  ces  Ames 

pervcrfes  ,  qui  fc  livrent  au  crime  par  goût ,  &;  qui  ne  fe  plai- 

lent  que  dans  le  trouble  &:  dans  le  delordre.  Antcquera  ,  qui  le 

connoiiroit  j  qui  avoit  befoin  d'un  Homme  de  ce  caractère, 

&;  qui  (avoir  qu'il  ne  fc  reluferoit  à  rien  de  ce  qu'il  lui  pro- 

pofcroit ,  lui  ht  prendre  un  habit  de  guerre  ,  lui  mit  en  main 

un  bâton  de  Commandement ,  &:  lui  ordonna  d'aller  faire  la 

viiirc  de  tous  les  Châteaux  des  environs  de  la  Capitale  ,  &  de 

faire  enfortc  que  Dom  Bruno  ne  put  s'en  rendre  le  Maître, 

LcCoadjuteur       Quoiqu'il  lui  eut  recommandé  un  grand  fecret  ,  le  Coad- 

rompt  encore  juteur  fut  bientôt  inllruit  du  fujet  de  fon  départ ,  &  envoïa 

fute"  '^""'^'  ^^  Docl:cur  Jean  Fefnandez,  Chanoine  de  la  Cathédrale,  6C 

Curé  de  Tabati ,  où  étoient  les  principales  Milices  de  la  Pro- 

Mandemcnt  yj^cc ,  oout  en^acier  fes  Paroilliens  ,  dontilétoit  fort  aimé, 

de  ce  Prélat.      ,,,,r  ,^^i  jr>>  n  »*        •         j-t         i 

a  n  obéir  qu  aux  ordres  de   Dom  nruno-Maunce  de  Z,avala. 

Ils  le  promirent ,  &.  Ramon  étant  allé  peu  de  jours  après  dans 

cette  Bourgade  ,  pour  faire  prendre  les  armes  aux  Milices  , 

perfonne  ne  voulut  l'écouter.    Le  Prélat  crut  alors  qu'il  étoic 

tems  d'emploïcr  les  armes  fpirituellcs  pour  contenir  dans  les 

bornes  de  la  foumillion  un  Peuple  ,  qu'on  travailloit  f\ns  ccflè 

à  révolter.  Il  alfembla  fon  Chapitre  ,  &  de  fon  avis  il  publia 

un  Mandement,  par  lequel  il  déclaroit  que  quiconque  cxcite- 

roit  le  moindre  mouvement  ,  qui  tendroit  à  empêcher  que  le 

Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  ne  fût  reçu  dans  la  Ville  ,'fc- 

roit  excommunié  par  le  fait,  comme  violateur  du  ferment  de 

fidélité  ,  que  tout  kijct  cftcenfé  avoir  fait  à  fon  Souverain. 

,    Antequera       Une  lettre  de  Dom  Bruno  ,  qu'on  reçut  peu  de  jours  après 

fuT^cTara-  la  publication  de  cc  Mandement ,  &  qui  etoit  datée  du  premier 
guay,  j-A/r-...    .^i  .J„.„„ ^..  i...  \  i     t      n.-i 


voit  plus  fonger  qu'à  le  mettre  en  lieu  de  fiireté.  Il  fit  équiper 
trois  chaloupes ,  il  y  embarqua  environ  quarante  Soldats  bien 
armés,  &  avant  que  de  s'embarquer  lui-même  ,  il  alla  trou- 
ver le  Mcftre  de  Camp  Montiel ,  pour  lui  pcrfuader  de  le  fui- 
vre  ;  pour  cela  il  lui  montra  une  lettre  ,  qu'il  venoit,  difoit-il, 
de  recevoir  de  Santafé,  &:  qui  portoit  que  la  révocation  delà 
commiilîon  de  Dom  Bruno  fiuvoit  la  vie  à  Montiel  ,  que  ce 
Gouverneur  étoit  réfolu  de  faire  étrangler  fur  un  échahiut. 
Cet  Officier  n'avoit  pas  à-beaucoup-près  approuvé  toute  la 
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conduite  d'Antcqucra  ;  mais  il  l'avoic  bien  fcrvi  en  planeurs  1715 -Z9, 
■occalîons ,  &  il  l'avoit  fiiivi  dans  Ion  expédition  contre  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros.  C'étoit  un  crime  capital ,  &  moins  enco- 
re pardonnable  pour  lui  ,  que  pour  bien  d'autres,  à  raifon  de 
fa  Charge  :  il  ne  put  fe  rallurcr  Tur  les  promclTcs  de  Dom  Bru- 
no &c  du  Coadjuteur  ,  &  ne  Ht  pas  allez  réflexion  qu'en  fuivant 
Antequera  dans  (a  fuite  ,  il  s'excluoit  lui-même  de  la  grâce  de 
l'amnilb'e  rolemnellcmcnt  promile  à  quiconque  rentreroitdans 
le  devoir.  L'Alguafd  Major  Dom  Jean  de  Mena  s'embarqua 
aulll  avec  Antequera  ,  mais  il  avoit  beaucoup  plus  de  railon 
de  craindre,  que  Monticl  ;  il  voulut  même  fuivre  jufqu'au  bout 
la  fortune  de  Ton  Général ,  6c  nous  verrons  ce  qui  en  arriva. 

Ces  deux  hommes  pouvoient  être  d'autant  plus  utiles  à.  An-  Ceqiù  cnga* 
tequcra  ,  que  depuis  peu  il  avoir  donné  au  premier  l'emploi  I5  fuivre.^  * 
de  Procureur  de  la  Milice  ,  &  au  fécond  celui  de  Procureur 
de  la  Province  ,  Se  que  ces  deux  titres  leur  donnoicnt  une 
grande  autorité.  Antequera  engagea  aufli  quelques  Bourga- 
des Indiennes  des  environs  de  l'ÀlTomption  à  lui  envoïcr  quel- 
3ues-uns  de  leurs  Alcaldcs  ,  èc  fon  deflein  écoit  de  compofer 
e  tous  ces  Officiers  une  cfpecc  de  Cour  de  Juftice  ,  pour  veil- 
ler ,  difoit-il ,  aux  intérêts  des  Indiens  ,  dont  il  étoit  le  Pro- 
tecteur dans  tout  le  reflbrt  de  l'Audience  Roïale  des  Charcas  : 
mais  il  les  prcnoit  en  effet  comme  des  otages  ,  qui  lui  répon- 
droient  de  la  fidélité  de  leurs  Bours^ades  :  car  il  ne  renoncoit 
nullement  au  Gouvernement  du  Paraguay  ,  oii  il  fc  Hattoit 
que  l'Audience  Roïale  ,  dont  il  étoit  membre  ,  le  rétabliroit. 

Il  fit  même  avant  que  de  partir  une  nouvelle  fignification  au     Sesdernîers 
Chapitre  Séculier  de  l'AlTomption  de  l'Arrêt  de  cette  Cour  °^'^''"  ^  ^«s 
Supérieure ,  dont  il  s'étoit  toujours  fi  fort  prévalu  ,  ôc  après  lui  '"^"*"'* 
avoir  déclaré  qu'en  lallfant  entrer  D.  Bruno-Maurice  de  Zavala 
dans  la  Province,  6c  en  recevant  de  lui  un  Gouverneur  ,  ils 
cncourroient  toute  la  peine  del'amende  portée  par  cet  Arrêt  , 
il  menaça  encore  de  tout  le  poids  de  fon    indignation  tous 
ceux  qui  refufcroient  de  le  reconnoître  pour  leur  Gouverneur. 
Illailla  aux  deux  Alcaldcs  en  exercice  des  inftruclions  fecretes 

f)ouf  trouver  les  moïcns  de  fermer  à  Dom  Bruno  l'entrée  dans 
a  Province  ,  ou  fi  la  chofe  n'étoit  pas  poffible  ,  pour  lui  faire 
trouver  tant  d'obftaclcs  à  tout  ce  qu'il  voudroit  faire  ,  qu'il 
fut  contraint  de  s'en  retourner  lans  avoir  pu  exécuter  fa  Com~ 
million.  Enfirt  il  s'embarqua  le  cinquième  de  Mars  emme- 
nant avec  lui  deux  Efclavcs  ,   qu'il  avoit  obligé  les  PP.  de 

I  ij 
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'^^      _        Saint  Dominique  à  lui  vendre  ;  mais  l'un  d'eux  étant  tombé 
mort  à  Tes  pieds  en  entrant  dans  la  chaloupe  ,  il  rcnvoïa  l'au- 
tre à  fes  anciens  Maîtres. 
Dom  Bruno       11  crut  dcvoir  confoler  le  peuple  ,  qui  étoit  accouru  en  foule 

fait  (on  entrée  pour  Ic  voir  partir  ,  &  il  lui  alïïira  qu'il  ne  tardtroit  pas  à  le 
omption  |.^^yQJj.  triomphant  de  tous  Tes  Ennemis  ,  &  rétabli  avec  hon- 
neur dans  ion  Gouvernement  par  le  Viceroi,  du  nom  duquel 
on  abufoit  pour  le  perfecuter.  Dès  qu'il  fut  parti  ,  on  en  don- 
na avis  à  Dom  Bruno,  &:  on  l'avertit  qu'il  avoit  donné  le  bâton 
de  Commandement  à  DomRamon  de  las  Llanas.  Cet  Alcalde 
fc  promettoit  bien  d'en  faire  l'ufage  ,  pour  lequel  on  le  lui 
avoit  remis  ;  mais  le  Coadjuteur  ,  qui  le  taifoit  veiller  de  près  , 
rendit  inutiles  toutes  ics  intrigues,  &  l'obligea  même  de  por- 
ter le  bâton  à  Dom  Bruno  ,  qui  approchoit  de  la  Ville  ,  6c 
qui  y  fit  Ton  entrée  le  19  d'Avril. 

Il  vouloit  dès  le  même  jour  aller  à  la  prifon  ,  où  étoit  Dom 
Dieguc  de  los  Rcycs,  pour  l'en  faire  fortir  :  mais  on  luicon- 
fcilla  de  différer  un  peu ,  afin  d'éviter  un  éclat  de  la  part  de 
ceux ,    qui   s'étoient  le  plus    hautement    déclaré    contre   ce 
Gouverneur.  Le  deuxième  de  Mai  il  envoïa  notifier  Tes  ordres 
au  Chapitre  Séculier,  qui  les  reçut  avec  rcfpcct  :  tous  promirent 
de  s'y  conformer  ,  &  pour  preuve  de  la  hncérité  de  leur  pro- 
mcfîc  ,  ils  lui  envolèrent  le  dernier  Edit  de  D.  Jolcph  de  An- 
tcquera  ,  par  lequel  il  leur  défendoir  de  le  recevoir  dans  la 
Ville.  Alors  il  ne  douta  plus  que  tout  le  monde  ne  fut  rentré 
dans  le  devoir  ;   il  déclara  le  choix  qu'il  avoit  fait   de  Dom 
Martin  de  Barua  pour  gouverner  la  Province  ,  en  attendant 
que  le  Roi  eût  difpofé  de  cette  place  ,  &c  il  alla   tirer  Dom 
Dieguc  de  fa  prifon  :  mais  par  le  confeil  du  Coadjuteur  il  lui 
recommanda  de  ne  point  lortir  de  chez  lui ,  Se  de  ne  recevoir 
même  aucune  vilîte  ,  qu'il  n'eût  entièrement  rétabli  fa  fanté 
fort  altérée  par  une  prifon  de  vingt  mois  ,  &;  qu'il  ne  fut  en 
état  de  partir  pour  Buenos  Ayrès  ;  ce  Prélat  jugeant  encore  cet- 
ce  précaution  néceffaire  pour  la  tranquillité  de  la  Ville.  Les 
Ofhciers  ,  que  le  Chef  de  la  révolte  avoit  dcftitués  ou  privés  de 
l'exercice  de  leurs  Charges  ,  furent  rétablis;  les  biens  furent 
rendus  à  ceux  qu'on  en  avoit  dépouillés  ,  &  les  particuliers,  qui 
s'étoient  retirés  à  la  campagne  pour  fe  fouftraire  à  la  pcrfécu- 
tiun  ,  ou  pour  ne  pas  être  cxpofés  à  fe   rendre   complices  de 
fes  Entreprifes  criminelles  ,  furent  avertis  de  retourner  chez 


eux. 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XVIII.      (?9 


D.  Bruno  voulut  cnfuirc  faire    païcr  l'amende  de   quatre  ï7-5"-9« 
mille  ëcus  ,  impoféc  par  le  Viceroi  à  ceux  qui  s'étoient  ouverte-    ï'  retourne  à 

V'      V    i>       '         •  J     r  J  •     1      /^       J-  Buenos  Ayres, 

ment  oppoles  a  1  exécution  de  les  ordres  ;  mais  le  Coadjutcur 
l'engagea  <à  furfeoir  jufqu'à  ce  que  fon  Excellence  eût  répondu 
à  la  lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  en  leur  faveur.  Ainlî  rien  ne  le 
rcKnant  plus  au  Paraguay ,  il  partit  pour  retourner  à  Buenos 
Ayrès  ,  après  avoir  fait  recevoir  Dom  Martin  de  Barua  en. 
qualité  de  Gouverneur.  Le  Coadjuteur  profita  de  cette  occafioii 
pour  informer  le  Roi  de  l'heureux  fuccès  de  cette  grande  affai- 
re :  &  j'ai  cru  que  je  ne  pouvois  me  difpenfer  de  rapporter  fa 
lettre  en  entier  ,  quelque  longue  qu'elle  loit  ,  parcequ'elle 
peut  fcrvir  de  preuve  &C  d'éclairciflcment  à  ce  que  j'ai  dit  des 
troubles  de  cette  Province. 

SIRE, 

•>■>  J'ai  rhoniicur  de  rendre  compte  à  Votre  Majeffé  de  l'é-  coaa[uteuran 
«  tat  lamentable  où  j'ai  trouvé  ce  Diocèfe  en  y  arrivant ,  par  Roi. 
M  les  excès  &  les  injuftices  du  Protecteur  des  Indiens  de  votre 
»  Audience  roïale  de  Chuquifaca,  (i)  Dom  Jofcph  de  Ante- 
"  qucra  ,  nommé  Juge  Informateur  contre  le  Gouverneur  de 
M  cette  Province  ,  6c  de  fes  Adhérants.  Ils  font  tels  ,  qu'on 
»>  peut  dii-e  fins  exagération  qu'ils  ont  eu  pour  Auteurs  des 
»>  hommes  qui  paroifloicnt  avoir  entièrement  perdu  l'ufage  de 
»5  laraiion,  vu  la  manière  dont  ils  ont  procédé  contre  toutes 
•»  les  Loix  divines  &;  humaines  ,  jufqu'à  prendre  les  armes 
•>■>  contre  le  Lieutenant  de  Roi  Dom  Baltnazar  Garcia  Ros  , 
1)  pour  l'empêcher  de  fîgniricr  Tordre  du  Viceroi  de  ces  Roïau- 
»  mes  ;  à  détruire  fon  armée  ,  dont  ils  ont  fait  périr  dix-huit 
«  cents  Indiens  èc  plulieurs  Efpagnols  ;  &  à  chalTcr  de  leur 
»  Collège  les  Religieux  de  la  Compagiiie  de  Jefus  ,  en  faifanc 
5>  drelîer  une  batterie  de  canon  ,  contre  cette  maifon  £c  con- 
>3  tre  l'Eglife  ,  pour  les  obliger  d'en  fortir. 

■>■>  Le  principal  Auteur  de  ces  facriléges  &C  tyranniques  atten- 
>5  tats  a  été  le  fufdit  D.  Joleph  de  Antequera,  qui  pour  femain- 
îî  tenir  dans  le  gouvernement  qu'il  avoit  ufurpé  ,  a  fu  gagner 
15  plufieurs  des  Membres  du  Chapitre  Séculier,  du  Corps  mili- 
■>■>  taire  oC  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  ,  en  pron-et- 
ïj  tant  de  leur  donner  pour  Efclaves  les  Indiens  des  fept  Peu- 

(  I  )  J'ai  déjà  die  que  c'cd  le  premier  nom  qu'à  porté  la  Ville  de  la  Plaça. 
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pladcs  ,  qui  font  fous  la  conduite  des  Pcres  de  la  Compa- 
gnie, èc  de  mettre  ces  mêmes  Bourgades  fous  celle  des 
Prêtres   Séculiers.    En   cela  ,  Sire  ,  il  n'avoit   pas    fculc- 
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le 


gouverne- 


ment pour  ODjet  ac  ic  maintenir  dans  Je 
ment  malgré  les  ordres  du  Viccroi  ,  mais  encore  de  s'en- 
richir en  peu  de  tems  par  des  voies  illicites  èc  tvrannicjhes 
aux  dépens  des  pauvres  Habitans;  ce  qui  fe  manitellc  tous 
les  jours  par  les  plaintes  de  ceux-ci  ,  &C  par  les  tréfors  in- 
croyables qu'il  a  amafles  en  fi  peu  de  tems  ,  comme  on  le 
peut  voir  par  la  fliifie  qui  en  a  été  faite  par  les  ordres  des 
Tribunaux  fupérieurs. 
•>y  Les  efrets  de  ces  troubles  fcandaleux  font  l'extrême  pau- 
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du  fpiritucl  :  car  l'exil  des  PP.  de  la  Com.pagnie  a  fait  cef- 
fcr  l'inftru^lion  de  la  jeuncllè  Ue  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, que  ces  fcrvens  Miniftres  du  Seigneur  entrctenoient 
parleurs  exemples  &  par  leurs  prédications.  L'ennemi  com- 
mun s'ell  fervi  de  Dom  Jofeph  de  Antequera  &  de  fcs 
Complices,  pour  faire  ce  ravage  ;  &  c'eftce  qui  m'oblige  de 
taire  entendre  les  cris  que  je  poulTc  dans  l'amertume  de 
mon  cœur  jufqu'au  throne  de  Votre  Majcfté  pour  en  obte- 
nir le  remède. 

«  Les  moiens  qu'a  emploies  Dom  Jofeph  de  Antequera  pour 
parvenir  à  chafler  ces  Pcrcs  ,  ont  été  les  plus  iniques  que 
puilTe  fuggerer  la  plus  maligne  paiîion  :  c'a  été  défaire  des 
informations  remplies  de  faurtètés  Se  de  calomnies  contre 
eux  ,  &C  contre  les  Indiens  qui  font  fous  leur  conduite  en 
vertu  des  Décrets  de  Votre  Majcfté  èc  de  fes  Auguftes 
Aïeux  ,  d'y  mettre  de  fauflès  iignatures  ,  contre  lefquelles 
pluiieurs  ont  réclamé  ;  ce  qui  fe  prouve  encore  par  d'autres 
informations  de  la  part  de  ceux  mêmes  du  Clergé  Séculier 
qui  avoient  coopéré  à  cette  œuvre  d'iniquité,  &"qui  feront 
envolées  à  Votre  Majcfté  dans  fon  Roïal  &  Suprême  Con- 
feil  des  Indes  ,  &  aux  Tribunaux  Supérieurs  de  ces  Roïau- 
mes  ;  de  quoiqu'il  ne  foit  pas  nouveau  dans  cette  malheu- 
rcufe  Province  de  voir  éclorre  des  informations  pleines  de 
fictions  ,  dont  les  Auteurs  ont  été  convaincus  par  les  Mi- 
niftres que  les  auguftes  Ancêtres  de  Votre  Majcfté  avoienc 
envolés  pour  éclaircir  les  faits  ,  &  qui  ont  découvert  les 
impoftures  énormes  de  ces  informations  calomnieufes  ,  pcr- 
ionne  n'a  jamais  porté  fi  loin  la  hardiellè ,  que  Dom  Jofeph 
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de  Antcqucra  &:  fcs  Adhérans  dans  les  imputations  qu'ils  ont  1715-^9, 
faites  à  des  Hommes  Apolloliques  ,  qui  ne  s'épargnent  en 
rien  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  le  fervice  de  Vo- 
tre Majelié  &:  pour  le  bien  defes  Sujets. 
>î  II  furfît ,  Sire  ,  de  dire  que  Dom  Jofcph  de  Antequera  & 
ceux  de  fa  facliion  le  lont  vantés  de  n'avoir  en  vue  dans  leurs 
informations  que  le  fervice  de  Votre   Majcftë,  qui,  félon 
eux  ,  demande  qu'il  n'v  ait  point  d'autres  Palleurs  des  In- 
diens que  des  Prerrcs  Séculiers, &:  que  ces  Indiens  foient  don- 
nés en  commande  aux  Habitans  de  cette  Ville ,  afin  qu'ils 
s'en  fervent  ,  non  feulement  pour  le  commerce  de  l'herbe 
de  Paraguay  ,   R  moitié  de  profit,  &  pour  la  culture  de  leurs 
champs ,  mais  encore  comme  d'Elclaves  :  ils  ajoutent  qu'il  eft 
nécellàire  d'augmenter  leur  tribut ,  de  les  obliger  à  païer  les 
décimes  ,  &;  d'empêcher  qu'ils  ne  portent  l'herbe  à  Santafé  , 
comme  ils  ont  fait  jufqu'ici  en  vertu  des   ordres  des  Rois 
Catholiques   pour   avoir  de  quoi  païer  leur,  tribut,  ce  qu'ils 
ont  toujours  fait  ponctuellement  jufqu'ici. 
"  Or  fur  tous  ces  points  je  puis  aluncr  avec  toute  la  fin- 
cérité  ,   dont  je   ne   dois  pas  m'écartcr   ,    vil  le   caraclere 
dont  je  fuis  revécu  ,  furtout  dans  une  matière  Ci  grave  ,  que 
fi  ceux   qui  tiennent   ce  langage    avoient  entrepris  la  dcf- 
truction  totale  de  toutes  ces  Doctrines  ,  &:  des  Millions  de  la 
plus   riorillànte   chrétienté  ,     8c  la   plus   utile  pour  Votre 
Majefté ,  qu'elle  ait  dans  toute  l'Amérique  ,  ils  ne  pou-. 
voient  pas  choihr  un  moïen  plus  efiicace.  En  eflet,  je  fiis 
certainement  que  ce  qui  a  entièrement  ruiné  les  Peuplades 
Indiennes  ,  qui  iont  gouvernées  dans  le  fpirituel  par  des  Ec-^ 
cléfiaitiques  6c  des  Religieux  de  mon   Ordre  ,   ce  qui  les  a 
dépeuplées  au  point  qu'on  n'y  voit  plus  que  de  pauvres  Veu- 
ves ,  dont  les  Maris  lont  morts  par  l'excès  du  travail  donc 
leurs  Commandataires  les  avoient  chargés  ,   Se  ce  qui  fait 
que  d«s  Femmes   font  des  années  entières  fans  voir  leurs 
Maris,  c'eft  le  fruit  des  Commandes.  Car  il  eft  vrai  de  dire 
en  premier  lieu  ,  que  tel  ell  le  fort  de  tous  les  Indiens  qui 
y  font  fournis ,  qu'il  faut  qu'ils  paient  aux  Commandatai- 
res la  moitié  de  l'herbe  èc  des  autres  denrées  qu'il  recueil- 
lent. Voilà  ce  qui  a  rendu  leurs  Bourgades  prefque  défertcs  ; 
2c  il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  ,  que  comparer  leur  état 
préfent,  à  celui  oii  elles  étoient  fous  les  premiers  Comman- 
dataires. On  a  bien  de  la  ^ine  à  y  compter  les  habitans  par 
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lyi  j  -  ic).   »  dixalncs ,  où  autrefois  on  les  comptoir  par  centaines. 

"  En  fécond  lieu  il  cft  évident  que  de  vouloir  obliger  les 
«  Indiens  des  Réductions  à  païcr  les  décimes  ,  fur  quoi  on 
»>  m'a  fait  les  plus  grandes  inllances ,  ce  feroit  nuire  beaucoup 
>3  à  leur  confervation  valeur  accroiilcment.  La  preuve  que 
j'en  ai ,  eft  que  ceux  qui  font  dirigés  par  des  Prêtres  Sécu- 
liers &L  par  des  Religieux  de  S.  François  ,  ne  les  ont  jamais 
païées,  6i  que  cependant  leurs  Bourgades  font  dépeuplées  au 
point  que  j'ai  dit.   J'ajoute  qu'il  Icroit  dansiercux  de  vou- 


Ï3 
f5 


point  que  j  ai  dit.   J  ajoute  qi 


«  Joir  aggraver  leur  joug  ,  parcequ'avec  toute  leur  indullric  , 
»5  le  zèle  &L  l'oeconomic  des  Jéfuites  ,  tout  ce  qu'ils  peuvent 
»  faire,  cft  de  païer  le  tribut  qui  leur  a  été  impofé.  Rien  n'cll 
»3  plus  frivole  que  ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici  pour  appuïer  le  fcn- 
«  timent  contraire  ,  &:  il  n'a  d'autre  iondement  que  la  paiîion 
»3  de  s'enrichir. 

->•>  Quant  à  vouloir  empêcher  ces  Indiens  de  porter  à  Bue- 
»>  nos  Avrès  ou  à  Santaté  douze  mille  arrobes  de  l'herbe,  cela 
»>  n'a  point  d'autre  motif  que  la  mauvaife  volonté  de  quel- 
'»  qucs  Habitans  de  cette  Ville  ;  &  je  le  prouve  par  deux  rai- 
M  fons.  La  première  cft  que  ces  douze  mille  arrobes  ne  préju- 
»  dicient  en  rien  au  commerce  des  Elpagnols  de  cette  Pro- 
"  vince  ,  celle  du  Paraguay  étant  d'un  bien  plus  grand  prix 
^>  que  celle  qui  fe  recueille  dans  les  Réductions!  La  féconde, 
«  que  ces  Indiens  ne  pourroienc  ni  païcr  leur  tribut  ,  ni 
acheter  du  vin  pour  les  Mclles  ,  des  ornemens  pour  leurs 
Eo-lifes,  du  fer,  ni  autres  chofes  dont  ils  ne  peuvent  fe  paf- 
fer  ,  fi  on  ne  leur  pcrmcttoit  pas  de  vendre  cette  quantité 
d'herbe.  Au  reftc  leurs  Edifes  font  auiîi  grandes  ,  auffi  bel- 
les ,  a"ffi  l^icn  ornées  que  les  Cathédrales  du  Pérou  ;  je  dis 
dv  '  ^ 


» 

»3 
» 


près 

de  le  ,        . 

d'aufli  décens  qu'aucuns  qu'on  puilîe  avoir  au  Péroa. 

«  Enfin ,  Sire  ,  il  eft  notoire  que  ce  qui  a  principalement 
'.■>  en'j;agé  Dom  Jofeph  de  Antequera  &  ceux  de  fon  parti  à 
33  chalTcr  les  Jéfuites  de  leur  Collège  ,  n'a  point  été  ce  qu'ils 
33  ont  hautement  publié  ,  que  ces  Religieux  troubloicnt  la 
33  tranq^nllité  publique  ,  &  qu'ils  trahifloient  Votre  Majcfté. 
33  Ils  chcrchoient  par  ces  énormes  calomnies  à  colorer  aux 
»3  veux  du  Peuple  leur  relfcntiment  contre  ces  Pères  ,  pour 
»'  avoir  fourni  des  Indien?  arméS|i^u  Lieutenant  de  Roi  Dom 

j>  Balthazar 
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»>  BâlthazarGarciaRos-;  comme  û  d'obéir  au  Viceroi  &;  au  iT^J-i^?- 

«  Gouverneur  de  Buenos  Ayrès ,  c'écoit  troubler  la  paix  6c  fe 

>j  rendre  coupable  de  trahilon  :  mais  on  vint  à  bouc  par  ces 

»»  difcours  de  fafciner  les  yeux  de  la  Multitude  ,  &;  de  l'empê- 

»  cher  de  voir  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les  mœurs  de 

>5  ces  Hommes  pallîonnés  ,  fie  celles  de  ces  Taints  Reliç^ieux  , 

♦>  dont  les  bons  exemples  auroient  pu  leur  fe^vir  de  frein  pour 

»  les  empêcher  de  tomber  dans  les  excès  énormes  où  ils  fe  font , 

«  livrés.  I 

"  Il  eft  encore  vrai  que  Dom  Jofeph  de  Antequera  trouva. 
»5  un  grand  nombre  des  Habitans  de  cette  Ville  allez  difpofés 
»  aie  leconder ,  parcequ'ils  avoient  hérité  de  leurs  Ancêtres 
•>i  une  grande  averlion  des  Jéfuites  ,  pour  s'être  oppofés  à  ce 
»  qu'on  foumît  au  fervice  perfonnel  tant  de  milliers  d'Indiens 
«  qu'ils  avoient  convertis  à  notre  Sainte  Religion  ,  fâchant 
>>  la  manière  dont  on  traitoit  ceux  qui  étoienc  en  comman- 
»  de  ,  c'eft  à-dire ,  comme  des  Eiclaves  &:  des  Bêtes  de  char- 
»>  ge  ,  l'ardeur  de  leur  zèle  ne  pouvant  fouffrir  cette  tyrannie. 
«  Il  y  a  ccntans  qu'on  fait  ces  plaintes,  qui  ont  produit  tanc 
«  d'iniormations  calomnieufcs.  Les  Habitans  de  cette  Ville, 
«  en  ont  cent  fois  reconnu  l'injuftice  &  la  faulTeté  ,  &:  il  eft 
»  tems ,  Sire  ,  que  Votre  Majefté  faffe  cefler  ce  defordre  Se 
«  réprime  la  hardieflc  des  Calomniateurs,  de  peur  que  l'impu- 
»  nité  dont  ils  ont  joui  jufqu'à  préfenc  ne  les  précipite  dans 
»>  la  damnation  éternelle,  èc  pour  procurer  enfin  à  des  Hom^ 
«  mes  vraiment  Apoftoliques  une  tranquillité  durable  ,  dont 
»>  ils  n'ont  encore  pu  jouir  depuis  un  îiecle  ,  qu'ils  font  fans 
»  ceffe  traînés  à  tous  les  Tribunaux  ,  &;  occupés  à  défendre 
»  leur  innocence  ,  l'honneur  de  leur  Compagnie  ,  &  leurs 
«  pauvres  Indiens  contre  les  perfécutions  continuelles  des  Ha- 
»  bitans  du  Paraguay. 

«  Je  paile  de  ces  objets  odieux  à  des  chofes  plus  confolantes , 
M  &:  j'annonce  à  Votre  Majefté  l'agréable  nouvelle  de  la  paci- 
ti  fication  de  cette  Province  fins  effufion  de  fmg  ,  par  la  bon- 
»5  ne  conduite  du  Maréchal  de  Camp  Gouverneur  de  Rio  de 
»)  laPlata,Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  ,  qui  par  l'ordre 
M  prelTant  de  Dom  Jofeph  Armendaris  ,  Marquis  de  Caftel 
M  Fuerté,  votre  Viceroi ,  y  eft  venu  avec  des  forces  fuffifantes  ^ 
»  aïant  fous  les  ordres  plus  de  huit  cents  EfpagnolsSc  environ' 
»)  fix  mille  Indiens  des  Réductions  ,  qui  font  fous  la  conduite 
M  des  PP,  de  la  Compagnie  ,  lefquels  en  auroient  augmenté 
Tome  ///.  K 
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i7i(j-ic).  „  le  nombre  s'ilenavoit  été  bcfoin  :  mais  la  bonté  divine  9 
>5  difpofé  les  chofes  avec  tant  de  douceur ,  que  le  Maréchal 
•>■>  de  Camp  a  été  reçu  fans  difficulté  ,  Se  qu'il  n'en  a  trouvé 
M  aucune  à  exécuter  les  ordres  du  Viccroi  ,  de  forte  qu'il  n'a 
13  pas  été  néceflaire  de  tirer  un  fcul  coup  de  moufquet. 

>3  II  eft  vrai  que  j'avois  apporté  tous  mes  foins  pour  amollir 
«  ces  cœurs  endjjrcis  ,  èc  que  j'étois  venu  à  bout  de  perfuader 
M  à  tous  l'obéiflance  qu'on  doit  à  ceux  qui  repréfentent  im- 
15  médiatcment  la  perlonne  de  Votre  Majcfté.  J'avois  au/îî 
«  réuffi  à  obliger  Dom  Jofeph  de  Antcqucra  de  fc  retirer 
«  avant  l'arrivée  du  Maréchal  de  Camp  ,  convaincu  quej'é- 
ï5  tois  ,  que  s'il  reftoit  dans  la  Ville  ,  la  tranquillité  ne  s'y  ré- 
«  tabliroit  pas  fans  qu'on  en  vînt  aux  mains.  Je  remercie  le 
«  Seigneur  ,  comme  je  le  dois ,  d'un  luccès  fi  peu  attendu  , 
55  &  j'en  félicite  Votre  Majefté,  dont  je  prie  Dieu  de  prolon- 
5}  gcr  les  années  &  d'augmenter  les  Domaines,  pour  le  bien 
•)3  de  la  Chrétienté.  A  l'Àflomption  du  Paraguay  ,  ce  vingt- 
«  cinquième  de  Mai  171 5- 

Tk-  Joseph,  Evêque  de  Tatulium , 
Coadjuteur  du  Paraguay. 

L'Audience  Roïale  des  Charcas  avoir  déjà  écrit  à  ce  Prélat 
au  fujct  du  bannillcmcnt  des  Jéluircs  6c  adrefîe  au  Ch.ipitre 
Séculier  une  Provilion  en  forme  de  Scnatus-confultc,  portant 
un  ordre  de  rétablir  ces  Religieux  dans  leur  Collège,  Le  Coad- 
juteur dans  la  réponfc  qu'il  Ht  à  cette  Cour  Souveraine  ,  & 
qui  cft  datée  du  même  jour  que  fa  lettre  au  Roi  ,  lui  manda 
que  Ces  ordres  avoient  été  reçus  unanimement  avec  foumi/îion 
&c  promcfîcs  d'obéir  à  Son  Airelle,  auHî-bicn  qu'aux  ordres  de 
l'ExcellcntiiTime  Seigneur  le  Viccroi  de  ces  Roiaumes  ;  mais 
il  ajortoit  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'il  tut  encore  tems  de  rap- 
peller  les  Jéluites  à  l'Aifomption  ,  6c  cela  pour  deux  raifons  • 
33  La  première,  qu'il  falloit  auparavant  détruire  les  calomnies 
33  par  lefquelles  on  s'étoit  attaché  à  noircir  l'éclat  que  jettoit  une 
33  Compagnie  fi  fainte  &;  fi  fage  ,  dont  on  a  entrepris  de  faire 
33  palTcr  les  dignes  Sujets  pour  des  Hommes  qui  trahilîoient  le 
35  Roi ,  pour  les  Perturbateurs  de  l'Erat  ,  pour  les  Auteurs  de  la 
33  t^uerre  du  Teoiquari ,  ce  que  Votre  Altelfe  pourra  voir  dans 
»  les  Edits  publiés  contr'eux.  La  féconde  ,  parceque  ces  Pc- 
j>  rcs  fc  font  adrcflcs  pour  avoir  juftice  ,  non  feulement  à  Vo- 
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»  trc  AlcelTe,  mais  encore  au  Suprême  Confeil  des  Indes,  &  _,^^  — 
M  au  Souverain  Pontife ,  &c  qu'ils  font  bien  réfolus  de  ne  pas  '  ~  ' 
>j  rentrer  dans  leur  Collège  fans  un  ordre  de  leur  Générai. 
>5  Cependant  je  ferai  connoître  à  leur  Provincial  le  zèle  que 
»>  Votre  Aiteffè  témoigne  pour  leur  rétablillèment.  "  Dans 
une  autre  lettre  qu'il  écrivit  trois  jours  après  celle-ci,  &  qui 
partit  dans  le  même  paquet ,  il  difoit  :  «  Depuis  que  j'ai  fer- 
M  mé  ma  lettre  ,  j'ai  été  averti  de  la  part  du  Chapitre  Sécu- 
«  lier,  qu'il  avoit  délibéré  de  repréientcr  à  Votre  Altcfle  les 
M  motifs  qui  le  déterminoient  à  ne  pas  confentir  que  je  folli- 
»  citafle  ,  ainfi  qu'il  en  étoit  convenu,  avec  moi ,  auprès  du 
«  Provincial  des  Jéfuites  le  retour  de  (es  Religieux  dans  leur 
»  Collège ,  &  j'ai  cru  devoir  avertir  votre  Airelle  de  ce  chan- 
«  gement ,  ficc.  •<•> 

Effectivement  cette  paix  ,  dont  l'Evêque  avoit  félicité  le  La  Révoirc 
Roi  Catholique  ,  n'étoit  qu'un  calme  trompeur  ,  qui  fut  bien-  recommence. 
tôt  fuivi  d'une  tempête  beaucoup  plus  violente  encore  que  cel- 
le qu'on  avoit  crueappaifée  ,  &;le  Gouverneur  de  Buenos  Ay- 
rès  en  eut  quelque  foupçon  avant  fon  départ  du  Paraguay  :  il 
en  fit  même  dès-lors  confidence  à  quelques  Perfonnes.  Peut- 
être  efperoit-il  que  le  nouveau  Gouverneur  qu'il  venoit  de 
donner  à  cette  Province,  fe  réglant  fur  les  inftruclions  qu'il 
lui  avoit  laiflees  ,  alïermiroit  fon  ouvrage  ;  mais  il  ne  tarda 
point  à  reconnoître  qu'il  avoir  fait  un  mauvais  choix.  On  étoit 
étonné  qu'il  n'eût  point  parlé  du  rétablifîcment  des  Jéfuites  ; 
mais  outre  qu'il  n'avoit  fur  cela  aucun  ordre  du  Viceroi  ,  il 
favoit  que  le  Coadjuteur  avoit  porté  cette  affaire  au  Tribunal 
de  l'Audience  roïale ,  &  que  cette  Cour  Supérieure  paroilTbic 
l'avoir  fort  à  cœur. 

En  effet,  dès  qu'une  première  lettre  de  ce  Prélat,  laquelle  Arrêt  de  l'Aoi 
étoit  datée  du  quatrième  de  Novembre  de  l'année  précédcn-  '^'^'^^  "^^^'^ 
te,  fut  arrivée  à  la  Plata  ,  le  Fifcal  (  i  )  Dom  Pedro  Vafquès 
de  Velafco  en  fit  le  rapport  à  la  Cour,  laquelle  faifant  droit 
fur  fes  Conclufions ,  donna  les  ordres  les  plus  précis  en  confé- 
quence.  Son  Arrêt  fe  trouvera  dans  les  preuves  avec  quelques 
autres  pièces  qui  y  font  inférées.  Ce  qui  furprend  dans  fon 
Réquifitoire  ,  c'eft  qu'il  y  fuppofe  toujours  Dom  Diegue  de 
los  Reyès  convaincu  de  tous  les  crimes  ,  dont  fes  Ennemis 
l'avoient  accufé  ;  qu'il  regarde  la  dcllitution  du  Curé  d'Yagua- 
ron  comme  faite  dans  toutes  les  règles  ,  6c  qu'il  prétend  que 
<  1  )  C'eft- à-dire  le  Procureur  Génàal. 
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1715  -zj.  Dom  Jofeph  de  Antequcra  avoir  eu  droit  de  confifquer  le» 
biens  patrimoniaux  de  Dom  Auguftin  de  los  Reyès ,  quoique 
ces  biens  lui  cullent  Icrvi  de  Titre  pour  être  ordonné  Diacre. 
C'eft  à  quoi  le  Coadjuteur  répond  par  fa  Lettre  du  15  de  Mai, 
que  j'ai  déjà  citée,  &  qu'il  faut  lire  dans  les  preuves. 

Il  ell  en  ciîct  fort  étonnant  que  Dom  Pedro  Vafquez  de 
Velafco  ,  dans  le  même  difcours  ,  oii  il  parle  de  la  révolté 
d'Antequera  &C  du  bannilîcment  des  Jéfuites  ,  comme  de 
deux  attentats  fans  exemple  &  que  rien  ne  pouvoir  juftifier  , 
il  ne  lui  foit  pas  feulement  venu  à  l'cfprit  de  le  loupçonner 
d'avoir  aulîi  prévariqué  au  fujet  de  Dom  Dicgue  ,  de  Dom 
Auguftin  ,  &i  du  Curé  d'Yaguaron  ,  qui  fut  pleinement  juftitié 
dans  la  fuite.  Auilî  y  a-t  il  bien  de  l'apparence  ,  que  ce  fut  ce 
rcftc  de  prévention  de  l'Audience  roïalc  des  Charcascn  laveur 
d'Antequera  ,  qu'elle  paroilToit  toujours  regarder  comme  aiant 
été  Gouverneur  légitime  du  Paraguay,  qui  engagea  le  Viceroi 
à  lui  oter  ,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  toute  connoiflance 
des  affaires  préfentes  du  Paraguay. 

On  ne  peut  cependant  rien  de  plus  fort  que  la  manière  donr 
elle  s'exprime  dans  fon  Arrêt  contre  Antequera  au  (ujet  des 
deux  articles  dont  je  viens  de  parler ,  fur  la  mauvaife  inter- 
prétation qu'il  avoit  donnée  à  fon  Arrêt  du  treizième  de  Mars 
1723  ,  &i  fur  la  manière  indigne  ,  dont  il  avoit  traité  les  PP. 
de  Ribera  &;  Dufo,  qui  s'écoienr  trouvés  avec  leurs  Néophy- 
tes dans  le  camp  de  D.  Balthazar  Garcia  Ros  :  ajoutant  qu'el- 
le étoit  fort  furprife  qu'il  ne  lui  eût  point  rendu  compte  des 
raifons  qu'il  avoit  eues  de  fe  porter  à  ces  extrémités.  Mais  dès- 
lors  Antequcra  n'étoit  plus  à  l'AlTbmption  pour  exécuter  fes 
ordres  dont  il  avoit  été  inftruit  plutôt  qu'il  n'auroit  pu  l'être, 
s'il  n'en  étoit  point  parti. 

Car  le  Courier  qui  en  étoit  chargé  ,  aïant  appris  en  paflànc 
par  Cordoue,  qu'il  étoit  dans  cette  Ville  ,  &:  ne  fâchant  ap- 
paremment point  la  caufe  de  fon  départ  de  l'Allbmption  ,  lui 
porta  le  paquet ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  à  fon  adrcfle.  Il  l'ouvrit 
&  après  avoir  lu  tout  ce  qu'il  contcnoit ,  il  y  infera  en  le  refer- 
mant une  lettre  pour  fes  plusintimesContîdens  ;  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  tout  ce  que  nous  allons  voir  fut  l'elîct  des 
inflruclions  qu'il  leur  donnoit.  Ce  qui  cft  certain  ,  c'eft  que 
le  Coadjuteur  ,  à  qui  l'Audience  roïale  avoit  écrit  en  confor- 
mité de  ce  qu'elle  mandoit  au  Corps  de  Ville  ,  après  avoir  fait 
recevoir  l'Arrêt  à  fon  Chapitre  ,  envoia  fommer  le  Chapitre 
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Séculier  de  s'y  conformer.  Il  le  promit  d'abord  ,  mais  deux 
Ecclcliaftiqucs ,  Partifans  déclarés  d'Ancequera ,  intriguèrent  lî 
bien  ,  que  quand  il  fut  queftion  de  délibérer ,  il  fut  réfolu  à 
la  pluralité  des  voix  de  faire  de  fortes  repréfentations  à  l'Au- 
dience roïalc.  Ainli  l'autorité  de  ce  Tribunal ,  qu'on  avoir  fait 
tant  valoir  pour  refufer  d'obéir  aux  ordres  du  Viceroi ,  ne  fut 
plus  rcfpcclée  ,  quand  il  ne  fut  plus  polîiblc  de  s'en  fervir  pour 
entretenir  la  révolte. 

Cette  conduite  produiilt  néanmoins  un  bon  eflct  dans  le  pu-   On  publie  que 
blic:  elle  détrompa  bien  des  siens  ,  à  qui  on  avoir  fu  perfua-   '"  J'^'"""  i"= 

,  ,.,  ,,    r.       .        ^   .      î^  1      S '/-    •  1^  veulent      pas 

der  ,  qu  il  ne  s  etoit  rien  tait  contre  les  Jeluites  ,  que  du  con-  rentrer  dans 
fentcmcnt  de  l'Audience  roïalc.  Mais  alors  les  Ennemis  de  ces  ^'^"'^  Collège. 
Pcrcs  ,  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  les  rcdcmandoient 
avec  initance  ,  s'aviferent  de  publier  qu'eux-mêmes  refu- 
foicnt  abfolumcnt  de  rentrer  dans  leur  Collège  ,  &  qu'inuti- 
lement les  Tribunaux  Supérieurs  entrcprendroient  de  les  y 
obliger.  Quantité  de  perî'onncs  le  crurent,  &  le  Père  de  la 
Rocca  fe  crut  obligé  d'écrire  au  Viceroi  &:  à  l'Audience  roïale , 
qu'on  leur  en  impofoit  :  il  Ht  plus,  il  alla  trouver  le  Gouver- 
neur pour  lui  demander  s'il  n'avoit  point  reçu  de  dépêches 
qui  le  rcgardalFcnt  ,  bc  pour  lui  déclarer  qu'il  feroit  toujours 
très  difpofé  à  faire  tout  ce  que  fon  Excellence  exigeroit  de  lui 
Se  de  les  Religieux. 

Dom  Martin  de  Barua  lui  répondit  qu'il  n'avoit  reçu  aucun 
ordre  du  Viceroi  au  fujet  des  PP.  de  la  Compagnie  :  mais 
cette  démarche  du  Provincial ,  qui  n'en  avoir  point  fait  myf- 
tete  ,  déconcerta  beaucoup  ceux  qui  affcctoient  de  répandre 
le  bruit  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  bien  pis  encore, 
quand  peu  de  tems  après  on  fut  qu'il  venoit  d'arriver  un  ordre 
du  Viceroi  plus  prcflant  encore  que  celui  de  l'Audience  roïa- 
le ,  de  rétablir  fans  aucun  retartlemcnt  les  Jéfuites  dans  leur 
Collège.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Seigneur  avoir  ignoré 
l'Arrêt  de  l'Audience  roïale  ,  Icrfqu'il  envoïa  fon  Edit;"caril 
cft  certain  qu'avant  que  de  l'envoïcr  ,  il  avoit  interdit  à  cette 
Cour  toute  connoiilance  des  alfaires  du  Paraguay  ,  6c  c'cft  ce 
que  nous  apprend  la  réponfe  qu'elle  fit  au  P.  de  la  Rocca. 

Des  ordres  11  précis  embaraflcrent  le  Gouverneur,qui  n'avoïC 
déjà  que  trop  lailTé  connoître  les  fentimens  à  l'égard  des  Jé- 
fuites ,  contre  lelquels  il  étoit  dès-lors  occupé  à  compofer  des 
Mémoires ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  mais  qui  avoit 
Tes  raifons  pour  ne  pas  le  déclarer  ouvertement.  Ce  qui  aug- 
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1716  -  iç).  monta  encore  Ton  embaras  ,  c'cft  que  quelque  tems  après  ,  iî 
rc(j'uc  une  lettre  d'un  de  fes  Amis  du  Pérou  ,  qui  lui  mandoit 
que  le  Viceroi  étoit  fort'  en  colère  ,  de  ce  que  perfonne  ne 
pouvant  ignorer  combien  il  avoir  à  cœur  le  rétabli flement  des 
Jéfuites  à  l'Affomption  ,  ni  les  ordres  qu'il  avoir  donnés  pour 
cela,  on  n'y  avoir  encore  eu  aucun  égard.  Onlui  ajoûtoitmême 
que  Ton  Excellence  menaçoit  de  punir  exemplairement  quicon- 
que s'oppoferoit  à  l'exécution  de  les  volontés. Mais  peut-être  fut- 
il  alors  informé  que  le  Roi  avoir  difpofé  du  Gouvernement  qu'il 
ne  tcnoit  que  par  Proviiions  ,  &:  que  n'aianr  plus  rien  à  crain- 
dre du  Viceroi ,  il  pouvoir  impunément  réfiller  à  fes  ordres  , 
ou  du  moins  gagner  du  tems  6c  venir  à  bout  de  les  éluder. 
Quî  II  étoit.  Ce  qui  efl:  certain  ,  c'eft  qu'encore  que  cette  difpofition  de 
Projet  qu'ileii.  Philippe  V  n'ait  pas  eu  fon  effet,  elle  tint  encore  plus  d'un 
feTdes  Indes'  ^^^  Doni  Martin  de  Barua  dans  l'incertitude  de  fon  fort  ,  &C 
qu'il  crur  pouvoir  en  profiter ,  au(îi-bien  que  de  la  crainte  ima- 
ginaire d'un  foulcvemcnt,  qu'il  failoit  beaucoup  valoir, pour 
«e  pas  preflcr  l'exécution  des  ordres  du  Viceroi.  Le  Gouver- 
neur nommé  par  Sa  Majefté  ,  éroit  un  Capitaine  de  Cava- 
lerie delà  Garnifon  de  Buenos  Ayrès,  qui  s'appcUoit  Dom 
Barthelcmi  de  Aldunacé  ,  Homme  à  projet,  &;  qui  avoit  écrit 
en  Efpagne  pour  en  propofer  un  au  Confeil  Roïal  des  Indes  , 
fur  lequel  il  fondoit  l'elperance  d'une  grande  fortune.  iJs'étoic 
infatué  des  grandes  ricliefics  des  Jéfuites  du  Paraguay  &  de 
leur  empire  fouverain  fur  les  Indiens  des  Réductions  ,  &.  il 
s'étoit  avancé  jufqu'à  dire  qu'il  avoit  enfin  découvert  leurs 
Tréfors  ,  dont  on  avoit  jufques-là  fait  tant  de  recherches  inu- 
tiles. L'affurance  avec  laquelle  il  écrivoit,  perfuada  fi  bien 
quelques  Perfonncs  qui  avoient  du  crédit  .1  la  Cour  ,  qu'elles 
lui  firent  obtenir  le  Gouvernement  du  Paraguay. 

Dès  qu'il  eut  reçu  fes  Provifions  ,  il  écrivit  au  Confeil  Roïal 
des  Indes  pour  lui  expofer  fon  projet  (  i  ) ,  lequel  conhftoit. 
10.  A  établir  des  Corregidors  Efpagnols  dans  toutes  les  Réduc- 
tions des  Jéfuites  ,  où  il  y  avoit  ,  difoit-il  ,  cent  cinquante 
mille  Indiens  qui  ne  païoient  rien  au  Roi ,  &  de  char^i-cr  ces 
Corregidors  de  lever  le  Tribut  fur  le  même  pied ,  que  le  païoient 
tous  les  Indiens  de  la  Jurifdicl:ion  du  Pérou.  1°.  A  permettre 
à  tous  les  Efpagnols  de  faire  le  commerce  dans  toutes  \cs  Ré- 
ductions ,  bc  il  prétendoit  que  de  ce  qui  en  revicndroit  à  la 

{ I  )  Voyez  le  commencement  du  Décret  de  Philippe  V  ,  du  18  Décembre  174}. 
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CaifTc  roïnlc  ,  il  y  auroic  de  quoi  entretenir  la  Garnifon  de  j~^^_  ,„ 
Buenos  Avrès  &  toutes  les  Troupes  du  Chili.  30.  A  établir  à  '' 
l'Airomption  un  Bureau  où  l'on  porteroit  tout  ce  que  les  In- 
diens des  Réductions  feroient  obligés  de  païer  en  denrées 
pourleur  Tribut ,  &:  qui  de-là  fcroit  envoie  à  Santafé  pour  y 
être  chani^é  en  efpeces.  4°.  A  donner  de  bons  ordres  aux  Corre- 
eidors  d'examiner  ce  qui  étoit  dû  pour  le  pafle  ,  &  qui ,  félon 
lui ,  montoit  à  de  grandes  fommes ,  en  laillant  néanmoins  aux 
Gouverneurs  le  droit  d'en  juger. 

Sur  ce  projet  ,  il  fe  tint  en  préfence  du  Roi  le  xj  de  Mars       Ordres  du 
1716  un  Confeil  des  Indes  ,  après  lequel  Sa  Majefté  Ht  expé-  ^°'  cnconfé, 
dierle  vingt  &  unième  de  Mai  des  Cedules  roïales  adrcfîees  aux  ^""'*^^* 
Gouverneurs  du  Paraguay  &  de  Rio  de  la  Plata  ,  par  lefquel- 
les  il  leur  étoit  ordonné  que  fe  réglant  fur  les  Loix  établies 
dans  tous  fcs  Domaines  du  Pérou ,  ils  eufîcnt  foin  de  recouvrer 
les  taxes  èc  les  Tributs  qui  n'avoient  point  été  paies  par  les  In- 
diens ,  chacun  dans  fon  relîort  ;  de  s'informer  pourquoi  le  re- 
couvrement n'en  avoir  pas  été  fait  ,  &  d'en  donner  avis  au 
Viceroi ,  qui  de  fon  côté  auroit  foin  de  vérifier  les  faits,  veil- 
leroit  fur  la  conduite  des  Gouverneurs  en  ce  point,  &C  tien- 
droit  la  main  à  l'exécution  de  la  prélente  Ordonnance. 

Aldunaté  n'étoit  plus  Gouverneur  du  Paraguay,  lorfque  ces  Aldunaté  perd 
Cedules  arrivèrent  à  Buenos  Ayrès  :  une  méchante  affaire  n°meK°^^"" 
qu'il  avoir  eue  dans  cette  Ville,  îorfqu'il  fe  difpoloit  à  fon  dé- 
part pour  l'Allomprion  ,  avoir  d'abord  fait  fufpendrc  fon 
voïage  ,  &  révoquer  enfuitc  fes  Provifions.  Par-là  Dom  Mar- 
tin de  Barua  refloit  en  polTeflion  du  Gouvernement  du  Para- 
guay ,  jufqu'.i  ce  que  le  Roi  nommât  un  autre  Gouverneur  • 
&  toujours  pcrfuadé  qu'il  pouvoir  différer  ,  pour  les  raifons  que 
nous  avons  dites  ,- l'exécution  des  ordres  du  Viceroi  au  fujet 
du  rétablilTèment  des  Jéfuites  ,  il  fe  fiattoit  qu'on  lui  fauroit 
bon  gré  de  n'avoir  pas  expofé  la  Province  à  une  nouvelle  ré- 
volte ,  en  voulant  précipiter  ce  qu'on  pouvoir  remettre  à  un 
tems  plus  favorable. 

Il  n'y  a  cependant  gueres  d'apparence  qu'il  ait  cru  de  bon-  u  Roî  or- 
ne  foi  ce  que  certaines  Gens  debitoient  ,  que  le  Roi  avoit  «^on'.'f  le  réta- 
témoigné  beaucoup  de  joie  de  la  défaite  de  Dom  Balthazar  ji'^^'f '"^'"  <^" 
Garcia  Ros  &:  du  bannifTement  des  Jéfuites,  &:  promis  de  Tourtraic'  les 
récompenfer  ceux  qui  v  avoicnt  eu  part.  En  tout  cas  ces  bruits  ^^•^'^"'^^'.""sdu 
dont  on  amufoir  le  Peuple  ceirerent  bientôt  par  l'arrivée  d'une  fSon'dës 
Ccdule  roïaic  ,  qui  ordonnoit  qu'on  remît  inccHàmment  les  Gouverneurs 

du  Paraguay. 
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Jcfuiccs  en  poflellion  de  leur  Collège  ,  Se  que  les  RédutTtîons 
du  Paraiia  tullent  foullraices  jufqu'à  nouvel  ordre  à  la  Jurif- 
diclion  du  Gouverneur  du  Paraguav  ,  &  foumifes  à  celle  du 
Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata ,  comme  celles  de  la  Province 
d'Uruguay. 
CfqmretaHc  Cependant  le  Pcrc  de  la  Rocca  n'avoit  pas  manqué  d'infor- 
]c    rv.[abljire-  j^^^.^.  j^>  Viceroi  de  Ton  entretien  avec  Dom  Martin  de  Barua. 

niciic  des  Je-    T      /^        j-  l    •  •      /      ■  i  r.     ■  ■  r        1    • 

fuites.  -Le  Coadjuteur  lui  avoit  écrit  par  la  même  voie  pour  le  piaui- 

dre  des  obftaclcs  ,  qui  nailFoicnt  tous  ïcs  jours  au  rëtablillè- 
ment  des   Jéluites   ;    les  Regidors   Dom  Denvs   de  Ocazu , 
Dom  André  Benitez  ,  Dom  Jean  Cavallero  de  Anafco  ,   ôc 
Dom  Martin  de  Chavarri  ,  qui  étoit  aulFi  Mcftre  de  Camp 
Générai ,  s'éroient  joints  au  Prélat  pour  le  même  fujet  ;  mais 
Je  parti  oppolé  qui  s'en  douta  ,  envoïa  de  Ton  côté  à  ce  Sei- 
gneur de  nouvelles  informations  toutes  remplies  de  calomnies 
atroces  contre  ces  Religieux  ,  dans  l'efpérance  que  le  Marquis 
de  Caftel  Fucrté  ,  rebuté  de  tant  d'oppofitions  ,  renonceroic 
.à  fon  dcflein.  Ils  fe  trompèrent,  le  Viceroi  après  avoir  répon- 
_________  du  au  Coadjuteur  &C  aux  Regidors  ,    pour  les  remercier  de 

1717-  19.   l'^ur  zele  ,  écrivit  à  Don  Martin  de  Barua  en  cestermes. 

Lettre  du  "  Dans  letems  que  je  croïois  les  PP.  de  la  Compagnie  en 
Viceioi  à  D.  n  polîellion  de  leur  Collège  de  l'Allomption  ,  dont  ils  ont  été 
MaitindeBa-  „  facrilésrement  6c  violemment  chalTés  par  Dom  Jofeph  de 
■>■)  Antequera  ,  j  apprcns  que  mes  ordres  n  ont  point  ete  cxe- 
»  évités  ,  &:  cela  par  les  menées  de  quatre  ou  fix  Particuliers  , 
>3  qui  veulent  honnorcr  leur  réiiftance  du  fpécicux  prétexte 
»î  de  conferver  la  paix  &  la  tranquillité  de  la  Province  :  mais 
î3  nulle  raifon  ne  peut  balancer  celles  qui  exigent  le  réta- 
35  blilTcment  d'une  Société  ,  qui  dans  ces  Roïaumcs  a  con- 
îj  vcrti  .lia  Religion  Catholique  un  lî  grand  nombre  d'Infi- 
w  deles  ,  de  qui  a  été  traitée  d'une  manière  li  indigne.  Je  vous 
»î  ordonne  donc,  qu'aulîi-tot  que  vous  aurez  reçu  la  préfcnte, 
"  vous  dirpoiiez  toutes  chofts  pour  les  rétablir  avec  tout  l'é- 
33  clat  que  la  juftice  demande  ;  car  il  convient  que  ces  Reli- 
33  gieux  aïant  été  chalTcs  publiquement  &Z  avec  opprobre  ,  leur 
33  retour  loit  accompagné  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  capable 
33  de  faire  une  pleine  &C  entière  fatislaction  à  une  Compa<j;nie 
53  illuftrc  ,  d'infpircr  aux  Peuples  la  vénération  qu'ils  lui  doi- 
»»  vent,  &  de  rétablir  parf^iitcment  fon  crédit. 

33  Vous  aurez  donc  foin  de  communiquer    cet  Ordre  au 
»»  R.  P.   Ignace  de   Ortega  ,    Provincial    actuel  de  ladite 

Compagnie, 


xua 
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■»>  Compacrnie  ,  de  lui  mander  le  jour  qui  fera  choilî  pour  Ton  ri~~? — T" 

'  -^  ,',         r-  /-l         ■      ^C       1-  Q      /     J'  1716-19. 

«  exécution;  d  eu  raire  part  au  Chapirrebeculier,  ce  de  depo- 
»  fer  l'original  de  la  préfente  dans  l'Archive  de  la  Maifon  de 
»  Ville ,  pour  en  perpétuer  la  mémoire.  Que  11  quelque  Mem- 
"  brc  du  fufdit  Chapitre  ,  par  voie  de  repréfentation  ,  ou  au- 
•>•>  trcment ,  directement  ou  indirectement ,  s'avifoit  de  s'y  op- 
«  pofcr  ,  vous  commencerez  par  le  lufpcndre  de  l'exercice  de 
>»  fa  Charité  ,  vous  failircz  enfuite  fcs  biens,  Se  vous  me  l'en- 
«  verrez  prilonnicr  avec  une  bonne  ef  corte ,  à  fes  frais  ;  vous 
M  en  uferez  de  même  à  l'égard  de  tout  Particulier  ,  quel  qu'il 
M  foit ,  &  fichez  que  c'cft  un  ordre  abfolu  ,  qui  ne  foufFre  ni 
«  interprétation  ,  ni  excufe.  Mais  pour  vous  mettre  en  état 
»  de  l'exécuter  ,  je  vous  donne  tous  les  pouvoirs  néceflaircs  ; 
>j  la  préfente  vous  autorifant  à  annuUcr  toute  délibération 
>5  contraire,  &  couchée  fur  les  Regiilres  du  Chapitre  Séculier. 
M  Dieu  vous  conferve  plulieurs  années.  A  Lima  le  3  de  Septem- 
»  bre  1717.  Le  Marq.  deCastel  Fuerte:  &  par  le  com- 
»  mandement  de  Son  Excellence  ,  Monfeigneur  le  Marquis 
»  de  Cartel  Fuerte  ,  D.  Joseph  de  Mucica  ,  Secrétaire  de  Sa 
w  Majellé  &;  de  la  Chambre  de  Son  Excellence.  « 

Le  Viceroi,  dans  les  réponfes  qu'il  fit  au  Coadjuteur  &;  aux 
quatre  Régidors  ,  les  remercioit  de  leur  zcle  pour  une  caufe  (î 
juile,  fie  donnoit  en  particulier  au  Mcftre  de  Camp  Général 
route  l'autorité  nécclîairc  pour  l'exécution  de  fes  ordres  , 
au  cas  que  le  Gouverneur  ne  fut  point  en  état  de  s'acquitter 
de  ce  qui  lui  étoit  prefcrit ,  ou  qu'il  ne  s'y  portât  pas  avec  la 
promptitude  qu'il  lui  avoir  recommandée.  Il  envoïa  des  du- 
plicata de  toutes  ces  dépêches  à  Dom  Bruno  Maurice  de  Za- 
vala,  en  lui  enjoignant  de  prêter  main-forte,  s'il  en  étoit  be- 
foin  ,  ou  au  Gouverneur  du  Paraguay  ,  ou  au  Meftre  de 
Camp  Général.  Toutes  celles  qui  étoient  envolées  en  droiture , 
ëcoient  adreflees  au  Coadjuteur,  qui  les  rendit  lui-même  fur  le 
champ  Te  13  de  Février  1718. 

Dom  Martin  de  Barua  ne  pouvoir  plus  différer  d'obéir  fans       De  cjuclle 

fe  démafquer  ,   ce  qu'il  vouloir  fur -tout  éviter  ,  &  il  prit  le  ^3nierelcsJd- 

kV•  •         1     1  J       _   -1  ■       \        r    fuites  loiu  rc- 

raire  de  bonne  grâce  ce  dont  il  ne  pouvoir  plus  le  tabUs. 

difpenfer.  Il  dit  au  Coadjuteur  ,  que  fon  Excellence  fcroit  con- 
tente de  la  manière  dont  les  ordres  Icroient  exécutés.  Ilafligna 
le  Mercredi  de  la  femaine  fuivante ,  dix-huitiemc  de  Mars  , 
pour  la  réception  des  Jéfuitcs  :  il  chargea  enfuite  le  Meftrc  de 
■Camp  Général  d'avertir  touc  le  Chapitre  Séculier  de  fe  trou- 
Jomc  III,  L 
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ver  le  lendemain  chez  lui  encre  fcpt  &  huit  heures  du  matin  ; 
&;  tous  s'y  étant  rendus ,  le  Notaire  Roïal  y  fit  la  lecture  de 
la  Lettre  du  Viceroi.  Tous  fans  délibérer  promirent  de  faire 
tout  ce  qui  leur  fcroit  prefcrit  par  le  Gouverneur,  &;  il  fut  dreiïe 
un  Acle  de  cet  acquiefcement.  Urrunaga  fit  d'abord  quelque 
difficulté  de  le  fisner  ,  mais  fe  voïant  feul  ,  il  fio-na  à  fon  rançr 
les  deux  copies  qui  en  furent  faites  pour  être  envoïecs ,  l'une 
au  Viceroi  ,  &  l'autre  au  Provincial  des  Jéfuitcs  ,  qui  la  re- 
çut le  dix-  fcpt.  CcPere  écrivit  au  Gouverneur  par  le  même  Cou- 
rier ,  qu'il  avoit  déjà  nommé  tous  les  Sujets  qui  dévoient  oc- 
cuper le  Collège  ,  èc  que  lui-même  tiendroit  fa  place  du  Rec- 
teur ,  lequel  étoit  trop  éloigné  pour  fe  rendre  le  lendemain  à 
l'AlTomption, 

Le  même  jour  le  Meftre  de  Camp  Général  eut  ordre  de 
commander  deux  cents  Cavaliers  ,  la  Compagnie  des  Lanciers 
à  cheval  ,  &i  les  Rélormés  de  la  garde  du  Gouverneur ,  pour 
-fe  trouver  le  jour  fuivant  à  fix  heures  du  matin  à  la  porte  de  la 
Ville  ;  ôc  le  Sefgent  Major  Dom  Antoine  Gonzalez  Guerra, 
fut  chargé  de  tenir  prêtes  deux  Compagnie  d'Infanterie ,  6c  de 
mettre  la  grolle  Artillerie  en  état. 

Le  dix-huit  à  l'heure  marquée,  le  Gouverneur  monta  en  ca- 
•rolTe  ,  &  fuivi  de  fes  Gardes ,  des  Réformés ,  Se  d'une  Compa- 
gnie de  Cavalerie  ,  pallà  chez  le  Coadjutcur  ,  qu'il  trouva 
jlans  fon  caroflTe  accompagné  de  trois  calèches  ,  dans  l'une 
defquelles  étoient  le  Provifcur ,  Dom  Antoine  Gonzalez 
de  Guzman  ,  &  le  Dodleur  Dom  Jean  Gonzalez  Melga- 
rejo  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  ;  les  deux  autres  étoient 
vuidcs.  Le  premier  Alcalde  en  fervice  ,  Dom  Antoine 
i  Ruis  de  Arrcllano ,  &  le  Notaire  Roïal  Dom  Jean  Orciz  de 

•  Vcrgara  étoient  dans  un  autre  carofie  ;  phihcurs  dt's  Princi- 
paux de  la  Ville  fuivoient  à  cheval  ,  &:  tout  le  cortège  fe  ren- 
dit.à  l'endroit  où  les  Troupes  avoient  ordre  de  fe  former.  On 
marcha  de-là  en  très  bon  ordre  jufqu'à  la  Chapelle   de   Saint 

•  Laurent,  qui  appartcnoit  au  Collège  ,  èc  qui  ell:  éloignée  de 
:  quatre  lieues  delà  Ville.  C'étoit-là  qu'on  étoit  convenu  que  les 

•  Jéf  uites  fe  trouveroicnt. 

Vers  les  neuf  heures  ,  comme  on  n'en  étoit  plus  qu'à  un 

quart  de  lieue,  on  les  rencontra  qui   venoicnt  au-devant  de 

^  ^rEvêque  èc  du  Gouverneur  ,    lefqucls  dcfcendircnt  de  leurs 

1  Icarofles,  dès  qu'ils  ics  eurent  apperçus.  Les  complimens  finis 

-  de  part  &  d'autre  ,  on  remonta  en  carofîe  ;  le  Provincial  en- 
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tfa  dans  celui  du  Gouverneur  ,  le  Supérieur  des 'Millions  dans  i'/i6- 19. 
celui  de  l'Evêque  ,  les  autres  dans  les  deux  calèches  quiëcoicnc 
vuidcs  ,  ôc  dans  un  fécond  carolîc.  On  alla  ainlî  jiilqu'à  la 
Chapelle  ,  oii  l'on  Ht  une  prière  ,  puis  on  encra  dans  1  hofpice, 
ou  l'on  dîna.  Vers  les  deux  heures  on  en  partit  dans  le  même 
ordre.  A  trois  quarts  de  lieues  de  la  Ville  ,  à  l'endroit  où  l'on 
va  recevoir  les  nouveaux  Gouverneurs  ,  tout  le  Chapitre  Sécu- 
culicr  parut  :  on  defcendit  de  carolle  ;  les  Jéluites  y  furent' 
complimentés  ,  cnfuitc  tout  le  monde  monta  à  cheval  ,  le 
Provincial  &C  tous  les  Religieux  marchant  les  premiers. 

On  entra  dans  la  Ville  au  bruit  du  canon  ,  &  on  trouva  dans 
la  petite  place  de  la  Cathédrale  toute  la  Cavalerie  rangée  en 
Elcadron  ,  &  un  Peuple  infini.  On  defcendit  de  cheval  au 
grand  Portail ,  oii  étoient  le  Doïen  Dom  Sébaftien  de  Vergas 
Machuca  ,  le  grand  Archidiacre  Dom  Matthias  de  Sylva,  les 
Supérieurs  des  Réguliers  avec  toutes  leurs  Communautés  ,  £c 
tout  le  Clergé  en  furplis.  On  entra  dans  l'Eglife  au  fon  des  clo- 
ches de  toute  la  Ville  ,  &  on  chanta  le  Te  Dcitm.  \,ç:s  Priè- 
res finies,  le  Coadjuteur  revêtu  de  les  Habits  Pontificaux  tira 
du  Tabernacle  le  Saint  Sacrement  dans  la  Cuftode  ,  qu'on  y 
avoit  dépofé  lorfque  les  Jéfuites  furent  chaires,  &  le  porta 
procellionellemenc  à  l'Eglife  du  Collège  ,  toutes  les  Troupes 
étint  rangées  fur  fon  paflage  fous  les  armes  ,  5c  les  tambours 
battant  au  champ. 

Cela  fait ,  le  Provincial  fie  fes  remercimcns  au  Prélat ,  au 
Gouverneur,  &:  à  tous  les  Officiers  qui  avoient  fuivi  la  Pro- 
cclfion.  Dom  Martin  de  Barua,  après  l'avoir  remis  en  pollèlîion 
du  Collège ,  fe  retira  fans  lui  permettre  ,  ni  à  aucun  de  fes 
Religieux ,  de  le  reconduire  chez  lui ,  quelques  inllances  qu'ils 
lui  en  fillènt.  Le  Coadjuteur  en  ufa  demême,mais  il  invita  !c 
Gouverneur  &:  les  Principaux  Officiers  à  une  Mclle  folemnell<^ 
qu'il  devoit  chanter  le  lendemain  dans  l'Eglife  du  Collège  ■ 
&.  à  un  grand  diner  qu'il  devoit  donner  enfuite  au  Réfectoire, 
Ce  même  jour  dix-neuf ,  on  drelîa  le  Procès  verbal  de  ccttt 
réception  ,  &.  il  fut  couché  le  vingtième  lur  les  Regiftres  de  If 
Mailon  de  Ville  :  le  vingt-cinquième  ,  on  en  donna  une  co- 
pie légalifée  au  Provincial  des  Jéfuites. 

Sur  ces  entrefaites  ,  on  vit  arriver  à  l'Adbmption  un  Jug' 
roïal  envoie  par  le  Viceroi  ,  pour  informer  fur  la  conduit 
de  Dom  Jofeph  de  Antequera  pendant  tout  le  tems  qu'i 
ftvoit  été  dans  cette  Province.  Mais  avant  que  de  voir  les  fui 
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-      .    ;      tes  de  ces  informations ,  l'ordre  de  l'Hiftoirc  demarwle  que  Je 
/  -)    'J'  reprenne  le  récit  du  voïage  &  des  aventures  de  cet  Homme 
célèbre.  Après  qu'il  eut  dcfcendu  le  Fleuve  fans  s'arrêter  en 
aucun  endroit ,  il  fe  fit  débarquer  à  dix  lieues  au-dellus  de  la 
hauteur  de  Santafé  ,  êc  arriva  prclque  feul  par  des  chemins 
détournés  à  Cordoue  ,  lans  avoir  pu  être  joint  par  ceux  que  le 
Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  avoit  mis  à  les  troullcs  pour 
l'arrêter.  Il  v  reçut  d'abord  les  vilitesdes  Principaux  de  la  Vil- 
le, qu'il  n'entretint  gueres  que  de  Tes  griets  contre  les  Jefui- 
res  ,  tombant  même  louvent  dans  des  contradicl:ions ,  qui  fu- 
rent très  bien  remarquées,  &  qui  lui  rirent  beaucoup  de  tort  dans 
l'efpnt  de  ceux  qui  l'entendirent.    Il  compola  aulFi  des  Mé- 
moires contre  ces  Religieux  ;  il  les  rit  répandre  dans  toute  la 
Province  du  Tucuman  :  mais  ils  n'y  turent  pas  trop  bien  re- 
çus ,  ils  furent  même  flétris  par  le  Vicaire  du  Saint  Office. 
1!  Te  tient  en-       A  ces  cmportcmens  il  joignit  des  travers    qui  achevèrent 
ferme  dans  !c  Je  le  decréditer.  Il  paroillbit  dans  les   Eglifes  tantôt  habillé 
Sic^èmcn^      *^"  Procureur  Fifcal  Proteclcur  des  Indiens  dans  l'Audience 
roïale  dçs  Charcas  ,  &  tantôt  en  habit  de  guerre  ,    un  bâton 
de  Commandement  .\  la  main,  &  toujours  fcfailant rendre  les 
honneurs  dûs  à  ces  Dignités  :  mais  cela  dura  peu.  Il  fut  bientôt 
contraint  de  fe  tenir  renfermé  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois ,  parcequ'il  apprit  crue  Dom  Ignace  de  Ledefma  ,  qui 
commandoit  dans  la  Ville  ,  avoit  reçu  du  ^'^iceroi  un  ordre 
<ie  s'aflurer  de  fa  Perfonne  :   il  s'appcrçut  nîêmc  au  bout  de 
quelques   jours  que  fon   afyle  étoit  environné  de  Gardes.  Il 
écrivit  au  Marquis  de  Nero  Gouverneur  de  la  Province,  qui 
faifoit  la  réiidencc  à  Salta  ,  Homme  à-peu-près  de  même  ca- 
ractère que  lui ,  ôc  qui  peu  de  tems  après  fut  dépouillé  de  fon 
Gouvernement  ,  pour  le  prier  d'ordonner  à  Ledclma  de  lui 
lailTèr  la  liberté  de  le  rendre  .ï  la  Plata. 
Oroieih  vi'      ^<^  Gouverneur  fit  ce  qu'il  fouhaitoit ,  &;  ufa  même  de  mc- 
«roi  de  Xvt-  naccs  pour  obliger  le  Commandant  de  le  lailler  partir  ;  mais 
tcrer  vif  ou  Lefdema  qui  avoit  des  ordres  fupéricurs  ,  continua  de  les  fui- 
vre,  il  lailit  même  pour  trois  mille  ecus  d'ari^enrerie  &:  de 
meubles  ,  qui  arrivèrent  à  Cordoue  pour  Antequera  ,  &  qui 
furent  reconnus  pour  appartenir  à  Dom  Balthatar  Garcia  Ros 
à  qui  il  les  cnvoïa  par  la  première  occaiîon.    C'etoit  une  partie 
du  butin  qu'Antequera  avoit  fait  dans  la  Tente  de  ce  Géné- 
ral à  la  journée  du  Tebiquari.   Ce  coup  lui  tîit  très  fenlîble  , 
mais  beaucoup  moins  que  la  fuite  de  LopezdeCarvailho  fon 


non. 
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Secrétaire,  qui  dépofa  juridiquement  bien  des  chofcs  contre   1715-11^. 
lui  devant  Lcdcfma  ,  6c  enfuite  devant  l'Ecrivain  du  Roi  à 
Buenos  Ayrès.  Peu  de  tcms  après  il  fut  inftruit  qu'on  avoit 
publié  à  Ton  de  Trompe  par  tous  les  carrefours  de  Cordouë  un 
ordre  du  Viceroi ,  qui  le  déclaroit  profcrit ,  avec  promelîc  à 

3uiconquelelivreroit  vif  ou  mort  de  quatre  mille  écus,  &c  de 
eux  mille  pour  celui  qui  découvriroit  fi  retraite  ,  èc  donnc- 
roit  moïen  de  l'arrêter.  L'argent  étoit  déjà  même  dépolé  en- 
tre les  mains  d'un  riche  Banquier  ou  Négociant  nommé  Fran- 
çois de  Villa-monté. 

Sur  cet  avis  il  fe  cacha  dans  un  coin  de  l'appartement  des  nrefauvesc 
Novices  ,iédu  la  lumière  même  du  jour  lui  étoit  fufpectc  ,  &  le  ^"'v^*^»^'*^ 
moindre  bruit  qu'il  cntendoit  le  flxifiiloit  de  fraïeur.  Ce  fut 
bien  pis ,  lorfqu'il  fut  que  le  Viceroi  avoit  envoie  un  nouvel 
ordre  de  le  tirer  par  force  du  Monaftcre  ,  parcequ'étant  cri- 
minel de  Lcze-Majefté  ,  il  n'avoit  pas  droit  de  jouir  de  cet 
Afylc.  Il  comprit  alors  qu'il  étoit  perdu  ,  s'il  ne  trouvoit  pas 
le  moïen  de  s'échapper.  On  a  publié  qu'au  fortir  du  Couvent  il 
fut  reconnu  quoique  déguifé,  éc  apparemment  pendant  la  nuit, 

f)ar  quelques-uns  de  fcs  Gardes  ,  qui  en  avertirent  leur  Officier, 
equel  fit  femblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  lui  difoit  &  le 
lailEi  paflcr.  Ce  qui  eft  certain ,  c'cft  qu'étant  forti  de  la  Ville,  il 
fc  cacha  (i  bien,  qu'on  ne  put  le  trouver,  &c  que  par  des  chemins 
détournés  il  arriva  fans  aucune  rencontre  fôcheufe  à  la  Plata. 
II  étoit  toujours  perfuadé   que  l'Audience  roïale  prendroit 

r  r  •  j  •  ''ir*  r  '     i  II  y  eft  arrêté 

la  caule  en  mam  ,  ou  du  moins  qu  il  (croît  en  furcte  dans  &  envoiié  à 
cette  Ville,  &:  aïant  eu  ordre  de  comparoître  devant  la  Cour ,  Lima, 
il  s'y  préfenta  avec  un  air  de  confiance  qui  la  choqua  beau- 
coup. Le  Préfident  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  à.  dire  pour  ex- 
cufer  toutes  les  extravagances  qu'il  avoit  fiiitcs  au  Paraguay  : 
il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  fait  que  fuivant  les  inilruttions 
qu'il  avoit  reçues  de  la  Cour.  "  Quoi  !  reprit  le  Préfident  ,  la 
u  Cour  vous  a  ordonné  de  chalfcr  les  PP.  de  la  Compa^^nie 
«  de  leur  Collège  ,  de  marcher  avec  une  Armée  contre  les 
«  Troupes  de  Sa  Majcfté ,  &;  de  palier  au  fil  de  l'épée  un  (i 
»j  grancl  nombre  d'Indiens  &  des  Efpagnols  mêmes  qui  fcr- 
>î  voient  dans  ces  Troupes.  «  Il  voulut  répliquer,  mais  le  Pré- 
fident lui  impofa  filence,  de  le  configna  au  Corrégidor  avec  ordre 
de  le  conduire  les  fers  aux  pieds  au  Potofi  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Le  Corrégidor  du  Potofi  ,  auquel  il  fut  remis ,  s'étant  con- 
tenté de  le  faire  garder  dans  une  maifon  particulierc,cn  fut  répri- 

L  iij 
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1-1^-19.  n:.:ndé,  &  Antcqucra  fut  enfermé  dans  la  prifon,  oùëtoit  dèfx 
rAle;uafil  Major  du  Paraguay  Dom  Jean  de  Mena,  &:  quelques 
autres  de  fcs  Partifans  qui  étoient  venus  l'attendre  à  laPlata, 
aullî  pcrfuadës  que  lai  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  eux  , 
êc  qui  y  avoient  été  arrêtés  ôc  conduits  au  Potofi.  Cependant 
Antequera  n'avoit  point  encore  perdu  l'efpérance  de  Ce  juili- 
fier  ,  6c  ne  manquoit  aucune  occafion  d'invectiver  contre  les 
Jéfuitcs.  L'ordre  étant  arrivé  de  le  faire  partir  pour  Lima  ,  il 
demanda  au  Corrégidor  une  garde  pour  la  i.  rete  de  fa  Per- 
fonne  ,  difant  que  lans  cette  précaution  les  Jéfuites  pourroient 
bien  le  faire  aflailiner  en  chemin  ,  parcequ'ils  avoient  lieu  de 
craindre  qu'il  ne  les  fit  connoître  à  Lima  pour  ce  quji^s  étoient. 
î3  Vous  aurez  des  Gardes  ,  lui  dit  le  Corrégidor  ,  non  pour 
i'î)  vous  garantir  des  Aiîallins ,  mais  parceque  je  dois  m'alTurer 
'«  de  vous. 

Pendant  tout  le  voïage  il  ne  parloir  d'autre  chofe  ,  que  de 
la  crainte  que  les  Jéfuites  avoient  qu'il  n'arrivât  à  Lima  ,  aflu- 
rant  même  que  ces  Religieux  avoient  promis  trois  mille  écus 
à  quJco:-;que  le  feroit  m.ourir  fur  la  route.  11  prétendoit  auf- 
lî  qu'ils  avoient  intercepté  deux  de  fes  lettres  qu'il  écrivoit  au 
Viceroi,  Se  il  en  remit  une  troiiîeme  au  Commillaire  des  PP. 
de  Saint  François ,  qu'il  rencontra  en  chemin  ,  &  qui  lui  pro- 
mit delà  rendre  en  main  propre  à  fon  Excellence.  Il  tint  pa- 
role ,  &  le  Viceroi  l'aiant  lue  ,  dit  à  ce  Religieux  qu'il  avoit 
reçu  les  deux  autres  ,  que  les  foupçons  d'Antcquera  fur  ce 
point  n'étoient  pas  mieux  fondés  que  toutes  les  autres  chimè- 
res qu'il  s'étoit  miles  dans  la  tétc  ,  èc  que  s'il  ne  lui  avoit  point 
fait  réponfe,  c'eft  qu'un  Crimmel  n'en  devoit  point  attendre 
de  fon  Juge. 

Il  arriva  à  Lima  au  mois  d'Avril  i-i(j  5cla  curiohté  fit  aller 
au-devant  Je  lui  une  foule  de  Gens  qui  vouloient ,  difoient- 
ils ,  voir  cet  Homme  qu'on  alluroit  avoir  prétendu  fc  faire 
Roi  du  Paraguav.  Il  n'avoit  par  malheur  pour  lui  que  trop 
donné  lieu  à  ces  bruits  ,  &  on  ne  fait  pas  même  trop  ce  qui 
feroit  arrivé  ,  s'il  avoit  pu  empêcher  Dom  Bruno  Maurice  de 
Zavala  d'entrer  dans  cette  Province,  &fe  de  rendre  Maître  des 
Réduclions  ;  mais  il  n'cft  pas  vrai  qu'il  ait  pris  le  Titre  de 
Roi  du  Paraguay  fous  le  nom  de  L>om  Jofeph  premier.  Le 
Marquis  de  Cartel  Fuerté  le  fit  d'abord  conduire  dans  la  Pri- 
fon au  Roi  ,  où  pendant  près  de  cinq  ans  il  eut  la  même  li- 
berté que  s'il  eût  été  logé  dans  un  Hotcl  garni ,  allant  où  il 
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rouloit ,  non-fculcm^nc  dans  la  Ville  ,  mais  encore  à  la  Cam-    i-'i6-;o. 

Î>agnc.  Une   Perfonne  lic  dillinclion  m'a  même  afliiré  qu'il 
ui   avoic  plus  d'une  fois  piccé  fa  chaile   pour    ces  prome- 
nades. 

Bien  des  gens  ne  comprcnoient  point  pourquoi  il  ne  pro-     Satrancinii- 
ficoic  pas  de  cette  liberté   pour  le  lauvcr  ;    mais  outre  qu'il  J'^lj'.n^'r^";! 

,-.  I         .,,.„..,         '^  .  i  cjuoi  elle  ctoïc 

lavoit  qu'ii  etoit  fuivi  de  près ,  (  &  certamement  on  ne  peut  fondée. 
douter  que  le  Viceroi  n'eut  pris  les  plus  julVes  précautions  pour 
empêcher  qu'il  ne  lui  échappât),  il  étoit  très  perfuadé  qu'on 
ne  pouvoit  avoir  aucune  preuve  contre  lui.  Il  eut  même  l'af- 
furancc  de  parler  fur  ce  ton  à  l'Archevêque  de  Lima  Prédécef-  > 
leur  du  Marquis  de  Caftcl  Fuerté  ,  6:  qui  dcvoit  le  connoître 
mieux  que  perfonne.  Ce  Prélat  lui  témoignant  un  jour  fa  lur- 
prifc  de  ce  qu'il  ne  profitoit  pas  de  la  liberté  qu'on  lui  laif- 
îoit ,  il  lui  répondit  que  fa  confcience  ne  lui  reprochoit  rien  , 
&.  qu'il  viendroit  aifément  à  bout  de  démafquer  les  Accufa- 
tcurs  ,  &  de  bien  faire  connoître  fes  Ennemis. 

Deux  chofcs  fur-tout  lui  infpiroient  cette  confiance  :  la  pre- 
mière étoit  le  nombre  infini  de  Mémoires  &  de  Procédures 
qu'il  avoit  faits  ,  èc  l'Art  avec  lequel  il  les  avoit  drefles.  La  fé- 
conde ,  le  Talent  qu'il  pollédoit  au  fouverain  degré  de  perfui- 
der  tout  ce  qu'il  vouloit,  par  le  tour  qu'il  fàvoit  lui  donner.  II 
commença  par  débiter  que  la  fource  de  tout  ce  qu'on  avoit 
publié  contre  lui ,  venoit  de  ce  qu'aïant  eu  commiilion  de 
l'Audience  roïale  des  Charcas  de  vifitcr  les  Réductions  des 
Jéfuitcs  ,  ces  Pères  s'y  étoicnt  oppolés  en  alléguant  leurs  Pri- 
vilèges ;  6c  il  cft  certain  que  ce  bruit  étoit  fi  géncralcmcnt 
répandu  dans  Lima,  que  bien  des  années  après  perfonne  n'en 
doutoit,  &:  que  Dom  Antoine  de  Ulloa  n'a  point  fait  diffi- 
culté d'en  parler  comme  d'un  fait  conù:;int  y  dtins  fa  Re/arù  n 
hijlorique  de  fon  f^oï^^e  à  tAmcncjue  Méridionale  pour  la  mc- 
fure  de  quelques  degrés  du  Aléndien  de  la  Terre  ,  &;  auquel  il 
ne  fait  point  diHîculté  d'attribuer  les  troubles  de  cette  malheu- 
rcufc  Province.  Une  feule  lettre  du  Roi  Catholique  ,  dont 
nous  parlerons  bicn-tc>t ,  auroit  bien  fait  changer  de  langage 
à  cet  Auteur ,  Ç\  eftimable  d'ailleurs ,  &:  qui  n'eft  pas  le  feul  que 
le  ton  qu'avoit  donné  Antequera  à  la  Capitale  du  Pérou  ait 
trompé. 

Mais  comme  le  Prifonnier  craignolt  encore  plus  le  Coadju- 


r  du  Paraguay,  que  les  .Téfuites  ,  contre  lelqucls  il  étoit 
venu  à  prévenir  toute  la  Ville  de  Lima  ,  il  entreprit  de  le 
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gagner  &  de  lui  perfuadcr  fi  bien  fon  innocence ,  que  ce  Pré- 
lat, du  plus  dangereux  de  fcs  Accufateurs ,  fût  obligé  d'être 
fon  Détenfcur.  11  lui  écrivit  une  lettre  datée  de  fa  Prifon  du 
4  Août  i72-<> ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoir  écrit  con- 
tre lui  &c  pour  juftifier  fa  conduite  :  mais  la  réponfe  de  l'Evê- 
que  ,  qui  fut  imprimée  avec  fa  lettre,  fut  peut-être  ce  qui  lui 
fit  le  plus  de  tort  dans  l'efprit  de  fcs  Juges  ,  èc  de  tous  ceux 
qui  ne  s'étoient  pas  laifTés  éblouir  par  fes  difcours(i). 

Le  Viceroide  fon  côté  appréhendoit  beaucoup  d'être  chargé 
du  Procès  criminel  d'un  Homme,qui  avoir  féduit  éc  mis  dans  les 
intérêts  la  plus  grande  partie  de  la  Capitale  du  Pérou  ;  &c  avant 
même  que  le  Criminel  fût  arrivé  dans  cette  Ville,  il  avoir 
fait  les  plus  fortes  inftances  auprès  du  Roi  pour  obtenir  qu'il 
fût  envoie  en  Efpagne  pour  y  être  jugé.  Philippe  V  y  avoir 
confenti  ,  mais  ce  Prince  changea  bientôt  d'avis  ,  6c  lui  écri- 
vit l'onzième  d'Avril  1726  une  lettre  dont  voiti  lafubftance  , 
èc  qu'on  trouvera  dans  les  preuves. 

A-ettrc  au  ivoi  A         v  •  '     r  1  I 

auviccroida       Apres  avoir  rapporte  rort  au  long  les  attentats    commis 
Pérou.  par  Dom  Jofephde  Antequera  &c  Cartro  ,  èc  les  principaux  dé- 

fordres  qui  en  avoient  été  les  fuites  funeftes ,  Sa  Majcfté 
ajoute  >5  qu'aïant  appris  par  une  lettre  de  Dom  Jofeph  Pa- 
«  los  ,  Coadjuteur  du  Paraguay ,  que  par  la  bonne  conduite  du 
>5  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata ,  cette  Province  étoit  rentrée 
»>  dans  le  devoir,  &  confidérant  que  tout  le  mal  ne  tomboic 
M  plus  que  fur  celui  qui  en  avoir  été  le  premier  Auteur,  6c  fur 
>j  un  petit  nombre  de  fes  Complices  ;  que  cet  Homme  entraî- 
>'  né  par  un  défcfpoir  aveugle  ,  èc  foulant  aux  pieds  toutes  les 
"  Loix  divines  &;  humaines,  ne  pcnfant  qu'à  fatisfaire  fa  paf- 
>j  lion  cfFrcnée  ,  Sc  à  fe  maintenir  dans  le  Gouvernement  du 
»  Paraguay  ,  avoir  foufflé  dans  cette  Province  l'efprit  de  révol- 
w  te  ,  commis  pluficurs  crimes  énormes  ,  s'éroit  rendu  coupa- 
n  ble  de  celui  de  Leze-Majefbé  ,  &:  ce  qui  n'étoit  pas  d'une 
w  moindre  confidération  ,  avoir  chafTé  de  la  Province  une 
»•>  Compagnie ,  qui  a  éclairé  des  lumières  de  l'Evangile  un  Ci 
s>  grand  nombre  d'Infidèles  ;  qu'il  pourroit  peut-être  arriver 
M  qu'on  découvrît  des  chofes  qui  pourroient  diminuer  la  «^rie- 
>j  vcté  de  plufieurs  de  fes  délits ,  mais  que  rien  ne  peut  infir- 
)j  mer  les  preuves  qui  conftatcnt  le  crime  de  Leze-Majcfté ,  ni 
»  par  conféquent  le  fouftraire ,  non  plus  que  fc^  Complices ,  à  la 

» 

\ij  II  faut  voir  ces  deux  Lettres  parmi  les  Preuves. 

V  peine 
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"  peine  de  mort  Se  de  coiififcation  de  tous  leurs  biens;  qu'il  \~j id - -l") . 

»  n'étoit  donc  pas  nécciTaire  de  le  rcnvoïcr  en  Efpagnc  ;  qu'il 

»  étoit  même  à  propos  que  le  châtiment  Te  fît  dans  le  Roïau- 

"  me  où  \qs  crimes  avoient  été  commis ,  afin  qu'il  en  fût  fait 

«  une  plus  prompte  juftice  ;  que  par  cette  raifon   il  ne  de- 

"  voit  point  avoir  égard  à  ce  qu'il  lui  avoit  mandé  par  fa  dé- 

'>  pêche  du  premier  de  Juillet  171 5  ,  d'cnvoïeren  Efpagnele 

»  lufdit  Antequera  avec  toutes  les  pièces  de  fon  Procès  ;  qu'il 

w  vculoit  qu'il  l'inftruifît  lui-même  avec  l'aiîiftance  de  l'Au- 

»  dience  Roïale  de  Lima;  qu'il  jugeât.  Se  qu'il  fit  exécuter  la 

"  Sentence  ;  qu'il  lui  permettoit  de  commettre  telle  Perfon- 

>j  ne  qu'il  voudroit  pour  juger  les  incidens  qui  pourroient  fur- 

»j  venir ,  &:  de  lui  communiquer  à  cet  effet  tous  les  pouvoirs  né- 

»  ceflaires.  ' 

Enfin  comme  Philippe  V  n'étoit  pas  encore  informé  de  la 
détention  d'Antequera ,  il  ordonnoit  par  cette  même  lettre 
au  Viceroi  de  n'épargner  ni  les  promclles  ,  ni  les  récompenfes 
pour  quiconque  le  livreroità  la  Julticc  ;  puis  il  ajoiitoit,  'sque 
»>  la  (ource  au  mal  venant  de  ce  que  l'Audience  Roïale  des 
"  Charcas  ,  quoiqu'elle  fût  informée  que  l'Archevêque  de  Li-  ^ 
"  ma,  alors  Viceroi  du  Pérou,  avoit  donné  à  Dom  Jofcph 
"  d'Antequera  des  Provifions  de  Gouverneur  du  Paraguay 
•>•>  par  intérim  pour  fuccedcr  à  Dom  Diegue  de  los  Reyès  , 
"  quand  il  auroit  fini  fon  tems  ,  Elle  l'avoit  nommé  Juge  In- 
"  formateur  contre  ce  même  Gouverneur  j  malgré  la  Loi  ex- 
«  prcflc  ,  qui  défendoit  de  charger  d'informer  contre  un 
•»  Gouverneur  celui  qui  devoit  lui  fucceder  ,  il  lui  ordonnoit 
"  d'examiner  quels  étoicnc  les  Oydors  ,  qui  avoient  eu  part  à 
»j  cette  prévarication  ,  de  commencer  par  les  interdire  ,  de 
»>  leur  faire  enfuite  leur  Procès  ,  &  de  lui  en  envoïer  toutes 
»  les  pièces  ,  afin  qu'il  prononçât  comme  il  conviendroit. 

La  première  chofe  que  fit  le  Viceroi  après  avoir  reçu  ces 
ordres  ,  fut  de  commettre  un  Oydor  de  l'Audience  Roïale  de 
Lima ,  dont  la  probité  &  les  lumières  étoient  généralement  ' 
reconnues  ,  pour  examiner  toutes  les  charges.  Mais  parcequ'il 
fe  trouva  que  plufieurs  points  cirentiels  ne  pouvoient  être  fuf- 
fifammcnt  éclaircis  que  fur  les  lieux  mêmes  ,  où  les  chofes  s'ér- 
toient  paflées ,  il  jugea  nécelTaire  d'cnvoïer  un  Commiffaire 
au  Paraguay  ;  &:  à  la  fin  de  S-ptembre  1717  ,  il  nomma  pour 
cette  importante  Commillion  Dom  Mathias  Anglcz,  qui  corn- 
mandoit  a  Cordoue  ,  ôc  qui  tut  cians  la  fuite  Gouverneur  du 
Tome,  m,  M 
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1716-  io.  Tucuman.  En  lui  cnvoïant  fes  Inftructions  il  l'aucorifa  a  con- 
Hlqucr  cous  les  biens  de  ceux  cju'il  trouveroic  coupables  de  ré- 
bellion ;  il  lui  recommanda  fur-tout  d'inllruire  le  Procès  de 
Ramon  de  las  Llanas  èc  de  Séballien  Fernandez  deMonciel, 
de  les  faire  arrêter ,  &  fur  les  faits  elîcntiels  d'entendre  au 
moins  trente  Témoins. 

CommlfTliire      Dom  Matliias  partit  de  Cordoue  dès  qu'il  eut  reçu  fes  or- 

àlAirompdon  j^.^g  ^  ^  deux  jours  après  qu'il  fut  arrivé  a  l'Ailbmption  ,  Ra- 
mon de  las  Llanas  6c  Ortiz  de  Zaraté  entreprirent  de  foulevcr 
le  Peuple  contre  lui;  mais  fans  s'étonner  il  fut  contenir  tout 
le  monde  dans  le  devoir.  Quelques  jours  après  Montiel  arriva, 
mais  il  fe  tint  caché  ;  Ramon  fut  arrêté  ,  Ortiz  difparut ,  èc  les 
informations  fe  firent  avec  la  plus  grande  tranquillité.  Les 
Accufés  reculèrent  tous  les  Témoins  qu'ils  voulurent ,  mais  on 
en  trouva  fuffifammcnt  le  nombre  qui  avoir  été  ordonné  ;  dc 
le  CommilTciire ,  après  avoir  exécuté  tout  ce  qui  lui  étoitprel- 
crit  avec  l'approbation  de  toute  la  Ville ,  partit  au  mois  de 
Mai  1728  ,  laillant  Ramon  dans  un  Château  où  il  fut  mal  gar- 
dé :  car  peu  de  jours  après  il  rentra  dans  la  Ville  ,  ôc  Montiel 
çarut  en  public  ,  fans  que  Dom  Martin  de  Barua  fit  même 

^^  îcmblant  de  le  trouver  mauvais. 

1728-30.  Le  Viceroi  n'en  fut  pas  plutôt  inllrulc  ,  qu'il  comprit  la 
Nouveau  ^^^cellîté  de  donner  un  autre  Gouverneur  à  cczte  Province  , 
6c  il  jetca  les  yeux  fur  Dom  Ignace  Soroeta  qui  avoit  exercé 
avec  diftinction  l'Emploi  de  Corrégidor  à  Cufco.  -La  diffi- 
culté écoic  d'empêcher  que  ce  changement  ne  caufit  quelque 
nouvelle  révolte  à  l'AlFomption;  Se  voici  fur-tout  ce  qui  don- 
noit  lieu  de  le  craindre.  Un  certain  Fernand  Mompo  s'étoic 
fuivc  des  Prifons  de  Lima  en  efcaladant  les  murailles  :  on  ap- 
prit bientôt  qu'il  étoit  à  l'AHomption  ,  &  on  foupçonnoit  que 
Dom  Jofcph  d'Antct|^uera  lui  avoir  donné  des  Lettres  de  re- 
commandation pour  fes  Partifans  fecrets ,  dont  en  eiFct  plu- 
fieurs  lui  firent  un  grand  accueil  ,  OC  curent  le  crédit  de  lui 
procurer  une  Place  dans  la  Maifon  de  Ville.  Il  fe  difoit  Avo- 
cat, quoiqu'on  doutât  beaucoup  qu'il  eût  étudié  la  Jurifpru- 
dence  ;  mais  il  décidoit  hardiment ,  &:  débitoit  comme  une 
maxime  confiante  que  l'autorité  de  la  Commune ,  c'efl  ainfi 
qu'il  s'exprimoit ,  étoit  fupérieure  à  celle  du  Roi  inêmc.  Dans 
la  fermentation  où  étoient  les  Efprits  ,  cette  maxime  fut  bien 
reçue  d'un  certain  nombre  de  Gens,  &;  donna  un  grand  cré- 
dit à  fon  Auteur. 


Gouverneur 
au  Paraguay. 
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Les  chofes  en  étoient-là,  lorfqiic  vers  h  fin  de  l'année  1730, 
on  eut  à  l'AlTomption  la  nouvelle  Je  la  nomination  de  Dom 
Ignace  Sorocta  au  Gouvernement  du  Paraguav.  Elle  caufa  d'a- 
bord quelque  inquiétude  aux  Factieux  ,  mais  le  nouveau  Ju- 
rifconfulte  les  ralfura  bientôt.  «  Il  faut ,  leur  dit-il ,  s'oppoier 
•»  à  la  réception  de  ce  nouveau  Gouverneur  au  nom  de  la 
»  Commune,  &:  on  ne  pourra  s'en  prendre  à  Pcrfonne  en 
»  particulier.  "  L'expédient  fut  trouvé  admirable ,  &:  la  Ville 
fc  trouva  tout-à-coup  divifée  en  deux  partis.  Celui  des  Fac- 
tieux prit  le  nom  de  /a  Commune  ,  on  cionna  aux  autres  celui 
de  Contreban<{e,  Les  premiers  fc  nommèrent  eux-mêmes  Co- 
muneros  ,  5c  appellcrent  tout  le  relie  Contrabandos.  Comme 
ceux-là  étoient  les  Dominants  ,  parcequ'ils  étoient  les  plus  har- 
dis ,  ils  déclarèrent  d'abord  qu'ils  ne  vouloient  point  d'autre 
Gouverneur  que  Dom  Martin  de  Barua. 

On  reçut  dans  ces  circonllances  une  lettre  de  Dom  Ignace 
Sorocta  écrite  de  Santafé  ,  par  laquelle  il  donnoit  avis  qu'il 
ne  tarderoit  pas  de  fe  rendre  à  TÀilomption.  Cette  lettre 
ëtoit  écrite  avec  toute  la  prudence  &:  toute  la  politeirc  qui 
failoient  le  carac1:cre  de  Soroeta  ,  &.  dans  le  même  paquet  il  y 
en  avoit  une  du  Viceroi  .idrefTée  au  Chapitre  Séculier  &:  a 
toutes  les  Perfonnes  en  place  ,  qui  faifoit  l'Eloge  de  ce  nouveau 
Gouverneur.  L'une  &:  l'autre  aiant  été  lues  dans  une  grande 
Alîcmbléc  de  la  Maifon  de  Ville,  Dom  Martin  de  Barua  fut 
d'avis  qu'on  reçi't  le  Gouverneur  ,  &:  perfonne  n'opina  contre 
fon  (cntimcnt.  Il  î\.Vi  même  arrêté  qu'on  tcroit  à  Dom  Ignace 
Sorocta  une  Députation  pour  le  complimenter  ,  &:  pour 
l'airurcr  qu'il  feroit  reçu  avec  refpccl:  ;  mais  tout  cela  étoit  un 
jeu.  Barua  n'ignoroit  point  qu'on  prcnoit  (ous  main  des  mc- 
ilires  pour  empêcher  que  Soroeta  ne  mit  le  pied  dans  la  Pro- 
vince ,  âC  que  Ramon  &:  Monticl  couroient  tous  les  environs 
de  la  Capitale  pour  foulever  les  Habitants  :  mais  il  faifoit 
femblant  de  \\c\\  rien  flivoir. 

Le  Coadjutcur  ,  qui  faifoit  alors  la  Vifite  du  Diocèfc  ,  fut 
informé  de  ces  mouvemcns,  &  retourna  fur  le  champ  à  l'Af- 
fomption  ,  ou  il  arriva  le  dix-neuvieme  de  Décembre  ,  jour 
de  la  naiflancc  du  Roi  :  après  avoir  célébré  pontiHcalemcnt 
les  divins  Myrtcres  dans  la  Cathédrale  ,  il  parla  au  Gouverneur 
en  préfencc  des  deux  Chapitres  &  de  tous  les  Curés  de  la 
Ville  ,  8c  lui  dit  qu'il  favoit  de  très  bonne  part  qu'il  fe  formoic; 
une  confpiration  ,  dont  on  ne  pouvoit  attendre  que  les  plus 
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1630.  grands  malheurs  ;  que  Mompo  ëtoic  allé  foulever  les  Garnifons 
de  toutes  les  Places  voidnes  contre  le  Gouverneur  envoie  par 
le  Viccroi  ;  que  Dom  Bernardin  Martinez ,  qui  commandoit 
dans  la  Vallée  de  Tabati  ,  6c  Dom  Ignace  Percira  ,  qui  avoic 
la  garde  du  Château  d'Aracuagua  allembloient  les  Troupes 
qui  étoicnt  fous  leurs  ordres,  &;  que  Perfonne  n'ignoroit  quel 
étoit  leur  deflein. 
Mauvalfe  ma-  Barua  répondit  froidement  que  rien  de  tout  cela  n'étoit  venu 
ncruvre  de  Ba.  ^  f^  connoiflance  ,  6c  qu'on  en  impolbit  fur -tout  à  Mom- 
po &  à  Pcrcyra  ,  dont  il  étoit  bien  fur.  '>  Moniîeur  ,  répliqua 
»  l'Evêque  en  fe  retirant,  vous  verrez  bientôt  que  je  fuis  mieux 
»3  inftruic  que  vous  ne  penfez.  "  Au  bout  de  deux  jours  on  ap- 
prit que  les  deux  Officiers  ,  dont  Barua  fe  faifoit  le  garant, 
approchoient  de  la  Ville  à  la  tête  de  trois  cents  Hommes.  Le 
Gouverneur  leur  envoïa  défendre  de  pafler  outre  ,  mais  il  fc 
fervit  pour  leur  faire  cette  défenfe  d'un  des  plus  zélés  Parti- 
fans  de  la  Commune  ,  aulll  n'en  tinrent-ils  aucun  compte.  Ils 
répondirent  que  la  Commune  avoit  bien  des  chofes  à  repré- 
fen ter  au  Générai  6C  au  Chapitre  Séculier  ,  &:  ils  continuèrent 
leur  marche. 

Le  vingt-huit  de  Décembre  ils  entrèrent  dans  la  Ville  ,  & 
Dom  Martin  de  Barua  leur  aïant  fait  fignifier  un  ordre  de  fe 
retirer,  tous  fe  mirent  à  crier  qu'ils  ne  vouloicnt  point  d'au- 
tre Gouverneur  que  lui ,  &  qu'ils  ne  recevroicnr  jamais  Soroc- 
ta.  Ils  apportoient  avec  eux  des  Mémoires  qui  furent  bientôt 
publics  ,  &:  qui  étoient  remplis  d'invectives  contre  le  Viceroi  , 
contre  le  Coadjutcur  &:  contre  les  Jéluites  ;  on  y  avoit  pall^ 
toutes  les  bornes  ,  &C  la  fureur  même  paroiflbit  les  avoir  dictés. 
Le  dedein  des  Rebelles  étoit  de  commencer    par  exclure  du 
Confcil  les  Régidors  Otazu  ,  Cavallero  de  Anafco ,  Benitez 
ôc  Jean  Gonzalez  Frcyré  ;  mais  il  falloir  que  le  Gouverneur  y 
confentît,  &:  Barua  comprit  alors  la  faute  qu'il  avoit  faite  de 
-•laiiîcr  aller  les  chofes  lî  loin. 
II  fe  démet       Le  fcul  moïcn  qui  lui  vint  à  l'efprit ,  pour  fe  tirer  du  mauvais 
»è^t°"^^ ''^*  pas  où  il  fc  trouvoit  engagé  ,    fut  de  fe  démettre  du  Gouver- 
nement ;  il  crut  qu'après  cette  démarche  on  ne  pourroit  plus 
le  rendre  refponfablc  de  tout  ce  qui  arriveroit ,  &;  moins  en- 
core le  foupçonner  d'avoir  favorifé  la  révolte  pour  fe  mainte- 
nir dans  (a  place.  Mais  elle  ne  fit  qu'augmenter  le  mal  &  ne 
convainquit  perfonne  de  ce  qu'il  vouloir  perfuader  au  Public. 
Les  plus  moaérés  lui  firent  les  plus  grandes  inftances  pour  l'en- 
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gager  à  ne  rendre  le  B.îcon  qu'à  fon  Succefïèur ,  en  lui  rcprë-  ~ 
lencanc  les  inconvéniens  d'une  Anarchie,  dans  l'état  oii  Ce  trou- 
voit  la  Province.  Ils  lui  tirent  obferver  que  perfonne  n'avoir 
le  pouvoir  de  recevoir  fa  déminion,  ni  de  nommer  un  Com- 
mandant, &  ils  ajoiitcrent  que  la  Commune  même  penfoit  ainlî. 
Ces  remontrances  ne  paroilTant  f;\irc  aucune  imprclTion  fur 
lui ,  le  Coadjuteur  accompagné  de  fes  Chanoines  ,  des  Curés 
de  la  Ville  ,  &c  des  Supérieurs  des  PP.  de  la  Merci  ,  de  Saine 
Dominique  èc  de  Saint  François  ,  fit  une  nouvelle  tentative 
pour  le  réfoudre  à  faire  ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui  ,  &;  il  n'y  eut 
aucun  égard.  Le  Prélat  étant  encore  revenu  à  la  charge  jufqu'à 
deux  fois  ,  il  promit  tout,  fi  on  vouloitl'aflurer  que  perfonne  ne 
s'oppoferoit  à  la  Réception  du  Gouverneur  envoie  par  le  Vice- 
roi  ;  mais  il  étoit  bien  perfuadé  que  la  Commune  n'accepteroit 
pas  cette  condition  ,  &.  il  ne  vouloit  ,  comme  Soroeta  le  lui  a 
reproché  depuis  ,  qu'engager  l'Evêquc  dans  une  Négociation 
dont  il  étoit  bien  fiir  que  le  Prélat  ne  le  chargeroit  point ,  ou 
qu'il  y  échoueroit. 

Ilfe  rtattoit  auilî  qu'en  faifant  cette  propofition ,  il  donne- 
roit  une  preuve  de  fa  bonne  foi,  à  laquelle  on  ne  pourroit  rien 
oppofer  ;  mais  on  le  connoiiroit  trop  pour  prendre  le  change. 
Cependant  le  tumulte  ctoilfoit  &.  les  Séditieux  prenant  pour 
prétexte  qu'ils  n'avoicnt  plus  de  Gouverneur  ,  &  par  confé- 
qucnt  perlonne  qui  pnt  les  alîurer  qu'ils  ne  feroient  point  tra- 
duits aux  Tribunaux  Supérieurs  ,  voulurent  obliger  par  force 
Dom  Martin  de  Barua  à  reprendre  le  Bâton.  Quoiqu'ils  n'y 
eulTent  point  réulTi  ,  le  Coadjuteur  vint  pourtant  à  bout  de, 
leur  faire  promettre  de  recevoir  Soroeta  ,  en  fe  fiifmt  Cau-' 
tion  qu'il  ne  les  rechercheroit  pas  fur  tout  ce  qui  s'étoit  pafîe  ; 
&:  aïant  reçu  leur  parole  ,  il  les  conduiiit  à  l'Eglife  pour  en- 
tendre la  Mclîe  qu'il  alloit  célébrer  :  mais  ils  en  fortirent  plus 
furieux  que  jamais,  ce  qu'on  attribua  aux  difcours  que  leur 
tinrent  quelques  perfonnes  qui  ne  cherchoient  qu'à  attifer  le 
feu  de  la  révolte. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  crièrent  tout  d'une  voix  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  de  Soroeta  pour  Gouverneur  ,  qu'ils  n'en  recon- 
noîtroient  point  d'autre  que  Dom  Martin  de  Barua  ,  &  qu'il 
falloir  dertituer  les  quatre  Régidors  que  Dom  Bruno  Maurice 
de  Zavala  avoir  rétablis  ;  ils  voulurent  même  engager  le  Coad- 
juteur à  les  appuïcr  ,  mais  il  rcjctta  avec  indignation  la  pro- 
portion qu'ils  lui  en  firent.  Il  prclîa  enfuite  de  nouveau  Barua 
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de  reprendre  le  Gouvernement  jufqii'à  l'arrivée  de  Ton  Succcf- 
feur  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  lur  lui ,  6c  la  Commune  n'aïant 
.peribnne  qui  put  la  contenir  ne  garda  plus  de  mefure.  Elle  Ht 
mettre  en  Prilon  Otazu  ,  Freyrë  &  quelques  autres  des  plus 
zélés  Serviteurs  du  Roi  ;  Ramirez  n'évita  le  même  fort  que  par 
la  fuite.  Elle  nomma  Saldivon  Mcftre  de  Camp  Général  ,  èC 
François  de  Roa  Sergent  Major  :  elle  fit  élire  pour  Alcaldes 
de  l'année  fuivante  Dom  Joleph  Barreyro  &c  Dom  Pedre  Bo- 
garin  ,  dont  elle  le  tenoit  tort  alîuréc ,  mais  qu'elle  ne  connoif- 
loit  pas  bien. 

Enfin  le  Coadjuteur  ,  après  avoir  inutilement  mis  en  œuvre 
tout  ce  que  fon  zèle  ôc  fa  prudence  lui  fuggererent  pour  calmer 


par  le  defefpoir  du  pardon  ,  jufqi 
des  Saufs-conduits  pour  ceux  qui  voudroicnt  palFcr  en  Elpa- 
gne  ,  ou  à  Lima  ,  6c  des  Lettres  pour  Sa  Majellé  ôcpour  le  Vi- 
ceroi ,  dont  il  fe  faifoit  fort  d'obtenir  une  amniftie  pour  tout 
le  pafTé  ;  après  leur  avoir  remis  devant  les  yeux  leur  perte  iné- 
vitable ,  s'ils  rcfufoicnt  Tes  offres  ,  Se  le  peu  qu'ils  avoient  à  ef- 
perer  en  perfillant  dans  leur  Rébellion  ,  eut  le  chagrin  de  les 
laifCn-  dans  un  accès  de  fureur  qu'ils  exhalèrent  en  criant  par 
toute  la  Ville,  qu'il  fiilloit  de  nouveau  ôcpour  toujours  chalîcr 
les  Jéfuitcs  de  la  Province. 

Perfonne  n'étoit  plus  en  fiireté  chez  foi ,  tout  étolt  au  pil- 
lage ,  &  ceux  même  de  la  Faction  n'étoient  pas  toujours  plus 
épargnés  que  les  autres.  Cela  ne  pouvoit  pas  durer  dans  cette 
violence.;  on  perfuada  aux  principaux  Chefs  de  la  Commune 
de  difparoitrc  pendant  quelque  tems  ,  afin  qu'on  pût  dire 
qu'ils  n'autorifoient  pas  ces  delordres-;  mais  avant  que  de  fe 
retirer  à  leurs  Mailons  de  campagne  ,  ils  pofcrent  des  Gardes 
à  la  Maifon  du  Gouverneur  pour  la  fiireté  de  la  Perfonne  ,  di- 
foient-ils  ,  &  à  la  Maifon  de  Ville  oii  ils  avoient  renfermé  les 
deux  nouveaux  Alcaldes  &.  les  Régidors  Arellano  ,  Chavarri 
&  Michel  de  Garai  ,  parcequ'ils  ne  vouloient  pas  confentir 
au  bannillcment  des  jéfuites  ,  quoique  quelques-uns  d'eux 
euflènt  f\'^né  des  Mémoires  remplis  de  calomnies  contre  ces 
Pcres. 

Cependant  Dom  Ignace  Soroeta  étoit  déjà  fur  le  Tébi- 
quari ,  où  il  reçut  deux  Lettres  ,  l'une  du  Coadjuteur  qui  lui 
confeilloit  de  n'aller  pas  plus  loin  fans  prendre  fcs  fiirctés. 
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&  l'autre  de  Dom  Mart'm  de  Barua  ,  qui  l'inftruifoit  de  toutes  1630. 
les  réfolutions  prifcs  par  la  Commune.  11  répondit  à  ce  der- 
nier avec  politclle  ,  mais  de  manière  à  lui  faire  entendre  à  quoi 
il  s'expofoit  lui-même  ,  lî  un  Gouverneur  nommé  par  le  Vice- 
roi  n'étoit  pas  reçu  dans  la  Province.  Il  fe  retira  enfuite  à  un 
Hermitagc  de  Saint  Michel ,  oii  Dom  Eftevan  Fcrnandez  de 
Mora  le  vint  joindre  avec  trente  Soldats  qu'il  avoit  tirés  de  la 
Villa  &  du  Saint  Efprit  ,  &  lui  apprit  qu'il  y  avoit  bien  du 
trouble  à  la  Villa  ,  parceque  la  Commune  y  avoit  envoie  pour 
y  commander  en  fon  nom  Alonzo  de  los  Reyès  ,  intime  Ami 
de  Dom  Martin  de  Barua  ,  &  qu'il  y  avoit  été  reçu  par  une 

partie  des  Habitans  malgré  l'oppofition  de  l'autre.  

Peu  de  tcms  après  il  reçut  un  Saut-conduit  des  Principaux       173  i. 
îtf  agiftrats  ,  &:  quoique  les  Chefs  de  la  Commune  ne  l'eufïènt      n  arrive  à 
point  figné  ,  il   partit  le  dix-fcpt  de  Janvier  173 1  pour  l'Af-  l'Ailomption. 
fomption.  A  peine  avoit-il  paffele  Tébiquari ,  qu'il  fe  trouva 
inverti  par  quatre-vingts  Soldats,  qui  lui  dirent  qu'ils  venoient 
pour  l'efco-ter  ;  mais  qui  dans  le  vrai  avoient  ordre  de  la  Com- 
mune de  s'aflurer  de  lui.  Il  n'étoit  plus  tems  de  reculer,  fie  il 
fit  bonne  contenance.  Comme  il  approchoit  de  la  Ville  fon 
Efcorte  le  trouva  tout-à-coup  augmentée  jufqu'à  quatre  mille 
hommes.  Il  fit  paroître  encore  plus  d'aflurance  ,   &:  il  parla  à 
ces  Troupes  avec  une  bonté  qui  lui  gagna  l'eftime  &  î'afFec- 
tion  de  la  plupart.  Il  entra  ainfi  à  l'Ailomption  ,  èc  il  eut  d'a- 
bord en  public  un  entretien  avec  Dom  Martin  de  Barua  ,  qui 
acheva  de  lui  concilier  tous  les  Honnêtes  Gens. 

Barua  ,  toujours  perfuadé  que  ce  nouveau  Gouverneur  ne  fe-  Infolence  de 
roit  point  reçu  en  cette  qualité,  n'avoit  point  quitté  fon  lo-  l?Conimunca 
gis  ,  &  Soroeta  fut  conduit  dans  une  Maifon  particulière ,  oii 
la  Commune  mit  des  Gardes  ,  qui  ne  lui  lailloient  point  la  li- 
berté de  parler  à  Perfonne  fans  témoins.  L'infolence  fut  mê- 
me portée  li  loin  ,  qu'étant  allé  rendre  vifîte  au  Coadjuteur  , 
les  Gardes  entrèrent  avec  lui  jufques  dans  la  chambre  du  Pré- 
lat. Le  lendemain  de  fon  arrivée ,  qui  étoit  le  vingt-cinquicme 
de  Janvier  ,  il  le  rendit  à  la  Maifon  de  Ville  pour  y  préfenter 
fes  Provifions  ;  mais  la  nuit  précédente  avoit  été  emploïée  par 
les  Factieux  à  regagner  tous  ceux  que  fes  bonnes  manières 
avoient  charmés  &  mis  dans  fes  intérêts  ,  Ôc  à  prendre  de  fî 
bonnes  mefures  ,  qu'après  que  l'AlTcmblée  lui  auroit  promis 
obéilTancc  ,  la  Commune  le  foulcvât,  éclatât  en  cris  féditieux 
Si.  fit  foulcver  toute  la  Ville. 
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1731.  La  chofe  arriva  comme  elle  avoir  éré  concertée  ,  &  le  nou- 

Onloblisîeà  veau  Gouverncur  fe  retirant  chez  lui  ,  on  l'arrêta  auprès  du 
fomr  de  la  Corps  de  Garde  ,  Sc  on  lui  intima  un  ordre  de  la  Commune 
^'^^^'  de  fortir  de  la  Province.    Il  comprit  à  quoi  il  s'cxpoferoit  en 

demeurant  à  la  merci  de  ces  Furieux ,  6c  il  fe  difpola  à  partir. 
Il  ne  refta  que  quatre  jours  &C  demi  à  l'Aflbmption  ,  &  quoi- 
qu'il eut  toujours  été  oblcrvé  de  fort  près  ,  il  découvrit  bien 
des  chofcs  ,  dont  il  importoit  beaucoup  que  le  Viceroi  fût  inf- 
truit.  Il  apprit  fur-tout  que  le  troifieme  de  Février  prochain  , 
jour  auquel  on  célèbre  la  Fête  de  Saint  Blaile  ,  un  des  Patrons 
de  la  Capitale  ,  Dom  Martin  de  Barua,  fuivant  ce  qui  avoit  été 
concerté  entre  lui  èc  les  Chefs  de  la  Commune  ,  feroit  de  nou- 
veau proclamé  Gouverneur  ,  &  il  ne  voulut  point  lui  laillèr 
ignorer  qu'il  étoit  inftruit  de  cette  réfolution  :  car  en  prenait 
congé  de  lui  le  vingt-huit  de  Janvier  :  Adieu  3  Morificur  ,  lui 
dit-il  y  je  n  aurai  pas  plutôt  le  dos  tourné  ^  que  vous  reprendre':^ 
le  Bâton.  Barua  le  douta  bien  qu'il  ne  parloir  pas  ainli  fur  un 
fimplc  foupçon  ,  &  réfolut  de  ne  point  reprendre  le  Gouver- 
nement. 

Quelques  perfonncs  affectant  un  grand  zèle  pour  la  confer- 
vation  de  Soroeta  ,  lui  avoient  confcillé  de  s'embarquer  fur  le 
Paraguay  ;  mais  il  fe  garda  bien  de  luivre  ce  confcil ,  les  avis 
de  Gens,  qu'il  ne  connoilToit  pas  allez  lui  étant  fufpects.  Il  ré- 
pondit donc  qu'il  aimoit  mieux  faire  le  voïage  par  terre  ,  &ils 
n'inlifterent  point.  On  a  lu  depuis  que  c'étoit  un  piège  qu'on 
lui  tendoit  pour  le  faire  tomber  entre  les  mains  des  Payaguas, 
On  eut  du  moins  de  grands  indices  que  ces  Pirates  avoient  été 
avertis  de  fon  départ ,  fe  qu'ils  dévoient  le  tuer,  ou  du  moins  lui 
enlever  fes  papiers.  Le  Coadjutcur,  qui  n'avoit  pu  venir  à  bout 
de  le  retenir  à  l'Aflbmption  ,  n'y  refta  pas  long-tems  après  lui. 
Ce  Prélat  étoit  bien  averti  de  ce  qu'il  avoit  lui-même  .\  crain- 
dre des  Rebelles,  qui  ne  diOîmuloient  pas  leur  reflcntimcnt 
du  refus  qu'il  faifoit  de  confentir  au  bannificmentdes  Jéfuites; 
il  favoit  même  que  ce  qui  les  empêchoit  d'exécuter  leur  def- 
fein  ,  c'eft  qu'ils  étoient  avertis  qu'il  avoit  donné  fes  ordres  dans 
toutes  les  Eglifes  pour  y  faire  celîèr  l'Office  Divin  &  déclarer 
l'interdit  fur  toute  la  Ville  au  moment  que  ces  Religieux  en 
fortiroient.  Mais  ce  qui  le  détermina  enfin  à  fe  retirer,  c'eft 
qu'il  fut  informé  de  bonne  partquela  Commune  étoit  réfolue 
à  palier  par  dclFus  la  crainte  des  Cenflircs  &  de  l'Interdit ,  & 
de  chafler  au  plutôt  les  Jéfuites  de  leur  Collège  ,  fans  fe  mettre 

eu 


» 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XVIII.       97 

en  peine  de  ce  qu'il  fcroir.   Aind  ne  pouvant  point  parer  ce       173 1. 
coup  ,  il  ne  juçea  pas  à  propos  d'en  être  le  Témoin. 

Les  Chefs  de  la  révolte  le  virent  néanmoins    partir   avec        violences 
beaucoup  de  chagrin  ,  &  allèrent  auffi-tot  décharger  leur  dé-  "e""Alfe"w 
pit  fur  l'Alferèz  Roïal  Denis  de  Otazu,  qui  ne  Ce  croïant  pas  en  Koïal. 
uireté  chez  lui ,  s'étoit  réfugié  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois. Ils  y  entrèrent  de  force  pendant  la  nuit  3  montèrent  à  la 
chambre  où  il  couchoit ,  &:  après  lui  avoir  reproché  qu'il  tra- 
hiiFoit  la  Patrie  ,  ils  lui  enlevèrent  l'Etendart  Roïal  qu'il  ne  mé- 
ritoit  pas  ,  lui  dirent-ils  ,  de  porter,  &  l'allerent  dépofcr  chez  le 
premier  Alcalde  Barreyro.  Ils  fe  croïoient  alors  tout  permis,' 
parcequ'ils  fe  tenoient  afTurés  de  l'impunité  ,  Se  ils  fondoienc 
cette  afliirance  fur  la  fituation  de  la  Province  ,  où  ils  étoient 
pcrfuadés  qu'on  ne  pouvoir  pas  les  réduire  par  la  force. 

Toute  l'autorité  étoit  entre  les  mains  de  Saldivon  ,  qu'ils 
avoient  nommé  Mcftre  de  Camp  Général ,  des  Alcaldes  Se  des 
Régidors  en  exercice  ;  mais  rien  ne  fe  faifoit  que  par  l'avis  de 
Mompo  ,  l'Auteur  éc  l'Oracle  de  la  Commune  &  l'Arbitre 
fouvcrain  de  toutes  les  Délibérations.  Dom  Martin  de  Barua, 
quoiqu'il  refufdt  conftamment  de  fe  donner  pour  Gouverneur, 
étoit  audi  fort  confulté,  &;  s'accordoit  très  bien  avec  Mompo  ; 
mais  il  étoit  toujours  fort  attentif  à  ne  paroitre  en  rien.  On 
étoit  cependant  fi  bien  perfuadé  de  fon  crédit ,  qu'un  des  prin- 
cipraix  Habitans  de  l'AlTomption  n'ofa  lui  rcfiifer  d'atrefter 
avec  ferment  que  le  Coadjuteur  ne  l'avoit  pas  averti  de  la  Con- 
juration qui  avoit  formé  la  Commune  ,  quoiqu'il  fût  très 
bien  le  contraire ,  &  il  crut  pouvoir  décharger  fa  confcience 
en  fe  rétractant  en  fecrct ,  Se  déclarant  qu'il  n'avoit  fait  ce  fer- 
ment ,  que  pour  ne  pas  s'attirer  i'indignarion  de  Barua. 

Cependant  la  Commune  comprit  qu'il  falloir  donner  une 
forme  régulière  à  fon  Gouvernement  ,  &  il  y  a  même  bien 
de  l'apparence  qu'elle  étoit  rélolue  à  fe  pafler  de  Gouverneur. 
Elle  créa  une  Junte  pour  rendre  la  Juftice,  dont  le  Préfident  au- 
roit  le  Titre  de  Préiident  de  la  Province  ;  Se  après  avoir  jette 
les  yeux  fur  diflercns  Sujets  ,  elle  fixa  fon  choix  fur  Dom  Jo- 
feph  Louis  Barreyro.  La  conduite  que  cet  Alcalde  avoit  tenue 
jufques-là  le  fit  unanimement  accepter  de  toute  la  Faction  j 
mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  poflcilion  de  cette  Place  ,  qu'il  fë 
montra  tel  qu'il  étoit  dans  le  tond,  très  attaché  au  fcrvice  du 
Roi.  Il  réfolut  de  n'ufer  de  tout  fon  pouvoir,  que  pour  réta- 
blir l'ordre  &C  la  fubordination  dans  la  Province  ,  &  il  com- 
Tome  JII,  N 
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17  5 1 ,      mença  par  la  délivrer  de  celui  qu'il  jugeoic  le  plus  capable  de 

f.iire  écîioucr  Ton  projet. 
Mompocft       Ilfavoic  que  Mompo  alloit  rouveiit  dans  une  Métairie  pour 
voié'^à^Bue-  ^o^"^  "'^*^  Femme  de  balTe  condition  ,  qui  lui  avoit  donné  dans 
nos  Ayrès.      les  ycux  ;  il  prit  le  tems  qu'il  avoit  coutume  d'en  revenir,  &alla 
bien  accompagné  à  fa  rencontre.  »  Je  vous  trouve  bien  à  propos, 
>5  lui  dit-il  en  l'abordant  ;  j'allois  avec  ces  Gens-ci  à  Yaguaroii 
•>■>  pour  en  dépofer  le  Corrégidor,  Se  vous  m'obligerez  beaucoup 
«  (î  vous  voulez  y  venir  avec  moi  pour  me  redrciïèr ,  au  cas 
»   que  par  ignorance  je  faflè  quelque  chofe  qui  ne  foir  pas  dans 
>5  les  règles.  "  Mompo  qui  n'aimoit  pas  le  Corrégidor ,  accep- 
ta la  partie  avec  joie  :  mais  Barreyro  au  lieu  de  prendre   le 
chemin  d'Yaguaron  ,  tourna  vers  le  Tebiquari  ,  &.  Mompo 
qui  ne  connoifFoit  pas  bien  le  Pais  ,  &  qu'on  trouva  le  moïca 
d'amufcr  aux  dépens  du  Corrégidor  ,  ne  s'en  apperçut  point. 

La  nuit  étant  furvenue  ,  &;  Yaguaron  ne  paroifliint  point, 
Mompo  commença  à  fe  défier  de  Ton  Conducl:eur  ,  &  la  bon- 
ne humeur  qu'il  avoit  montrée  jufqucs-là  ,  tomba  tout-.\-coup  ; 
il  dit  qu'il  falloit  qu'on  le  fût  égaré  :  mais  Barreyro  l'alTura 
qu'on  arriveroit  bientôt  au  terme.  Peu  de  tems  après  on  fe 
trouva  fur  le  Tebiquari  ;  alors  le  Préfidcnt  prenant  un  air 
d'autorité  ,  dit  à  Mompo  qu'il  l'arrêtoit  de  la  part  du  Roi  ,  6l 
fans  lui  donner  le  tems  de  répliquer  ,  le  fit  conduire  à  Ytati, 
d'où  aïant  été  mené  à  Buenos  Ayrès  ,  Dom  Bruno  Maurice  de 
Zavala  le  fit  mettre  au  Cachot ,  èc  donna  ordre  qu'on  inftrui- 
fît  fon  Procès. 
CotMment       Ce  COUD  de  vigueur  étonna  èc  confterna  la  Commune,  non 

lanouvellcen  qi^'^Ht;  prit  un  fort  2:rand  intérêt  .à  ce  qui  rctrardoit  MomPO  . 
elt     reçue     ai.  r  c?.  ^  1         ,.^,.  ,  ,  '  ^  * 

ÏAfl'omption.    niais  parccqu  elle  craignit  qu  il  ne  découvrit  bien  des  chofes 

dontilimportoit  beaucoup  à  pluficurs  de  fes  principaux  Chefs, 
'  que  les  Tribunaux  Supérieurs  ne  fuflent  pas  inftruits.  Cepen- 
dant comme  Barreyro  lut  donner  un  tour  favorable  à  ce  qu'il 
avoit  fait ,  les  plus  échauffés  fc  contentèrent  de  dire  que  fi 
Mompo  étoit  coupable,  il  auroit  été  plus  à  propos  de  lui  faire 
fon  Procès  dans  la  Province  ,  que  de  le  livrer  aux  Ennemis  de 
la  Commune.  Le  Préfident  les  lailîa  dire  ,  il  ne  diflcra  pas  mê- 
me à  fe  montrer  ouvertement  bon  Serviteur  du  Roi;  &  on 
n'ofi  rien  entreprendre  contre  lui  ,  parceque  J'aflurance  qu'il 
faifoit  paroître  fit  appréhender  qu'il  n'eût  un  puillant  parti 
prêt  à  fe  déclarer  en  (a  faveur. 

D'ailleurs  la  Commune  avoit  quelque  chofe  de  plus  preile  i 
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faire,  que  de  délibérer  fur  la  conduite  de  Ton  Prélident  ;  c'é-      i-,  ^ 
toit  d'empêcher  que  Mompo   ne  tombac  entre  les  mains  du 
Viceroi,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  le  faire  parler  plus  qu'il  fauv°auBrc- 
ne  convenoit  à  fcs  intérêts.  On  fe  doutoit  bien  que  dès  que  fi'- 
fon  Procès  fcroit  inftruit  à  Buenos  Ayrès  ,  le  Gouverneur  le 
feroic  partir  pour  Lima  ,   ce  qui  arriva  en  effet.    Mais  Dom 
Bruno  fut  mal  fervi  par  ceux  qu'il  choifit  pour  conduire  fon 
Prifonnicr  :  il  leur  avoir  ordonné  de  prendre   leur  route  par 
Mcndoza  ,  Ville  dépendante  du  Chili ,  &;  cfir-là  de  fuivre  des 
chemins  détournés  jufqu'àla  Capitale  du  Pérou  ,  ce  qu'ils  ne 
firent  point.  Arrivés  à  Mendoza  ils  crurent  n'avoir  plus  rien  à 
craindre,  &:  prirent  le  chemin  ordinaire;  aufîî  le  Prifonnier 
fut-il  enlevé  ,  &  on  a  fu  depuis  qu'il  s'étoit  fauve  auBrefil. 

Avant  que  la  nouvelle  de  fon  évafion  fût  arrivée  à  l'Aflomp-  Nouveaux 
tion  ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  Barreyro  de  contenir  les  Fac-  r?!^^'"  •  * 
tieux  ,  &  depuis  le  mois  d  Avril  julqu  au  mois  d  Août  tout  hic 
alFcz  tranquille  dans  cette  Capitale.  Mais  alors  la  paffion  de 
deux  Hommes  qui  fe  déclarèrent  fans  ménagement  contre  le 
Préfident  ,  ralluma  le  feu  de  la  révolte  :  l'un  le  nommoit  Bar- 
thclemi  Galvan  ,  6c  l'autre  Michel  de  Garai  ;  le  premier  vouloir 
fe  venger  de  Barreyro  ,  qu'il  avoir  rencontré  en  fon  chemin 
dans  une  Aff^aire  qui  rintérelToit  beaucoup  ;  le  fécond  écoit 
mécontent  de  ce  que  le  Meftre  de  Camp  Général  Saldivon  le 
contrarioit  en  tout ,  &  de  ce  qu'aïant  prié  le  Prélident  de  fai- 
re celTer  cette  pcrfécution  ,  il  n'en  avoit  pas  été  écouté  :  ils 
fe  lièrent  donc  enfemble  contre  lui  ,  Se  réfolurent  de  le 
perdre. 

Cette  affaire  eut  de  grandes  fuites  ,  la  confufion  devint  ex-  Barreyro    Ce 
trême  par-tout ,  &  les  deux  Partis  levèrent  des  Troupes.   Bar-  r^f"S,'«    ^^"^ 
reyro  fe  foutint  long-tems  avec  une  fermeté  digne  de  la  Caufc  '"'^'^'''^'^^"'"s 
qu'il  foutenoit  ;  mais  s'étant  apperçu    qu'il   étoit  trahi  par 
ceux  mêmes  dont  il  fe  tenoit  plus  aflliré  ,  il  comprit  qu'il  étoic 
tems  de  mettre  fa  perfonne  en  fureté  :  il  fe  recira  d'abord  dans 
la  Mailon  des  Pères  de  la  Merci  ;  mais  la  Commune  y  aïanc 
niis  aulTi-tôt  des  Gardes  ,  il  vit  bien  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie, 
II  trouva  moïen  de  fortir  de  fon  alyle  ,  &  après  avoir  couru 
bien  des  rifques  de  tomber  entre  les  mains  de    ceux  qui  le 
pourfuivoient  ,  il  gagna  une  des  Réductions  du  Parana.  Ses 
Ennemis  s'en  confolerent  par  la  liberté  que  fon  abfcnce  leur 
laiiroit  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudroient.  Ils  nommèrent  d'a- 
bord Dom  Michel  de  Garai  Préfident  de  la  Junte  à  fa  place. 

Nij 
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J-731.  &i.  le  premierurage  qu'il  fit  de  l'autorité  que  lui  donnoit  cette 
Place  ,  fut  de  créer  deux  nouveaux  Régidors  ,  qui  lui  étoienc 
entièrement  dévoués.  , 
On  travaille  à  La  retraite  de  Barreyro  laifToit  les  Jéfuites  de  l'Aflomption 
rendre  les  Je-  f^ns  aucun  apiiul  ;  ccpcn^nt  la  Commune  Ics  craiirnoit  encore 
de  n'olojtncn  cntreprenarc  contr  eux,de  peur  que  ceux  du  parti 
contraire  ne  prillent  les  armes  pour  leur  défenfcEUe  jugea  donc 
à  propos  de  commencer  parles  rendre  odieux  à  ceux  mêmes,  qui 
les  crtimoient  enéorc ,  &:  leur  marquoient  plus  d'amitié.  Elle  fit 
débiter  comme  un  fait  certain  qu'ils  avoientdillribué  de  l'argent 
aux  Payaguas  pour  les  engager  à  venir  fondre  tous  enfcmble  fur 
la  Ville  Scia  ruiner  de  fond  en  comble  après  en  avoir  maflacré 
tous  les  Habicans  ;  &:  pour  donner  quelque  vraifcmblance  à  une 
accufition  fi  atroce  ,  un  Religieux  Partifin  de  la  Commune  , 
répandit  dans  la  Ville  un  Manitefte  ,  qu'il  affliroit  être  du  P. 
Gomcz  ,  dans  lequel  le  Viccroi  &  quantité  de  Perfonnes  des 
plus  refpeétablcs  étoient  traités  de  la  manière  la  plus  indé- 
cente. Le  caractère  dont  étoit  revêtu  celui  qui  donnoit  cours 
à  cette  impofture  ,  lui  donna  tant  de  crédit  ,  qu'on  vit  bien- 
tôt les  plus  Gens  de  bien  allarmés  du  péril  que  couroit  la  Pro- 
vince ,  èc  étonnés  qu'on  foufl-rît  dans  la  Ville  des  Hommes  ca- 
pables d'une  telle  noirceur. 

Ces  Pères  eurent  cependant  encore  des  Amis  aflcz  géné- 
reux pour  réfuter  ces  calomnies  ,  &  le  Meflrc  de  Camp  Géné- 
ral refufa  abfolii  ment  de  confentir  à  leur  bannificmenr.  II  ne 
les  aimoit  pourtant  pas  ,  mais  il  ne  vouloit  point  être  rcfpon- 
fable  de  la  violence  qu'on  vouloit  leur  faire.  Il  fouhaitoit  fort 
qu'ils  fe  retiralTent  d'eux-mêmes  ,  5c  pour  les  y  obliger  il  laiflà 
une  entière  liberté  à  quiconque  de  leur  faire  toutes  fortes  d'a- 
vanies. Bientôt  ils  n'ofcrent  plus  fortir  de  chez  eux  ,  même 
pour  fe  procurer  les  choies  les  plus  nécefiiiires  ,  de  ils  fcroient 
morts  de  faim  ,  Ci  quelques  Perfonnes  charitables  ne  leur  euf- 
fent  fait  porter  fecretement  des  vivres  :  encore  f;dlut-il  pour 
cela  prendre  bien  des  mefures  ,  parceque  toutes  les  avenues 
du  Collège  étoient  gardées.  Enfin  comme  on  vit  qu'ils  tc- 
noient  bon  ,  on  mit  tout  en  œuvre  pour  ameuter  la  Populace , 
afin  de  leur  faire  craindre  qu'elle  ne  fe  portât  contre  eux  aux 
dernières  violences. 

On  publia  donc  qu'il  y  avoir  fur  les  bords  du  Tébiquari  une 
Armée  de  leurs  Indiens  ,  qui  n'attendoient  qu'un  ordre  de  leur 
part  pour  entrer  dans  la  Province.   On  cnvoia  des  Gens  affi- 
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dés  pour  s'alTurcr  du  fait,  8c  ils  dii^nt  à  leur  retour  qu'ils  n'a-  173  i. 
votent  rien  vu.  La  Commune  les  accufa  de  s'entendre  avec  les 
Jéfuites  ,  &:  députa  au  Coadjuccur  pour  le  prier  d'obliger  le 
Provincial  de  la  Compagnie  à  faire  retirer  cette  Milice.  Le 
Prélat  répondit  qu'on  s'allarmoit  m^à- propos  ;  qu'à  la  vérité 
ces  Néophytes  Ce  tcnoicnt  prêts  pou^c  défendre  fi  on  les  at- 
raquoit  ;  mais  qu'ils  refteroient  tranquilles  tandis  qu'on  n'en- 
trcprendroit  point  lur  leur  liberté,  a  moins  qu'ils  ne  fullènc 
mandés  par  ceux  qui  en  avoient  le  pouvoir. 

Les  Envoies  de  la  Commune  avoient   rencontré  le  Prélat     Le  Coatljn. 
qui  rctournoit  à  l'AlTomption  :  il  vouloit  voir  l\  après  neuf  Jfu"efou;"<--à 
mois  d'abfcncc ,  il  trouvcroit  les  Rebelles  mieux  difpofés  à  l'é-        onip"on. 
coûter,   que  lorf qu'il  étoit  parti,  &L  il  en  conçut  quelque  efpé- 
rance  fur  ce  qii'il  apprit  en  chemin  qu'il  y  avoit  de  la  divifîon 
entre  les  Chcts  ;  on  lui  rapporta  même  qu'ils  étoient  entrés  au 
mois  de  Novembre  dans  la  Ville  ,  féparés  en  deux  Corps,  qui 
avoient  fur  pluficurs  chefs  des  prétentions  fort  oppofées  ,  ne 
s'accordant  que  fur  la  dépofition   du  Mcflre  de  Camp  Géné- 
ral ,  que  tous  vouloient  ablolumcnt ,  parccqu'ils  le  trouvoicnt 
toujours  inflexible  fur  le  bannillement  des  Jéfuites  :   mais  il 
fut  mettre  à  profit  le  peu  de  concert  qu'il  y  avoir  entr'eux  , 
pour  le  maintenir  dans  fa  Charge.  _______^ 

Le  Coadjutcur  ne  fut  pas  aufli  heureux  à  tirer  de  cette  di-   173 1  -  32. 
vilîon  le  Fruit  qu'il  s'en  étoit  promis;  mais  ce  qui  le  con-  DesEccléfîaf- 
trifta  davantage  ,  c'eft  que  le  plus  grand  obfbacle  qu'il  y  ren-  tiques    fouf- 
contra  ,  vint  de  la  part  de  quelques  Eccléliaftiqucs  ,  qui  nlus  f «"| '^,  *«" '^« 
obliges  que  les  autres  a  travailler  pour  etenidre  le  feu  de  la 
révolte ,  n'étoient  occupés  qu'à  l'attifer.  Il  y  eut  même  un  Re- 
ligieux ,  qui  prêchant  l'Avent  à  la  Cathédrale  ,  n'eut  point  de 
honte  de  faire  l'apologie  de  la  Commune  ,  ce  qui  dût  néan- 
moins paroître  moins  étrange  ,  vu  l'efprit  de  vertige ,  qui  re- 
gnoit  dans  la  Ville  ,  que  ce  qui  arriva  l'année  fuivante  à  Buenos 
Ayrès  ,  OLi  l'on  fut  bien  étonné   d'entendre  un  Prédicateur 
dire  en  Chaire  que  la  Commune  du  Paraguay  ne  s'étoit  écar- 
tée en  rien  de  l'obéiirancc  due  aux  Loix  du  Roïaume  ,  foie 
en  foiitcnant  C.\  liberté  par  la  force  ,  foit  en  refufant  de  re- 
connoître  Dom  Ignace  Soroeta  pour  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince. Le  Mémoire,  d'oii  j'ai  tiré  ce  fait,  ne  nomme  point  le 
Prédicateur  ;  mais  il  le  défignc  afTez  pour  faire  juger  que  c'é- 
toit  le  Père  Jean  de  Arreguy  ,  Francilcain  ,  nommé  Evêque 
de  Buenos  Ayrès ,  Sc  la  fuite  fera  voir  que  cette  conjeclure  efl; 
fondée,  N  iii 


loî  HISTOIRE 


1731-3--       Q"ol  qu'il  en  foie  ,  la  Ha  de  l'année  approchoic,  &  il  fallut 

Les  Rebelles  fougcr  à  nommcr  de  nouveaux  Officiers  pour  la  fuivante.  Les 

veulent  fc  fai-  deux  Alcaldes  qu'on  choifit ,  furent  Dom  Antoine  Ruiz  de 

re    autorifer  Arrellano  ,  &c  Dom  François  de  Roxas  Aranda  :  le  premier 

par  1  Audience    .  ^'  j'i-rsTi  jit  o 

Roiale.  rut  en  même  tems  déclare  Frelidenc  delà  Junte,  oc  ce  qui 

"         ■         l'occupa  d'abord  ,  fut  de  faire  drelTcr  des  Procès-verbaux  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paiîe  dans  la  Province  depuis  le  départ  de 
Dom  Bruno-Maurice  de  Zavala  ,  pour  les  envoïer  à  l'Au- 
dience Roiale  des  Charcas  ,  fe  Hattant  que  cette  Cour  (ouvc- 
-raine  l'approuvcroit.  Il  en  chargea  Barthelemi  Galvan  ,   & 
Antoine  Vaez  ,  auxquels  Dom  Jofeph  Canalez,  un  des  Ec- 
•  cléfiaftiques    qui  s'étoient   déclarés  pour  la  Commune  ,   fe 
■joignit  pour  aller  pourfuivre  l'Appel  ,  qu'il  avoir  interjette  au 
',  Métropolitain  d'une  Sentence  portée  contre  lui  par  le  Pro- 
vifeur ,  6c  confirmée  par  le  Coadjuteur.   Mais  ces   Députés 
en  arrivant  à  Cordoue  y  apprirent  des  nouvelles  ,  qui  étoienc 
auffi  venues  à  l'Ailomption  depuis  leur  départ  de  cette  Ville  , 
&  qui  les  obligèrent  à  ne  pas  aller  plus  loin.  Pour  bien  en- 
tendre de  quoi  il  s'agifToit ,  il  faut  reprendre  la  fuite  de  ce  qui 
s'étoit  pailé  à  Lima  depuis  que  le  Marquis  de   Caftel  Fuerté 
avoit  reçu  la  Lettre  du  Roi,  qui  lui  ordonnoit  de  juger  en 
dernier  reflbrt  la  caufe  criminelle  de  DomJoieph  d'Anteque- 
ra  ,  &  de  faire  exécuter  la  Sentence  qu'il  auroic  rendue  contre 
lui  dans  l'Audience  Roiale  de  Lima. 

Nous  avons  vu  que  le  Viceroi,  en  conféqucnce  de  l'ordre 
fuprême  dont  nous  venons  de  parler,  avoit  envoie  un  Com- 
midaire  au  Paraguay  ,  pour  y  informer  fur  tout  ce  qui  s'étoit 
pafle  dans  cette  Province  depuis  que  Dom  Jofeph  d'Ante- 
quera  en  avoir  ufurpé  le  Gouvernement.  Dès  que  ce  Commif- 
fairc  fut  de  retour  à  Lima  ,  c'cft-à-dire  ,  depuis  le  mois  de 
Mai  1718  ,  on  travailla  fans  relâche  au  Procès  le  plus  em- 
brouillé qui  fut  peut-être  jamais  ,  par  la  prodigicufc  quan- 
tité d'écritures  ,  qu'il  fallut  lire  &  confronter ,  gc  par  la  ma- 
nière artificieufe  ,  dont  les  défenfes  de  l'Accufé  &c  de  fcs 
Complices  étoient  tournées. 

Aullî  Antequera  paroilîbit-il  fi  perfuadé  qu'on  ne  vien- 
idroit  jamais  à  bout  de  le  trouver  criminel,  que  fa  confiance 
fembloit  croître  à  mcfurc  qu'on  avançoit  dans  l'examen  des 
Pièces.  Il  répondoit  à  ceux  qui  lui  en  marquoicntJcur  éronne- 
mcnt ,  que  pendant  qu'il  étoit  au  Paraguay  ,  il  avoit  rendu 
au  Roi  des  fcrviccs ,  dont  il  cfpcroic  bien  que  Sa  Majefté  le 
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récompenferoit ,  ne  fut-ce  que  pour  lui  avoir  fait  connoître   j_,  ^  _ , 
les  manœuvres  des  Jcfiiitcs  ,  &:  les  créiors  qu'ils  poiïcdoient.     '  "*      ''' 
w  en  un  mot  ,  difoit-il  ,  à  tout  propos ,  Il  on  examine  bien 
"  mon  affaire  ,  je  ferai  comblé  d'honneurs ,  finon  il  faudra 
"  me  faire  pendre  ,  il  n'y  a  point  là  de  milieu  ".  C'eft  ce 

Sue  le  même  Gentilhomme,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  m'a  afliué 
'avoir  entendu  de  la  propre  bouche  d'Antequera. 
Les  informations  de  Dom  Matthias  Anglez  lui  firent 
baificr  un  peu  le  ton  ;  mais  ce  qui  acheva  de  le  perdre  , 
fut  l'arrivée  de  Dom  Ignace  Soroeta.  Le  Viceroi  le  croioit 
en  polTclFion  du  Gouvernement  du  Paraguay  ,  lorfqu'il  le 
vit  entrer  chez  lui.  Surpris  de  cette  apparition ,  il  lui  de- 
manda ce  qui  le  ramenoit  au  Pérou  ,  &  Soroeta  après  un 
court  récit  de  tous  les  rifques  qu'il  avoit  courus  de  la  parc 
des  Rebelles  de  cette  Province  ,  lui  fît  entendre  que  Dom 
Jofeph  de  Aittequcra  &i  Dom  Jean  de  Mena  influoient  ap- 
paremment beaucoup  dans  tout  ce  qui  fc  pafToit  à  l'AfTomp- 
tion.  Le  Viceroi  fit  aulli-tot  appcUer  le  Marquis  de  Cafa 
Conchez  ,  Préfident  de  l'Audience  Roïale  de  Lima  ,  &:  le  pria 
de  fe  transporter  à  la  Prifon  du  Roi ,  &  de  faifir  tous  les  papiers 
d'Antequera.  Le  Prélidcnt  y  alla  ,  6c  ne  rapporta  que  quel- 
ques Ecrits ,  qui  n'étoient  d'aucune  conféqucnce.  Le  Viceroi 
lui  demanda  s'il  avoit  fouillé  les  poches  du  Prifonnier  ,  &  il 
répondit  que  non  :  ■>■>  retournez  au  plus  vite  ,  reprit  le  Vi- 
"  ceroi ,  &.  fouillez  par-tout  «  ,  il  y  retourna,  fouilla  dans  les 
poches,  &  y  trouva  des  Lettres,  dont  la  lecture ,  à  en  juger 

f>ar  la  réfolution  que  prit  fur  le  champ  le  Viceroi  ,  juftiha 
es  foupçons  de  Soroeta. 

Il,commcnça  par  faire  mettre  Antequera  au  Cachot  ,  il 
déclara  en  même  tems  à  l'Audience  Roïale  qu'il  falloir  que 
toute  affaire  ceflante  on  ne  difcontinuât  point  de  travailler 
aa  Procès  des  deux  Prifonniers  :  l'ouvrage  étoit  déjà  bien 
avancé  par  les  foins  du  Préfident  ,  6c  peu  de  jours  après  la 
Sentence  fut  fignitiéc  à  l'un  6c  à  l'autre.  Elle  portoit  que  Dom 
Jofeph  de  Antequera  S:C  Caftro  ,  convaincu  de  fédition  èc  de 
rébellion  ,  ôc  par  conféquent  de  crime  de  Leze-Majefté ,  f"e- 
roit  tiré  de  fa  Prifon  en  mantelet  Se  en  cape  ,  monté  fur  un 
Cheval  caparaçonné  de  noir  ,  un  Héraut  marchant  devant  lui 
pour  inftruire  à  haute  voix  le  Peuple  des  crimes  ,  dont  il  étoit 
atteint  6c  convaincu  ,  &C  conduit  à  la  Place  publique  pour  y 
avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échaffaut  i  que  tous  fes  biens 
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1731-31.  fcroient  confifqués  au  profit  du  Roi ,  après  qu'on  en  auroit  tiré 
de  quoi  païer  les  frais  du  Procès  ;  Se  que  l'Alguafil  Major  Dom 
Jean  de  Mena,  complice  des  mêmes  crimes,  feroit  conduit 
au  même  lieu  pour  y  être  étranglé  fur  un  échaftaut  plus  bas 
que  le  premier. 
Comment       La  nouvelle  de  cette  Arrêt  mit  toute  la  Ville  de  Lima  en 
Antequcra  re--  l'umeur ,  &  fit  Crier  par-tout  à  l'injuftice.  Il  n'en  fut  pas  de 
teilce.  ^    *""  même  d'Antequcra  :  on  ne  lui  eut  pas    plutôt   prononcé  la 
Sentence  ,  que  comme  fi  on  lui  eût  ôté  un  bandeau  de  def- 
fus  les  yeux ,  non-fculemcnt  il  fe  reconnut  6c  s'avoua  cou- 
pable ;  mais  les  Jéfuites  lui  parurent  tout  autres  qu'il  ne  les 
avoir  vus  jufqu'à  ce  moment.  La  prerrjiere  chofe  qu'il  fit ,  fut 
d'engager  le  Provincial  des  Dominiquains  ,  qui  s'étoit  rendu 
fur  le  champ  à  (a  Prifon  ,  à  prier  le  Père  Thomas  Cavero, 
Recteur  du  Collège  de  Saint-Paul  de  vouloir  bien  lui  rendre 
une  vifite ,  &c  dès  qu'il  le  vit  encrer  dans  fa  Oiambre  ,  il  fe 
profterna  devant  lui  fondant  en  pleurs  ,  lui  demanda  pardon 
ôc  à  toute  la  Compagnie  de  tout  ce  qu'il   avoit  fait ,  dit  Se 
publié  contr'elle ,  procédant  que  s'il  en  avoit  la  permiilion  , 
il  iroit  tramant  fa  chaîne  dans  toutes  les  Maifons  des  Jéfuites 
déclarer  la  même  chofe ,  &  demander  la  même  grâce. 
II  r^trafte       Le  Rcclcur  attendri  lui-même  jufqu'aux  larmes,  le  releva, 
avoit  du  œa-  l'^mbrafia  ,  &  l'alfura  que  tout  fcroic  oublié  ;  mais  il  ajouta  que 
trc  IcsJéfuiies.  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  la  Compagnie  aïantété  public ,  il  croïoit 
que  le  défaveu  Se  la  réparation  le  dévoient  être  aulîi.  Antcquera 
répondit  que  rien  n'écoit  plus  jufte ,  &;  que  fon  dcficin  étoit  de 
s'acquitter  de  ce  devoir ,  quand  il  Icroit  fur  l'échafaut ,  puis 
faifant  réflexion  qu'il  pourroit  bien  arriver  qu'il  ne  fut  pas 
alors  dans  un  état  à  s'expliquer  comme  il  voudroit  poutwl'ac- 
quit  de  fi  conlcicncc ,  il  chargea  le  Pcre  Afpericuclta  ,  Do- 
miniquain  ,  qui  étoit  venu  pour  le  difpofcr  à  la  mort ,  de  dé- 
clarer pour  lui  avant  qu'on  l'executat ,  fon  repentir  &  fa  ré- 
tractation. 
De  quelle  ma-       ^^  ■^'^^'^  Caveto  lui  demanda  cnfuitc  s'il  ne  pouvoit  pas  ef- 
riercilfc  dif-  pcrct  de  lui  être  bon  à  quelque  chofe,  Se  il  répondit  qu'illui 
pofealamort.   fcroit  un  plaifir  infini ,  s'il  vouloir  bien  engager  le  P.  Manuel 
de  Galczan  à  le  venir  voir  ,  &c  à  ne  le  point   quitter  pen- 
dant les   trois  jours ,  qui  lui  reftoicnt  à  vivre.  Le  P.  de  Ga- 
lezan  étoit  le  Prédicateur  &  le  Directeur  le  plus  cftimé  dans 
la  Ville ,  quoiqu'il  eut  abfolumcnt  perdu  la  vue  dans  un  âge 
allez  peu  avancé.   Antcquera  fit  aullî  prier  quelques   autres 

Jéfuites , 
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Jéfuices  ,  qu'il  avoic  particulièrement  connus    ioriqu'il  étu-    173^-3-' 
dioit  à  Lima  dans  le  Collège  de  Saint-Paul,  de  lui   rendre, 
auflî  vilîte  :  mais  fa  principale  confiance  fut  pour  le  P.  de  Ga- 
lezan,  qui  vint  d'abord  fc  renfermer  avec  lui  dans  la  Prilon 
&  qui  <à-peine  pouvoit  le  quitter  pour  fatisfaire  aies  plus  ia- 
dilpenfables  devoirs  ,  qu'il  ne  le  rappellat  aulîî-tot. 

Rien  d'ailleurs  n'étoit  plus  édifiant  que  de  le  voir  6c  de  l'en- 
tendre; &.  les  Rclii^ieux  qui ,  félon  la  coutume  du  Pais ,  l'aiTif- 
toient  en  grand  nombre  ,  n'avoient  rien  à  faire  auprès  de  lui 
qu'à  l'entretenir  dans  les  fentimens  que  Dieu  lui  infpiroit. 
Mais  tandis  c]ue  le  Coupable  fe  condamnoit  ainfi  lui-même, 
êc  n'étoit  occupé  qu'à  fatisfaire  à  la  Jufticc  ,  &C  qu'à  implorer 
leapiiifèricordes  du  Seigneur  ,  on  n'entendoit  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville  ,  que  des  perfonnes  de  tout  état  &c  de 
toute  condition,  qui  crioient  à  l'injuftice.  On  l'avoit  cru  fur 
fa  parole  quand  il  fe  difoit  innocent  ,  6c  qu'il  accufoit  les 
Jéfuites  des  plus  grands  crimes  ,  on  ne  voulut  pas  le  croire 
quand  il  s'avoua  coupable ,  Se  rétracta  tout  ce  qu'il  avoir  dit 
contre  ces  Religieux.  Quelques  Oydors  ,  difoit-on ,  n'avoient 
pas  voulu  figner  l'Arrêt  de  fa  mort  ;  ceux  qui  l'avoient  ligné  , 
étoient  devenus  l'objet  de  la  haine  publique  ,  &  le  Prèlident 
jufques-là  généralement  eftimé  &  refpeclé  pour  fon  intégrité 
&c  pour  fa  probité  ,  fe  trouva  en  butte  aux  fatyres  les  plus 
ûnglantes  ,  les  Jéluites  y  furent  encore  moins  épargnés  que 
les  Juges  ,  &c  elles  coururent  tout  le  Pérou,  Le  cri  général  étoit 
que  le  Viceroi  facrifioit  l'innocence  la  plus  reconnue  à  la  paf- 
fion  de  ces  Religieux  ,  &c  ils  n'ofoicnt  plus  fc  montrer  nulle  part. 

La  prévention  étoit  li  forte,qu'on  n'en  revint  pas  même  quand 
on  vit  Antcquera  aller  au  fupplice  environné  de  Religieux,  & 
ne  donnant  de  vraies  marques  de  confiance  qu'au  Père  de  Ga- 
Iczan.  Ce  fut  le  5  de  Juillet  173 1  ,  qu'il  fortit  de  fa  Prifon 
dans  l'équipage  que  j'ai  dit ,  le  Héraut  qui  le  précédoit ,  pro- 
nonçant à  haute  voix  la  formule  fuivante  :  ^5  Par  ordre  du  Roi 
notre  fouverain  Seigneur,  que  Dieu  conferve ,  &:  en  fon  roial 
nom  ,  en  vertu  de  la  Sentence  rendue  par  l'Excelicntillime 
Sei:^neur  le  Viceroi  de  ces  Provinces  ,  de  l'avis  de  l'Audience 
Roialc,  Dom  Jofeph  de  Antcquera  &  Caftro  eft  condamné  à 
mourir  fur  un  èchafaut ,  pour  avoir  fait  prendre  les  armes  à 
la  Province  de  Paraguay,  l'avoir  engagée  plufieurs  fois  à  la  ré- 
volte ôc  à  refufjr  l'obéillànce  diie  aux  Tribunaux  fupéricurs; 
pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  le  Gouverneur  envoie  par  le 
^        Tome  III,  .  O 
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7131-31.  Viceroi  ;  pour  avoir  aiïcmblé  une  Armée  avec  de  l'artillerie 
«  contre  celle  qui  venoit  de  Buenos  Ayrès  par  ordre  du  Gou- 
jj   vcrnemcnt  fupérieur  ;  pour  avoir  attaqué  cette  Armée  èc  hn 
•»5   avoir  tué  plus  de  600  Hommes.  Pour  tous  ces  cas ,  de  autres  qui 
M  font  exprimés  au  Procès  ,  il  cft  condamné  à  être  décapité  fur 
«   un  échafaut.   Que  tous  fes  femblables  périiïènt  de  la  même 
«  manière. 
la  Céâmon       ^^  Viccroi ,   qui  s'étoit  douté  de  ces  mouvemens  ,  avoir 
Bugmente.       mandé  le  Commandant  du   Callao    avec  un   Détachement 
de    fa  Garnifon  ;   mais  malgré  cette   précaution  ,    à  peine 
Antequera  eut-il   paru  ,  que  la  place  &:  les  rues  qui  y  abou- 
tilîbient  ,    fe  trouvèrent  remplies  d'une  foule  de   Gens  qui 
crioient  à  l'injuftice,  les  plus  modérés  fe  contentant  de  cner 
Perdon.  Les  mêmes  cris  fe  faifoient  entendre  des  fenêtres  &: 
des  balcons.  Un  Frère  Convers  de  Saint  François  ,  monta  fur 
l'échafaut ,  &  fccouant  fa  manche  ,  cria  de  toute  fa  force 
Perdon  ,  puis  dcfccndit  fous  l'échafaut ,  aïant  fous  fa  robbe 
un  gros  bâton.  Peu  de  tcms  après  on  apperçut  une  multitude 
de  Peuple  ,  oii  fe  trouvèrent  engagés  deux  Religieux  de  Saine 
François  :  les  Soldats  du  Callao  eurent  ordre  de  tirer  fur  cette 
Troupe  ,  qui  paroiflbit  être  venue  là  pour  enlever  le  Criminel , 
&  les  deux  Religieux  furent  tués  :  on  prétend  même  que  des 
Soldats  tirèrent  auili  fur  un  balcon  ,  où   étoit  un  troifîeme 
Francifcain  ,  qui  fut  auiîi  tué  ;  ce  qui  efl:  certain ,  c'eft  que 
le  Frère  Convers  ,  qui  étoit  fous  l'échafaut ,  aïant  villes  deux 
premiers  tomber  morts  ,  fut  f\i(î  d'une   (î  grande  fiaïcur  ^ 
qu'il  fe  mit  à  courir  de  toute  fa  force  jufqu'au  Collège  de  Saint- 
Paul  ,  &  entra  tout  effaré  dans  l'Apociquaireric  de  cette  Mai- 
fon  ,  aïant  encore  fon  bâton  Ibus  fi  robbe.  J'ai  appris  ce  fait 
d'une  Perfonne  qui  étoit  alors  dans  ce  Collège, 
eft  '"r'^dw       Antequera  approchoit  toujours  de  l'échaufaut ,  &  fans  pa- 
«oupdçfufil.    roître  faire  beaucoup  d'attention  à  tout  ce   qui  fe  palTbit,  il 
pria  le  Père  de  Galezan  de  ne  pas  s'éloigner  de  lui  ,  &  de  con- 
tinuer à  lui  fuggcrer  tout  ce  qu'il  dcvoit  faire ,  pour  fe  mettre 
en  état  de  paroîrre  devant  le    Souverain  Juge.   Le  tumulte 
croidant  toujours  ,  le  Viceroi  monta  à  cheval  ,    fuivi  de  {ç.s 
Gardes  ,  &.  fa  préfence  bien  loin  de  l'appaifer  ,  l'augmenta 
encore.  On  a  même  dit  qu'il  avoit  reçu  quelques  coups  de 
pierre.  Ce  qwi  cft  certain  ,   c'eft  que  craignant  que  le  Crimi- 
nel ne  fût  enlevé  ,  il  fit  tirer  fur  lui  :  quelques-uns   ont  affuré 
que  ce  fut  alors  que  les  deux  PP.  Francifcains  dont  j'ai  parlé. 
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&  qui,  dit -on,  écoicnc  du  nombre  de  ceux  qui  afîiftoicnt  1731-51. 
Ancequcra  furent  tués  ;  mais  ce  fait  ne  fut  apparemment  pu- 
blié que  pour  rendre  le  Viccroi  odieux  :  Antcquera  étoit  en- 
core à  cheval  quand  on  tira  fur  lui ,  &  ce  coup  fut  tiré  fort 
jufbe.  li  fe  pourroit  pourtant  bien  faire  que  des  Soldats  aïant 
enfuite  tiré  quelques  coups  perdus,  deux  Religieux  q.ii  aflif- 
toient  le  Criminel ,  fufîent  tombés  de  fraieur  6c  eu{Ient  péri 
en  cette  occafion  ,  il  eft  certain  du  moins  que  le  Père  de 
Galezan  fut  rcnverfé  par  ceux  qui  fuïoicnt.  Quoi  qu'il  en 
foit,  on  convient  qu'Antequcra  tomba  mourant ,  &:  expira  ua 
moment  après  entre  les  bras  des  Pères  de  Galezan  Se  Philippe 
Valverdé ,  &  qu'ils  eurent  la  confolatioude  le  voir  mourir ,  dans 
les  mêmes  fentimcns ,   ou  ils  l'avoient  toujours  trouvé. 

Le  Viceroi  ordonna  auiTi-tôt  qu'on  portât  le  Cadavre  fur  H  e1  décapité 
l'échafaut ,  que  le  Bourreau  lui  coupât  la  tête  ,  &:  la  montrât  Mo"ckDora 
au  Peuple.   Il  envoïa  enfuite  tirer  de  prilon  l'Alguafd  Major  JcandeMcna, 
D.  Jean  de  Mena,  Se  comme  le  Bourreau  qui  devoir  l'étrangler , 
ne  fe  trouva  point ,  il  donna  ordre  qu'on  le  décapitât ,  8c  que 
fa  tête  fut  aufîî  montrée  au  Peuple.   Tout  cela  fe  fit  fans  que 
pcrfonne  ofât  branler  ,  l'intrépidité  qu'avoir  fait  paroître  ce 
Seigneur  dans  une  occafion ,  où  il  rifquoit  fa  vie ,  aïant  éton- 
né les  Séditieux. 

Je  palîc  fous  filence  bien  des  chofcs,  qui  arrivèrent  après 
ces  deux  exécutions  ,  parcequ'il  ne  m'a  point  paru  bien  facile 
de  démêler  le  wjj2.i  dans  tout  ce  qu'on  en  a  publié. 

fin  du  dix-huitieme  Livre, 
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Père  d'Aguilar.  Trijle  jltuadon  des   RèJucHons  pendant  ces 
vubles.  un  Religieux  publie  un  Mémorial  pour  juffifier  la 
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diens des  Réduciions  retournent  jur  la  jrontiere.   Ordre  du  Vi- 
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neur du  Paraguay .  L'arriere-gar de  des  Rebelles  efl  défaite.  Con- 
damnation &  fupplice  des  prijonniets.   D.  Bruno  congédie  Les 
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les  Je  fuites.  Réponjè  du  Provincial.  De  quelle  manière  ils  font 
reçus.  Dom  Bruno  nomme  un  Gouverneur  du  Paraguay  ,    & 
part  pour  Le  Cliili.  Entreprijè  des  Efpagnols  jiir  La  Colonie  du 
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Saint-Sacrement.  Un  Jéfuite  qui  y  accompagnait  les  Néophytes ,' 
y  ejl  tué.  Nouveau  Collège  des  Jéfuites  fondé  à  Buenos  Ayrès,^ 
EtabliJJement  des  Jéfuites  à  Monte  Video.  L'Evécjue  du  Tucu- 
man  demande  au  Pape  la  permijjion  d'entrer  dans  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  ù  Sa  Sainteté  lui  permet  feulement  d'en  faire  les 
Vœux  à  [article  de  la  mort. 

—  r» 

^73^-      Jl>/  a  n  s  k  (Ituation  où  nous  avons  laifle  la  Ville  de  l'Af- 
EfFetquepro-  fomption,  o\\  dcvoit  s'acccndrc  à  tout  ce  qu'y  produiik  la  nou- 
diiit  au  Para-  y^Hc  ^q  l'Exécution  dc  Dom  Joieph  d'Antcqueta  &:  de  l'Al- 
tim/  .rAnte-  g^i^zil  Majoi".  Cc  qui  s'étoit  pafle  alors  dans  la  Capitale  du  Pé- 
quera&de  D.  rou  ,  préparoit  à  voir  porter  les  choies  jufqu'au  fanatifine  dans 
JcandeMcua.  j^j^  Province  de  Parasiuav.  La  plupart  de  ceux  qui  compofoient 
la  Commune,  &  ceux  mêmes  qui  etoient  a  la  tetc  de  la  Junte, 
avoient  été  Complices   des  mêmes  crimes  ,   qui  venoient  de 
conduire  l'un  6c  l'autre  fur  l'échafaut ,   &:  comme  ils  ne  pou- 
voient  éviter  un  pareil  fort,  s'ils  tomboient  entre  les  mains  du 
Viceroi  ,  ils  réfblurcnt  de  périr  plutôt  les  armes  à  la  main  ,  que 
d'en  courir  les  rilqucs  ,  &  dans  ces  premiers  mouyemens  de  fu- 
reur ,  on  devoir  s'attendre  à  tout.    La  Fille  de  Dom  Jean  de 
Mena  avoit  époulé  Ramon  dc  las  Llanas  ,  qui  étoit  mort  de- 
puis peu  ,  &;  elle  en  portoit  le  deuil  :  elle  le  quitta  dès  qu'elle 
eut  appris  la  mort  de  Ton  Père ,  Se  on  la  vit  paroître  avec  cc 
qu'elle  avoit  de  plus  riches  habits  ,  répondant  à  ceux  qui  lui  en 
marquoient  leur  furprilc  ,  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  mar- 
quer de  l'affliililion  à  la  nouvelle  d'une  mort  fi  glorieufement 
fouffertc  pour  le  fervice  dc  la  Patrie. 
Les  J($ru:res       ^'"^  n'entcndoit  par  tout  que  des  Eloges  des  deux  préten- 
font    chaiTcs  ducs  Victimes  dc  la  liberté  publique  ,  &;  il  fut  d'abord  réfolu 
Je  leur  Colle-  Je  Icur  facrificr  Ics  Jéfuitcs.  Dom  Antoine  Ruiz  de  Arrellano 
qui  fc  trouvoit  premier  Alcalde  en  exercice,  fc  comporta  en 
cette  occafion  d'une  manière  ,  qui  donna  d'abord  beaucoup  de 
prife  fur  lui  ;  car  on  le  foupçonna  de  n'avoir  tenu  cette  réfo- 
lution  fecretc  ,    que  pour  perfuader  au  Public  qu'il  n'en  avoit 
rien  fu ,  &  qu'une  action  de  cet  éclat  avoit  été  l'eflet  fubit  d'une 
émotion  populaire  ,  qu'il  n'avoir  pu  ni  prévoir  ,  ni  empêcher. 
Cependant  on  a  eu  dans  la  fuite  tout  lieu  de  juger  qu'il  avoit 
effectivement  cherché  à  amufcr  la  Commune  ,  afin  d'avoir  le 
tcms  de  faire  échouer  fon  projet  ,  &:  il  l'a  déclaré  lui-même 
dans  un  Acte  autcntiquc ,  dans  un  ccms  où  il  n'avoit  plus  rica 
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Sa  prcmicrc  démarche  fut  d'aller  avec  les  Alcaldes,  qui  de-  173 1. 
voient  entrer  en  exercice  ,  rendre  vilîte  au  Coadjuteur.  Après 
l'avoir  lalué  avec  les  marques  du  plus  profond  refpect  Se  du 
repentir  le  plus  fîncere  ,  ils  le  fupplicrent  d'oublier  tout  ce  qui 
avoit  pu  leur  échapper  de  contraue  à  ce  qu'ils  dévoient  à  fa  Pcr- 
fonnc  &  à  fon  Caracl:ere  ,  de  n'écouter  plus  que  fa  tendreffè 
paternelle  ,  de  de  folliciter  leur  grâce  auprès  du  Viceroi , 
auquel  il  pouvoir  afllirer  qu'ils  croient  très  dilpofés  à  lui  ren- 
dre une  obéilHince  entière  ,  &  à  recevoir  tel  Gouverneur  que 
fon  Excellence  voudroit  leur  envoïer  ;  enfin  ils  le  prièrent 
d'ordonner  une  Ncuvaine  en  l'honneur  des  SS.  Patrons  de  la  - 
Ville ,  &  des  Pénitences  publiques  pour  obtenir  du  Ciel  par 
leur  intercel]ion  la  tranquillité  de  la  Province. 

Si  on  ne  fiurôit  révoquer  en  doute  la  droiture  d'Arrellano  en 
cette  rencontre  ,  il  faut  au  moins  néce{Iairement  fuppofcr  que 
les  nouveaux  Alcaldes  ne  cherchoient  par  cette  démarche  qu'à 
amufer  ce  Prélat  de  le  Public  ;  6c  il  cftbicn  pardonnable  à  uiï 
Evêquc  de  s'y  être  laiiTé  tromper.  Dom  Jofeph  Palos  fut  donc 
infiniment  confolé  de  voir  les  trois  principaux  Chefs  de  la 
Junte  dans  de  Ci  belles  difpofitions  ,  &;  il  ne  lui  vint  pas  mê- 
me dans  la  pcnféc  d'y  foupconncr  de  l'artifice.  Il  promit  &C 
accorda  tout  ce  qu'on  lui  demandoit  ;  la  Neuvaine  fe  fit  d'u- 
ne manière  édifiante  :  mais  de  fi  faintes  pratiques  ne  fervirenc 
à  la  Commune  ,  que  d'un  voile  pour  cacher  les  préparatifs 
du  deflein  qu'elle  méditoit. 

La  Ncuvaine  n'étoit  pas  même  encore  finie ,  lorfque  le  dix- 
fepticme  de  Février  ,  qui  étoit  le  Dimanche  de  la  Sexa"-éfime 
il  fe  tint  une  Aflcmbléc  à  la  Maifon  de  Ville  ,  où  il  fut  arrê- 
té que  dans  le  terme  de  deux  jours  les  Jéfuites  feroienc  tirés 
de  leur  Collège  ,  &C  embarqués  fur  le  Paraguay  ;  que  tous 
ceux  qui  avoient  abandonné  le  parti  de  h  Commune  ,  &c  les 
deux  Régidors  Cavallero  de  Ahafeo  &c  Benitez  ,  qu'on  reo-ar- 
doit  comme  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  par  leurs  in- 
formations au  malheur  de  Dom  Jofeph  d'Antequera  ,  &:  de 
Dom  Jean  de  Mena  ,  .feroicnt  mis  à  mort  ;  qu'on  poferoïC 
des  Gardes  à  toutes  les  avenues  du  Palais  Epilcopal  ,  poui' 
empêcher  le  Coadjuteur  d'en  fortir  ,  &;  qu'on  ne  lui  permet - 
troit  pas  même  de  fe  faire  voir  au  Peuple  ;  qu'on  empêche- 
roit  que  perfonne  n'entr.ât  dans  la  Cathédrale,  &:  qu'on  pu- 
bliroit  une  défcnfc  fous  peine  de  la  vie  de  fulminer  TExcom- 
munication  6c  Tlaterdit  ,    dont  ce  Prélaç  ayoit  menacé  h 
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1731.      Ville;  enfin  que  cela  paroitroîc  fe  faire  fans  aucun  concert. 
Deux  mille  Hommes  de    Cavalerie  s'alîemblerent    cnfuitc 
hors  de  la  Capirale  ;  èc  le  .dix-ncuvieme ,  deux  ans  &  un  jour 
après  que  les  Jéfuites  eurent  été  reçus  comme  en  triomphe  à 
TAflomption ,  cette  Cavalerie  entravers  le  midi  dans  la  Ville  , 
alla  droit  au  Collège  en  jettant  de  grands  cris  ,  en  rompit  les 
portes  à  coups  de  haches  ,  renverHi  ,  pilla  &.  emporta  fout  ce 
qu'elle  trouva  fous  fa  main  ,  &L  fit  fortir  les  Jéluitcs  avec  tant 
de  précipitation  ,  qvi'ils  n'eurent  pas  le  tems  de  prendre  leurs 
Bréviaires ,  encore  moins  d'aller   mettre  le  Saint  Sacrement 
dans   un  lieu  fur   ,    ni  les  Vafes  facrés  à  couvert  de  la  pro- 
fanation  qu'on  avoit   tout  fujet  de   craindre  de  la  part  de 
Gens  qui  ne  relpe£loient  plus  rien. 
Trois  des       Ccs  hu'icux  avoicnt  à  leur  tête  le  Capitaine  Roch  Infurra- 
plus  séditieux  \)[q     qui  accompagna  ces  violences  de  beaucoup  d'injures  ,  &: 

meurent    mi-         •       ^  1  \  r  ri-  • 

féraWemem.  'V'^^  mourut  peu  de  tems  après  prelque  luoitement  ,  jettant 
tout  fon  iang  par  la  bouche.  Thomas  Lobara  &C  Diegue  d'A- 
valos  ,  que  la  Commune  avoit  députés  à  la  Maifon  de  Ville 
pour  y  lignifier  l'ordre  de  chaficr  les  Jéfuites  ,  périrent  auflî 
prefque  en  même  tems.  Le  premier  fut  aflaffiné  ,  &  n'eut  que 
le  tems  de  témoigner  fon  repentir  &  de  demander  pardon  aux 
PP.de  la  Compagnie:  d'Avalos  plus  coupable  mourut  d'a- 
poplexie ,  fans  qu'pn  pût  trouver  uu  Prêtre  pour  l'alfifter.  Ce- 
pendant l'Evêque ,  tout  prifonnier  qu'il  étoit  chez  lui ,  avoit 
été  inflruit  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafler  ,  &  trouva  le 
moïen  d'envoïcr  lire  aux  Rebelles  la  Sentence  qui  les  décla- 
roit  excommuniés  ;  mais  ils  le  bouchèrent  les  oreilles  pour  ne 
rien  entendre  ,  &:  crurent  s'être  mis  par-là  à  couvert  des  Cen- 
furcs.  Le  Prélat  écrivit  audî  le  même  jour  au  Pcre  Jérôme 
Herran  Provincial  des  Jéfuites  la  lettre  fuivante  ,  laquelle 
renferme  des  particularités  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs. 
Lettre ad'E.  «  Voici ,  mon  P».evcrend  Perc,  le  plus  malheureux  jour  de 
vmdardes^j^-  "  "^'^  ^''^  '  ^  \^  regarde  comme  un  miracle  qu'il  n'en  ait  point 
fuites  "  été  le  dernier.  Je  devois  mourir  de  l'excès  de  ma  douleur 

"  à  la  vue  de  mes  très  chers  Frères  &L  de  mes  refpeclablcs 
'5  Pères  facrilégemeiit  chalîés  par  la  Commune  ,  dont  je  n'ai 
«  pu  vaincre  l'opiniâtreté  par  trois  Monitions  confécutives 
»  de  l'Excommunication  portée  par  la  Bulle  in  Cana  Domini^ 
»  &:  qui  ont  été  faites  à  tous  ceux  qui  ont  confeilîé  ,  favori- 
•>•>  fé  ,  ou  exécuté  un  crime  n  énorme  ,  par  l'Interdit  général  & 
"  perfonncl ,  que  j'ai  jette  fur  la  Ville  Sc  fur  coûte  la'Provincc 

quoique 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XTX.       113 

«  quoique  l'on    aie  mis  des  Soldats  à  la  Tour  de  ma  Ca-      TjTz, 

«  thédrale  ,  ^  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  Tonner  les 

»>  cloches.  Au  premier  avis  que  j'eus  de  leur  deiïèin  ,  je  fis 

«  avertir  le  Pcre  Recleur  de  fermer  toutes  les  portes  du  Col- 

•>i  lege  ;  mais  ces  Sacrilèges  les  ont  entoncées  &:  rompues  à 

■>»  coups  de  hache.  J'étois  moi-même  invefti  de  Soldats  dans 

»  mon  logis,  fans  avoir  la  liberté  de  me  montrer  à  la  porté,    ^ 

«  6c  j'aurois  cxpofé  mon  Caraiftere  ,  fi  j'avois  voulu  fuivre  mon 

M   penchant,  qui  étoit  d'accompagner  mes  chers  Pcres,  de  fe- 

"  coucr  la'pouliierc  de  mes  fandalcs  ,  ôc  de  laiflèr  pour  toujours 

»  ces  Excommuniés. 

«  L'Armée  de  la  Commune  ,  avant  que  d'entrer  dans  la 
M  Ville  ,  de  en  étant  encore  à  une  lieue  ,  m'cnvoïa  quatre  Dé- 
M  pûtes,  dont  deux  n'acceptèrent  cette  Commilîion  que  par- 
"  cequ'il  n'y  alloit  de  rien  moins  que  de  leur  vie  ou  de  leurs 
'5  biens ,  s'ils  l'avoicnt  refufée  ;  ils  étoient  chargés  de  me  dire 
»>  de  (a  part ,  qu'elle  venoit  à  l'Aflbmption  pour  en  chafler  les 
>j  Jéfuitcs  ,  Se  qu'il  étoit  à  propos  que  je  leur  ordonnalle  d'ea 
»  fortir.  Je  leur  répondis  que  cela  palFoit  mes  pouvoirs;  mais 
"  que  j'avois  celui  de  déclarer  ,  &  que  je  déclarois  notoire- 
ï5  ment  excommuniés  ceux  qui  compofoient  la  Commune.  Je 
"  fis  la  même  réponfe  au  Chapitre  Séculier ,  qui  vint  me  don- 
"  ner  le  même  avis,  en  ajoutant  que  de-là  dépendoit  le  falut 
•>t  de  la  Province  ,  de  qu'il  y  alloit  même  de  la  vie  de  plufieurs 
i>  Perfonncs  :  je  leur  déclarai  que  je  perdrois  plutôt  mille  vies, 
■>■>  que  de  donner  la  moindre  atteinte  à  l'immunité  de  mon 
15  Églifc  ;  que  j'avois  déjà  depuis  plufîeurs  jours  offert  à  Dieu 
13  le  iacrifice  de  celle  qu'il  m'a  donnée  ,  &  que  je  m'offrois 
>j  encore  de  bon  cœur  eu  holocaufte  àfa  divine  Majcfté  pour 
•>i  une  fi  belle  caufe. 

«  Mais  rien  n'a  été  capable  d'arrêter  leur  fureur  facrilecre 
«  laquelle  de  fon  côté  n'a  pu  m'ébranler  par  fcs  menaces.  Je 
•>■)  voudrois  bien  avoir  mérité  ce  que  Saint  Ignace  Martvr  atten- 
ï5  doit  d'une  efpece  d'Hommes  allez  femblables  à  ceux-ci  :  & 
•)■>  je  dirois  volontiers  avec  ce  Saint  Evêque  ;  Utinam  fruar 
»  bejliis  i  quœ  mlki  Juntprccparatce ,  &c.  Je  demeure  fans  voix  » 
«  .parceque  les  larmes  me  coupent  la  parole.  Que  votre  Ré- 
»>  vércnce  ne  perde  pas  un  inftant  pour  écrire  au  Viceroi ,  Se 
53  l'inllruire  de  tout. 

13  P.  S.  Votre  Révérence,  peut ,  fi  elle  le  juge  à  propos  ,  en- 
)j  voïer  au  Viceroi  une  copie  de  ma  lettre.  Je  ne  vois  plus  do 
TomcIIL  P 
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I73--      »  remède  aux  maux  de  la  Province.  Les  Rebelles  ont  menacé 
19  de  tirer  par  force  du  Sanctuaire  ,    6c  de  briller  les  Prêcres 
>■)  qui  ne  voudront  point  l^s  abloudre  ,  quoiqu'ils  ne  dcman- 
»  dallent  point  pardon ,  d'afl-lxmer  la  Ville  ,  &  d'aller  piller  les 
•)j  Réductions.  Je  prie  V.  R.  d'avertir  qu'on  y  foit  fur  fcs  gar- 
"  d-cs ,  &c  qu'on  y  recommande  à  N.  S.  l'infortuné  Joseph; 
»s  Evéquc  du  Paraguay  (  i  ). 
tes  Cunvcu-      Il  lie  rcftoit  plus  pour  mettre  le  comble  aux  malheurs  de 
rus    donncni:  cette  Ptovincc  ,  quc  d'y  eiïliïer  une  Guerre  étrangère  ;  &;  il  eft 
J'Aifoirption  •  ^^^'^'^  ctonnant  que  les  (juaycurus   aient  ignore  ii   long-tcms 
&  ce  c]iii  eu  l'état  où  cllc  fc  ttouvoit ,  oii  qu'ils  n'aient  pas  longé  plutôt  à 
aruvc.  £j^  profiter.  Enfin  peu  de  jours  après  que  les  Jéfuitcs   eurent 

été  chafles  de  l'Aflomption  ,  ces  Barbares  donnèrent  à  cette 
Ville  une  aflcz  chaude  allarme.    Il  fallut  avoir  recours    aux 
Troupes  de  la  Commune  ;  mais  elles  déclarèrent  qu'elles  laiA 
■feroient  plutôt  périr  toute  la  Ville  ,  que  d'emploïcr  leurs  armes 
pour  fa  défenfe  ,  fi  l'Evêque  ne  levoit  l'interdit  &;  l'excom- 
munication. Le    Prélat  répondit   qu'il  étoit  prêt  à  le   faire, 
mais  à  condition  que  les  Excommuniés  feroient  ferment  dans 
■la  Cathédrale,  &:  devant  le  Saint  Sacrement  de  ne  plus  vio- 
ler les  immunités  de  l'Eglife.  Ils  le  firent  ,  6c  l'Evêque  après 
•les  avoir  ablous,  les  avertit  qu'au  moment   qu'ils  vioieroienc 
leur  ferment,  ils  feroient  de  nouveau  ,  Se  par  le  Icul  fait,  liés 
des  mêmes  Cenfures  ,  dont  il  les   rclevoir.  Ils  promirent  tout 
avec  une  facilité  ,  qui  ne  donnoit  pas  beaucoup  d'efpérance 
qu'ils- tin  lient  parole. 
lesGuaycu-       ]_,cs  Guaycurus    voïant  qu'on  fc  préparoit  à  les  attaquer, 
"^Confufiou  ^^^^'^^  retraite  ,  Se  ils  n'eurent  pas  plutôt  difparu  ,  que  les  Re- 
dansla  Ville,     belles  aïaiit  appcrçu  des  charcttes ,  où  l'on  avoir  chargé  quel- 
ques meubles  du  Collège  ,    qui  avoicnt  échappé  au  pillage, 
le  difpoferent  à  les  enlever.  On  en  avertit  l'Evêque  ,   lequel  fc 
rendit  fur  le  champ  à  la  Mailon  de  Ville  pour  y  repréfenter 
l'indignité  de  cette  action  ,  &:  demander  qu'on  v  mit  ordre 
ce  qu'il  obtint.   Les  jours  fuivans  la  conlulion  devint  fi  gran- 
de dans  la  Ville ,  que  fouvent  on  ne  Hivoit  qui  y  comman- 
doit ,  ni  ce  qu'il  y  avoit  à  f;iire  ;  on  n'y  reconnoilTbit  même 
aucune   autorité  ,  èc  perfonne   n'obéilToit  qu'autant  qu'il  le 
jugeoit  à  propos,  ou  qu'il  y  trouvoitfon  intérêt.  Dom  Mar- 
tin de  Barua  ,  qui  ne  fe  portoit  plus  pour  Gouverneur ,  le 

(i  )   Il  paioît ,  par   cette  foufciiption   &  la  fuivante  ,    que  rEvccjuc  du  Paraguay 
itoic  mort. 
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Préfidcnc  de  la  Jimtc ,  l'Alfcrcs  roùl  Ciirtido  ,  les  deux  Alcal-  1731. 
des  en  exercice  avoient  bien  encore  une  ombre  de  crédit , 
fur-tout  Antoine  de  la  Sota  ;  mais  celui-ci  remplaçoit  dans 
les  aflcmblées  Fernand  Mompo  par  la  hardieflc  avec  laquelle 
il  décidoit ,  de  ion  crédit  ne  Icrvoit  qu'à  augmenter  le  tu- 
multe: Arrellano  Ton  Collègue  n'étoit  plus  là  que  malgré  lui, 
&:  ne  fe  mêloit  de  rien. 

Il  n'y  rcftoit  même  que  pour  n'être  pas  entièrement  ruiné , 
&  il  cIl\.  vrai  qu'il  empcchoit  fous  main  tout  le  mal  qu'il  pou-  ' 
voit.  Le  Meitre  de  Camp  Général  Martincz  avoit  au(li  per- 
du beaucoup  de  fon  crédit  ,  parccqu'il  continuoit  à  s'oppo- 
fcr  autant  qu'il  lui  étoit  poilible  à  la  licence  effrénée  des  plus 
ieditieux  ,  èc  qu'il  delaprouvoit  aiFcz  ouvertement  la  violen- 
ce qu'on  avoit  faite  aux  Jéfuites.  Il  fut  enfin  averti  qu'il  fe 
machinoit  quelque  chofe  contre  lui  ,  &  que  la  plupart  des 
Alilitaires  demandoicnt  qu'on  lui  ôtat  fa  Charge  ;  &:  il  réfo- 
lut  de  les  prévenir  ,  mais  d'une  manière  qui  leur  fît  fcntir 
qu'il  n'étoit  point  en  leur  pouvoir  de  le  deftituer.  Il  raiïèmbla 
jufqu'à  (Ix  cents  Hommes  fur  lefqucls  il  pouvoit  compter  :  il 
entra  à  leur  tête  dans  la  Ville  ,  èi.  lorfqu'on  s'v  attcndoit  à 
quelque  coup  d'étlat  ,  il  donna  fa  démillion.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à  la  Campagne  ,  où  cinq  cents  Hommes  le  fuivircnt  , 
&  où  il  dit  qu'il  alloit  attcnare  que  le  Viceroi  envoiat  ua 
Gouverneur  au  Paraguay  pour  y  rétablir  l'ordre. 

Sa  Place  fiit  aulîi-tôt  remplie  par  Chriftophe  Dominguez 
de  Obelar  ,  6c  la  Charge  de  Sergent  Major  ,  dont  celui-ci 
étoit  revêtu,  fût  donnée  au  Capitaine  François  de  Agucro. 
Quelque  tems  auparavant  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala 
avoit  eu  avis  que  l'on  prcnoit  au  Paraguay  des  mcfurcs  pour 
s'emparer  des  Réductions  les  plus  voilines  de  la  Frontière; 
&c  le  trentième  de  Mars  il  avoit  mandé  au  Lieutenant  de  Roi 
de  Corrientès  ,  d'envoïcr  des  Soldats  joindre  les  Indiens,  aux- 
quels il  avoit  donné  ordre  de  garder  les  pafTages  du  Tébiqua- 
n  ,  &  au  cas  que  les  Troupes  de  la  Commune  s'avancaflent 
ôc  entreprilTcnt  de  les  déloger  ,  de  faire  avancer  deux  cents 
Ffpagnols  pour  s'alTurer  du  Port  d'Itati  ;  mais  ces  précautions 
étoient  peu  néceflaires. 

Les  Troupes  ramaflées  &  peu  aguéries  de  la  Commune 
n'avoient  nullement  envie  de  fe  mcfurcr  avec  ces  braves  In- 
diens :  leurs  Officiers  les  avoient  même  fait  aflurer  ,  pour  les 
engager  à  retourner  chez  eux  ,  qu'ils  n'avoient  aucun  deflcin 
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173  i.  de  les  y  inquiéter  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  rcfteroient  où  ils 
ëtoient  ,  jufqu'à  ce  que  celui  par  l'ordre  de  qui  ils  y  écoicnc 
venus  ,  leur  commandât  de  fe  retirer  ;  Se  les  députés  des  Of- 
ficiers de  la  Commune  les  trouvèrent  fi  avantageufement  pof- 
tés  ,  que  lur  le  rapport  qu'ils  en  firent  à  leur  retour  ,  la  fraïeur 
s'empara  de  tout  le  Parti,  qui  croïoit  déjà  voir  cette  Milice 
aux  portes  de  la  Ville,  Elle  voulut  même  engager  l'Evéque  à 
leur  envoïer  un  ordre  de  retourner  dans  leurs  Bourgades  ,  & 
ce  fut  le  Meftre  de  Camp  général ,  qui  lui  en  porta  la  parole. 

,   ^  Le  Prélat ,  qui  avoit  déjà  répondu  à  une  pareille  propofi- 

LaCcmmu-      .  ,      Z^J      ,  ,  ■'    ■     ^  -  ^       1         j  T     r 

jie  empêche  tion,  quc  Ics  jNeophytcs  n  etoient  armes  que  pour  leur  derenle, 
l'Evêi^ue  de  fie  cncorc  à  Domingucz  la  même  réponfe  ,  èc  cet  Officier  eut 
v'iî'\  ri,  ^  l'infolcnce  de  lui  donner  un  démenti.  Il  en  demanda  iulticc 
ce  de  Dcmin-  au  Magiltrat ,  n'y  aïant  pas  alors  de  Gouverneur  pour  la  lui 
guez.  fjjirg  ^  g^  Domingucz  eut  bientôt  une  occafion  qu'il  ne  man- 

qua point  de  lui  faire  fentir  Ton  pouvoir  2c  fa  mauvaifc 
volonté.  Le  Prélat  venoitde  recevoir  une  Lettre  du  Père  Jean 
de  Arregui  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  qui  le  prioit  de  venir  le 
confacrer  à  Buenos  Ayrès  ,  s'excufant  de  la  liberté  qu'il  pre- 
noit ,  fur  ce  que  fa  Famille  iouhaitoit  fort  d'être  prélcntc  à  (on 
Sacre.  Dom  Jofeph  y  confentit  de  bonne-grace ,  Se  le  dif- 
pofoit  à  s'embarquer  ,  lorfque  Domingucz  engagea  la 
Commune  à  s'oppofer  à  fon  départ  ,  fous  prétexte  que 
dans  l'état  oii  étoit  la  Ville  ,  la  préfcnce  de  l'Eveque  y 
étoit  nécclTiire.  Mais  la  principale  raifon  qui  le  faifoit  ainlî 
parler,  étoit  qu'il  craignoit  que  le  Prélat  ne  prît  avec  le  Gou- 
verneur de  Rio  de  la  Plata  de  bonnes  mefurcs  pour  ranger  la 
Commune  à  fon  devoir ,  Se  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'étoic  -  là  en  effet ,  ce  qui  avoit  engagé  l'Evêque  à  confen- 
tir  à  ce  que  le  Père  de  Arregui  lui  avoit  demandé. 

On  foupçonna  même  que  la  Commune  avoit  encore  une 
autre  raifon  pour  s'oppofer  au  départ  de  fon  Evêque  ,  &  la 
fuite  fera  voir  que  le  foupçon  étoit  fondé.  Elle  vouloir  atti- 
rer à  l'Aflomption  le  nouvel  Evêque  ,  qu'elle  croïoit  dans  Tes 
intérêts ,  &:  de  peur  que  Dom  Jofeph  Palos  ne  s'embarquât 
fans  rien  dire,  elle  prit  les  plus  juftcs  mcfures  pour  l'en  em- 
pêcher. Il  eft  certain  que  s'il  eut  pénétré  le  véritable  motif 
de  cotte  conduite,  il  fe  fcroit  bien  gardé  de  confacrer  le  Pcrc 
de  Arregui  ;  nvJs  il  y  a  bien  des  chofes  qu'un  Homme  ,  dont 
le  cœur  cft  droit ,  peut  moins  prévoir  &;  foupçonncr  que  les 
autres  :  ainfi  ne  pouvant  fortir  de  l'Aflomption  ,  il  écrivit  à 
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ce  Religieux  que  s'il  ne  pouvoir  pas  différer  fon  facre  ,  il  fal-        _^ 
loit  qu'il  le  vînt  trouver.  '  -^ 

Cependant  les  Néophytes  ,  qui  gardoient  les  palTages  du     La  ville  de 
Tébiquari ,  éroient  fort  inquiets  de  ce  que  les  deux  cents  Ef-  p'""^"'"  fe 
pagnols  ,  qui  dévoient  s  allurcr  d  Itati ,  ne  paroilloient  point  ;  commune,  & 
mais  ils  en  apprirent  bientôt  laraifon.  La  Commune  du  Pa-  envoie     fon 
raguay  negocioit  depuis  quelque  -  tems  un   Iraite  dallocia-  pjifo„nie,    à 
tion  avec  la  Ville  de  Corricntés  ;   il  venoit  d'être  conclu  ,  l'Aflbmp'.iou. 
2c  les  Habitans  de  cette  Ville  avoient  pris  pour  fe  déclarer, 
le  moment  où  le  Lieutenant  de  Pv.oi  voulut  Faire  le  choix  des 
deux  cents  Hommes  ,  qu'il  avoit  ordre  d'envoïcr  à  Itati.  Ils  lui 
dirent  donc  qu'ils  avoient  fait  alliance  avec  la  Commune  du 
Paraguay  :  ils  firent  plus,  ils  lui  mirent  les  fers  aux  pieds  Sc 
aux  mains,  £c  l'envoïerent  en  cet  état  à  l'AlTomption. 

Ils  eurent  même  l'infolencc  d'envoier  des  Députés  à  Bue- 
nos Avrès  pour  dire  à  Dom  Bruno  Maurice  deZavala  que  ce 
qu'ils  avoient  l'ait  étoit  pourle  lervice  du  Roi,  qu'ils  comp- 
toient  bien  que  ,  non  -  feulement  il  le  trouveroit  bon  ,  mais 
encore  qu'il  confirmeroit  la  nouvelle  forme  de  gouvcrnemenc 
qu'ils  vcnoient  d'établir  fous  le  nom  6c  l'autorité  de  la  Com- 
mune ,  qu'il  approuvcroit  le  choix  des  Officiers  qu'ils  avoient 
nommés  ,  &;  qu'il  lailTèroit  à  leur  République  le  droit  de  les 
dépofcr  ,  &:  de  leur  en  (ubftituer  d'autres  ,  quand  elle  le  ju- 
geroit  nécelTàire  pour  le  fcrvicc  de  Sa  Majclté.  lis  connoif- 
loient  pourtant  affez  leur  Gouverneur  pour  favoir  tout  ce  qu'ils 
en  .ivoient  à  craindre  ;  mais  ils  fe  tcnoient  atîiirés  d'être  puif- 
famment  fecourus  par  la  Commune ,  6-:  ils  ne  tardèrent  pas  en 
effet  à  en  recevoir    deux  Barques    chargés  de   Soldats  ô£  de 
munitions ,  avec  un  projet  (î  bien  concerté  pour  \qs  mettre 
en  état  de  s'emparer  du  Marais  de  Neambuçu  ,  qu'il  auroît 
immanquablement  réuili  fans  la  vigilance  &:  la  promptitude 
des  Néophytes,  qui  les  prévinrent    ôc   fe  logèrent  dans  ce 
Poflie  important. 

On  doutoit  fi  peu  à  l'AfTomption  du  fuccès  de  cette  En- 
treprile,  que  le  Meftre  de  Camp  général  perfuadé  que  ces 
Indiens  fe  voiant  coupés  par  les  derrières  ,  &  leurs  Bour- 
gades expofées  à  la  difcrétion  des  Troupes  de  la  Commune  , 
ne  fongeroient  plus  qu'.V  les  aller  défendre  ,  crut  qu'il  en  au- 
roit  bon  marché  ,  s'il  les  attaquoit.  Il  fe  mit  donc  à  la  tête 
de  deux  mille  Hommes  ,  &;  alla  camper  afTcz  près  d'eux  ; 
mais  comme  ils  ne  craignolent  plus  rien  du  coté  du  Marais , 
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dont  ils  gardoicnt  bien  toutes  les  avenues  ,  ils  ne  firent  aucnn 
mouvement  julqu'au   quinzième  de  Mai  qu'aïant  fait  palier 
la  Rivière  pendant  la  nuit  à  un  Détachement ,  ils  tombèrent 
fur  l'avant-gardc  du  Meftrc  de  Camp  général ,  èc  enlevèrent 
fans  aucune  réfillance  un  Corps  de  trois  cents  chevaux  ;  ce 
qui  caufa  une  lî  grande  iraïeur  dans  le  refte  de  l'armée  ,  que 
Dominguez  n'aïant  pu  rallier  les  Fuïards  ,  fut  obligé  de  les 
fuivre  à  l'Alfomption.  Les  Néophytes  les  pourfuivircnt  quel- 
que tems ,  £c  il  y  cii  eut  deux  qui  eurent  la  hardieflè  d'aller 
jufqu'à  la  porte  de  la  Ville,  &  de  bien  reconnoîtrc  tous  les 
chemins  qui  y  conduiloient. 
te  Roi  nom-       On  eut  alors  nouvelle  que  le  Viceroi  avoir  nommé  pour 
me  un  Gou-  Gouvcrncur  du  Paraguay  Dom  Ilidore  de  Mironès  fie  Bena- 
VL-meiu-     du  yQ^^^^^  ^  Oydor  dc  l'Audicnce  Roïaledes  Charcas  ,  lequel  avoit 
°     '       donné  depuis  peu  de  grandes  preuves  de  fa   prudence  &  de 
fa  capacité  ,   en  pacifiant  la  Province  dc  Cochabamba.  On 
publia  même  qu'il  marchoit  déjà  à  grandes  journées  pour  fc 
rendre  à  l'Allbmption  ;  fie  il  étoft  en  effet  arrivé  au  Tucuman, 
lorfqu'un  Courier  dépêché  par  le  Viceroi  lui   apprit  que  le 
Roi  avoit  difpolé  du  Gouvernement  du  Paraguay  en  havcur 
de  Dom  Manuel  Auguftin  de  Ruiloba  ,  Capitaine  général  du 
Callao.  Le  Viceroi  lui  avoit  mênie  déjà  envoïé  fes  Provifions 
avec  ordre  de  partir  inceflamment ,  èc  de  prévenir  par  Lettre 
le  Gouverneur  de  Rio  dô  la  Plata  ,  afin  qu'en  arrivant  à  Bue- 
nos Avrès ,  il  y  trouvât  toutes  prêtes  les  Troupes  que  ce  Gé- 
néral étoit  averti  de  lui  fournir  pour  le  mettre  en  état  de  ré- 
duire les  Rebelles  du  Paraguay. 
Lettre  du  vi-       Comme  c'étoit  par  le   Provincial  des  Jéfuites  que  le  Vi- 
ceroi au  Pro-  ^-^,^.QJ  avoit  été  inftruit  des  derniers  excès ,  où  la  Commune 

vincial  des  Je-     ,,      .  /  t»  •.  »    .      i  ,  1,1-,     - 

fuites.  setoit  portée  ,  ce  Père  en  aiant  ete  charge  par  1  Eveque  da 

Paraguav ,  fie  que  c'étoit  aufli  par  la  même  voie  que  le  Mar- 
quis "de  Caftcl  Fuerté  avoit  appris  la  révolte  des  Habitans  dc 
Corrientès  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce  Religieux  ,  il  lui  com- 
muniqua les  mefures  qu'il  prenoit  pour  remédier  à  tant  de  dé- 
lordres.  Il  l'informa  en  même  tems  du  départ  du  nouveau 
Gouverneur  ,  fie  il  ajontoit  dans  fa  Lettre  ,  qui  étoit  datée  du 
i4  dc  Juin  ,  que  connoiffànt  fon  zèle  pour  tout  ce  qui  étoic 
du  fervicc  de  Sa  Majefté  ,  il  ne  doutoit  point  qu'il  n'en  don- 
nât une  nouvelle  marque  ,  en  fournillant  à  Dom  Manuel 
Auguftin  dc  Ruiloba  le  nombre  d'Indiens,  dont  il  auroit  bc»- 
ibin  pour  exécuter  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
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«  La  lettre  ci-j ointe  ,  difoic-il  en  fîniflant  ,  que  j'adrcfle  à 
rcxccUciîtilIimc  Seigneur  (  1  )  Dom  Bruno  Maurice  de  Za- 
vala  ,  contient  tout  ce  qu'il  doit  faire  afin  que  Dont  Ma- 
nuel Au^uftin  de  Ruiloba  puille  trouver  toutes  chofes  prê- 
tes, ôc  agir  en  arrivant.  Faites  partir  ma  lettre  par  la  voie 
la  plus  fure  &C  la  plus  courte,  atin  qu'elle  foit  rcmife  promp- 
tcment  audit  Seigneur  Doni  Bruno  ,  ainii  qu'il  convient  au 
fervicc  de  Sa  Majefté.  Faites  aulli  part  de  ce  que  je  vous 
mande  à  Monfeigneur  l'Evéque  ,  en  lui  marquant  combien 
je  luis  charmé  de  f^  conduite  ,  &  du  zcle  avec  lequel  il  a 
fervi  Sa  Majcfté.  Que  le  Seigneur  conferve  pendant  plu- 
iicurs  années  Votre  Révérence  comme  je  le  défire  ,  &zc. 
Dans  le  même  paquet  étoit  la  pièce  luivantc. 
"  Dans  la  Ville  de  los  Reyès  du  Pérou  ,  le  vingt-quatre  du 
mois  de  Juin  17^2  ,  furent  prélens  dans  la  Sale  Roïale  de 
Jullice  ,  rExcellentillîme  Seigneur  Dom  Jofeph  de  Armcn- 
daris.  Marquis  de  Caftcl  Fuerté  ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi ,  que  Dieu  conferve  ,Viceroi ,  Gouverneur 
&.  Capitaine  Général  de  (es  Roiaumes  du  Pérou ,  &;les  Sei- 
gneurs Dom  Jofeph  de  la  Concha  ,  Marquis  de  Cafx-Con- 
cha  ,  Dom  Alvare  de  Navia  Bolarios  &  Mofcofo  ,  Dom 
Alvarc  Cavero  ,  Dom  Alvare  Quiros ,  Dom  Gafpar  Perez 
Buelta,  Dom  Jofeph  Ignace  de  Avilès  ,  Préfidcnt  6c  Oy- 
dors  de  cette  Audience  Roïale ,  &  le  Seigneur  Dom  Lau- 
rent Antoine  de  la  Puenté  fon  Avocat  Fifcal  pour  le  Ci- 
vil ;  lecture  faite  de  différentes  pièces  &  papiers  concer- 
nant les  troubles  de  la  Province  de  Paraguay  :  après  de  mû- 
res délibérations  iur  l'importance  des  faits  ,  il  a  été  réfolu 
de  prier  fon  Excellence  d'enjoindre  au  Père  Provincial  de 
la  Compagnie  de  Jclus  au  Paraguay  ,  ou  en  fon  abfenceà  ce- 
lui qui  gouverne  les  Millions  voifines  de  ladite  Province 
de  Paraguay  ,  de  fournir  promptemcnt  au  Seigneur  Dom 
Bruno  ^Iaurice  de  Zavala,  ou  à  Dom  Manuel  Àuguilin  de 
Ruiloba  Gouverneur  du  Paraguay  ,  le  nombre  d'Indiens 
Tapés ,  èc  des  autres  Peuplades ,  bien  armés  qu'ils  demande- 
ront pour  forcer  les  Rebelles  à  rentrer  dans  l'obéiflance 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté  ,  &  pour  exécuter  les  réfolu- 
tions  que  fon  Excellence  a  prifcs  de  l'avis  du  Confeil.  Son 
Excellence  s'efl:   conformée  à  cet  avis ,   de  conjointement 

(  I  )  Dom  Bruno  vcnoic  d'être  nommé  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 
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1731.      'j  avec  lefJlts  Seigneurs  ,  a  figné  Ja  Préfente  avec  paraphe. 

»  DoM  MANUtL*FERNANDEZ   DE  Paredes,  premier  Se- 

«  crccaire  du  Confeil  pour  les  affaires  du  Gouvernemcnc  6C 

î>  de  la  Guerre. 

Mcfuics  que      A  la  première  nouvelle  qu'on  eut  à  l'AfTomption  de  ces  or- 

piciid    l'Eve-  Ji-ps  &  de  ces  préparatifs  ,  i'Evêque  mit  tout  en  œuvre   pour 

oue  pour  la  re-  ai  \  r^  «  in. 

ccption     du  empêcher  que  le  nouveau  Vjouverneur  ne  trouvât  aucun  obita- 
Gôuveineur.    cle  à  fa  réception.  Il  tâcha   d'engager  le  Meftre  de  Camp 
Montiel  ,  Dom  Miguel  fon  frère  ,  Dom  Bernardin  Marti- 
nez ,  &  quelques  autres  à  rallcmblcr  un  corps  de  Troupes  ca- 
pable   de  tenir  la  Commune  en  refpecV.    Il  les  y  trouva  très 
bien  difpofés  ,  &  ce  qui  lui  fit  encore  plus  efperer  qu'ils  vieu'^ 
droicnt  à  bout  de  fe  rendre  les  Maîtres  dans  la  Ville ,   c'eft 
que  les  divilions  continuoient  entre  les  Rebelles. 
La  Commu-       ^^^  Chefs  de  la  Commune  ,  qui  curent  le  vent  de  fon  def- 
nc  ycuc  faire  fcin  ,  Comprirent  tout  ce  qu'ils  avoient  à  craindre  des  mou- 
de"Arre<Tii^'^à  ^^''''"^'''s  qu'il  fc  donnoit ,  fiC  la  néceflité  de  lui  oppofcr  quel- 
l'Airomption.   qu'un  ,   qui  pût  balancer  fon  autorité.  Le  Prélat  de  Ion  coté  , 
mieux  inlb-uit  de  la  manière  de  penfer  du  Père  de  Arrégui , 
commençoit  à  fe  repentir  de  lui  avoir  offert  de  le  confacrer 
s'il  pouvoir  venir  à  l'Affomption  ;  cependant,  comme  il  fc 
flattoit  que  le  nouveau  Gouverneur  ne  tarderoit  point  d'ar- 
river avec  des  forces  fuffifantes  pour  contenir  les  Factieux ,  il 
ne  crut  pas  devoir  retraclier  fa  parole  ;  &  la  Commune  ,  ne 
fongea  plus  qu'à  preOer  le  voïage  de  ce  Religieux ,  dont  clic 
cfperoit  de  tirer  de  grands  avantages. 
■Elle  entre-      Ce  qui  l'cmbarralloit  le  plus  ,  étoit  de  voir  les  Néophytes 
tc'kct  icsin-  '-'''^'"npés  fur  la  frontière  ,   &:  toujours  prêts  à  jcntrer  dans  la 
diens    de    iaProvincc  au  premier   ordre  qu'ils  en  rcccvroient.  Après  avoir 
fiomiere.        inutilement  tenté  bien  des  moïens  de  les  obligera  retourner 
chez  eux  ,  d'oii  l'on  avoir  publié  dans  la  Ville  qu'ils  n'étoicnt 
fortis  que  par  les  ordres  des  Jéfuites  ,  elle  s'avifa  d'écrire  au 
Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  qu'ils  commettoient  par-tout 
de  grands  défordres ,  6c  que   toute  la  Province  le  fupplioit 
de  la  délivrer  de  ces  Barbares.  Dom  Bruno  fe  contenta  de 
répondre  qu'il  ne  pouvoir  faire  ce  qu'on  lui  demandoit ,  qu'a- 
près l'arrivée  du  Gouverneur  que  le  îloicnvoioit  au  Paraguay  , 
&L  qu'il  l'attendoit  de  jour  en  jour  à  Buenos  Ayrès. 

Cette  réponfe  mit  la  Commune  au  défcfpoir ,  2c  elle  réfolut 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  chaffer  les  Indiens:  tous 
«imaiic  mieux ,  difoient  -  ils  ,  périr  en  combattant  pour  la 

liberté 
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liberté  ,  que  de  s'cxpofer  à  être  égorgés  avec  leurs  Femmes  &c 
leurs  Enfants  ,  par  les  Indiens  des  Jéfuites.  Ceux-ci  de  leur 
coté  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  Ce  voir  autorifés  à  re- 
prendre leur  revanche  de  l'échec  qu'ils  avoicnt  reçu  à  la  Jour- 
née du  Tébiquari  ,  depuis  laquelle  un  grand  nombre  de  leurs 
Frères  gémifloicnt  fous  l'efclavage  des  Efpagnols.  Quelque 
tems  après  la  Commune  leur  fit  propoicr  de  les  échanger  con- 
tre les  Efpagnols  qu'ils  avoicnt  pris  dans  la  dernière  action  , 
dont  nous  avons  parlé,  &  ils  y  confcntirenr. 

L'Evêque  crut  cette  circonllance  favorable  pour  propofer 
fa  médiation  à  la  Commune.  Elle  l'accepta,  &:  la  Junte  com- 
mença par  faire  publier  une  défcnlc  tous  peine  delà  vie  d'in- 
quiéter les  Indiens,  comme  l'Evêque  l'avoit  exigé,  à  condi- 
tion que  ceux-ci  rcculcroient  de  quelques  lieues.  Ils  le  firent 
par  rcfpecl  pour  le  Prélat ,  &  ils  promirent  de  ne  rien  en- 
treprendre fims  un  ordre  exprès  du  Gouverneur  de  Rio  de  la 
Plata.  On  convint  même  que  les  uns  Se  les  autres  pourroient 
traiter  cnfemble  ,  quand  cela  feroit  jugé  nécellairc  ,  &:  cet 
accord  ne  fut  pas  plutôt  figné  ,  que  les  Troupes  de  la  Com- 
mune, qui  étoient  déjà  en  marche  vers  la  frontière,  furent 
rappellées  à  l' Aflomption  ,  &:  que  les  Néophytes  allèrent  cam- 
per fur  les  bords  de  l'Aguapay ,  ou  ils  ne  pouvoicnt  donner 
aucun  ombrage  aux  Efpagnols ,  où  ils  n'avoient  pas  à  crain- 
dre d'être  furpris  ,  Se  ou  ils  étoient  à  portée  de  fccourir  leurs 
Bourgades ,  fi  elles  étoient  attaquées. 

Ils  donnèrent  avis  de  cette  convention  à  D.  Bruno  Mau- 
rice de  Zavala  ,  qui  leur  répondit  le  19  de  Septembre  qu'il 
trouvoit  bon  ce  qu'ils  avoicnt  fait ,  &  que  pour  la  fuite  ils 
culîentàfe  régler  fur  les  ordres  qu'ils  rccevroient  du  nouveau 
Gouverneur  du  Paraguay.  Cependant  D.  Jofeph  Palos  s'étoir 
trompé  lorfqu'il  avoit  cru  que  l'accommodement  qu'il  venoit 
de  ménager  leroit  un  acheminement  à  la  pacification  de  la 
Province.  Elle  parut  bientôt  plus  agitée  que  jamais  :  toutes 
les  Loix  divines  ôc  humaines  y  étoient  foulées  aux  pieds  ,  &; 
chaque  jour  étoit  marqué  par  quelque  nouvel  attentat.  Le 
Père  de  Arregui  arriva  dans  ces  entrefaites ,  &  fut  reçu  de  la 
Commune  avec  des  tranfports  de  joie ,  qui  ne  prévinrent  pas 
en  (a  faveur  ce. qui  rclloit  de  perfonncs  zélées  pour  le  fervicc 
du  Roi. 

Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  il  propofa  dans  une  Af 
{emblée  de  la  Commune  de  permuter  fon  Evêché  avec  celui 
Tome  III.  Q 
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1731.  de  l'Allompcion  ,  ajoutant  que  Dom  Jofeph  Palos,  n'étanc 
pas  agréable  à  la  plus  conlldérable  partie  de  Ton  Diocèfe  , 
aimeroit  mieux  fans  doute  être  Evêque  de  Buenos  Ayrès  , 
que  du  Paraguay.  Le  Tréforier  du  Chapitre,  &C  le  Curé  de 
la  Cathédrale  applaudirent  <à  ce  Projet.  Le  Préildent  de  la 
Junte  &  les  autres  Officiersen  témoignèrent  une  grande  joie, 
&  bientôt  toute  la  Commune  cria  tumultuairemcnt  qu'el- 
le vouloit  avoir  Dom  Jean  de  Arregui  pour  Evêque.  On 
travailla  auffi-tot  à  engager  Dom  Jofeph  Palos  àyconfentir; 
mais  il  le  refufa  ,  &  cléclara  même  à  Dom  Jean  de  Arregui , 
qui  en  avoit  fait  la  propofition  fans  lui  en  parler  ,  que  s'il 
ne  faifoit  ccfler  ce  tumulte ,  il  ne  le  conf-creroit  point , 
qu'il  excommunicroit  ceux,  qui  Tavoicnt  excité  ,  &  jctteroic 
l'interdit  fur  toute  la  Ville. 
Sa  conduite  Cette  fermeté  l'étonna  ,  &  lui  fit  comprendre  toutes  les 
après  fon  Sa-  fuiccs  quc  pouvoit  avoir  un  procédé  fi  peu  excufable.  Il  parla 
*'^'  aux  Chefs  de  la  Commune ,  &  les  clameurs  ceflercnt.  ÏJ  fut 

enfin  facré  ;  mais  au  lieu  d'aller  gouverner  fon  Eglife  ,  il 
refta  fous  divers  prétextes  à  l'Aflomption  ,  oii  fa  préfence 
augmenta  beaucoup  l'infolence  des  Factieux ,  par  l'approba- 
tion qu'il  donnoit  afTèz  ouvertement  à  leurs  entreprifcs.  Il  ne 
garda  pas  même  toujours  les  bienféanccs  ,  &:  on  étoit  allez 
furpris  de  voir  qu'à  Ci  table  on  buvoit  hautement  ;\  la  fanté 
de  la  Commune  ,  dont  on  ne  l'cntcndoit  jamais  parler  qu'avec 
éloge.  Cela  dura  jufqu'à  ce  qu'on  eut  nouvelle  que  le  Gou- 
verneur étoit  en  chamin  pour  fe  rendre  à  l'AfTomption.  Car 
alors  chacun  ne  fongca  plus  qu'à  fes  propres  intérêts  ,  Se 
quelques-uns  des  Chefs  de  la  Junte  opinèrent,  contre  le  fcnti- 
ment  de  tous  les  autres ,  à  le  recevoir. 
Le  Pr^fiJent  Arrellano  ,  qui  étoit  à  la  tête  de  ce  Tribunal ,  &:  qui  de- 
la  Jume  va  pt,is  longtcms  ne  tenoit  plus  à  la  Commune,  que  par  in- 
uveMcur."  térêt  &c  par  crainte,  déclara  même  qu'il  étoit  réfolu  d'aller 
au-devant  du  Gouverneur  jufqu'à  Santafé  :  on  ne  douta  point 
que  fon  deflèin  ne  fût  de  faire  fi  paix  ,  &:  la  Commune 
donna  des  ordres  pour  empêcher  qu'il  ne  fortît  de  la  Ville  • 
mais  fes  mefures  étoient  prifes  de  longue  main  ,  &  il  s'em- 
barqua ,  fans  qu'on  s'en  appcrçût  ,  avec  la  meilleure  partie 
de  Ces  effets.  Arrivé  à  Santafé  ,  il  fut  furpris  de  n'y  point 
trouver  le  Gouverneur  ;  on  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  même  en- 
core à  Buenos  Ayrès ,  où  on  l'afTura  qu'on  l'attcndoit  de  jour 
en  jour,  &C  il  prit  le  parti  d'y  aller. 


de 
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Comme  la  Commune  ne  comptoic  plus  (ur  lui  ,  elle  pro-      17^2. 
céda  à  l'Election  d'un  Prélidcnc  de  la  Junte,  Se  le  choix  tomba  t,  r 
lut  le  Mettre  de  Camp  General  Dom  Chnltophe  Dominguez  ncmmeunau- 
dc  Obclar  ,  qu'elle  déclara  en  même  tems  premier  Alcalde  "e  Préiîdeut. 
pour  l'année  prochaine.  Elle  ne  pouvoit  rien  taire  de  mieux, 
réfolue,  comme  elle  l'écoit ,  de  ne  point  fe  foumettre  ,  que 
de  réunir  toute  l'autorité  fur  celui  de  Tes  Chefs,  dont  elle  fe 
tcnoit  plus  afluréc.  Elle  avoit  cependant  écrit  de  nouveau  au 
Gouverneur  ,  qu'elle  étoit  très    difpofée  à  le  recevoir  ;   mais 
elle   n'en  prenoit  pas  moins  fcs  mefures  pour  s'oppofcr  à  fa 
réception.  Ces  mefures  confiftoicnt  principalement  à  dépofer 
tous  les  Officiers  ,  qui  lui   étoienc   fulpecis  ,    &  une  Lettre 
qu'elle  reçut  d'Arrcllano  ,  lui  tit  redoubler  encore  plus  fon 
attention  fur  ce  point. 

Cet  Officier  lui  mandoit  qu'elle  n'avoit  jamais  eu  plus  de 
bcfoin  d'être  fur  fcs  s^ardes ,  &  que  le  Viceroi  avoit  donné 
au  nouveau  Gouverneur  les  pouvoirs  les  plus  amples  ,  &  les 
ordres  les  plus  précis  pour  informer  contre  tous  ceux  qui 
avoient  contribué  aux  troubles  de  la  Province.  Un  rcftc  d'in- 
clination pour  la  Commune  l'engagcoit  apparemment  à  lui 
donner  cet  avis  ;  mais  il  fongcoit  en  même  tems  à  fe  mé- 
nager une  reffourcc  auprès  des  Tribunaux  Supérieurs,  parce- 
qu'il  fe  trouvoit  dans  une  lituation  ,  où  il  croïoit  avoir  peu 
à  cfpercr  d'un  côté  ,  &  beaucoup  à  craindre  de  l'autre  :  quoi 
qu'il  en  foit  la  Commune  ne  profita  point  de  fon  avis ,  par- 
cequ'ellc  fe  déficit  de  lui.  Dès  le  mois  de  Janvier  1733  ,  elle 
étoit  diviféo  en  deux  Factions  ,  dont  l'une  vouloit  dépofer  le 
nouveau  Prélidcnt  ,  que  l'autre  foutcnoit  ;  de  on  en  feroit 
peut-être  venu  aux  mains  ,  fi  les  deux  Evêques  n'avoient  heu- 
reufcment  travaillé  à  faire  une  ef  pece  de  trêve.  Le  feu  de  la  divi- 
fion  fc  ralluma  au  mois  d'Avril^  <>^  l'on  fe  croïoit  au  moment  de 
voir  la  Capitale  devenir  un  Champ  de  bataille ,  lorfque  l'E- 
vêque  Diocéfain  trouva  encore  moïen  d'arrêter  les  plus  échauf- 
fés ,  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  l'approche  du  Gouverneur,! 
qu'on  apprit  bientôt  être  arrivé  à  Itati.  ' 

Il  écrivit  de-là  au  Pcre  d'Aguilar ,  Supérieur  des  Réduc- 
tions du  Parana  ,  une  Lettre  datée  du  6  de  Juillet,  pour  lui 
ordonner  de  la  part  du  Viceroi ,  non-fculcmcnt  delailTcr  les 
Néophytes  ,  qui  écoient  au  nombre  de  fcpt  mille  ,  dans  le 
poftc  qu'ils  occupoicnt  ,  mais  encore  de  faire  prendre  les 
armes  dans  toutes  les  Réductions  à  cous  ceux  qui  étoicnt  en 
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1633.  état  de  les  porter,  èc  d'avoir  foin  qu'ils  fufTent  prêts  à  m.ar  ■ 
cher  au  premier  ordre  qu'on  leur  donneroit.  Le  Père  d'A- 
guilar  lui  répondit  que  ces  ordres  lui  avoient  déjà  été  commu- 
niqués par  le  Père  Herran  ,  Ton  Provincial ,  &  qu'ils  feroient 
ponctuellement  exécutés,  quoi  qu'il  en  coûtât.  lien  coutoit 
efFcdlivement beaucoup.  Se  auxMiiîionnaires  èi.  aux  Néophy- 
tes, pour  tenir  lî  long-tems  de  nombreux  corps  de  Milices  hors 
de  leur?  Bourgades. 
Trille  ficua-  Les  travaux  de  la  Campagne  écoient  interrompus  ;  la  di- 
tion  des  Ré-  f^ttc  dcs  vivtcs  ,  qui  cn  étoit  une  fuite  néceiîaire  ,  y  caufoit 

ouct;ons  pen-  r        •  rr        A      \  -r  ■  '1     ■  r   • 

daiuccscrou-  ""^  taminc  alireule  ;  Ics  mauvailes  nourritures  y  produiioient 
blcs.  des  maladies  épidémiques ,  qui  y  laifloient  autant  dcvuidcs, 

qu'on  en  avoit  tiré  de  Soldats  pour  le  fervice  du  Roi  ,  &.  les 
fréquentes  menaces  de  la  Commune  ,  en  avoient  encore  fait 
fuir  un  très   grand  nombre  dans   les  Bois.  En  un  feul  jour 
quatre  cents  foixante  de  fix   Tobatines  nouvellement  tirés  de 
leurs  Forêts ,  y  éroient  retournés  ;   &  des  anciens  Chrétiens 
mêmes  étoient  allés  chercher  de  quoi  vivre  dans  les  Monta- 
gnes.   Le  chagrin  ,  les  fatigues  ,  les  embarras  des  Million- 
naires au  milieu  de  tant  de  calamités  ,  étoient  extrêmes.  Leur 
unique  confolation  fut   qu'un  état  fi  violent   ne  ralentiflbic 
point  le  zèle  de  leurs  Néophytes  pour  le  fervice  du  Roi ,  ôc  que 
les  épreuves  où  Dieu  permettoit  que  leur  Religion  fiitmile, 
n'ébranlèrent  que  les  Tobatines ,  qui  étoient  encore  Prolély- 
tes,  &  qu'on  trouva  moïen  dans  la  fuite  de  regagner. 
Un  Religieux       Tandis  que  ces  braves  Indiens  oppofoient  ainli  aux  fureurs 
public  un  Me-  de  la  Commune  une  digue,  que  tous  fcs  efforts  ne  ponvoient 
lum'fier  ''°'l'a  fomprc  ,    un  Religieux  entreprit  de  juftificr  tous  fes- atten- 
Communc.      tats   par  un  Manifcfte,  oii  il  n'epargnoit  ni  le  Gouverneur  , 
ni  l'Evêque  ,  ni  le  Viceroi ,  encore  moins  les  Jéfuitcs ,  dont 
le  banniflement ,  félon  lui  ,   étoit  une  preuve   fans  réplique 
du  zèle  de  la   Commune  pour  le  fervice  de  Dieu  ,    &C  pour 
celui   du  Roi.    Quelque  violent  èc  quelque   peu  mefuré  que 
fût  cet  écrit ,  le  caractère  dont  étoit  revêtu  fon  Auteur  ,  & 
l'alTurance  avec  laquelle  les  fiits    les  plus  odieux  y  étoient 
avancés ,  ne  laifloient  pas  d'en  impofer  à  la  Multitude ,  qui 
ne  connoiflbit  plus  de  fubordination  ,  &  le  Pcre   d'Aguilar 
,       .   fe  crut  obligé  de  prendre  la  plume  pour  le  réfuter. 
laAe  réfu't'e.        Sa  réponfc  ,  à  laquelle  il  donna  pour  titre  Examen  de  la 
Le  Ciel  fait  Vérité  j  fut  d'autant  mieux  reçue  de  tous  les  honnêtes  Gens, 
iëur."^'''^"  qu'il  y  avoic  fu  joindre  la  modération  avec  la  force,  Se  que 
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fans  s'amufcr  à  récriminer  ,  comme  il  le  pouvoir  fort  aifé- 
ment  ,  il  tic  voir  que  ce  Libelle  flippofoit  tout  Tans  rien 
prouver  ,  &  que  l'indécence  qui  y  regnoic  d'un  bout  à  l'au- 
tre ,  ûcoic  tout  crédit  à  celui  qui  s'en  avouoit  l'Auteur.  Si  cette 
apologie  ne  remédia  pas  entièrement  au  mal ,  parceque  bien 
des  Gens  ne  vouloient  point  être  défabulés ,  elle  en  arrêta 
du  moins  le  progrès  ,  &rapplaudi{Ièment  de  ceux  qui  étoient 
mieux  dilpoiés ,  lui  donna  un  très  grand  cours  ,  non-feule- 
ment dans  les  Provinces  voiiines  ,  mais  au  Pérou  même,  au 
Chili ,  6c  jufqu'en  Efpagne.  Le  Religieux  n'ofi  répliquer  ,  & 
le  Viceroi  obligea  fes  Supérieurs  à  le  rappellcr  au  Pérou  pour 
y  être  puni  comme  il  le  méritoit.  Mais  il  n'eut  pas  Je  cems  de 
s'y  rendre  :  Dieu  en  voulut  lui-même  faire  julHcc  à  la  vue  de 
ceux  qui  avoient  été  témoins  du  fcandale;  il  le  frappa  d'un 
mal  qui  le  rendit  infupportable  à  lui-même  &c  aux  autres  ,  èc 
qui  en  peu  de  tems  le  conduilît  au  tombeau. 

Cependant  le  Gouverneur  ne  refta  pas  long-tems  à  Itati  ; 
il  fc  rendit  à  la  Réduction  de  Saint  Ignace  ,  où  les  Chefs 
des  Indiens  qui  étoient  campés  fur  les  bords  de  l'Agua- 
pay ,  vinrent  le  faluer.  Il  leur  fit  l'accueil  le  plus  gracieux  ,  il 
donna  de  grands  éloges  à  leur  conftantc  fidélité  ,  &  il  leur  re- 
commanda de  refter  dans  leur  Camp  jufqu'à  ce  qu'il  leur  eut 
fait  lavoir  fes  intentions.  11  s'avança  enfuicc  jufqu'au  Tébi- 
quari,  oii  il  trouva  des  Députés  du  Chapitre  Séculier  de  l'Af- 
fomption  ,  qui  le  complimentèrent  ,  &  Dom  Sébaftien  Fer- 
nandez  Mohticl,  qui  vcnoit  lui  protefter  un  attachement  in- 
violable au  fervice  du  Roi  ,  6c  une  obéilTance  aveugle  à  tout 
ce  que  lui-même  voudroit  lui  ordonner.  L'Evêque  de  Buenos 
Ayrès  vint  enfuie,  &c  fut  bientôt  fuivi  du  Prélident  de  la  Jun- 
te ,  accompagné  des  Principaux  de  la  Commune  à  la  tête  de 
toutes  les  Milices.  Dom  Jofeph  Palos  ne  crut  pas  devoir  for- 
tir  de  la  Ville  ,  pour  ne  point  donner  lieu  aux  Factieux  de 
foupçonner  qu'il  vouloir  prévenir  contre  eux  le  Gouverneur. 

Le  vin2;t-fept  de  Juillet,  ce  Général  fit  fon  Entrée  publi- 
que dans  la  Capitale  ,  6c  tout  s'y  pailà  auiîi-bien  qu'il  pouvoit 
le  fouhaiter.  Après  avoir  fait  fa  prière  dans  la  Cathédrale  ,  il 
s'arrêta  fous  le  veftibule ,  6c  fit  au  Peuple  alTcmblé  un  difcours 
fort  touchant.  Il  exhorta  le  Chapitre  Séculier  à  ne  point  fe 
départir  de  l'obéiilànce  due  aux  Tribunaux  Supérieurs  ,  6c 
dont  ils  dévoient  donner  l'exemple.  Il  parla  enfuite  aux  Trou- 
pes :  il  tacha  de  faire  comprendre  à  tous  ,  que  l'allbciation 
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""i-^ij.  Ions  le  nom  de  la  Commune  écoic  une  véritable  rébellion  ,  & 
ii  défendit  de  prononcet  delormais  ce  nom  odieux,  &  de  te- 
nir ces  Allcmbiées  illicites ,  oii  il  s  etoit  pris  tant  de  réfolutions 
contraires  au  refpecl:  &;  à  la  foumillion  que  les  Sujets  doivent 
à  leurs  Souverains.  Il  fut  écouté  avec  beaucoup  de  lilence  ,  Se 
l'on  Fut  Tur-tout  fort  étonné  des  honneurs  que  chacun  s'em- 
prella  de  lui  rendre  ;  mais  il  compta  un  peu  trop  fur  de  II  bel- 
les :^cpparenccs. 

Scspremicrcs       Dès  lemêmejour  tous  les  Officiers  de  guerre  lui  portèrent 

démarches.  jç^.  démilîîon  ,  mais  il  refufa  de  les  recevoir  en  difant  qu'il 
ne  connoilToit  pas  encore  allez  bien  la  Province  pour  v  faire 
aucun  changement.  Peu  de  jours  après  il  fit  publier  un  Edit, 
portant  peine  de  confifcation  contre  ceux  qui  continucroicnt 
à  fe  tenir  confédérés  fous  le  nom  de  la  Commune.  Il  deftitua 
enfuitc  le  Meftre  de  Camp  Général  &  le  Sergent  Major  ; 
donna  pour  (ucccfîeur  au  premier  ,  Dom  Sébaftien  Fernandez 
Monticl,  &.  au  lecond  ,  Dom  François  Cabanez  ;  il  nomma 
Dom  Bernardin  Martincz  Commiiîaire  de  la  Cavalerie  ;  il 
changea  quelques  autres  Officiers  des  Troupes,  Se  plulieurs 
Commandans  des  Places  ,  dont  il  lui  importoit  plus  de  s'af- 
furcr.  Il  rétablit  les  Régidors  Benitez  ,  Cavallero  de  Anaico 
&i  Flécha  :  il  ôta  à  Curtido  le  grand  étcndart  qu'il  mit  en  dé- 
pôt entre  les  mains  du  fécond  Alcalde  ,  puis  il  déclara  qu'il  ne 
faifoit  ces  changements  que  par  l'ordre  exprès  du  Viccroi. 
11  traite  du       jj  ^n  avoit  cncorc  reçu  un  autre  ,  dont  l'exécution  deman- 

àes  Jéiuites.  doit  dc  grands  menagemens.  Il  s  agnloit  du  retablillemont 
des  Jéfuitcs  dans  leur  Collège  :  mais  quoiqu'il  fût  muni  d'un 
Arrêt  de  l'Audience  Roïalc  dc  Lima,  ligné  par  le  Viceroi, 
il  comprit  qu'il  avoir  de  grandes  mcfurcs  à  prendre  avant  que 
d'en  parler  ,  &:  il  s'en  expliqua  avec  le  Provincial  dans  une 
lettre  qu'il  lui  écrivit,  pour  l'avertir  de  prendre  fes  arranj^e- 
mens  à  ce  fujet.  Le  Père  Herran,  qui  crut  que  le  Gouverneur 
agiflbit  en  cela  de  fon  propre  mouvement ,  &  uniquement  par 
alfection  pour  fa  Compagnie  ,  lui  ht  réponfe  que  cette  affaire 
ne  lui  paroilfoit  pas  encore  mûre  ,  &:  que  d'ailleurs  on  ne  rif- 
quoit  rien  à  différer. 
Ihroave  dc       J]  l'avoit  déjà  bien  compris  lui-même,  quand  il  reçut  la  lettre 

fitioiis.  du  Père  Herran  ;  car  au  premier  loupçon  qu  on  eut  dans  la 

Ville  de  fon  delTein  ,  les  efprits  fe  révoîtcrcnt  à  un  point , 
que  l'Evêquc  même  de  Buenos  Avrès  fit  inutilement  bien  des 
c  Jorcs  pour  obliger  les  Chefs  de  (à  Commune  à  ne  s'y  point 
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oppofer.  Le  Gouverneur  de  fon  côté  crut  prendre  une  voie  1733. 
plus  fure  pour  y  réulllr  ,  èc  menaça  les  plus  échauffés  de  ré- 
voquer la  parole  qu'il  leur  avoir  donnée  de  les  décharger  dans 
les  Informations  qu'il  avoir  ordre  de  faire  &  d'envoïer  au 
Viccroi.  Cette  menace  parut  les  contenir  ,  mais  ce  ii'étoit 
qu'une  feinte.  Quant  aux  Jéfuitcs  ,  il  n'y  en  avoit  aucun,  qui 
ne  témoignât  une  grande  répugnance  à  retourner  dans  une 
Ville  ,  ou  ils  ne  pouvoient  compter  qu'on  les  laiffat  long- 
tems  tranquilles. 

Tout  coafpiroit  donc  à  engager  Dom  Manuel  à  remettre 
cette  affaire  à  un  meilleur  tems  ,  èc  à  commencer  par  établir 
lolidement  fon  autorité,  d'autant  plus  qu'à  cet  article  près, 
on  paroiffoit  allez  content  de  lui,  fcs  manières  affibles  aïanc 
peruiadé  le  plus  grand  nombre,  qu'il étoit difpofé  à  n'cmploïer 
que  la  douceur  èc  les  bons  offices  pour  pacifier  la  Province. 
Il  prit  donc  le  parti  de  ne  plus  pcnfer  au  rétablillemeut  des 
Jéfu;tes  :  mais  il  ne  s'étoit  pas  aflcz  défié  de  ceux  qu'il  avoit 
deftitués  de  leurs  Charges,  Se  peut-être  même  auroit-il  dû  ne 
pas  aller  Ci  vite  à  cet  égard.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'en- 
core qu'il  eOt  déclaré  qu'il  n'avoir  agi  en  cela  ,  que  fur  un 
ordre  pofitif  du  Viccroi  ,  aucun  de  ces  Officiers  ne  lui  avoic 
pardonné  fa  dcftitution ,  Si  que  les  Troupes  étoient  fort  mé- 
contentes qu'il  leur  eût  donné  Monticl  pour  Mcfbre  de  Camp 
Général. 

Il  ne  l'içnoroit  point ,  mais  il  crut  que  s'il  reculoit ,  c'étoit 
fait  de  fon  autorité.  Il  s'opuiiatra  même  à  vouloir  que  les  trois 
Régidors  qu'il  avo't  rétablis  ,  rentraflent  fur  le  champ  dans 
l'exercice  de  leurs  Charges  ,  quelques  rcpréfentations  qu'on 
lui  fit  pour  l'engager  à  fe  relâcher  fur  ce  poinr.  Ce  qu'il  y 
eut  de  plus  fâcheux  ,  c'ert:  que  dans  ces  entrefaites  le  Meftre 
de  Camp  Général  &  le  Commiffiire  de  la  Cavalerie  furent 
obligés  de  partir,  le  premier  pour  la  Frontière  ,  êc  le  fécond 
pour  la  Villa.  Les  Mécontens  réfolurent  de  profiter  de  leur 
abfcnce  pour  fe  venger  ,  &  tinrent  une  aflembléc  fi  fccrete 
avec  tous  ceux  qui  étoient  dans  leur  parti  ,  qu'avant  que  le 
Gouverneur  en  eût  connoiffmce  ,  toute  la  Cavalerie  de  la 
Commune  niarchoit  en  bataille  vers  la  Vallée  de  Piraya  ,  oii 
devoir  fe  rendre  tout  le  refte  des  troupes. 

Au  premier  avis  qu'en  eut  Dom  Manuel ,  pcrfuadé  que  s'il 
laiffoit  croître  le  mal ,  il  devicndroit  irrémédiable  ,  il  envoïa 
ordre  à  toutes  les  Garnifons  des  Places  voilines  de  prendre  les 
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armes  ,  marqua  le  lieu  où  elles  dévoient  le  rendre;  &*1e  qua- 
torzième de  Septembre  ,  il  fortit  de  la  Vdle  avec  ce  qu'il  avoir 
i?u  y  ralFcmblcr  de  Gens  de  guerre  ,  pour  alier  (e  mettre  à 
cur  tête.  Arrivé  à  la  Métairie  d'Alon(o  Ferez ,  qui  étoit  le 
rendez-vous  qu'il  avoit  donné  à  fes  Troupes  ,  il  n'y  trouva 
que  trois  cents  Hommes  ,  plu(icurs  Officiers  n'aïant  pu  lui 
amener  qu'une  petite  partie  de  leurs  Soldats  ,  &:  tous  les  au- 
tres aïant  dit  qu'ils  étoient  enrôlés  fous  la  Bannière  de  la 
Commune, 
iieftaban-  Il  en  avoit  pourtant  encore  allez  pour  ranger  les  Rebelles  à 
donné  de  la  |.^  faifon  ,  il  tous  lui  étoicnt  reliés  rideles.   11  n'en  douta  pas 
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allez,  &  aiant  appris  que  les  Kevoites  n  etoient  qua  cinq 
lieues  de  lui,  il  ne  balança  point  à  les  aller  chercher.  La  nuit 
fuivint  qu'il  étoit  encore  à  deux  lieues  de  leur  camp.  Il 
fût  obligé  de  s'arrêter  ,  &  quand  le  jour  fut  venu  ,  il  ne  lui 
relloit  plus  que  quatre-vingts  Hommes.  Les  Officiers  lui  repré- 
fentcrcnt  que  n'étant  point  en  état  d'emploier  la  force  ,  il 
devoir  tenter  la  voie  de  la  douceur  ,  &;  il  les  crut.  Il  envoia  de- 
mander aux  Mécontcns  quelles  étoient  leurs  prétentions  ,  &: 
.il  leur  fit  dire  qu'il  feroit  bien  aife  d'avoir  leur  réponfe  par 
écrit.  Un  de  fes  déferteurs  la  lui  apporta  ,  &:  elle  difoit  que 
l'illuftre  Seigneurie  de  la  Commune  n'avoir  point  envie  de 
faire  la  guerre  ,  &  qu'elle  ne  la  feroit  pas,  h  elle  n'y  étoit  for- 
cée ;  mais  qu'elle  demandoit  qu'on  lui  rendît  juftice.  Il  ré- 
pliqua qu'il  ne  lui  convenoit  point  de  traiter  avec  eux  ,  tan- 
dis qu'ils  avoient  les  armes  à  la  main  ,  &  qu'il  les  écouteroic 
dès  qu'ils  voudroient  lui  parler  comme  ils  le  dévoient. 
Il  ne  veut  Dans  le  même  tcms  Monticl  arriva  avec  quarante  -  cinq 
poinra'accom-  Hommcs ,  6c  lui  ht  efpcrcr  un  fecours  allez  conliderable  pour 
le  mettre  en  état  de  donner  la  loi.  Il  l'attendit  tout  le  jour, 
&  il  ne  parut  point.  Vers  le  minuit  TEvéque  de  Buenos  Av- 
rès  qu'il  avoit  fait  prier  de  le  venir  trouver  ,  arriva  &:  n'omit 
rien  pour  lui  pcrfuader  d'accorder  aux  Mécontens  tout  ce 
qu'ils  lui  demanderoient.  Il  répondit  qu'il  y  alloit  de  fon  hon- 
neur &  de  celui  du  Roi,  de  ne  pas  accorder  a  des  Sujets  révol- 
tés ce  qu'ils  exigeoicnt  avec  menaces  &  les  armes  à  la 
main,  qu'ils  commençallent  par  fc  retirer  chez  eux  ,  &  que 
s'ils  avoient  quelques  propolitions  à  lui  faire  ,  ^s  les  fillcnt 
comme  il  convenoit.  Le  Prélat  n'en  aïant  pu  ncn  tirer  da- 
vantage ,  prit  congé  de  lui  &  envoia  Dominguez  de  Obc- 
lar ,  qui  l'avoit  accompagné  ,    dire  aux   Chefs    de  l'Armée 
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<le  la  Commune,  qu'il  les prioic  de  fe retirer.  I733  34- 

Dès  qu'il  fut  parti ,  le  Gouverneur  monta  à  cheval ,  rcjoi-  11  lefle  prcf-, 
gnit  fa  Troupe  qui  s'ëtoit  rangée  fur  deux  lignes  à  la  vue  du  1"^  ^^"'' 
Camp  des  Rebelles  ,  &:  fe  mit  à  leur  tête  le  piftolet  bandé  à 
la  main.  Dans  ce  moment  Roch  Pereira  ,  fe  décachant  de 
l'Armée  de  la  Commune  ,  s'avança  ,  &:  quand  il  fut  à  portée 
de  fe  faire  entendre  ,  il  cria  de  toute  fa  force  :  «  Cavaliers  , 
.  M  que  tous  ceux  qui  reconnoilîènt  l'autorité  de  l'Illuftre  Com- 
îj  mune  ,  viennent  fe  ranger  fous  fes  drapeaux  ,  "  &  il  fut 
aufîi-tot  fuivi  de  tous  à  la  rélerve  d'un  petit  nombre  des  prin- 
cipaux Officiers.  On  ne  nous  a  confervé  les  noms  que  du  Mef- 
tre  de  Camp  Général  Monriel ,  du  Sergent  Major  Cabaiicz , 
d'un  autre  Sergent  Major  Dom  François  Morono  ,  de  Dom 
Jean  Ruiz  Quiiionez  ,  de  Dom  Antoine  Ruiz  de  Arrellano  , 
■qui  étoit  revenu  au  Paraguay  avec  le  Gouverneur  ,  des  Capi- 
taines Charles  Spinola  &  François  de  Roa. 

Dom  Manuel  fe  voïant  ainfi  trahi  ,  débanda  fon  piftolet, 
■&  le  remit  dans  fon  foureau  ,  en  difant  ,  mes  Amis  ,  lemalejl 
fans  remède ,  il  faut  céder  à  la  force.  Il  avoir  à  peine  achevé  ces 
mots,  que  les  Rebelles  rangés  fur  trois  lignes  ,  vinrent  fur  lui 
par  la  droite  ,  aïant  à  leur  tête  Jean  Gadea ,  Raimond  de  Saa- 
vedra  ,  &;  Jofeph  de  la  Peha  :  comme  il  les  vit  s'approcher  , 
il  ôta  fon  chapeau  ,  &  cria  ,  Vive  le  Roi.  Les  Rebelles  ré- 
pondirent en  criant  :  V^ive  le  Roi  ,  &  meure  le  mauvais  Gou- 
vernement. Au(îi-tôt  Saavedra  lui  tira  à  bout  portant  un  coup 
de  carabine  &  le  manqua  ;  mais  le  bruit  fit  rcfter  le  cheval 
de  Dom  Manuel  comme  immobile.  Alors  il  fut  environné  par 
une  troupe  de  Cavaliers,  qui,  à  grands  coups  de  crolle  de  leurs 
carabines  ,  le  renverferent  de  fon  cheval  :  enfuite  un  nommé 
Gabriel  Deigado  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  fabre  ; 
d'autres  le  percèrent  en  même  tems  de  leurs  épécs  ,  & 
il  expira  tout  couvert  de  faag  ,  en  prononçant  ces  paroles , 
N^otre  Dame  du  Rofaire  ,  foiey^-mci  propice.  On  croit  qu'il 
eut  le  tems  de  recevoir  une  abfolution  ,  que  luidonnerenr 
chacun  de  leur  côté  un  Eccléfiaftique  nommé  Jean  Fernan- 
dez  ,  &:  fon  propre  fils  Religieux  de  la  Merci  ,  qui  accouru- 
rent dès  qu'ils  le  virent  tomber.  Ce  tragique  événement  arri- 
va le  quinzième  de  Septembre   1733. 

Arrellano  ,  dès  qu'il  vit  les  Rebelles  s'attacher  au  Gouver- 
neur ,  leur  aïant  crié  qu'ils  le  donnalîènt  bien  de  garde  d'at- 
f  enter  à  la  vie  ,  un  de  ces  Furieux  le  coucha  en  joue  avec  fa 
Tome  IIL  JB, 
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carabine  ,  mais  elle  ne  prie  point  feu  :  a  autres  voulurent  Ce 
jetter  fur  lui  ;  mais  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès  ,  qui  étoit  ac- 
couru dès  qu'il  eut  entendu  tirer,  d'une  mailon  voifme  oîi  il 
s'étoit  arrêté  ,  les  écarta.  Un  d'eux  auroit  cependant  percé  Ar- 
rellano  de  fa  lance  ,    fi  Domingucz  de  Obelar  ne  l'avoit  point 
fait  bailTcr  ,  Se  il  en  fut  quitte  pour  une  légère  bleirure.  Mon- 
tiel  perdit  fon  cheval ,  qui  reçut  le  coup  qu'on  lui  portoit.  Le 
Régidor  Vaez  fut  tué    d'un   coup  de  carabine    par  Jofcph  _ 
Duarté;  Cabaiîès  &;  François  de  Roa  furent  bleffes  ;  mais  ce 
qui  fit  mieux  comprendre  la  fureur  dont  les  Rebelles  étoienc 
tranfportés  ,  c'eil  la  manière   indigne  dont  ils  traitèrent  le 
corps  du  Gouverneur. 
Manière  liidi-       Ils  commencèrent  par  le  mettre   tout  nu  ,  Se  leur  defièiri 
gne  dont  ils  ^foit  dc  Ic  laiflèt  en  cet  état  pour  fervir  de  pâture  aux  Oifeaux 
col'psduGou-  de  proie  ;  mais  Dom  Martin  de  Chavarri  étant  venu  avec 
venieiir.         main-fortc  ,  le  fit  porter  à  l' AlTomption  ,  &  comme  il  vouloic 
le  mettre  en  dépôt  au  Gouvernement  ,  la  Commune  s'y  op- 
pofa  ,  difant  que  le  logis  du   Gouverneur  n'étoit  point  faic 
pour  les  Traîtres  ,  Si  que  ceux  qui  s'en  étoient  chargés  allafîenc 
au  Diable  avec  lui  :  enfin  le  Curé  de  la  Cathédrale  ,  tout  Par- 
t'iCan  qu'il  étoit  de  la  Commune  ,  lui  donna  la  fépulturc  ;  mais 
aucun  Laïc  n'ofa  aflifter  à  fon  enterrement  :  il  n'y  parut  qu'u- 
ne Dame  nommée    Ifabelle  de  Ledefma.     Quelques-uns  des 
Rebelles  voulurent  l'empêcher    d'entrer  dans  l'Eglife  ;   mais 
après  leur  avoir  reproché  leur  parricide,  elle  entra  en  difmt 
qu'elle  alloit  rendre  ce  qu'elle  devoir  aux  reftes  d'un  Gouver- 
neur,  qui  étoit  mort  vid:ime  de  Ion  zclc  pour  le  bon  ordre  ,  SC 
pour  le  fervice  du  Roi. 
■  l'Evêque  de       Au  refte  il  n'eft  pas  croïable  à  quel  point  d'audace  &:  d'info- 
Buenos  Ayrcs  Jcncc  fc  portèrent  dans  ces  premiers   jours  les  Meurtriers  de 
Gouve^ruT    Dom  Manuel ,  &  la  Populace  que  l'cfprit  de  vertige  avoit  fai- 
par  la  Com-  fie.  La  maifon  du  Gouverneur  fut  pillée    avec  quantité  d'au- 
inunc.  ç^^5  ^  g^  çç\\q  cl' Arrcllano  auroit  eu  le  même  fort ,  fi  Domincrucz 

de  Obelar  ne  s'y  étoit  pas  oppofé  ;  mais  ce  n'étoit  encore  là  que 
le  prélude,qu'on  devoir  attendre  degens,qui  ne  rcconnoiflx)icnc 
plus  aucune  autorité ,  &  qui  fe  croïoient  tout  permis  ,  parce- 
qu'ils  avoienttout  ofé.  Enfin  chacun  aïant  fatisfait  fa  cupidité 
&c  Cà  paffion  ,  tous  proclamèrent  l'Eviquc  de  Buenos  Ayrès 
Gouverneur  de  la  Province  ,  &  le  conauifirent  avec  de  gran- 
des acclamations  au  Gouvernement.  On  inftruifit  enfuite  en 
fon  nom  le  procès  criminel  de  Dom  Manuel  Auguftin  de  Rui- 
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bola  ,  auquel  on  imputa   les   crimes  les  plus  odieux  ;  on  en-  TZTTTT" 
treprit  même  de  forcer  l'Evêque  Diocëfain  à  reconnoîtrc  Dom 
Jean  de  Arregui   pour    Gouverneur    du   Paraguay  :  mais  il 
lortic  de  la  Ville  fans  qu'on  s'en  appcrcût. 

Non  feulement  Dom  Jean  de  Arregui  accepta  le  Gouver- 
nement,  mais  le  premier  ulage  qu'il  fit  de  fon  autorité,  fut 
de  caficr  tous  les  Officiers  de  guerre  qui  étoient  fufpects  à  la 
Commune.  Il  rendit  à  Dominguez  de  Obclar  la  Charge  de 
Meftre  de  Camp  Général  ,  nomma  Antoine  Vaez  Commif- 
faire  de  la  Cavalerie  ,  &  Dom  Pedre  de  la  Mota  Sergent  Ma- 
jor. Le  Père  d'Aguilar  apprit  toutes  ces  triftes  nouvelles 
en  même  tcms  6c  lorfqu'il  fe  flattoit  le  plus  que  Dom 
Manuel  Auguftin  de  Ruiloba  aïant  été  reçu  fans  oppofi- 
tions  en  qualité  de  Gouverneur  du  Paraguay  ,  il  n'auroic 
aucune  difficulté  à  obtenir  pour  fes  Néophytes  la  permif- 
iîon  de  retourner  dans  leurs  Bourgades.  Il  paroît  que  ce  fut 
par  eux  qu'il  apprit  les  premières  nouvelles  de  ce  qui  venoit 
de  fe  paffer,  &C  il  eft  certain  que  lui  Se  les  Millionnaires  eurent 
beaucoup  de  peine  à  calmer  leurs  premiers  tranfports  ,  &  à  les 
empêcher  de  marcher  droit  à  l'Alîbmption  pour  venger  la  mort 
du  Gouverneur. 

Peu  de  tems  après  le  Père  d'Aguilar  aïant  appris  que  la  di- 
vilion  s'étoit  mife  de  nouveau  parmi  les  Rebelles  ,  écrivit  au 
Gouverneur  de  Rio  de  la  Plara  pour  le  fupplier  de  permettre 
aux  Néophytes  ,  qui  fe  confumoient  inutilement  fur  le  bord 
de  l'Aguapav  ,  de  retourner  chez  eux  ,  en  lui  promettant  d'en 
cnvoïcr  d'autres  pour  ptcndre  leur  place  au  premier  ordre 
que  fon  Excellence  lui  en  donneroit.  Dom  Bruno  y  confencit 
à  cette  condition  ;  &c  cette  démarche  du  Supérieur  des  Mif- 
iîons  fit  ceficr  les  bruits  que  les  Ennemis  des  Jéfuites  répan- 
doicnt  par  tout  ,  que  ces  Religieux  vouloient  fe  fervir  de 
cette  Milice  pour  fe  venger  de  la  Commune  ,  6i  ravager  toute 
la  Province. 

Le  nom  de  la  Commune  fut  alors  changé  en  celui  de  Junte 
Générale ,  dont  le  Chef  fut  revêtu  du  titre  de  Défenfeur  ,  & 
le  premier  à  qui  on  le  donna ,  fut  Dom  Jean  Ortiz  de  Ver- 
o-ara  ,  lequel,  pour  répondre  à  la  confiance  qu'on  lui  témoi- 
gnoit  ,  engagea  la  Faction  dans  des  démarches  qu'elle  n'a- 
voit  oie  faire"  jufques-là.  L'Evêque  Gouverneur  voulut  enfin 
arrêter  l'impétuolité  de  ce  torrent  ;  mais  il  s'appcrçut  bientôt 
que  fon  pouvoir  n'alloit  point  jufques-là.  On  ne  le  rcconoif- 
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1-733,      foit  en  efFet  pour  tel,  que  quand  on  vouloit  donner  une  couleur 
de  juftice  à  quelque  nouvelle  Enn-eprilc  ,  ou  l'appuïer  d'un  Edic, 
qu'on  lui  préfentoictout  drefle  ,  &.  qu'on  l'obligeoit  de  (îgner. 
Etrange  Ikuation  d'un  Evêque  ,  qui  lailToir  Ion  Troupeau  fans 
Pafteur,  &:  qui  fe  deshonoroic  en  le  faifant,  fous  les  yeux  &  dans 
le  Diocèfe  de  fon  Confécratcur,le  Chef  ou  plutôt  l'Efclavc 
d'un  Parti  révolté  contre  fon  Souverain  ,  qui  ne  l'avoit  pas 
tiré  de  l'obfcurité  du  Cloître    pour  jouer  un  II  honteux  per- 
fonnagc. 
Edir  rni'on       Le  premier  Edit  qu'on  lui  préfenta  à  figner  portoit  con- 
quc  d^  Buenos  ^^cation  dc  bicns   contre  tous  ceux  qui  ne  refuferoient    pas 
Ayrcs  de  fi-  d'obéir  au  Roi  &;  aux  Tribunaux   Supérieurs  dans  les  chofes 
jDcr.  jj^  ^j  s'agiroit  des  intérêts  de  la  Junte  générale  ,  6c  il  fnt  obli- 

gé de  le  figner.   Quand  les  Rebelles  curent  gagné  ce  point, 
ils  fe  crurent  tout  permis  ,  &  le  Gouverneur  n'eut  plus  Ja  li- 
berté de  rien   refuRn-  à  des  Gens ,  qui  ne  l'avoicnt  engagé  Ci 
loin  ,  que  pour  le  mettre  dans  l'impolfibilité  de  revenir  fur  fes 
pas.  Ils  lui  propoferent    donc   de  callcr  tous  les  Régidors  à 
l'exccpcion  de  Galvan  èc  de  Garai  ,   de  nommer  un  Alcalde 
de  la  Province  à  la  place  de  Dom  Diegue  de  los  Reyès  ,  qui 
étoit  rcflé  jufques-là  propriétaire  de  cette  Charge  ,  de  don- 
ner  celle  d'Alguafd   Major  à  un    des   fils  de   Dom   Jean  dc 
Mena  ,  auquel  on  n'avoir  point  encore  nommé  de  fuccellèur, 
de  rétablir  la  Villa  dans  fon    ancienne  fituarion  &  fous  fon 
premier  nom  de  Villarica  ,  de  peur  que  fcs  Habitans  qui  de- 
puis la  tranfmigarion  de  cette  Ville ,   n'avoient  pour  la  plu- 
part jamais  varié  dans  la  fidélité  qu'ils    dévoient  au  Roi  ,  ne 
joigniflcnt  leurs  Milices  ,  comme  ils  avoient  toujours  fait ,  aux 
Troupes  que  le  Viccroi  voudroit  faire  marcher  pour    remet- 
tre la  Province  fous  l'obéilTànce  ;   enfin  de  mettre  en  prifon 
quiconque  refuferoit  de  reconoître  l'autorité  de  la  Junte  Gé- 
nérale. 
D.  WcsineJe       L'Evêquc  de  Buenos  Ayrès  trouva  ces  propofirions  fi  cxtra- 
!remÏK"uiï  ^•'^S^"'^"  >  "l"'^'  ^^^  rejetta  ci'abord ,  &  perfifta  tout  un  jour  dans 
^.       '"  *"  le  refus  de  les  figner  ;  mais  on  revint  Ci  fouvent  à  la  chan^-e 
que  la  nuit  fuivante  il  fe  rendit.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fin"-u- 
licr  ,   c'cft  que  dans  le  même  tems    qu'on  l'oblio-coit  à  clé- 
pouillcr  Dom  Diegue  de  los  Reyès  d'une  Charge  que  Ante- 
quera  même  n'avoir  ofé  lui  ôter  ,'le  Viceroi  du  Pérou  &;  l'Au- 
dience Roïale  de  Lima  ,   mandoient  au  Roi    qu'après   avoir 
pendant  fept  ans  examiné  avec  toute  l'attention  polfible  tout 
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ce  qui  avoit  été  clépofé  contre  lui,  ils  l'avoient  trouvé  inno-  i733-'34. 
cent  fur  tous  les  chefs.   Cette  lettre  étolt  datée  du  treizième 
de  Novembre  1734. 

Cependant  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès  aïant  figné  pendant 
la  nuit  l'Edit  dont  nous  avons  parlé  ,  dès  le  lendemain  matin 
on  procéda  à  la  confifcation  des  biens  de  tout  ce  qui  reftoit 
à  l'Âffomption  de  fidèles  Serviteurs  du  Roi  ,  &c  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  eu  le  tems  de  mettre  leurs  pcrioancs  en  fareté  fu- 
rent conduits  dans  les  priions.  Le  Prélat  cilraïé  de  la  démar- 
che qu'il  vcnoit  de  faire  ,  voulut  remédier  au  mal  en  faifant 
publier  un  fécond  Edit  qui  annulloit  le  premier  ,  mais  on  l'o- 
bligea de  le  fupprimer  en  le  menaçant  de  paiîcr  au  fil  de  l'é- 
pée  tous  ceux  dont  il  vouloit  confervcr  la  liberté  &c  les  biens, 
&  il  y  confentiÉ"pour  leur  conferver  la  vie. 

Perfonne  n'étoit  alors  plus  odieux  à  la  Junte  générale  que  ^ 
Dom  Antoine  Ruis  de  Arcllano  ;  &  on  prétend  qu'en  vertu 
du  dernier  Edit  du  Gouverneur ,  il  perdit  environ  vingt  mille 
écus ,  fes  Nc2;i'cs  &  les  Indiens  qu'il  avoit  en  commande  ,  &c 
qu'il  n'évita  de  tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  chcr- 
choient  pour  le  tuer  ,  qu'en  fe  déguilant  en  Nègre.  Sa  Femme 
&  fon  Fils  n'échapercnt  que  par  la  protection  de  l'Evêquc 
Gouverneur  :  Montiel  6c  les  Régidors  Gonzalez  èc  Cavallero 
de  Anafco  furent  aullî  contraints  de  fe  déguifer  pour  fauvcr 
leur  vie  ,  fc  tous  les  Indiens  appartenants  aux  Habitans  de 
la  Villa  ,  qui  s'oppofoient  à  la  tranfmigration  de  cette 
Bourgade ,  furent  conhiqués  au  profit  des  Chefs  de  la  Junte 
générale. 

Il  y  avoit  alors  peu  de  NoblefTc  dans  cette  Faction  •  le  Peu- 
ple s'étoit  infen/iblemcnt  rendu  maître  des  délibérations  ,  & 
vifoità  établir  une  forte  de  Gouvernement  Démocratique, 
oîi  l'on  n'auroir  iuivi  d'autres  règles  que  celles  qui  auroicnt 
été  dictées  par  le  caprice  &:  par  l'infolcnce  ;  il  n'y  avoit  même 
plus  qu'un  pas  à  faire  pour  en  venir  là  ,  6c  les  moins  clair-voïans 
s'appercevoient  déjà  qu'il  iufiiroit  bientôt  d'avoir  de  la  naif- 
fance  £c  d'être  diftingué  du  commun  par  quelque  endroit , 
pour  n'être  plus  en  lureté.  Le  moindre  figne  d'affection  ou 
d'eftimc  pour  les  Jéfuites  étoit  un  crime  irrémililble  ,  Se  les 
Dames  les  plus  rcfpectablcs  effuïerent  à  ce  fujet  tout  ce  dont 
cft  capable  une  Populace  foulcvée  ,  qu'aucun  frein  n'arrête  ,. 
qui  ne  connoît  point  de  bienféances  ,  ôc  ne  garde  plus  aucu- 
iics  mefures. 
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Enfin  pour  ôtcr  aux  Amis  de  ces  Religieux  toute  efpérance 
EJitduGou-  de  les  revoir  jairials  à  rAlTomptiou  ,  le  Gouverneur  fut  requis 

vcrn.ur  con-  ^q  faire  enlcver  tous  les  Troupeaux  &  les  efl-ets  qui  leur  ref- 
L.uitcs.  çqJçi^ç  encore  à  la  campagne.  On  vouloir  même  râler  leur  Col- 
lège &C  leur  Eglife  ;  mais  il  n'en  étoit  point  parlé  dans  la  Re- 
quête ,  oc  l'on  regarda  comme  un  miracle  que  ces  Edifices 
fufîent  demeurés  fur  pied  au  milieu  d'une  multitude  elîrénée  , 
que  le  feul  nom  de  Jéfuite  faifoit  entrer  en  fureur.  Après  que 
le  Prélat  eut  figné  l'Edit  qui  les  dépouilloit  de  leurs  biens ,  on 
lui  en  fit  encore  figner  un 'autre  ,  qui  ordonnoit  aux  Million- 
naires des  Réductions  de  transférer  au-delà  du  Parana  toutes 
celles  qui  étoient  en-deçà  de  cette  Rivière. 
Repréfenta-  5j,  Dom  Jean  de  Arregu,  èc  ceux  qui  l'avoicnt  obligé  de  figner 

vincial.'*  ^°'  ^^^  •^'^^'^  ï  ^^  faifoient  pas  réflexion  que  ce  <ju'il  ordonnoit 
palFoit  fes  pouvoirs ,  les  Indiens  ne  dépendant  point  en  cela 
du  Gouverneur  de  la  Province  ,  ôc  que  d'ailleurs  il  n'avoir  pas 
Ja  force  en  main  pour  fe  faire  obéir.  Auffi  un  de  fcs  Amis  ne 
voulut-il  pas  lui  laiiTcr  ignorer  plus  long-tems  ce  qu'on  pen- 
foic  du  pcrfonnage  indécent  qu'il  faifoit,  ni  les  fuites  qu'il  en 
devoit  appréhender.  Le  Père  d'Aguilar  qui  venoit  d'être  dé- 
claré Provincial  des  Jéfuites  ,  lui  écrivit  une  lettre  datée 
du  treizième  de  Novembre  au  fujet  du  déplacement  des  Ré- 
ductions qu'il  venoit  d'ordonner  ,  &:  fur  ce  qu'il  lui  avoir  pro- 
pofé  de  céder  de  bonne  grâce  les  biens  du  Collci^e  de  l'Af- 
lomption.  Sur  ce  dernier  article  il  lui  repréfenta  qu'il  n'étoic 
pas  en  fon  pouvoir  de  confentir  à  cette  ceilion  ,  &L  qu'aïant  été 
Religieux  ,  il  le  devoit  favoir  mieux  qu'un  autre.  Quant  au 
déplacement  des  Rédu6l!ons  ,  il  lui  faifoit  obfervcr  que  cela 
ne  pouvoir  fe  faire  fins  un  ordre  du  Gouverneur  de  Rio  de  la 
Plata  ,  auquel  S.i  Majcfté  avoir  donne  la  Jurifdidion  fur  ces 
Bourgades  ,  £c  qu'il  cfperoit  que  ces  confidérations  lui  feroient 
au  moins  fufpcndre  l'exécution  de  fcs  Edits. 

rL'Evcque  <1u       II  craianoit  cependant    beaucoup  plus  qu'il  n'cfpcroit  du 

Parno'iiiv   Fait     /*  vi*"/™  '/'  *  Ti»'***  ^ 

ouvrit  lesyeux  Hicces  dc  Ics  reprelentatious.  Il  n  ignoroit  pomt  que  ce  Pré- 
àcelmdcBue-  lat  nc  fcroit  point  le  maître  d'empêcher  les  voies  de  fait  &c 
nosAyrès.  ]]  comprit  alors  qu'il  s'étoit  trop  prefle  de  demander  la  per- 
miflion  de  faire  retirer  de  la  fronti.re  les  Milices  Indiennes, 
quide-là  tcnoicnt  en  refpecl:  les  Rebelles  du  Para<j;uay.  Il  ne 
lui  reftoit  plus  de  rcfiburce  que  dans  l'Evêque  de  l'Ailomption , 
à  qui  fon  zcle  ne  permit  pas  d'attendre  que  le  Provincial  im* 
plorât  fon  fccours.  Il  avoir  déjà  écrit  une  lettre  très  vive  à 
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Dom  Jean  de  Arregui ,  par  laquelle  il  le  prioit  &:  le  fommolt   7^ 

de  rétracter  fes  Edits  ,  dont  il  étoit  bien  rélolii  de  ne  pas  fouf-      73}'  y4- 

frir  l'exécution  ,  fur-tout  en  ce  qui  regardoit  la  faific  des  biens 

Eccléliaftiques.  »  Pour  ce  qui  eft,  ajoùtoit-il ,  de  démembrer  de 

»  ma  Juri{diclion  les  Réductions  du  Parana  ,  que  Votre  Sei- 

»  gncurie  Illullriiîime  veut  transférer  dans  fon  Diocèfe,ElIe 

»  doit  fivoir  que  cela  ne  fe  peut  faire  fans  le  confentement 

M  du  Souverain  Pontife.  " 

Cette  lettre  acheva  de  faire  ouvrir  les  yeux  à  l'Evêque  de 
Buenos  Ayrès  ,  &  dans  la  réponfe  qu'il  y  fit ,  il  avoua  ingé- 
nument que  le  Défenfeur  de  la  Junte  lui  avoit  fait  figncr  {es 
deux  derniers  Edits  fans  lui  donner  le  tems  de  les  examiner. 
Il  alla  enfuite  le  trouver  ,  &  lui  expofi  les  larmes  aux  yeux  ce 
qui  fe  pafloit  dans  fon  cœur  depuis  le  malheureux  engage- 
ment qu'il  avoit  pris  avec  la  Junte.  Le  Saint  Evêque  mêla  Ces  ' 
larmes  avec  les  licnncs,  &c  lui  dit  qu'il  n'avoit  jamais  douté 
de  la  droiture  de  fon  cœur  ,  ni  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ne 
fût  une  fuite  de  fa  prévention  en  faveur  d'une  faction  qui 
l'avoir  engagé  plus  avant  qu'il  n'avoit  prcvû  ;  mais  qu'enfin 
il  falloir  néecflàirement  apporter  un  prompt  remède  au  mal 
qu'il  avoit  caufé. 

Dom  Jean  prit  congé  de  lui  fins  pouvoir  proférer  une  feule 
parole,  &:  le  jour  même  il  lui  écrivit  qu'il  n'avoit  confenti  à  la 
publication  de  fcs  Edits  ,  que  dans  la  crainte  des  malheurs  , 
dont  auroit  été  immanquablement  fuivi  le  refus  qu'il  en  auroit 
fait  ;  que  confidérant  qu'il  ne  lui  étoit  plus  poiîible ,  vu  l'af- 
cendant  que  la  Junte  avoir  pris  fur  lui  ,  d'arrêter  le  déborde- 
ment des  maux,  dont  la  Province  étoit  inondée  ,  èc  dont  il 
ne  pouvoit  douter  qu'on  ne  le  rendît  rcfponfible  ,  s'il  y  reftoit 
plus  long- tems  ,  il  étoit  réfolu  de  fe  retirer  dans  fon  Diocèfe, 
&  que  ceferoit  le  plutc)t  qu'il  ku  feroit  polîîble.  Il  s'y  prépara 
en  effet ,  de  pour  empêcher  qu'on  ne  le  retînt  par  force  ,  il  fit 
entendre  aux  Chefs  de  la  Junte  qu'il  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
de  faire  un  voiage  à  Buenos  Ayrès  ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  mettre  en  mains  fùres  les  Mémoires  qu'il  vouloir  en- 
voyer au  Roi  Se  au  Confeil  Roïal  des  Indes ,  pour  j  nidifier 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Paraguay  ;  il  ajouta  qu'il  étoit 
même  plus  à  propos  qu'il  travaill.it  à  ces  Mémoires  dans  fon 
Diocèfe  ,  qu'à  l'AlTomption  ,  oii  l'on  pourroit  croire  qu'il 
n'auroit  pas  eu  toute  liberté  de  dire  ce  qu'il  penfoit. 

La  Junte  donna  dans  le  piège  ;  le  Prélat  nomma  pour  fon 
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i-'33-:^4.  Lieutenant  de  Roi  pendant  fon  ahfcnce  Dominguez  de  Ohc- 
L'Evèqac  du  ^^^  >  ^  s'cmbarqua  au  mois  de  Décembre.  L'Evêquc  du  Pa- 
Taraguay    le  ra2;uay  ,_  qui  ne  crut  pas  devoir  être  témoin  de  tout  ce  qu'il 
■  prévoïoit ,  prit  aullî  le  parti  de  s'éloigner.    Il  lortit  de  l'Af- 

iomption  en  difant  qu'il  alloit  faire  fa  vilite  paftorale  à  la  Vil- 
la ,  &:  il  la  fit  en  effet  ;  mais  il  alla  enfuite  s'embarquer  pour 
Buenos  Ayrès  ,  oii  il  demeura  une  année  entière ,  logé  dans  le 
Couvent  de  fon  Ordre  ,  ne  celFant  de  lever  les  mains  au 
Ciel ,  Se  d'implorer  la  miféricorde  du  Seigneur  en  faveur  d'un 
r-  Peuple  ,~qui  n'écoutoin  plus  la  voix  de  fon  Pafteur. 

1734.  D'autre  part,  Doxii  Bruno  Maurice  de   Zavala    n'eut  pas 

Les    Néo-  plutôt  été  informé  de  l'Edit  de  l'Evêque    de  Buenos   Ayrès 
pliytcs  retour-  ^^  fujctdcs  Réduclions  du  Parana  ,  qu'il  fongeaférieufement 
^oocicre.        ^  ^^^  mettre  à  couvert  des  Entreprifes  de  la  Junte  ;  &  le  lecond 
jour  de  Janvier  1734,  Jl  manda  au  Père  d'Aguilar  de  faire 
marcher  vers  la  Frontière  un  nombre  fufHfant  d'Indiens  pour 
s'afl'urcr  de  tous  les  paflaîres  ,  Se  d'en  tenir  un  plus  çrrand  nom- 
Dte  encore  tout   prêts  a  le  mettre  en  campagne  au  premier 
ordre  qu'ils  en  rccevroient  de  fa  part.   Cela  fut  exécuté  fur  le 
champ  ,  &  la  nouvelle  en  étant  venue  à  l'Alîbmption  ,  elle  dé- 
concerta fort  la  Junte  ,  qui  fe  difpofoit   à  exécuter   l'Edit  ^ 
qu'elle  avoit  extorqué  de  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès. 
OrJre  du       Un  Ordre  du  Viceroi  donné  fur  une  délibération  de  l'Au- 
T["a"\  ^"  ^""  dience  Roiale  de  Lima  ,  &  daté  du  premier  de  Janvier   i"  H  » 

Ht  de  la  mort  r  •         j      i,  •  i    ^r>     r  J      r\  V* 

dj  Couver-  au  lujet  de  1  attentat  commis  en  la  redonne  de  Dom  Ma- 
ncutdnPara-  nucl  Auguftin  dc  Ruiloba  ,  lequel  fut  remis  à  Dom  Bruno 
Maurice  de  Zavala  peu  de  jours  après  que  ce  Gouverneur  eut 
pris  les  mefures  dont  je  viens  de  parler  ,  l'obligea  d'envoïer 
un  plus  grand  nombre  de  Néophvtes  fur  la  Frontière  ,  par- 
ccqu'il  portoit  qu'il  falloit  garder  toutes  les  avenues  de  la  Pro- 
vince de  Paraguav,  afin  d'empêcher  que  pcrlonne  n'v  entrât, 
ni  n'en  fortît.  Il  v  avoit  dans  le  même  paquet  un  autre  ordre 
donné  en  conféqucnce  &  adrefle  au  Provincial  des  Jéfuites  , 
qui  en  reçut  bientôt  après  un  fécond-,  daté  du  premier  de 
Juin  ,  oii  le  Viceroi  lui  marquoit  tout  ce  qu'il  auroit  à  faire 
fuivant  les  circonftances. 
Famine  &       Lc  Pcre  d'Aguilar  le  trouva  fort  embaralTe  à  la  leclure  de 

mladirs  dans  ces  Dépéchcs  :  une  famine   prefque    î^énérale  dans  toutes  les 
i«      Réduc-  r»  •  J     ->;•  ^     >         '      1  •  >  o      1 

lions.  Réductions  ,  ou   la  récolte  avoit  manque   partout   ,  &    les 

maladies  épidémiques  caulées  ,  comme  il  arrivoit  toujours  , 

par  les  ipauvaifes  nourritures  ,  rçndoicnt  l'csécucion  de  ces 

ordre» 
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bien    difficiles.    Ils  furent  néanmoins  exécutés   avec  /a  plus  1733-34. 
grande  promptitude  ,  ceux  mêmes  iur  lefqucls  on  ne  croïoit 

Ï>ouvoir  compter  ,  s'étant  offerts  de  bonne  grâce  à  prendre 
es  armes ,  &  douze  mille  Indiens  Ce  trouvèrent  prêts  à  mar- 
cher ;  mais  Dom  Bruno  fe  contenta  de  trois  mille  ,  qui  pa- 
rurent à  peine  (ur  les  bords  du  Tébiquari  ,  que  la  Capitale 
du  Paraguay  retentit  d'imprécations  contre  les  Jéfuites.  Le 
Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  avoit  envoie  aux  Indiens  une 
Compagnie  de  Dragons ,  commandée  par  un  Lieutenant  nom^ 
tné  François  Cars  ,  dont  la  piété  &  la  conduite  exemplai- 
re les  édifièrent  d'autant  plus,  que  tous  ceux  qu'on  leur  avoit 
envoies  dans  de  fcmblables  occafions,  ne  s'étoient  pas  com- 
portés d'une  manière  auffi  chrétienne. 

La  Junte  de  Ton  coté  fe  trouvoit  dans  im  fort  grand  em- 
barras. Ladivifion  s'étoit  mife  parmi  fes  Chefs,  èc  l'ambition 
du  Régidor  Dom  Thomas  Lobara  en  fut  la  première  caufe» 
Cet  Officier  entreprit  de  faire  dépofer  le  Meftre  de  Camp 
Général ,  dans  l'efpérance  d'occuper  cette  place  ,  ou  de  la 
faire  tomber  .\  Dom  Jean  Ortiz  de  Vergafa,  fon  Beau- frère, 
qui  étoit  déjà  revêtu  de  la  Charge  de  Défenfeur  de  la  Junte, 
11  vouloit  aufli  que  l'on  bannît  de  la  Province  le  Tréforier  de 
la  Cathédrale  Dom  Alfonfe  del  Gadillo,  qui  avoit  été ,  ainfi 
que  nous  l'avons  vu  ,  un  des  plus  zélés  Partifans  de  Dom  Jo- 
feph  de  Antequera  ,  mais  qui  ne  dilîîmuloit  point  fon  indigna- 
tion contre  les  excès ,  où  la  Junte  fe  portoit.  Or  comme  cet 
Eccléfiaftiquc  avoit  encore  bien  des  amis  dans  la  Junte  ,  &C 
que  le  Meure  de  Camp  Général  y  avoit  un  grand  crédit ,  il 
s'en  fallut  peu  que  l'Entreprife  du  Régidor  n'allumât  parmi  les 
Rebelles  une  guerre  intcftine  ,  qui  ne  laifTàt  prefque  rien  à 
faire  au  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  pour  les  réduire. 

Enfin  le  Provifeur  de  l'Evêché  ,  après  s'être  donné  bien  des 
mouvemens  inutiles  pour  faire  cefler  le  defordre  ,  commanda 
aux  Supérieurs  des  Réguliers  de  publier  un  Interdit  ,  &  au 
Clergé  de  fe  difpofer  à  fortir  de  la  Ville  ,  fi  au  jour  marqué 
le  tumulte  n'étoit  appaifé  ;  ces  menaces  curent  une  partie  de 
leur  effet.  Les  efprits  ne  fe  réconcilièrent  point  ,  mais  les 
voies  de  fait  furent  arrêtées  ,  &  on  ne  parloir  plus  de  rien , 
parccqu'on  évitoit  de  fe  rencontrer.  Le  Parti  clc  Lobara  s'é- 
toit mis  dans  la  tête  que  le  Meftre  de  Camp  Général ,  gagné 
par  les  Jéfuites  ,  étoit  réfolu  de  livrer  la  Ville  à  Dom  Bruno  ; 
mais  il  le  connoiffoit  mal.  Dominguez  de  Obelar  ne  fut  ja- 
Tome  III.  S 
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1734'  mais  tenté  d'abandonner  la  Junte,  &  comme  il  étoit  Homme 
de  tête  &;  de  réiolution  ,  il  vint  à  bouc  ,  malgré  les  cflorts  de 
fes  Envieux,  de  conferver  fa  Place  &;  la  principale  autorité 
dans  la  Ville,  Il  eft  vrai  que  fe  trouvant  un  jour  prêt  à  fuc- 
combcr  fous  les  coups  qu'on  lui  portoit,  il  alla  chez  le  Pro- 
vifeur  pour  le  prier  cl'engager  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala 
à  prcflcr  fa  marche ,  êc  qu'une  autre  fois  il  fe  retira  au  Fort 
de  Tabati  ,  fous  prétexte  de  le  détendre  contre  les  Indiens 
qui  le  menaçoient  ;  mais  il  ne  faifoit  tout  cela  ,  que  pour  in- 
quiéter la  Junte  ,  éc  l'obliger  à  le  rechercher  comme  un  Hom- 
me néccfîairc. 
l'Evê<]ue  c!c  Sur  ces  entrefaites  ,  on  apprit  à  l'AfTomption  que  l'Evêque 
Buenos  Ayres  ^j^  Bucnos  Avrès  avoit  rccu  un  ajournement  perfonncl  pour 

cité  aLimaS:      ,,  ,  -  t     r       '      \     •      '       ^r-  •     Ç     »  da       i-' 

iMadnd.        aller  rendre  compte  de  la  conduite  au  Viceroi,cc  al  Audjence 
Sa  tépoiiCe.    Roïalc  dc  Lima.    On  lui  en  fignifia  dans  la  fuite  un  autre  de  la 
part  du  Confcil  Roïal  des  Indes,  pour  y  comparoître  en  per- 
sonne; mais  il  répondit  à  tous  les  deux  ,   que  Ion  grand  âge 
ne  lui  permettoit  pas  d'entreprendre  de  li  longs  voïagcs  (i). 
Il  mourut  en  eflct   bientôt  après  qu'on  lui  eût  fignitié  le  fé- 
cond ajournement,  moins  peut-être  encore  de  vieillcllè,  que 
de  chagrin  du  perfonnage  qu'il  avoit  fait  dans  la  Province  de 
Paraguay  ;  &:  il  eft  certain   que  depuis  fon  retour  à  Buenos 
Ayrès,  il  eut  jufqu'à  fa  mort  une  conduite  fort  régulière  ,  èc 
qu'il  vécut  même  en  fort  bonne  intelligence  avec  les  Jéfuiccs, 
pour  qui  il  parut  s'intéreflèr  en  plus  d'une  rencontre. 
Wort&  re-       Au  mois  de  Décembre  de  cette  même  année  ,  le  Défenfeur 
pcncir  du  Dé-  de  la  Juntc  ,  Dom  Jean  Ortiz  de  Vergara  tomba  malade  &:  fut 
Junte"^  "^^  '^  bientôt  réduit  à  l'extrémité  :  effraie  de  fe  voir  au  moment  d'ê- 
tre cité  au  Tribunal  du   Souverain   Juge  des  Vivans  &c  des 
Morts ,  il  commença  par  charger  fon  Teftament  des  fatisfac- 
tions  auxquelles  il  le  croïoit    obligé  pour  fes  injuftices  ,   Ces 
entrcprifcs  criminelles  contre  fon  Roi  ,  fon  Evêque ,  les  Re- 
ligieux ,  &  furtout  les  Jéfuites;  il  en  demanda  enfuite   publi- 
quement pardon  les  larmes  aux  yeux.  Il  ordonna  que  cette 
partie  de  Ion  Teftament  feroit  lue  à  haute  voix  avant  que  fou 
corps  i'm  mis  en  terre  ,  &  qu'il  en  (ùt  envoie  des  copies  col- 
lationnées  à  tous  ceux  qu'il  avoit  offenfés.  La  lecture  en  fut 
faite  par  le  Notaire  Roïal  Mathias  Encinas  ,   grand  Partifaii 
de  la  Junte  ,  qui  lifant  ainH  fa  propre  condamnation  ,  la  pro- 
nonça d'un  air  embarraflé  &c  d'une  voix  tremblante. 

(  '  )  I'  avoit  Si  ans  lorf^uï/  reçut  la  premictc  fommation. 
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II  fe  trouva  que  Vergara  avoir  encouru  cinq  excommun ica-      i7H- 
tions  ,  dont  quatre  ëtoient  réfervées  au  Saint  Siège;  ôc  quoi-     Effet qu-djc 
qu'on  ne  puillc  guère  douter  qu'il  n'en  ait  été  relevé  avant  fa  produific 
mort ,  il  eft  certain  que  le  Provifeur  de  l'Evêché  prononça  la 
formule  de  l'aLifolution  fur  le  corps ,  qui  étoit  expofé  dans  l'E- 
glife  ,  après  avoir  fait  une  exhortation  pathétique  aux  Aflîf-  ' 
tans  ,  dont  un  grand  nombre  étoientliés  des  mêmes  cenfures. 
Il  fut  écouté  avec  beaucoup   d'attention  :  quelques-uns  mê- 
mes parurent  touchés  de  ion  difcours ,  &:  du  fpecl;acle  qu'ils 
avoient  devant  les  yeux  ,  d'un  Homme  qui  avoit  déjà  fubi 
le  même  Jugement ,  auquel  ils  ne   pouvoient  fe  fou/traire , 
qu'en  fuivant  (on  exemple  ;  mais  ils  ne   laifîerent  pas  long-       -- 
tems  efpcrer  qu'ils  en  proficeroient.  Tandis  que  ces  chofcs  ie 
palïoicnt  au   Paraguay  ,  Dom  Bruno-Maurice  de  Zavala  fe 
difpofoit  à  partir,  pour  aller  y  irétablir  l'autorité  du  Roi,  de 
il  étoit  fur  le  point  de  s'embarquer  ,   loriqu'un  Vaiflcau  qui 
arrivoit  d'Efpagne  lui  apporta  des  Proviiions  de  Gouverneur 
&  de  Préfidcnt  de  l'Audience  Roïale  du  Chili  ;  mais  comme 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  pour  le  Paraguay  ne  fouf- 
froient  point  de  retardement,  il  jugea  qu'il  écoit  de  Ion  de- 
voir de  confommer  l'ouvrage  important  dont  il  étoit  pcrfon- 
ncllement  chargé  ,  avant  que  d'aller  prendre  pollefîion  de  fcs 
nouvelles  dignités,  &  il  ne  balança  point  à  facrificr  fon  repos 
èc  fon  intérêt  au  fervicc  de  l'Etat ,  malgré  ies  infirmités  èç 
fon  grand  âge  (  i  ). 

On  a  pu  voir  par  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'icide' 
ce  Gouverneur  ,  qu'il  écoit  naturellement  porté  à  la  clémence 
&  quoique  les  Rebelles  en  cufîcnt  déjà  plus  d'une  fois  abufé  , 
il  ne  put  encore  fe  réfoudre  à  forcer  fon  caractère  ,  perfua- 
dé  que  la  bonté  n'eft  j.-.mais  nuifible  ,  quand  elle  n'efî  point 
accompagnée  de  folblelfe  ,  &  qu'elle  eft  fourenue  par  la  torcc. 
Il  ne  pouvoir  pourtant  guère  oppofer  à  la  Junte  que  les  Mi- 
lices des  Réductions  ;  car  ,  comme  on  craignoit  une  rupture 
avec  le  Portugal ,  il  n'eût  pas  été  de  la  prudence  d'aflx)iblir 
la  Garnifon  de  Buenos  Ayrès  ,  fur- tout  dans  Tablencc  du 
Gouverneur ,  dont  le  Succelfeur  n'étoit  point  encore  arrivé. 
Aulfi  Dom  Bruno  n'en  tira-t-il  qu'une  efcorte  de  quarante 
Fantallins  &:  de  cinq  Dragons. 

Il  partit   avec  cette  Troupe   au  mois   de  Novembre  ,  6c 

(  I  )  Il  étoit  fort  ca(K ,  &  avoit  petju  un  bras  en  Europe  au  fervicc  du  Roi. 
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•■ — ~         arriva  à  Corrientès  ,  bien  réfolu  de  faire  grâce  à  tous  ceux 
'  "^         qui  fe  mccrroient  en  devoir  de  la  mériter.  S'il  ne  trouva  point 
les  Habitans  dans  cette  heureufe  difpolîtion  ,  il  les  y  remit 
bientôt.   Il   avoit   beaucoup   compté  fur  ceux  de  la   Villa  : 
Dom  Sébaftien  Fernandez ,  qui  y  commandoit ,  lui  en  ame- 
na quatre-vingts  Hommes  ,  qui  s'étoient  généreulcment  of- 
ferts à  fcrvir  à  leurs  frais.  Mais  quelques  Lettres  écrites  de  la 
Capitale  ,  &  qui  lui  furent  remifes,  fui  oterent  prcfque  toute 
efperance   de  pouvoir  toujours  fuivre  fon  penchant  pour"  la 
douceur  ;  car  elles  lui  apprirent  que  la  Junte ,  plus  turicufe 
que  jamais  ,  fe  préparoit  à  la  plus  opiniâtre  réfiilance.  Il  palla 
de  Corrientès  à  Saint-Ignace-Guazu  ,  où  pluiîeurs  Citoïens 
de  l'Aflomption  vinrent  lui  offrir  leurs  fervices  ,  6c  lui  ren- 
dirent des  Lettres  de  quelques  autres  ,  qui  après  s'être  excufés 
de  n'avoir  pas  fuivi  leur  exemple,  l'affuroient  que  dans  l'oc- 
caiion  il  les  trouveroit  bons  Serviteurs  du  Roi.  Ils  ajoutoient 
que  fi  quelques-uns  des  Chefs  de  la  Junte  tomboient  entre 
fes  mains  ,   ils  prcnoicnt  la  liberté  de  lui  confeiller  d'en  faire 
une  prompte  juftice ,  &  il  réiolut  de  fuivre  ce  confeil. 
1-3^.  Il  fit  alors  marquer  fon  Camp  en  un   lieu    nommé  Saint- 

Ses  premières  MicJiel ,  à  quatre  lieucs  du  Tebiquari  ;  &  le  2  5  de  Janvier 
fommations  17ÎÇ  ,  il  envoïa  faire  fa  première  fommation  juridique  à  la 
aux  Rebelles,    t      -      i-        "      •>        ^  1        trr  1 

Junte.  Ce  n  eto:t  même  encore  que  ce  que  les  hipagnois  ap- 
pellent Auto  exortatorio ,  &  il  difoit  qu'il  ne  l'adrcfloit  point 
•lUX  Magiftrats,  parccqu'il  n'en  reconnoilîbit  aucun  qui  le  fût 
légitimement  ;  mais  au  Doïcn  de  la  Cathédrale,  &.  au  Provifeur 
de  l'Evcché  ,  les  fculs  Eccléllaftiques  ,  avec  lefqucls  illuicon- 
venoit  de  traiter.  Il  leur  mandoit  d'exhorter  en  fon  nom  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  de  la  Faclion  ,  .à  rentrer  dans  leur  de- 
voir ,  &;  à  lui  rendre  l'obéiflance  qu'ils  lui  dévoient ,  comme 
à  leurGouverneur ,  avec  promelîe  à  ceux  qui  fe  foumettroicnt, 
de  leur  faire  éprouver  les  effets  de  fa  clémence,dont  il  leur  avoic 
déjà  donné  des  preuves,  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  avoir  oubliées, 
le  Mettre  de  Cet  Acic,  dont  la  Icclurc  fe  fit  publiquement ,  fut  écouté 
Camp  Général  -^^^ç-  ^-j  çrand  filencc  :   cependant  les  plus  Coupables  n'o- 

eft      conduit   r  r     F  ■  rr       \      r^  n  /-•'  i. 

prifonnicr  à  i-int  le  fict  aux  promcHes  de  Dom  Bruno  ,  fortirent  de  la 
Buenos  Ayrès.  Ville,  déterminés ,  comme  la  fuite  a  donné  lieu  de  le  croi- 
re ,  à  tout  rifqucr  pour  lui  fermer  l'entrée  de  la  Province. 
Dom  Chriftophe  Domingucz  de  Obelar  prit  un  autre  parti, 
il  fortit  de  l'Affomption  bien  accompagné,  &:  alla  jufqu'au 
Tebiquari  oîi  il  s'arrêta.  Dom  Bruno  en  fut  bientôt  informé. 
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Se  lui  envoïa  dire  de  lui  amener  les  autres  Chefs  de  la  Junte  :  1735. 
il  fie  femblant  d'obéir  ;  mais  on  eut  tout  lieu  de  croire  qu'il 
leur  envoïa  donner  avis  de  l'ordre  qu'il  vcnoit  de  recevoir , 
afin  qu'ils  pourvciirent  à  leur  fureté.  On  fut  enfuite  quelque 
tems  fins  favoir  ce  qu'il  écoit  devenu  ;  mais  le  Gouverneur 
le  fit  fi  bien  chercher  qu'on  le  lui  amena ,  6c  il  l'envoïa  fous 
bonne  garde  prifonnier  à  Buenos  Ayrès. 

Cependant,  il  étoit  forti  de  la  Capitale  deux  cents  Per-  La  jante  veut 
fonncs  pour  aller  foulevcr  toute  la  Province.  En  vain  le  Pro-  f^"^<=  fouieYer 
vifeur  ,  pour  leur  taire  comprendre  qu'ils  couroient  à  leur 
perte  ,  avoit  mis  en  œuvre  les  exhortations  &:  les  mena- 
ces. Ne  pouvant  rien  gagner  par  ces  voies ,  il  excommunia 
les  Chefs  ,  6c  déclara  ceux  qui  les  fuivroient  ,  frappés  des 
mêmes  foudres  ;  ils  s'en  moquèrent ,  ils  forcèrent  enfuite  un 
Vieillard,  de  plus  de  foixante  &  dix  ans,  nommé  François 
Mcndcz  ,  de  déploïer  l'Etendart  Roïal  qui  étoit  demeuré  au 
pouvoir  de  la  Junte  ,  puis  ils  tirèrent  des  Prifons  tous  ceux 
.  qui  étoient  détenus  pour  leurs  crimes  ,  &  marchèrent  avec 
quelques  pièces  d'artillerie  vers  Tabati ,  oii  ils  fe  fortifièrent. 

Le  1  de  Mars ,  Dom  Bruno  retourna  à  Saint-Michel ,  oii     D.  Bruno  fe 
toutes  fes  Troupes  s'étoient  réunies  ,  ôc  avoient  amené  quel-  ^'"^    recevor 
■ques  Prifonniers.  Il  fe  rendit  enfuite  à  la  Villa ,  oii ,  fuivant  ju  Paraguay. 
l'ordre  qu'il  en  avoit  du  Viceroi,  il  fe  fit  reconnoître  pour  Gou- 
verneur &  Capitaine  Général  de  la  Province  de  Paraguay  ; 
il  envoïa  enfuite  publier  à  l'Aflbmption  un  Edit  ,   qui  portoit 
que  l'Armée  qu'il  avoit  levée  pour  protéger  les  fidèles  Sujets 
du  Roi ,  étoit  campée  à  Saint-Michel  ;  que  perfonne  ne  fiic 
aficz  hardi  pour  Ce  joindre  aux  Troupes  de  la  Junte  ,  s'il  ne 
vouloit  être  puni  comme  traître  à  Sa  Majefté  ,  èc  qu'il  trai- 
tcroit  de  même  quiconque  leur  fourniroit  la  fubfiftance ,  èC 
Icuf  donneroit  le  moindre  fecours.  L'Edit  fut  publié  ,  mais  il 
ne  parut  pas  avoir  produit  aucun  effet. 

Comme  il  apprit  alors  que  les  Rebelles  étoient  à  Tabati ,  Les  Rebelles 
il  détacha  deux  cents  quarante-cinq  Efpagnols  &  deux  cents  font  battus. 
Indiens, fous  la  conduite  de  Dom  Martin  d'Echauri ,  Capi- 
taine de  Dragons  ,  avec  ordre  de  les  attaquer.  Cet  Officier 
arriva  le  16  à  la  vue  de  leurs  Retranehemens ,  Se  comme  il  étoit 
prcfque  nuit ,  il  fe  contenta  de  les  bloquer ,  &  de  faire  gar- 
der un  profond  filence  à  fa  Troupe  ,  réfolu  de  faire  fon  at- 
taque au  point  du  jour  ;  mais  alors  il  ne  trouva  perfonne  dans 
le  Camp  Ennemi.  Cependant  aïant  appris  que  les  Rebelles 
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xyîf.  n\tvoieat  que  neuf  heures  de  marche  fur  lui,  il  les  ût  Ciûvrc 
par  Dom  Bernardin  Marcinez,  avec  les  MiHces  de  la 'Villa 
ik:  de  quelques  autres  Places  voilines.  Martinczficune  fî  grande 
dili<Tcnce  ,  qu'il  acteij:;nit  leur  Arriere-garde  ,  tic  pkifieurs  Pri- 
fonniers ,  fe  rendit  maître  de  l'artillerie  ,  des  munitions  & 
des  Chevaux  de  réfcrve.  Il  laiiîa  tout  cela  à  Yaguaron  ,  oii  il 
trouva  encore  Mendcz  avec  l'Etendart  Roïal ,  qu'il  porta  à 
l'Aflomption.  Plufieurs  Efpagnols  s'y  joignirent  à  'ui  ;  il  fît 
encore  quelques  Prilonniers  ,  qu'il  mena  à  Saint -Michel,  où 
il  arriva  le  premier  de  Mai. 

La  défaite  de  l'Arriere-garde ,  avec  la  prife  des  munitions 
&  de  l'artillerie  ,  étoit  la  ruine  de  l'Armée  entière  :  la  plu- 
part des  Chefs  de  la  Junte  fe  trouvoient  parmi  les  Prifon- 
niers  ,  &  il  n'en  reçoit  plus  que  llx  qui  ne  fuflènt  pas  au 
pouvoir  de  Dom  Bruno.  Il  fit  aulîi-tot  publier  qu'il  donneroi? 
cinq  mille  écus  à  quiconque  les  lui  ameneroit  ,  &;  on  lui  en 
amena  ouatre  :  les  deux  autres,  qui  étoient  Jean  de  Gadea, 
&  Jofeph  de  la  Pena  ,  s'étoient  réfugiés  parmi  des  Indiens 
Ennemis  des  Efpagnols,  &C  fe  fauverent  au  Brefil.  Le  Gou- 
verneur fit  inftruire  le  procès  des  Prifonniers  par  Ton  Confcil 
de  Guerre  :  Thomas  Lobara ,  Michel  Ximenez  &:  Matthieu 
de  Arcé  furent  condamnés  à  être  pendus  ;  mais  faute  de 
Bourreaux  on  les  fit  paiTcr  par  les  armes.  Ils  demandèrent  que 
pour  l'acquit  de  leurs  confcicnccs  on  lut  à  haute  voix,  avant 
que  de  les  exécuter,  la  formule  de  leur  rétractation  ,  qu'ils 
avoient  mifc  par  écrit ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  publié  de  vive 
voix  &  par  écrit ,  contre  leur  Evêque  &:  contre  les  Pères  de 
Ja  Compagnie  de  Jcfus  ,  &:  cela  leur  fut'*'accordé. 

On  fc  conrenta  de  fiétrir  plufieurs  autres  ,  par  une  Sentence, 
qui  fut  rendue  publique ,  ifc  de  les  exiler  au  Chili.  Ces  exé- 
cutions le  firent  le  15  d'Avril  :  enluite  on  procéda  contre 
Ramon  de  Saavedra  ,  qui  avoit  donné  le  coup  de  la  mort  à 
Dom  Manuel  Auguftin  de  Ruiloba  ,  &:  contre  Jofeph  Dur.rtc 
qui  avoit  tué  le  Régidor  D.  Jean  Vaez  Leur  Sentence  par- 
toit  qu'ils  feroient  pendus  &:  leurs  corps  écartclés.  -Ils  firent 
auifi  leur  rétractation  ,  qui  leur  fit  obtenir  la  grâce  d'être 
pailes  par  les  armes  ;  cela  fut  exécuté  le  1 1  de  Mai ,  &  ils 
moururent  comme  les  troispremiers,  dans  de  grands  fentimens 
de  Reli2;ion. 

Les  Indiens  des  Réduclions  ,  à  la  réfervc  de  deux  cents 
qui  étoient  du  Détachement  de  Dom  Martin  de  JEchauri  j 
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n'avoienc  pas  tiré  un  coup  de  fufil  pendant  cette  campagne;  ^73  5- 
mais  leur  icule  préfcnce  dans  l'Armée  du  Gouverneur  avoit 
contribué  plus  que  toute  autre  chofc  à  loumcttre  &  à  difîiper 
Jcs  Rebelles  ,  qui  avoicnt  déjà  éprouvé  de  quoi  ils  étoient  ca- 
pables. Dès  que  Dom  Bruno  (e  vit  le  Maître  ablolu  de  la 
Province ,  il  n'eut  rien  de  plus  prelïe  que  de  leur  permettre 
de  retourner  chez  eux.  II  les  combla  de  carelTès  ,  &  comme 
il  étoit  inftruit  que  Jcs  Chefs  de  la  révolte  avoicnt  envoïé 
au  Conicil  Roïal  des  Indes  un  Mémoire  railonné  ,  pour  lui 
rcpréfenter  que  tandis  que  ces  Indiens  auroient  des  armes  à 
feu  ,  011  ne  feroit  pas  en  fiireté  dans  les  Habitations  de  la 
Campac^nc  ;  que  pour  donner  plus  de  poids  à  ce  qu'ils  di- 
foient ,  il  n'étoit  point  de  calomnies ,  qu'ils  n'euffènt  avan- 
cées contre  eux  Se  contre  leurs  Paftcurs  ,  &;  que  tout  cela 
étoit  dit  avec  une  aifurance  &  un  air  de  zcle  pour  le  bien 
public  ,  capables  de  faire  imprelîion  fur  l'efprit  de  ceux  qui 
ne  connoillbient  point  afTcz  ni  les  Acculés ,  ni  les  Accufa- 
teurs  ,  il  crut  néccflaire  de  prévenir  le  Roi  fur  ce  Mémoire  , 
&.  lui  écrivit  la  Lettre  fuivante. 

SIRE, 

»  L'ii^ifpcnfable  néceiTitc  ,  où  je  me  fuis  trouvé  de 
"  palTc'r  ,  pour  venir  dans  cette  Province  ,  par  quelques- 
«»  unes  des  Réductions  ,  qui  font  fous  la  conduite  des 
»  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  m'a  donné  lieu  de  con- 
»>  noitre  l'état  déplorable ,  où  font  réduites  les  trois  plus 
«  voihnes  de  l'AlTomption  ,  qui  julques-là  avoicnt  toujours 
■>■>  été  les  plus  Horilîantes  de  toutes.  Leurs  Habitans  font  ré- 
■»  duits  à  la  plus  extrême  mifere  ;  leur  nombre  eft  diminué 
«  de  plus  des  deux  tiers  depuis  dix  ans  ,  que  j'y  avois  pafle 
«  pour  le  même  fujct ,  qui  m'y  a  ramené  ,  &;  ils  manque- 
î3  roient  même  abfolumcnt  du  néceiïairc  ,  fi  le  zèle  infatiga- 
«  blc  ,  Se  la  grande  œconomie  de  leurs  Miflîonnaires  ne  fai- 
•)5  foient  trouver  à  ces  Religieux  les  moïcns  de  nourrir  chez 
îj  eux  un  grand  nombre  d'Orphelins  ,  qui  mourroient  de  faim 
ï3  fans  leur  fecours. 

^  15  Ce  qui  a  réduit cians  ce  trifte  état ,  S  i  RE  ,  ces  Néophy- 
fi  tes,  c'eft  d'un  côté  une  maladie  épidémique  ,  qui  a  régné 
■>■>  parmi  eux  pendant  plufieurs  années  de  fuite  ;  &  de  l'au- 
15  tre  ,  les  continuelles  menaces  de  la  Commune  ,  qui  'de- 
>î  puis  long-temsnc  leur  ont  point  permis  de  s'occuper  d'au- 
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»  trc  cliofe  ,  que  de  Ce  tenir  toujours  fur  la  défenflve.  PoUf 
»  furcroit  de  douleurs,  j'ai  appris  que  la  contagion  gagiioic 
» -les  autres  Bourgades  ;  &  cependant  j'ai  trouvé  furlaïi-on- 
>3  ticre  le  nombre  de  ces  Indiens  ,  que  j'avois  donné  ordre 
»5  d'y  envoicr ,  Se  que  les  Pères ,  qui  les  accompagnoient , 
ly  y  faifoient  fubiiftcr  par  leur  grande  charité  &:  par  leur  in- 
î5  duftrie  ,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  votre  Tréfor  Roïal. 
»}  Cela  a  duré  julqu'à  la  fin  de  mon  Expédition  ,  ôc  je  puis 
M  alFurer  Votre  Majefté  ,  que  fi  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire 
»3  rentrer  la  Province  de  Paraguay  dans  fon  devoir  ,  je  le  dois 
»3  à  ce  grand  nombre  d'Indiens  ,  à  la  ponctualité  ,  avec  la- 
i>  quelle  ils  ont  exécuté  mes  ordres  ,  6c  à  la  crainte ,  dont  les 
ii  Rebelles  étoient  faifis  ,  qu'ils  ne  profitailent  de  cette  oc- 
«  cafion  pour  Ce  venger  de  tous  les  maux  qu'ils  leur  ont  faits. 
>5  Les  principaux  Auteurs  des  fcandales  qui  ont  régné  dans 
»»  cette  Province,  Ce  font  mis  dans  la  tête  ,  ou  voudroient  du 
«  moins  perfua'der  à  tout  1q  Monde  qu'il  fcroit  du  fervice  de 
33  Votre  Majefté  d'ôter  les  armes  à  feu  à  tous  les  Indiens  de 
33  ces  Miffions  ;  mais  ils  n'ont  point  d'autre  vue  en  cela  que  de 
35  les  afFoiblir  ,  pour  être  plus  en  liberté  de  faire  ce  qu'ils 
33  voudroient  dans  ces  Pais  éloignés  ,  Se  de  n'avoir  plus  rieii 
35  qui  les  empêchât  de  réduire  à  l'efclavage  tous  ces  nouveaux 
33  Chrétiens  ,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  ceux  qui  font  domiciliés 
35  dans  ces  Provinces  ,  &c  dont  les  Bourgades  autrefois  très 
33  peuplées  ,  ne  préfentent  plus  aujourd'hui  que  des  Hôpitaux , 
33  oii  l'on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  de  Convalefcents. 
33  Lorfqu'en  1714  je  vins  pour  la  première  fois  dans  cette 
33  Province ,  en  rendant  compte  à  Votre  Majefté  de  ce  que 
3j  j'y  avois  fait  ,  je  lui  expofai  ce  que  mon  zèle  pour  fon 
33  fervice  m'infpiroit  de  lui  dire.  Je  crois  qu'il  eft  encore  au- 
33  jourd'hui  de  mon  devoir  de  lui  faire  obfcrver  que  dans  un 
33  fi  grand  éloigncment ,  il  eft  aifé  de  lui  déguiler  la  vériré 
yi  fous  les  apparences  d'un  plus  grand  bien  ,  èc  qu'il  eft  d'o- 
33  bligation  pour  un  Sujet  fidèle  de  parler  avec  la  plus 
33  grande  fincerité  à  fon  Souverain  ,  qui  dans  une  Ci  vafte 
33  étendue  de  Domaines  ne  peut  être  autrement  inftruit  de 
33  ce  qu'il  a  un  fi  grand  intérêt  de  favoir.  Dieu  confervc  Ip 
'j  Pcrfonne  Roiale  &.  Catholique  de  Votre  Majefté  pour  les 
»>  bcfoinsdelaChrétienté.  Al'AlîbmptionjCe  25  d'Août  1735. 

D.  Bruno-Maurice  de  Zavala. 

II 


DU    PARAGUAY,    tiv.  XIX.        14^ 

Il  n'y  avoitepcore  que  quelques  mois  que  Dom  Bruno  croie      i73  5- 
à  rAflompcion  ,  lorfqu'il  écrivit  cette  Lettre  ;  il  y  avoit  fait     Son  entrc'e  à 
fon  entrée  le  30  de  Mars ,  &  J  avoit  été  reçu  avec  des  démonf-  lA-^omptioa. 
trations   de  joie  trop  univerfelles   pour   n'être   pas   fmceres. 
Afin  de  montrer  combien  il  y  étoit  fenfible  ,   il  leva  fur  le 
champ  rintcrdiclion  de  commerce  entre  cette  Province,  &c 
toutes  celles  qui  dépendent  du  Pérou  ,  publiée  l'année  pré- 
cédente par   l'ordre  du  Viceroi.    Le  deuxième    de  Juin  ,  il 
déclara  nulle  Se  attentatoir?à  l'autorité  du  Souverain  l'élec- 
tion de  l'Evêque  de  Buencft  Ayrès  pour  le  Gouvernement  du 
Paraguay ,  &  en  fit  biffer  l'Acte  capitulaire.  Il  rétablit  les 
Régidors  &  les  autres  Officiers  ,  qui  avoient  été   dépouillés 
de  leurs  Charges  par  la  Commune  ,   ou  par  la  Junte  :  il  fit 
procéder  en  fa  préfencc  à  l'élection  des  Alcaldes  annuels.  Il 
nomma  lui-même  les  Officiers  Militaires  &  les  Commandans 
des  Places  ,  de  fon  choix  ne  tonjba  que  fur  des  Sujets  ,  qui  s'en 
étoient  rendus  dignes  p.ir  leur  conuanc.  attachement  au  fer- 
vice  du  Roi.  Enfin  le  i  5  ,  il  fit  pubher  un  Edit  en  forme  de 
Règlement ,  pour  corriger  les  abus  qui  s'étoient  glifles  dans 
la  Province  depuis  que  Dom  Jofcph  de  Antequera  y   étoic 
entré  ,  &  il  ne  fc  pouvoir  rien  ajouter  aux  précautions  qu'il 
avoit  prifes  pour  prévenir  tout  ce  qui  étoit  capable  de  faire 
retomber  la  Province  dans  l'état  déplorable  ,  d'où  il  venoit  de 
\a  tirer  avec  tant  de  fagcfîc. 

Cet  Edit  avoit  été  précédé  d'un  autre  ,  qui  ordonnoit  la 
reftitution  des  biens  ufurpés  par  les  Rebelles  fur  ceux  qui 
avoient  voulu  s'oppofcr  à  leurs  entreprifes  criminelles  ,  ou 
refulé  de  les  approuver  ,  &c  la  réparation  des  dommages  qu'on 
y  avoit  faits.  La  tranquillité  &  la  promptitude  avec  lefquelles 
tout  cela  fut  exécuté ,  étonnèrent  beaucoup  tout  le  monde. 
Les  Coupables  paroilToient  eux-mêmes  furpris  des  excès ,  où 
ils  s'étoient  laifles  entraîner  ,  &c  leur  repentir  les  faifoit 
aller  au-devant  de  ce  qu'on  exigeoit  d'eux.  Gabriel  Delgado  , 

Sui  avoit  porté  le  premier  coup  à  Dom  Manuel  Auguftin  de 
uiloba  ,  fut  arrêté  fur  ces  entrefaites  ,  èc  le  Gouverneur  vou- 
lut que  les  nouveaux  Alcaldes  fignaflent  l'Arrêt  de  fa  mort ,  Ôc 
préfidaflent  à  l'exécution.  Pcrfonne  ne  remua,  &  l'on  vit  peu 
de  jours  après  avec  la  même  tranquillité  le  fupplice  de  Placide 
Rofa ,  qoi  fut  auili  pendu ,  &:  de  quelques  autres  qui  furent 
fouettés  par  la  main  du  Bourreau.  Cette  dernière  épreuve  à 
Jaquclle  Dom  Bruno  mie  la  foumilîion  de  ce  qui  reîloit  çi\~ 
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core  des  Partisans  de  la  Junte  ,  lui  pcrfuada  que  l'ouvfage  de 
la  pacification  de  la  Province  étoit  conrommé  ,  ôc  qu'elle 
feroit  durable. 

Dom  Jofeph  Palos  en  jugea  de  même  ,  quand  il  fut  inftruic 
de  tout  ce  quis'étoit  pafle  ,  &.  il  fe  hâta  de  venir  fe  remontrer 
tournant  "l  à  fon  Troupcau,  dès  qu'il  put  s'en  promettre  une  docilité,  dont 
l'ArTomptioD.  il  avoit  long-tems  defcfperé  ;  mais  s'étant  embarqué  fur  le  Fleu- 
ve ,  il  fit  naufrage  ,  èc  on  ne  le  fauva  qu'avec  peine  ,  après 
qu'il  eut  vu  périr  fous  fes  yeux  êùn.  Secrétaire  ,  qu'il  aimoic 
tendrement ,  ôc  vingt-deux  Perfonnes  de  l'équipage.  Ce  fâ- 
cheux accident  le  retarda  beaucoup ,  &;  il  ne  put  arriver  à  l'Af- 
fomption  ,  que  bien  avant  dans  le  mois  de  Juillet.  Il  y  fut 
reçu  avec  des  tranfports  de  joie  qui  ne  le  furprircnt  point  de 
la  part  de  ceux  qu'aucune  crainte ,  ni  aucun  intérêt  n'avoient 
pu  empêcher  d'écouter  fa  voix  ,  &  il  ne  fut  pas  moins  touché 
de  l'état  d'humiliation  où  il  trouva  tous  les  autres  ,  ni  des 
promelTcs  qu'ils  lui  firent  de  réparet  le  pafle  avec  ufure. 

Mais  ce  qui  lui  en  fit  mieux  connoître  encore  la  fincérité, 
ce  fut  de  les  voir  concourir  avec  autant  d'ardeur  ,  que  ceux 
qui  avoient  toujours  été  les  mieux  intentionnés ,  à  redemander 
le  rétablifïemcnt  des  Jéluites  dans  leur  Collège.  Le  Chapitre 
Séculier  en  avoit  fait  la  première  propofition  à  Dom  Bruno 
après  une  Aflcmblée  générale  ,  qui  s'étoit  tenue  à  la  Maifon 
de  Ville ,  où  il  avOit  été  arrêté  d'une  voix  unanime  que  fou 
Excellence  feroit  fuppliéc  d'accorder  fa  protection  à  la  Ca- 
thédrale ,  pour  obtenir  de  ces  Religieux  qu'oubliant  le  pafle  , 
ils  ne  fe  refufalîcnt  point  aux  vœux  de  tous  les  Citoïens,  donc 
la  plus  faine  partie  les  avoit  vu  partir  de  leur  Ville  avec  le 
regrec  le  plus  fenfible,  &  ceux  mêmes,  qui  avoient  à  fe  repro- 
cher la  pcrfécution  qu'ils  avoient  efliiiee  ,  ne  defiroicnt  rien 
tant ,  que  de  pouvoir  réparer  leur  fiutc. 

Le  Meftre  de  Camp  Dom  Martin  de  Chavarri  ,  5c  le  Ser- 
gent Major  Dom  André  Benitez,  furent  chargés  au  nom  de 
tous  avec  le  Procureur  Fifcal  de  la  Ville  ,  d'agir  auprès  des 
Jéfuites;  &  ces  Mcifieurs  écrivirent  une  Lcttre'commune  au 
Père  d'Aguilar  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  leurs  defirs.  Dom 
Jérôme  Flécha  ,  Dom  Bernardin  Martincz  ,  &;  Dom  Mathias 
de  V'iî-ïcgas  furent  chargés  de  la  même  CommiiJion  par  le 
Corps  Militaire  ;  &  Dom  Bruno  qui  avoit  reçu  un  «ordre  du 
Viceroi  Sc  de  l'Audience  Roïale  de  Lima  ,  d'emploïcr  la  for- 
ce, fi  elle  étoic  néccflairc  ,  pour  le  récabliflemcnt  des  Jéfuites, 
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fut  charmé  qu'on  lui  demandât  comme  une  grâce,  ce  qu'il  17  i). 
rouhaitoic  plus  que  perfonnc.  Ilenvoia  fur  le  champ  au  Pro- 
vincial des  copies  des  Suppliques  qu'il  avoit  reçues  à  ce  fuict, 
■avec  une  lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de  faire  partir  fans  dé- 
lai les  Religieux  ,  dont  il  vouloit  comporer  le  Collège  ;  fa 
Lettre  étoit  datée  du  huitième  de  Juillet ,  &:  le  Père  d'Aguilar 
reçut  en  même  tcms  celles  du  Chapitre  Séculier  &L  du  Corps 
Militaire. 

Il  tut  aufPi  fcnfiblc  qu'il  le  devoit  être  à  ces  empreiïcments, 
ëc  fit  aux  deux  premières  Lettres  desréponfes  fort  polies.  Il  rc- 
j)ondit  le  vingt-huit  au  Gouverneur  qu'il  étoit  très  difpofé  à 
faire  ce  que  (on  Excellence  lui  ordonneroit  ;  mais  il  lui  fie 
obferver  que  l'Arrêt  infamant  de  la  profcription  des  Jéfuites, 
leur  aïant  fait  perdre  dans  la  Province  le  crédit  qui  leur  étoit 
'nécellaire  pour  s'acquitcr  avec  fruit  des  fonctions  propres  de 
leur  Inftitut ,  &:  pouvant  tant  qu'il  fubfifteroit  leur  être  re- 
proché par  des  efprits  mal-faits  ,  ou  par  ceux  que  le  moindre 
mécontentement  mettroit  de  mauvaiîe  humeur  contre  eux ,  il 
lui  paroilFoit  qu'on  devoit  commencer  par  ânnuUer  &L  flétrir 
cette  Pièce:  qu'au  refte  il  en  pafleroit  par  tout  ce  que  fon 
Excellence  lui  prcfcriroit,  perfuadé  qu'il  étoit  que  l'honneur 
&c  les  intérêts  de  fa  Compagnie  ne  pouvaient  être  en  de  meil- 
leurs mains  que  les  ficnnes. 

Quoique  le  Gouverneur,  &  l'E vêque  , qui  étoit  arrivé  pen- 
dant ces  négociations  ,  jugeailcnt  que  tout  étoit  fuffifammenL 
réparé  par  l'Arrêt  de  l'Audience  Roïalc  ,  figné  du  Viceroi , 
"par  les  Suppliques  des  deux  Corps  ,  qui  y  avoient  réprouvé 
comme  une  abomination  &  une  entreprife  facrilége  faite  par  des 
Jug?s  incompétens  ,  l'expulfion  des  Jéfuitcs  ,  E)om  Bruno  par 
un  Edit  du  douzième  Août  caiïa  &  annulla  toutes  lés  infor- 
mations ,  &;  toutes  les  procédures  qui  avoient  été  faites  à  ce 
fujet,  6c  en  envoïa  une  copie  coUationnée  an  Pcre  d'Aguilar,, 
lequel  après  l'avoir  reçue  ,  partit  povir  l'Alfomption  avec  ie 
Père  Jean-Baptifte  Rico  ,  qui  étoit  nommé  Recteur  du  Col- 
leté ,  t-z.  tous  les  Religieux  qui  dévoient  occuper  cette  mai- 
fon  :  ils  y  arrivèrent  le  dixième  d'Octobre. 

Le  Gouverneur  à  la  tête  des  Troupes   ,   fuivi  de  tous  les 
Corps  ,  l'Evêquc  avec  tout  fon  Clergé  ,  &  les  Supérieurs  des  : 
Réguliers ,  les  reçurent  aux  acclamations  du  Peuple  ,  les  con- 
duifircnt  à  la  Cathédrale  ,  oii  le  Te  Deum  fut  chanté,  &:  de- 
là à  leur  Collège,  Le  lendemain  Dom  Jofeph  Palos  y  célébra 
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pontifîcalement  la  McfiTcj&le  jour  fuivantlc  P.  Fernand  Navar- 
rette.  Supérieur  de  la  Merci,  chanta  une  Meflc  Solcmncllc  dans 
fon  Eglilc,  où  depuis  qu'il  écoit  en  place  ,  il  n'avoit  pas  man- 
qué une  feule  année  de  folemnifcr  la  Fête  de  Saint  Ignace. 
Le  Provincial  fit  aulli-tot  ouvrir  les  Claflcs  ,  èi.  recommencer 
toutes  les  fonctions  qui  avoient  toujours  été  en  ulage  dans  ce 
Collège  ;  il  voulut  même  que  déformais  on  y  donnât  des  Re- 
traites réglées ,  comme  le  moïen  le  plus  efficace  de  remédier 
aux  defordrcs  que  les  troubles  palîes  &.  la  licence  qu'ils  avoient 
introduite  j  ne  pouvoient  manquer  d'y  avoir  cauf es  ,  &  le  Doc- 
teur Dom  Jean  Melgarejo  ,  alors  Doïen  de  la  Cathédrale  ,  &; 
depuis  Evêquc  de  Santiago  du  Chili  ,  fonda  une  Maifoii 
pour  être  uniquement  conlacrée  à  cette  bonne  oeuvre.  Le 
Pcrc  d'Aguilar  de  fon  côté  déclara  qu'il  ne  redcmandoit  rien  , 
qu'il  rcmettoit  à  ceux ,  qui  n'étoient  point  en  état  de  rcfti- 
tuer ,  ce  qu'ils  avoient  enlevé  des  eff-ets  du  Collège,  6c  dé- 
fendit de  pourfuivre  en  Juilice  ceux  mêmes  qui  le  pouvoienc 
faire.  Il  rendit  compte  de  cette  conduite  au  Père  François 
Retz  fon  Général  ,  qui  lui  répondit  le  quinzième  de  Juillet 
171 7  ,  qu'il  ne  pouvoit  que  louer  fi  prudence,  fon  déunté- 
rcflcmcnt,  &c  le  zèle  qu'il  avoit  témoigné  pour  maintenir  la  paix 
èc  confcrver  la  réputation  de  la  Compagnie. 

Dom  Bruno  refta  encore  quelque  tems  à  l'Aflomption  pour 
confolidcr  l'ouvrage  qu'il  vcnoit  de  finir.  Il  nomma  cnfuite ,  ea 
vertu  du  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  du  Viceroi ,  Dom  Martin 
d'Echauri  Gouverneur  du  Paraguay  ,  &  lui  laiffi  pour  fi  Garde 
les  Dragons  qu'il  avoit  amenés  de  Buenos  Avrès  :  il  fut  beau- 
coup plus  heureux  dans  ce  choix  ,  qu'il  ne  l'avoir  été  dans  le 
premier  qu'il  avoit  fait  dix  ans  auparavant ,  pour  remplir  cette 
■)lacc  ,  &c  il  n'eut  pas  plutôt  établi  le  nouveau  Gouverneur  dans 
.  'exercice  de  fa  Charge  ,  qu'il  partit  pour  fe  rendre  au  Chili, 
où  le  Viceroi  lui  avoit  mandé  que  fa  préfence  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  néceflaire. 

Il  paroît  néanmoins  que  fon  dcflcin  étoit  de  fe  rendre  d'a- 
bord à  Buenos  Ayrès  ,  ou  pendant  fon  abfence  il  étoit  arrivé 
une  Efcadre  d'Efpagne  deftinée  à  faire  le  Siège  de  la  Colonie 
du  Saint  Sacrement.  Je  n'ai  pu  rien  apprendre  du  motif  ,  ni 
du  détail  de  cette  Expédition  ,  pour  laquelle  le  Pcrc  d'A^-uilar 
reçut  ordre  d'cnvoier  un  Corps  conlidérable  des  Milices  des 
Réducliions  ,  qui  y  rcftcrent  quatre  mois  :  je  fais  feulement 
que  la  Place  ne  fut  point  prifc ,  qu'elle  ne  fut  pas  même  aflîé- 
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èée  dans  les  formes  ,  les  Habitans  de  Buenos  Ayrès,  de  peut-  1-735. 
être  auflî  les  Troupes  Efpagnoles  n'aïant  pas  goûté  cette  entre- 
prife  ;  que  le  Père  Thomas  Werlc  ,  Jéfuite  Bavarois  ,  un  de 
ceux  qui  accompagnoient  les  Néophytes ,  fut  tué  d'un  coup  de 
fulll  en  s'acquittant  des  fonctions  de  fon  miniftere  fort  près 
de  la  Place  ,  &  que  les  Indiens  furent  congédiés  fans  avoir 
reçu  un  fol  ,  quoique  le  Roi  Catholique  eiit  ordonné  qu'on 
leur  donnât  la  foldc  ordinaire  des  autres  Indiens  ,  èc  que  la 
mifere  où  ils  étoient  réduits  ne  leur  auroit  apparemment  pas 
permis  de  refufer  ,  comme  ils  avoient  toujours  fait  toutes  les 
fois  qu'on  la  leur  avoit  offerte. 

Quoi  qu'il  en  foit  du  luccès  de  ce  Siège  ,  où  ces  Néophytes  Mort  de  D. 
n'eurent  pas  occ.ifion  de  le  diftingucr  beaucoup  ,  Dom  Bruno  i^runo. 
étant  arrivé  .1  Santafé  ,  y  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie , 
qui  enleva  à  l'Amérique  Efpagnole  un  des  Hommes  ,  qui  y  a 
fiit  le  plus  d'honneur  à  fa  Nation.  Sa  prudence  ,  fon  habileté 
&:  fi  valeur  l'avaient  élevé  au  grade  de  Maréchal  de  Camp,  lorf- 
qu'une  bleffure  qui  lui  fit  perdre  un  bras  ,  l'obligea  de  fe  reti- 
rer du  fervice.  La  douceur  èc  la  modération ,  qui  faifoicnt  le 
fond  de  fon  caraclcrc  ,  foutcnues  d'une  fagefle ,  d'une  activité  , 
&  d'une  fermeté  peu  commune ,  rendoicnt  en  lui  le  comman- 
dement également  aimable  èc  efficace  ;  une  grande  droiture, 
une  piété  iolide,  un  zcle  toujours  actif  pour  les  intérêts  de  la 
Religion,  le  firent  toujours  également  refpecter  des  Ennemis 
de  l'État  &  des  Peuples  qu'il  gouvernoit,  &c  l'on  auroit  peine 
à  dire  de  qui  il  fut  plus  regretté  ,  ou  de  la  Province  qu'il  gou- 
vernoit en  paix,  ou  de  celle  qui  lui  devoir  la  tranquillité,  dont 
elle  commcnçoit  à  jouir  ,  ou  du  Roiaume  qui  l'attendoit  avec 
la  plus  vive  impatience. 

La  Ville  de  Buenos  Ayrès  aimoit  trop  fon  Gouverneur,        Nouveaa 
pour  ne  pas  entrer  dans  toutes  fcs  vues  :  elle  connoilfoit  fcs  Ç?.''^^/'^'^/^: 
lentimens  à  l'égard  des  Jéfuites  ,  &  dans  le  tems  qu'il  travail-  BusnVs°Ayrès! 
loit  à  les  infpirer  aux  Habitans  de  l'AfTbmption  ,  elle  donna  à 
ces  Religieux  une  marque  de  fon  eftimc  ,   qui  n'étoit  point 
équivoque.     Depuis   trente  ans  elle  s'étoit  confidérablement 
étendue  6c  peuplée.   On  y  avoit  furtout  joint  un   allez  grand 
terrein  nommé  Aùo  dl  San  Pedro  ;  mais  ce  nouveau  quartier 
qui  étoit  déjà  fort  habité  ,    fc  trouvoit  tellement   environné 
d'eau  dans  la  faifon  des  pluies  ,  qu'il  ne  pouvoir  alors  avoir 
aucune  communication  avec  les  autres,  ni  par  conféquent  en 
recevoir  aucun  fecours  ,  foie  pour  le  fpirituel  ,  foit  pour  les 
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— I"; bvlbinsdc  la  vîe.  Ses  Habirans  plus  prefTés  encore  de  rcme- 

^'^^'  dicr  au  Tecond  de  ces  inconvéniens  qu'au  premier  ,  dcman- 
doicnc  depuis  long-tems  qu'on  donnât  un  écabliflcment  aux 
Jéfuites  dans  leur  quartier  ;  mais  il  s'y  trouvoit  des  difficulté* 
qui  paroillbient  infurmontables. 

Enfin  en  1734  ,  un  Gentilhomme  fort  riche  ,  nommé  Dom 
l2;nace  de  Zavallos ,  qui  étoit  établi  à  Buenos  Ayrès  ,  aïant 
fait  un  voïage  en  Efpagne  ,  &  en  aïant  rapporté  une  fort  belle 
conie  de  l'Image  miraculeufc  de  Notre  Dame  de  Belem  ,  qui 
fc  confervc  dans  l'Hôpital  de  la  Cour  à  Madrid  ,  la  ht  placer 
dans  le  quartier  d'Aào  di  San  Pedro  ,  qui  étoit  apparemment 
le  fien  ;  lui  fit  bâtir  une  Chapelle  ,  &;  refolut  d'y  fonder  un 
Chapelain.  Son  dcllèin  n'eut  pas  plutôt  été  divulgué  ,  qu'on 
lui  propofa  d'y  établir  deux  Jéfuites  ;  &:  non-feulement  il  y 
confentit  ,  mais  il  écrivit  au  Père  d'Aguilar  pour  lui  propofer 
d'v  fonder  un  Collège  ,  s'ofFrant  J'en  taire  tous  les  frais  ,  dès 
qu'il  feroit  revenu  d'Efpagne  ,  ou  fes  afiaires  l'obligeoient  de 
retourner. 

Le  Provincial  accepta  fes  offres  ,  fe  rendit  fur  le  champ  à 
Buenos  Ayrès,  obtint  du  Gouverneur  &:  del'Evêque  les  pcr- 
miliions  néceffxires ,  &  en  attendant  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  pour  l'érecllon  du  Collège ,  fit  bâtir  un  Hofpice  auprès 
de  la  Chapelle,  5c  y  envoia  deux  Jéfuites,  qui  remplirent  par- 
faitement l'attente  des  Habitans.  Alors  l'Evêque  ,  qui  étoit 
encore  Dom  Jean  de  Arregui ,  Dom  Miguel  de  SaJcedo  ,  qui 
venoit  de  fucceder  à  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  dans 
le  Gouvernement  de  la  Province  ,  &  le  Corps  de  Ville  écri- 
virent au  Roi  pour  lui  demander  la  permiffion  d'ériger  ce  nou- 
vel Etabliflement  en  Collège.  Le  Père  Ladiflas  Oros ,  Procu- 
reur Général  du  Paraguay  ,  qui  éroit  alors  .\  Madrid  ,  fur 
chargé  de  fuivre  cette  alKiire  ,  éc  obtint  fans  peine  de  Sa  Ma- 
jefté  les  Lettres  Parentes  qu'on  lui  dcmandoit.  Le  Colle -fe  fut 
bientôt  bâti  ,  oi  Dom  Melchior  Taglé  v  joignit  une  Mai- 
fon  de  Retraite  ,  qui  combla  les  vœux  des  Habitans  de  ce 
quartier. 

Le  Port  de  Montevideo  ,  qu'on  avoit  commencé  de  peu- 
pler en  i-i(j  ,  étoit  encore  plus  dans  le  bcfoin  de  fecours  fpi- 
ritucls  ,  que  le  quartier  A'  Alto  di  San  Pedro  ;  &  une  des  pre- 
mières attentions  du  Père  d'Aguilar  ,  lorfqu'il  fc  vit  chargé 
du  Gouvernement  de  fa  Province  ,  avoit  été  d'v  cnvoïer  deux 
de  fes  Religieux  pour  y  faire  une  Million.  Dieu  y  bénit  telle- 
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iTicnt  leurs  travaux  ,  que  depuis  ce  tems-Ià  le  Commandant  5c 
la  Garnifon  ne  ceflbicnt  point  de  faire  nu  Provincial  les  plus 
vives  inftanccs  pour  l'engager  à  y  accepter  une  Maifon.  11  s'y 
rendit  enfin  avec  l'agrément  du  Gouverneur ,  êc  il  y  envoio. 
deux  Jéfuites  ,  lefquels  fe  trouvèrent  encore  chargés  des  équi- 
pages de  tous  les  Navires  ,  qui  arrivoicnt  d'Efpagne  &  qui 
mouilloient  l'ancre  dans  ce  Port. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  à  Buenos  Ayrès  que  l'on  paroilToit 
prendre  à  cœur  de  dédommager  les  Jéfuites  de  la  perfécution, 
qu'ils  fouffroient  depiiis  fi  long-tems  dans  la  Province  du  Pa- 
raguay. Nous  avons  vu  plus  d'une  fois  les  attentions  des  Gou- 
verneurs du  Tucuman  à  fcs  féconder  dans  toutes  les  fonctions 
de  leur  zèle ,  &  dans  les  tentatives  qu'ils  faifoient  pour  porter 
la  lumière  de  l'Evangile  dans  le  Chaco.  Ils  ne  trouvoicnt  pas 
moins  de  protection  dans  les  Evêques.  On  peut  juger  de 
leurs  fcntimens  pour  eux  par  une  Lettre  que  Dom  Jean  de 
Sarricolea  &c  Olea  écrivit  en  1729  au  Roi  Catholique,  &; 
par  celle  qu'il  écrivit  l'année  fuivante  au  Pape  Clément  XII  , 
pour  lui  demander  la  permiflion  de  renoncer  à  fon  Evêché  , 
&  entrer  dans  la  Compagnie  ,  où  ,  s'il  ne  pouvoir  obte- 
nir de  Sa  Sainteté  d'y  pa&r  le  rcfte  defes  jours  ,  qu'elle  lui  per- 
mît du  moins  d'y  mourir  ,  en  faifant  à  l'article  de  la  mort  les 
Vœux  que  font  les  Novices  à  la  fin  de  leur  Noviciat  ,  ce  qui 
Kii  tut  accordé.  Les  Jéfuites  du  Paraguay  ne  poflèderent  pour- 
tant pas  long-tems  un  Prélat,  qui  leur  étoit  bien  plus  néccf- 
faire  dans  la  place  qu'il  occupoit ,  que  dans  celle  qu'il  folli- 
citoit  parmi  eux  ;  il  fut  bientôt  après  transféré  d'abord  à  l'E- 
vêché  de  Santiago  du  Chili  ,  enfuite  à  celui  de  Cufco  au 
Pérou. 


Fin  du  dix-neuv'ume  Livre» 


a 


HISTOIRE 

DU    PARAGUAY. 

LIVRE    VINGTIEME. 
SOMMAIRE. 


JL/  E  S  Barbares  attaquent  de  toutes  parts  la  Province  de  Pa- 
raguay. Les  Indiens  des  RéduSions  les  obligent  à  difparoitre. 
Projet  dune  RéduHion  pour  les  Tobatincs.  U Evéque  de  l'AJ- 
fomption  tombe  en  apoplexie.  Il  écrit  au  Roi.  Sa  mort  &  (on 
éloge.  Lettre  du  Chapitre  Séculier  au  Roi.  Nouvelles  tentatives 
pour  la  converjîon  des  Chiriguanes.  Ordre  envoie  au  Provin- 
cial des  Jéfuites  à  ce  fujet.   Choix  des  MiJJionnaires.  CaraBere 
du  Père  de  Liiardi.  Son  entretien  avec  Dom  Bruno-Maurice 
Z,  avala.   Il  arrive  à  Tarija  avec  deux  autres  Jéfuites.  En  quelles 
dijpojîtions  ils  en  trouvent  les  Habitans  au  fujet  de  la  Miffion 
des  Chiriguanes.  Ce  qui  refloit  alors  de  Chiriguanes  Chrétiens. 
RéduBion  de  la  Conception.  Converfîon  d'un  de  leurs  Caciques. 
On  continue  à  Tarija  de  s'oppofer  au  départ  des  Miffionnaires 
four  cette  Entreprife.  Réponjè  du  P.  de  Liiardi  à  ceux  qui  vou- 
loient  lui  perjiiader  d'y  renoncer.   Réduclion   de  Sainte-Anne. 
Voiage  infruBueux  des  Mifjionnaires  à  la  Cordiliiere    Chiri- 
guane.   Dijficulté  d'y    voiager.   Mort  édifiante  d'un  Cacique. 
Calomnie  contre  les  Miffionnaires  à  ce  fujet.  Nouvelle  courte 
dans  la  Cordiliiere.  Les  Miffionnaires  font  délivrés  d'un  grand 
danger.    Difpofition  des  Chiriguanes  au  fujet  du  Chrifiianifme. 
Divers  changemens  dans  les  RéduBions  de  Sainte-Anne.    Ar- 
deur du  Père  de  Li^ardi  pour  le  Martyre.   La  RéduBion  de 
Sainte  -  Anne   divifée  en   deux.  Le  Père  de  Liiardi  dans  la 
Cordiliiere  ;  fruit  de  fon  voiage.   Ferveur  des  Néophytes  Chiri- 
guanes fous  fa  direBion.  Il  prédit  fa  mort.  Une  des  deux  Réduc- 
tions Chiriguanes  détruite.  Belle  aBion  d'une  Femme  Ejpagnole  ^ 


DU    PARAGU  A  Y.    Liv.  XX.  ï^^ 

&  d'une  Chiriguane.  Prife  du  Père  de  Li'j^ardi.  Sa  Réduclion 
réduite  en  cendres.  Son  Marr.yre.  En  quel  état  on  trouve  Jbn 
corps.  Martyre  de  fon  Sacriflain.  Honneurs  rendus  an  Père  de 
Li^ardi.  Un  Cacique  Chiriguane  rend  un  grand  Jervice  aux 
Chrétiens.  Réduction  Chiriguane  vers  Santa-Crux  ;  elle  nejub- 
fifli  pas  long-tems.  Réduclion  des  Zamucos.  Défordre  qui  y 
arrive.  Elle  efl  transjerée  aux  Chiquites.  Convzrfions  de  plu^ 
Jîeurs  Zatienos.  Ferveur  des  Zamucos.  Deux  tentatives  inuti- 
les pour  aller  des  Zamucos  au  Paraguay.  Racine  Jins^uliere  ; 
effet  quelle  produijit  fur  le  P.  Cajlaharès.  Converjion  des  Bor- 
rillos.  Nouvelles  tentatives  poUr  une  communication  entre  le 
Paraguay  &  le  Tucuman.  Mémoire  préfenté  au  Roi  d Ejpagne 
par  un  Ecclcfiaflique  François  ,  contre  les  Jéfuites  ,  &  comment 
il  efl  récit.  Il  ejl  préfenté  au  Prince  des  Afluries  j  qui  le  rejette^, 
Imprejjion  qu  il  fait  fur  plufeurs  Perfonnes  en  Efpagne.  Com^ 
mijfaire  Roial  au  Paraguay.  Il  refuje  de  vifiter  les  Réductions. 
Sa  Lettre  au  premier  Miniflre  d  Ejpagne.  Déclaration  di  Dont 
Antoine  Run  de  Arrellano.  Réponfe  du  Père  d Aguilar  à  un 
Mémoire  de  Dom  Martin  de  Barua  ,  adreffé  au  Roi  contre  les 
Jéfuites.  Ce  que  le  Roi  penfa  du  Aîémoire.  Jugement  que  le 
Commijfaire  Roial ,  &  le  Confeil  des  Indes  ,  portèrent  de  la  ré- 
ponfe. Extrait  de  cet  écrit.  Objections  faites  à  Madrid  au 
Père  Rodero  ,  Procureur  Général  des  Jéfuites  du  Paraguay  , 
&  Jes  réponjès  ,  <$*  celle  du  Père  Rico  à  d'autres  objeBions. 

S 

vala  ne  lui  avoienc  point  permis  d'exercer  toute  la  févérité  de 
la  juftice  fur  les  Rebelles  du  Paraguay  ,  ils  eurent  bientôt  lieu  atcaqnent    de 
de  craindre  que  la  colère    du  Ciel    ne   s'anpaifàt  point  aufîi  routes  parts  la 
aifément  :  cette  malheureufe  Province  fe  vit  tout-à-coup  ,  ce  ^"^o^'""    de 
lorfqu'on  y  penfoit  le  moins  ,  menacée  d'expier  fcs  révoltes  par    ^"§'"5^* 
les  mains  des  Barbares.  Les  Guaycurus  ,  irréconciliables  En- 
nemis des  Efpagnols  ,  &:  les  Mocovis ,  auxquels  le  Gouver- 
neur du  Tucuman  faifoit  vivement  la  guerre  ,  voulurent  profi- 
ter de  la  foiblelle  où  les  diffentions   l'avoient   réduite  ;  ils  y 
entrèrent  en  même  tems  ,  comme  de  concert  chacun  de  leur 
coté  ,  porteront  le  ravage  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale  ,  ou 
le  peu   de  Troupes    qu'avoir  le  Gouverneur    ne  futHfoit  pas 
pour  les  empêcher  d'entrer.    Il  fallut  donc  avoir  recours  aux 
^iiices  des  Rédu«i};ions  i  Dom  Martin  d'Echauri  fit  prier  les 
Tome  III.  V 


I  la  prudence  &;  la  bonté  de  Dom  Bruno  Maurice  de  Za-  ""  T 


Les  Barbares 


1^4  HISTOIRE 


J734-  36.  Millionnaires  de  lui  en  envoïer  le  plus  qu'ils  pourroîent ,  &  il 
fut  obéi  avec  la  plus  grande  promptitude.  L'approche  des  Néo- 
phytes obligea  bientôt  leslnrideles  à  Te  retirer  ;  èc  cette  prompte 
retraite  acheva  de  faire  comprendre  auxHabitans  del'Aflbmp- 
tion  ,  que  leur  plus  grande  reiïburce  contre  des  Peuples  ,  que 
les  armes  des  Efpagnols  n'avoient  pu  dompter  ,  étoit  dans 
ces  mêmes  Néophytes  ,  dont  ils  avoient  dit  tant  de  mal ,  &c 
qu'un  aveugle  &  honteux  intérêt  leur  faifoit  fouhaiter  d'avoir 
pour  Efclaves  ;  quoique  plus  d'une  expérience  dut  leur  avoir 
appris  qu'avec  la  liberté  ,  les  Indiens  perdoient  non-fcule- 
mcnt  les  vertus  dont  ils  honoroicnt  la  Religion  ,  mais  encore 
le  zèle  qu'ils  témoignoient  pour  le  fcrvicc  du  Roi ,  £c  le  cou- 
rage qui  les  rendoit  ii  utiles  à  l'Etat. 
:  Quelques  autres  Nations  du  Paraguay  faifoicnt  alors  aflcz 
fouvcnt  des  courfes  dans  les  Habitations  Efpagnolcs  ,  6c  y 
caufoient  d'alTcz  grands  dommages  :  les  plus  incommodes  de 
tous  écoient  les  Tobatincs  ,  connus  alors  Tous  le  nom  de  Mon- 
tagnards. J'ai  dit  qu'en  172.3  on  en  avoit  gagné  à  Jefus-Chri-ft 
julqu'à  400 Familles,  qui  avoient  été  reçues  dans  la  Réduction 
de  Sainte  Foi  du  Parana  ;  mais  que  dix  ans  après  ,  effraïées  par  _ 

les  menaces  de  la  Commune    du  Paraguay   ,    &  ne  pouvani.         fl 
plus  fupporter  la  faim  &:  les  autres  miferes  ,  oîi  étoicnt  réduites         1 
toutes  les  Réductions  de  cette  Province  ,  elles  avoient  difparu 
tout-d'un-coup ,  fans  qu'on  put  favoir  ce  qu'elles  écoient  de- 
venues. On  apprit  dans  la  fuite  qu'elles  s'étoient  retirées  dans 
les  forêts  &;  dans  les  montagnes  d'un  Canton  nommé  Tarauta,  j 

d'où  on  les  avoit  tirées  après  leur  converfion.  C'étoit  dc-l.i  que  ! 

ces  Déferteurs  faifoient  des  courfes  dans  les  Habitations  Éf-  ^ 

pagnolcs  ,  infcftoicnt  les  chemins,  pilloienc  &  maiîacroienc 
tous  ceux  qu'ils  trouvoient  fans  défenfe  ,  ce  qui  interrompoit 
tout  le  commerce. 

On  crut  que  le  Père  d'Aguilar  pouvoir  feul  faire  ceflèr  ces 
hoftilités  ,  6c  le  Procureur  Général  de  la  Province  fut  chargé  par  ^ 

les  Magifkrats  de  préfenter  une  Requête  à  D.  Bruno-Maurice 
de  Zavala  ,  qui  étoit  encore  à  l'AfTomption  ,  pour  le  fupplier 
d'engager  le  Provincial  de  leur  envoïer  quelques  Jéfultes  ,  qui 
travaillaflcnt  à  les  reconcilier  avec  les  Efpagnols.  Dom  Bruno 
fit  encore  plus  qu'on  ne  luidcmandoit;  6c  il  crut  que  la  chofc 
étoit  aflcz  importante  pour  y  intcrefTer  l'Evêquc.  Il  adreflà  à  ce 
Prélat,  &  au  Père  d'Aguilar ,  un  j4uto  exonatorio  à  ce  fuiet. 
ie  Provincial  n'avoit  pas  bcfoin  de  cette  formalité  pour  en- 
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-treprendrc  une  œuvre  Ci  cligne  de  fon  zèle  ;  il  n'eut  pas  plu-  ijij-  îg. 
toc  Fait  connoîrrc  dans  les  Réductions  les  plus  voifines  fes  in- 
tentions ,  que  pludcurs  Millionnaires  s'oHi-irent  pour  une  En- 
treprifc ,  dont  ils  connoilToient  mieux  que  pcrfonne  tous  les 
dangers,  &  il  n'eut  point  d'autre  peine  qu'à  confolerceux,  dont 
il  n'accepcoit  point  les  oflres. 

Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  étant  parti  fur  ces  entre- 
faites ,  Dom  Martin  Jofcph  d'Echauri  fuivit  avec  zele  cette 
affaire  ,  èc  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  commencement  de 
l'année  1738  au  Roi  Catholique  ,  il  lui  manda  que  ce  Gouver- 
neur avoit  accordé  aux  Percs  de  la  Compagnie  la  permilfion 
qu'ils  lui  avoient  demandée  de  fonder  dans  le  Canton  de  Ta- 
uma  une  Réduction  pour  les  Tobatines.  Mais  le  fuccès  de 
l'Entrcprife  de  ces  Millionnaires  ne  fut  pas  audî  prompt  qu'ils 
l'avoient  efpcré,  &:  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quelques  années 
de  recherches,  qu'ils  vinrent  à  bout  de  découvrir  les  Tobati- 
nes fugitifs  ,  qui  n'avoient  plus  de  retraites  fixes.  Nous  verrons 
en  fon  tems  quel  fut  le  fruit  de  leur  découverte. 

L'Evêque  du  Paraguay  ,  qui  s'y  intérelîbit  plus  que  pcrfonne, 
n'eut  pas  la  confolacion  de  voir  les  heureufes  fuites  de  cette  af- 
faire. Au  mois  de  Septembre  de  l'année  17  37,1!  tomba  en  apople- 
xie ,  &c  quoiqu'il  eût  été  promptement  fecouru ,  il  comprit  qu'il 
ne  lui  reftoit  pas  long-tems  à  vivre.  Dans  cet  état ,  uniquement 
occupé  des  jugcmens  de  Dieu  ,  il  écrivit  au  Roi  ,  qui  l'avoit 
confuicé  fur  plulieurs  points ,  &  en  particulier  fur  le  Mémoire 
de  Dom  Barthelcmide  Aldunaté,  dont  nous  avons  parlé  ,  &c 
fur  celui  de  Dom  Martin  de  Barua  ,  dont  nous  parlerons  dans  • 
la  fuite.  On  peut  regarder  la  réponfe  qu'il  fit  à  ce  Prince , 
comme  le  Teftament  d'un  des  plus  faints  &c  des  plus  grands 
Evêques  qui  aient  paru  dans  l'Amérique.  Il  n'y  entra  dans  au- 
cun détail  fur  ce  que  contenoient  les  deux  Mémoires  ;  mais 
il  en  dit  allez  pour  faire  comprendre  à  Philippe  V  ,  que 
leurs  Auteurs  lui  en  avoient  impofé  fur  tous  les  Chefs.  On 
trouvera  dans  les  Preuves  cette  Lettre,  qui  crt:  trop  longue  pour 
être  rapportée  ici. 

Dom  Jofeph  Palos  mourut  le  Vendredi-Saint  de  l'année 
iuivante  ,  après  avoir  gouverné  quatorze  ans  fon  Eglife  dans 
les  plus  triftcs  &  les  plus  critiques  conjonéturcs,  où  puiflc  fe  • 
trouver  un  Evêquc.  Les  fcrvices  importans  qu'il  a  rendus  à  la 
Religion  &  à  l'Etat,  &  ce  qu'il  lui  en  a  coûté,  foit  pour  rete- 
iiir  une  partie  de  fcs  Ouailles  dans  l'obéiflànce  &  la  foumilîîon, 
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j_-__    g_  foit  pour  y  ramener  celles  qui  s'en  ëtoient  écartées ,  avoir  en- 
gagé   Philippe   V  à  lui    offrir  un  Siège    plus   confidérable  ; 
mais  content  de  fervir  Dieu  dans  une Ediic  pauvre, où  on  lui 
donnoit  tous  les  jours  tant  de  nouveaux  chagrins,  qu'il  pouvoir 
l'appeller  avec  juftice  une  Epoufe  de  fang  ,  il  ne  fut  pas  même 
tenté  de  la  quitter  pour  en  prendre  une  autre  ,  &:  il  mourut 
dans  le  fcin  de  la  pauvreté. 
lettre  du       Dans  la  Lettre,  que  nous  venons  de  citer  ,  il  fe  plaignoit  au 
Cliapine  Se-  Rqj  Je  cc  quc  l'ou  coufcrvoit    encore    dans  l'Archive  de  la 
nîmmion   au  Maifou  dc  Ville  de  l'AHomption  bien  des  Arrêts  rendus  pcn- 
Roi.  dant  les  troubles  ,  contre  l'immunité  Eccléliaftique  ,  contre 

fa  réputation  ,   celle  de  plufieurs  de  Tes  Chanoines  ,  du  Curé 
de  Saint  Blaifc  ,  contre  celle  des  Jéfiiites  ,  parccquc  ,  difoit- 
on  ,  il  n'y  avoit  point  d'ordre  de  les  biffer,  ni  de  les  brûler  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  la  faute  de  ceux  qui  compoloient  alors  le 
Chapitre  Séculier ,  lefquels  ,  immédiatement  après  qu'ils  curent 
été  rétablis  dans  leurs  Charges  ,  avoient  écrit  à  Sa  Majcffcé  une 
Lettre  commune,  dans  laquelle  ils  parloient  de  tous  ces  Actes 
comme  de  Libelles  diffamatoires  contre  l'Evêquc,  le  Clergé, 
les  Jéfuites  ,  6c  les  plus  honotables  Citoïens  ,   drcffés  par  des 
Hommes  fans  honneur  ,  ians  probité,  fans  Religion  ,  foulant 
aux  pieds  les  immunités  Se  la  Jurifdiclion  Eccléiîafbiquc  ;  èc 
ils  infmuoient  que  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala  ,  n'avoic 
pas  cru  devoir  y  toucher  fans    un  ordre  exprès  dc  Sa  Majcfté  , 
&  s'étoit  contenté  de  faire  brûler  par  la  main  du  Bourreau  , 
les  Ecrits  qui  couroient  dans  le  Public  fur  le  même  fuicr.  II 
y  a  bien  de  l'apparence  que  Philippe  V  aura  eu  égard  aux  re- 
préfentations  d'un  Prélat  fi  refpcdiable  ,   &  à  la  demande  de 
Magiftrats  fi  dignes  d'être  écoutés  ;  mais  je  n'en  ai  rien  trouvé 
dans  mes  Mémoires.' 
Ceqiiî  crnpê-       Cependant  l'attention   que  le  Marquis    de  Cartel  Fuerté 
«fen'duChacô  ^^P^"^  donnée^  aux  affiiires  de  la  Province  de  Paraguay  ,  ne  l'a- 
fous  les  Loix  volt  pas  empêché  d'en  apporter  une  très  férieufeà  ce  qui  fai- 
de  l'Evangile,  foit  depuis  plus  d'un  fiecle  l'objet  de  celle  dc  fes  Prédécef- 
feurs  ,  des  Evêques  &:  des  Gouverneurs  du  Tucuman ,  &  avoit 
déjà  coûté  tant  de  fang  aux  Miflionnaircs  ,  je  veux  dire  ,  aux 
•        moïens  dc  réduire  le  Chaco  fous  les  loix  de  l'Evangile  ,  Se  par 
une  foumiffion  volontaire  d'ajouter  cette  Province  à  l'Empire 
des  Rois  Catholiques.  Comme  le  principal  obftaclc  qu'on  y 
avoit  trouvé  jufcju'alors  venoit  des  Chiriguanes  ,  qui  pouvoienc 
feuls  faire  réuflir  une  fi  belle  Entreprifc  ,  fi  on  pouvoir  venir 
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•i  bout  de  les  gaj^neï" ,  l'inutilité  des  efforts  qu'on  avoit  faits  juf-  i73  ^  -  3û' 
qucs-là  pour  vaincre  leur  réfiftancc  ,  ne  parut  pas  encore ,  ni 
auViceroi,  ni  aux  Ouvriers  Evangéliqucs  ,  une  raifon  fuffi- 
fantc  pour  y  renoncer. 

Il  s'y  rencontroit  néanmoins  deux  grandes  difficultés  ;  la 
première  étoit  la  foiblefle  des  Efpagnols  dans  ces  Provinces  , 
où  ils  n'écoient  nullement  en  état  de  fe  faire  craindre  de  ces 
Barbares  ,  Sc  de  ne  pas  laifler  impunies  leurs  holtllités  &  leurs 
perfidies.  La  féconde  ,  qu'il  n'étoit  prefque  pas  polîible  de 
dillîiper  leur  défiance,  &c  la  crainte  trop  bien  fondée  qu'ils 
avoient  qu'on  ne  voulût  les  rendre  Chrétiens  ,  que  pour 
les  réduire  en  efclavagc.  Toutefois  ,  comme  on  fe  Hatte  ai- 
fémcnt  fur  ce  qu'on  fouhaite  avec  ardeur ,  de  que  la  tran- 
quillité du  Tucuman  dépendoit  de  n'avoir  rien  à  crain- 
dre d'une  Nation ,  qui  feule  étoit  capable  ,  fi  elle  étoit  bien 
fincércment  réconciliée  avec  les  Efpagnols  ,  de  contenir  tout 
le  Chaco  ,  &C  dont  la  converfion  entraîncroit  vraifemblable- 
ment  celle  de  toute  cette  grande  Province,  on  ne  fe  lafîbic 
point  de  former  des  projets  pour  les  unir  avec  les  Efpagnols 
par  le  lien  de  la  Religion. 

Les  Jéfuitcs  de  leur  côté  étoient  toujours  ,  &  on  ne  pou- 
voit  en  douter ,  très  difpofés  à  tout  ce  qu'on  dcfiroit  d'eux 
pour  cela ,  quoiqu'ils  connufTcnt  mieux  que  perfonne  la  dif- 
ficulté de  l'Entrcprifc  j  non-feulement  parceque  quelque  inu- 
tiles que  pulîènt  être  leurs  tentatives  ,  il  n'y  avoit  qu'à  ga- 
gner pour  des  Hommes  Apoftoliques  ,  dont  la  récompenfe 
qu'ils  ne  doivent  attendre  que  du  Ciel ,  n'eft  point  attachée 
aux  fuccès  de  leurs  travaux  ;  mais  encore  parceque  plus  d'une 
expérience  leur  avoit  appris  ,  que  quand  le  moment  de  la 
Grâce  efb  venu  ,  elle  triomphe  des  cœurs  les  plus  re- 
belles, &:  que  les  Miniftres  du  Seigneur  ne  doivent  jamais 
défefpercr  de  voir  arriver  cet  heureux  moment  ,  dont  ils  au- 
roient  à  fe  reprocher  de  ne  s'être  pas  trouvés  prêts  pour  en 
profiter. 

Comme  perfonne  n'ignoroit  leur  difpofition  à  cet  égard  ,  la  N. 
Ville  deTarija  ,  une  des  plus  expofées  auxinfultes  de  ces  re-  """" 
doutablcs  Indiens  ,  réfolut  d'en  profiter;  &:  le  i  2  de  Février  chiri? 
1731  ,  elle  écrivit  au  Marquis  de  Caftel  Fuerté ,  pour  lui  re-  Ji^fc-f 
préfentcr  qu'elle  ne  voïoit  plus  d'autre  moïen  de  la  mettre  en 
liireté  contre  la  fureur  de  ces  Peuples  ,  que  dé  faire  un 
nouvel  eflTort  pour  les  attirer  au  culte  du  vrai  Dieu  ;  que  pour 
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■       — 77"  y  réuflir  il  écoic  à  propos  de  n'y  emploïer  que  des  Mifïïort- 
'  -^      ■*   '   naires  ,  qui  animés  du  même  efprit ,  y  travaillalTcncdc  concert , 

6  fuffenc  fous  la  dépendance  d'un  feul  Supérieur  ;  que  cette 
manière  uniforme  n'avoit  pu  être  gardée  tandis  qu'on  avoit 
envoie  à  ces  Indiens  des  Religieux  de  différens  Ordres,  qui  , 
quoiqu'également  zélés  pour  le  flilut  des  Ames,  avoicnt  fuivi 
différentes  méthodes;  qu'il  lui  paroifToit  qu'on  devoir  s'en  te- 
nir aux  feuls  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  lefquels ,  outre 
que  cette  partie  du  miniftere,qui  regarde  la  convcrlion  des  Infi- 
dèles eft  finguliérement  le  propre  de  leur  Inllitut ,  ont  une  gran- 
de facilité  pour  apprendre  \zs  Langues  ,  &  parmi  lefquels  il 
s'en  trouvoit  beaucoup  qui  favoienc  celle  que  parlent  les  Chi- 
riguanes,  qui  avoient  d'ailleurs  un  talent  marqué  pour  s'atti- 
rer la  confiance  des  Peuples  les  plus  barbares,  Ôc  qui  en  vertu 
du  privilège  qu'ils  ont  reçu  des  Rois  Catholiques,  pouvoienc 
fculs  les  ralîurer  fur  la  confcrvation  de  leur  liberté  ;  qu'elle  fup- 
plioit  donc  fon  Excellence  de  vouloir  bien  engager  l'Au- 
aience  Roïale  des  Charcas  à  charger  ces  Religieux  d'annon- 
cer l'Evangile  aux  Chiriguanes. 

o-dre  envoie        Le  Viceroi  fit  cncorc  plus  qu'on  ne  lui  demandoit.   Après 
au  Provincial   j^y^j^.  communiqué  cette  Lettre  <à  l'Audience  Roïale  de  Lima, 

desJeuutes  a.,  ,.  .1.  jai/i 

ccfujcc.  Il  rendit,  conjomtement  avec  cette  Cour  ,  un  Arrêt  daté  du 

7  de  Mai  ,  qu'il  adreffa  à  l'Audience  Roïale  des  Charcas,  & 
qui  portoit  qu'il  convenoit  de  prier  le  Provincial  des  Jéfuites 
du  Paraguay  ,  &  de  lui  enjoindre  de  nommer  des  Sujets  de 
fi  Province  ,  pour  l'Expédition  que  propofoit  la  Ville  de 
Tarija  ;  &:  en  conléquence  de  cet  Arrêt ,  Dom  François  Hcr- 
balo,  Prélident  de  cette  Cour,  écrivit  au  Père  Herran  une 
Lettre  datée  du  6  de  Juillet  ,  dans  laquelle  ,  après  avfiir 
rapporté  celle  de  la  Ville  de  Tarija  ,  la  délibération  de  l'Au- 
dience Roïale  de  Lima ,  &:  l'Arrêt  rendu  par  le  Viceroi ,  il 
le  prioit  6c  lui  enjoignoit  de  s'y  conformer.  La  Ville  de  Ta- 
rija de  fon  côté  ,  aïant  eu  avis  de  ces  démarches ,  écrivit  au 
même  Provincial,  le  G  d'Août,  une  Lettre  de  civilité  ,  oii 
en  lui  marouant  l'cfpcrance  qu'elle  avoit  conçue  du  fuccès 
d'une  fi  belle  Entrcprife  ,  elle  témoignoic  une  grande  impa- 
tience de  la  voir  commencer. 

Des  ordres  'i\  précis  &  des  follicitations  Ç\  engacccanrcs 
ne  laidoicnt  p'us  à  la  difpofition  du  Provincial  que  le  choix 
des  Miffonnaires  ;  &  fon  unique  embarras  fut  de  pouvoir  fe 
déterminer  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fc  préfcntcrenc. 
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Il  ne  balança  pourtant  point  à  nommer  pour  Chef  de  l'Entrcpri-  1731-38. 
fe  un  Homme  qui  n'avoit  voulu  recevoir  fa  Million  que  de  î'o- 
béi(ïànce ,  quoiqu'il  la  fouhaicat  peut-être  plus  ardemment 
qu'aucun  autre,  parcequ'il  étoit  pcrfuadé  que  le  Martyre  en  fe- 
roit  le  terme.  C'étoit  le  Père  Julien  de  Lizardi ,  né  à  Aftcazu 
dans  la  Province  de  Guipulcoa  à  quatre  lieues  de  Saint- 
Séballien  ,  lequel  depuis  quatre  ans  étoit  chargé  de  la  Réduc- 
tion de  Saint-Angel  dans  la  Province  d'Uruguay. 

Il  n'avoit  peut-être  point  encore  paru  dans  les  Miflions  du  ,P,"'?P'''^  fî* 
araguay  un  Kchgieux  d  une  piete  plus  emmente  ;  &  Ion  Pro- 
vincial ,  qui  l'avoit  mené  d'Elpagne  en  Amérique  ,  jugea  que 
nul  autre  n'étoit  plus  capable  d'attirer  la  bénédiclion  du  Ciel 
fur  l'Expédition  ttont  il  s'agilFoit.  Il  lui  écrivit  pour  la  lui  pro- 
j>orer  ,  en  le  priant  de  lui  mander  s'il  n'avoit  point  de  repré- 
ientation  à  lui  faire  fur  cette  deftination.  La  réponfe  du  Père 
de  Lizardi  fut ,  que  s'il  ne  s'étoit- point  offert  pour  la  chofe 
du  monde  qu'il  fouhaitoit  le  plus  ,  c'eft  qu'il  avoit  appréhen- 
dé d'aller  ,  en  s'otFrant  ,  contre  la  volonté  de  Dieu  ,  qui 
ne  dcvoit  lui  être  manifeftée  que  par  Ton  Supérieur  ,  Se  qu'il 
n'attendoit  plus  que  Tes  ordres  pour  partir.  Le  Provincial  fai- 
foit  alors  la  vihte  des  Réductions  de  cette  Province  ;  des 
qu'il  fut  alTuré  du  Père  de  Lizardi ,  il  nomma  pour  l'accom- 
pagner les  Pères  Ignace  Chômé  15c  Jofeph  Pons  ,  tous  deux 
de  la  Flandre  Vallo.ne  ,  &c  voulut  conduire  lui-même  ces  trois 
Millionnaires  jufqu'à  Tarija  ,  afin  de  régler  tout  ce  qui  étoit  ^ 

néceiïaire  pour  leur  entrée  dans  le  lieu  de  leur  Million. 

Ils  s'embarquèrent  lut  l'Uruguay  au  commencement  du 
mois  de  Mai  1731  ,  &;  ils  n'arrivèrent  qu'au  mois  de  Juin  à 
Buenos  Ayrès.  Le  Pcrc  de  Lizardi  avoit  demeuré  quelque 
tcms  dans  cette  Ville;  &  Dom  Bruno  Maurice  de  Zavala , 
qui  avoit  conçu  pour  lui  une  amitié  très  tendre  ,  &;  un  grand 
refpecl:  pour  fa  vertu  ,  lui  témoigna  qu'il  l'avoit  vu  s'éloigner 
avec  un  grand  regret  ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  fe  confoler  de 
ce  qu'on  le  tiroit  de  fon  Gouvernement  pour  l'expofcr  à  la 
fureur  6v  à  la  perfidie  des  Chiriguanes.  Le  Père  lui  répon- 
dit qu'il  rcflèntoit  une  double  joie  de  la  grâce  que  lui  avoic 
faite  fon  Provincial ,  &C  parcequ'il  efperoit  qu'elle  lui  procu- 
rcroit  l'honneur  du  Martyre ,  &  parcequ'il  ne  la  devoit  qu'à 
l'obéilTance.  Cette  réponfe  attendrit  jufqu'aux  larmes  le  ver- 
tueux Gouverneur ,  lequel ,  après  la  mort  du  Serviteur  de 
Dieu  ,  ne  fe  laflbit  point  de  parler  de  rimprcffion  qu'elle  avoit 
faite  j  6c  qu'elle  faifoit  encore  fur  lui. 
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Le  vo'iage  depuis  Buenos  Ayrès  jufqu'à  Tarija  fut  fi  long 
11  arrive  à  ^  ^  pénible  ,  que  le  Provincial  tomba  malade  de  pure  fati- 
T.irija     avec  ^uc    à    trente  lieues  de  cette  dernière  Ville  ,  &  f ut  obligé  de 
l'nLs.'no"  ^'^'■'■"^f'  '^^"s  une  Terre  du  Marquis  del  Vallé  Toxo,  6c  d'y 
vellcs  t]ii'jls  y  retenir  Ics  trois  Millionnaires  ,  qui  n'étoient  £;ucre  plus  en  état 
apprenncnc.     q^i^  lut  d'aller  plus  loin.  Ils  le  rendirent  enrin  le  dernier  jour 
de  Novembre  à  Tarija  ,  oiï   ils    furent  extrêmement  furpris 
d'apprendre  que  la  guerre  étoit  fur  le  point  de  recommen- 
cer avec  les  Chiriguanes  ,  &c  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence 
que  ces  Barbares  fulTent  difpofés  à  les  recevoir  ;  mais  ce  qui  les 
étonna  encore  davantage  ,  fut  que  le  lendemain  de  leur  arrivée 
le  Meftre  de  Camp  de  la  Ville  vint  leur  dire  qu'il  n'attendoit 
plus  qye  la  fin  des  pluies  pour  aller  avec  toutes  fes  Troupes 
obliger  de  gré  ou  de  force  ces  Barbares  à  faire  la  paix ,  dont 
la  première  condition  feroit  qu'ils  recevroient  des    Mifiîon- 
niares ,  &;  les  traitcroient  comme  ils  le  dévoient. 

Les  Pères  lui  dirent  qu'ils   ne   s'étoient  point   attendus 
qu'on   fît  dépendre  du  fort  des  armes  leur  entrée   dans  le 
Païs  des  Chiriguanes;  qu'ils  ne  vouloient  combattre  ces  In- 
fidèles que  l'Evangile  à  la  main  ;  &  qu'ils  étoient  bien  ré- 
lolus  de  ne  pas  attendre  pour  les  aller  chercher  ,  que  les  pluies 
euflent  cefie.  Le  Meftre   de  Camp   leur  repréfenta  qu'en  fe 
preffint  trop  ils  s'expofoient  beaucoup  fans  aucune  cfpérancc 
de  réuffir  ;  mais  le  Provincial  prenant  la  parole  ,  dit  que  le 
fbul  moïen  qui  convînt  à  des  Ouvriers  Apoftoliques  pour  éta- 
blir la  Foi  parmi  les  Idolâtres  ,  étoit  de  fe  conformer  à  ce 
que  le  Sauveur  du  Monde  avoit  recommandé  à  fes  Apôtres  , 
de  ne  pas  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps  ; 
qu'un    véritable   Millionnaire  doit    toujours    être  prêt   à  ci- 
menter de  fon  fang  les  vérités  qu'il  prêche,  &  que  ce  n'eft 
point  en  faifant  la  guerre  aux  Infidèles  ,  qu'on  doit  les  pré- 
p.irer  à  goûter  les  maximes  du  Chriftianifmc.   Il  partit   peu 
de  jours  après  pour  Cordoue,  &  laiiîa  les  trois  Pères  à  Tari|a  , 
où  ils  fe  préparèrent  par  une  retraite  à  aller  chercher  ks  Chi- 
risiuanes. 


pas  tellement  diliipee  qi 

n'en  eût  confervé  quelques   débris.    Le  Père  Ximcnez ,  qui 
en  avoit  long  -  tems  eu  la  dircdion ,  s'étoit  bien  vu  obligé 
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de  Ce  retirer  à  Tarija  ,  mais  il  n'y  .ivoic  point  perdu  de  vue  1731-  î8. 
fa  clicre  Million.  Comme  il  étoit  charc;é  du  temporel  de  fou 
Collège  ,  il  étoit  obligé  de  faire  d'aflez  longs  féjours  dans 
une  Métairie,  qui  en  étoit  éloignée  de  fcpc  lieues.  Plufieurs 
defes  anciens  Néophytes  y  allèrent  un  jour  lui  rendre  vilîte,  & 
charmés  de  l'accueil  qu'il  leur  fît ,  ils  réiolurent  de  fe  loger  dans 
Ion  voilinage  :  il  y  alloit  de  tems  en  tems  les  voir,  &  infenfible- 
ment  il  les  engagea  à  y  bâtir  une  petite  Eglife ,  à  laquelle  il  don- 
na le  nom  de  la  Conception  ,  qui  étoit  celui  de  fx  Métairie. 

Quelques-uns  mêmes  de  ceux ,  qui  par  leur  révolte  &  leur 
mauvaife  conduite  avaient  obligé  les  Millionnaires  d'aban- 
donner Tariquea  ,  ou  qui  s'étoient  laides  féduire  ôc  entraîner 
par  le  Torrent ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  ce  qui  fe  pafToic 
a  la  Conception  qu'ils  y  accoururent,  &C  que  charmés,  non- 
feulement  de  la  réception  que  leur  fit  le  Père,  mais  encore  d'ap- 
prendre qu'à  fi  coniîdération  les  Efpagnols  avoient  renoncé 
au  deflein  de  venger  les  Millionnaires  des  infultes  qu'ils 
avoient  efTinées  de  leur  part ,  &  des  brigandages  dont  leur  révol- 
te avoir  été  fuivie  ,  demandèrent  à  être  reçus  dans  la  nouvelle 
Eglife  ,  &r.  le  P.  Ximenez  y  confentit.  Tout  le  monde  n'approu- 
voit  pourtant  pas  qu'il  eût  ralTemblé  fi  près  des  Habitations  Ef- 
pagnoles  un  fi  grand  nombre  de  ces  Gens-là  ,  &  on  voulut  les 
obliger  à  s'éloigner  ;  mais  le  P.  Ximenez  s'v  oppofa  difant  que 
c'étoit  des  Chrétiens  ,  dont  on  rifquoitle  filut  en  les  privant  de 
fes  inftruclions,  &  qu'il  y  avoit  parmi  eux  un  grand  nombre 
d'Enfants  ,  qui  confervoient  encore  l'innocence  de  leur  Bap- 
tême ;  enfin,  qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  à  attendre 
un  peu  pour  voir  comment  ces  Indiens  fe  comporteroient  ,, 
&  qu'on  feroit  toujours  à  tems  pour  prendre  fon  parti ,  fui- 
vant  les  difpofitions  ou  on  les  trouveroit. 

On  fc  rendit  à  ces  raifons  :  la  nouvelle  Peuplade  fut  érigée 
en  Réduction  ,  la  ferveur  s'y  mit ,  le  Ciel  voulut  bien  laré- 
compenfcr  par  quelques  faveurs  fingulieres  ;  mais  rien  ne 
contribua  davanta':;;e  à  faire  efpcrer  que  cette  Eglife  ne  feroit 
pas  Ion .^- tems  la  feule  parmi  les  Chiriguancs  ,  que  la  con- 
vcrlîon  d'un  Cacique  fort  accrédité  dans  la  Cor  jillicrc.  Il  fc 
nommoit  Yaguaro  (  i  )  ,  &:  avoit  jufqucs-là  montré  une  op- 
polition  invincible  auChrifkianifme.  Le  Père  Ximcne?  aiant 
appris  qu'il  étoit  tombé  entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  Se 
qu'il  étoit  dans  les  Prifons  de  Tarija ,  l'y  alla  vifitcr  ,  6c  ne 

{1)  Ou  Yaguaié. 
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[l\z-  ^8.  ^^  rebuta  point  de  la  mauvaife  réception  ,  que  lui  fît  ce  Bar 
barc.  Il  lui  rendit  plufieurs  vilîtes  ,  &:  il  vint  enfin  à  bout  de 


gaener  Ton  eftime 


il  lui  en  donna  peu 


de 
peu  pour  la  Re- 


au  dcpart  des 
trois  Jéfuites. 
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îigion  Chrétienne  ,  il  l'inflruifit,  le  baptifa  ,  obtint  fa  liberté  , 
le  mena  à  la  Conception,  ôc  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  lui. 
On  continue  Voilà  fur  quoi  le  Père  de  Lizardi  Se  Tes  deux  Compagnons 
de  soppofcr  ç^  fondoient,  pour  cfpcrer  que  leurs  travaux  ne  feroient  pas 
infructueux  parmi  les  Chirigiiancs.  Cependant  il  fe  pafla  trois 
mois  entiers  fans  qu'ils  puflcnt  furmontcr  les  obibiclcs  qu'ils 
rencontroient  à  leur  Entreprife  ,  Se  qu'ils  ne  s'étoientpas  atten- 
dus de  trouver  dans  une  Ville  ,  fur  les  inftances  de  laquelle  on 
les  avoit  appelles.  Mais  les  pcrfonncs  mêmes  les  mieux  in- 
tentionnées ne  pouvant  fe  pcrfuader  que  les  heureux  com- 
mencemens  de  la  nouvelle  Réducbion  dufTent  fonder  des  ef- 
pérancesplus  folidcs,  que  toutes  celles  qu'on  avoit  vues  s'éva- 
nouir par  l'inconftance  des  Chiric;uanes  ,  dans  l'inftant  même 
que  l'on  croïoit  pouvoir  compter  fur  leur  perfévérance,  n'ap- 
prouvoient  point  que  l'on  rilquât  ii  aifément  trois  Ouvriers  , 
qui  avec  des  talens  Se  des  vertus  déjà  éprouvés  ,  étoient  en- 
core d'un  aire  à  fournir  une  longue  Se  fruclucufe  carrière 
parmi  des  Peuples  mieux  difpofés  que  celui  auquel  ils  vou- 
loient  fe  livrer. 

Réponfc  du 
Pcie  (le  Lizar- 
di à  ce  qu'on 
leur  oppofe. 


d'une  prudence  fi  circonfpccle  ,  s'ils  s'étoicnt  rebutés  en 
voïant  le  peu  de  fruit  qu'ils  retiroient  fouvent  de  leurs 
travaux  ,  la  plus  grande  partie  du  Monde  feroit  encore 
plongée  dans  les  ténèbres  du  Paganifme;  Se  fans  remonter 
aux  premiers  liecles  de  l'Eglife  ,  fans  rechercher  ce  qui  s'eft 
pafle  ailleurs  ,  que  dans  ces  Provinces,  les  Guaranis  Se  les 
Chiquitcs ,  lorfqu'on  entreprit  d'en  faire  des  Chrétiens  ,  y 
étoient-ils  mieux  difpofés  que  les  Chiriguanes?  A  quelle  vio- 
lence les  premiers  nefe  font-ils  point  portés  contre  ceux  qui 
ont  eu  le  courage  de  les  aller  chercher  dans  leurs  Forêts  , 
Se  fur  leurs  Montagnes?  le  fanj^  des  Martyrs  qu'ils  ont  im- 
molés à  leurs  fureurs  ,  a  produit  des  milliers  de  Chrétiens. 
Quels  Hommes  étoient -ce  que  les  féconds,  lorfqu'on  a 
formé  le  dcfTcin  d'entrer  dans  leurs  Pais  ?  Que  pouvoir-on 
fe  promettre  de  ces  Barbares,  qu'on  n'avoit pu  apprivoifer 
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.»  depuis  deux  fiecles  ?  y  a-c-il  cependant  aujourd'hui  une  1731-38. 
»  Eglile  plus  florillante  ?  Après  des  fuccès  iî  prodigieux  &: 
«  li  peu  cfperés  ,  tous  les  railonnemens humains  doivent  -  ils 
>>  faire  la  moindre  imprelîion  fur   ceux  à  qui  le  Seigneur  a 
«  dit ,  Je  vous  envoie  commi  des  Agneaux  parmi  tes  Loups  Z 

Les  Pcres  Pons  Se  Chômé  tenoient  le  même  langage  de 
leurs  côtés ,  &:tous  trois  ne  fe  lalîbicnt  point  derappellcr  à  ceux 
qui  les  vouloient  dilîuader  de  leur  Entreprife  ,  que  c'étoit  à 
leur  prière  ,  qu'on  leur  avoit  donné  l'ordre  de  fe  confacrer  au 
lalut  des  Chiriguanes.  Ils  perfiltcrent  donc  à  vouloir  exécuter 
cet  ordre  ,  &:  pcrfonnc  n'aïant  droit  de  les  en  empêcher  ,  on 
le  réduifit  à  leur  repréfcnter  e]u'il  f  croit  plus  à  propos  que  deux 
d'entr'eux  allaflent  avec  quelques  Officiers  à  la  Vallée  des  Sa- 
lines, d'oii  ils  enverroicnt  inviter  les  Chiriguanes  de  la  Cor- 
dillicre  à  venir  traiter  avec  eux  d'une  paix  durable  ,  tandis 
que  le  Pcre  Chômé  fe  tiendroit  prêt  à  profiter  de  la  première 
occafion  favorable  pour  pénétrer  dans  la  Cordilliere  même. 
Le  Perc  de  Lizardi  trouva  cette  propoution  allez  raifon- 
nablc  ;  il  palTa  avec  le  Père  Pons  à  la  Vallée  des  Salines  , 
.  d'où  il  envoia  inviter  les  Chiriguanes  à  le  venir  trouver  pour 
le  conduire  chez  eux  avec  fon  Compagnon.  Mais  ils  ne  ré- 
pondirent point  à  fon  invitation  ,  &  quoique  ce  filence  dût 
lui  faire  connoître  la  mauvaifc  difpoiition  où  ils  étoient,  \. 
fe  mit  en  marche  avec  le  Père  Pons  pour  les  aller  chercher. 
Ils  fe  léparcrent  au  bout  de  quelque  tems ,  &:  chacun  ren- 
contra de  fon  côté  des  Chiriguanes  ,  qui  leur  firent  amitié , 
mais  dont  ils  ne  purent  engager  aucun  à  les  fuivre  à  la  Val- 
lée des  Salines.  Le  Père  de  Lizardi  gagna  cependant  un  Ca- 
cique ,  lequel  alla  joindre  avec  toute  Hi  Famille  ceux  de  fa 
Nation  que  le  Père  Ximenez  avoit  rallemblés  à  la  Concep- 
tion ,  &  qu'il  projettoit  dès-lors  de  transférer  à  la  Vallée  des 
Salines  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  fon  retour  qu'il  put  exécuter 
ce  projet.  U  placja  cette  Réduclion  dans  un  endroit  delà  Val- 
lée ,  qui  portoit  le  nom  de  Sainte- Anne  ,  &:  il  le  donna  à 
la  nouvc  le  Colonie  ,  dont  il  demeura  le  Direcleur. 

Le  Cacique  Yaguaro  l'y  fuivit,  6c  voulut  y  attirer  fa 
Femme  &:  fes  Enfants.  Il  efperoit  même  que  pkifieurs  de 
fes  Va{T<xux  les  y  accompagneroicnt ,  6c  il  fe  propofa  de  les 
aller  chercher  fur  le  Parapity  ,  où  étoit  leur  demeure,  dans 
le  centre  de  cette  Cordilliere.  On  compta  allez  (ur  lui  pour 
ne  pas  s'oppofcr  à  ce  voiage ,  mais  on  jugea  qu'il  étoit  bon 
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'=~Z, Tô"   qu'un  des  Mifîîonnaires  le  fît  avec  lui ,  &  le  Père  Pons  von- 

1^^'^  '  lut  bien  en  courir  les  rifques.  Il  fut  aflcz  bien  reçu  dans  les 
premières  Bourgades  qu'il  rencontra,  mais  il  n'y  put  engager 
perfonnc  à  le  fuivrc  ;  on  ne  lui  permit  pas  même  d'y  annoncer 
Jtfus-Chr'ft,  &;  l'on  a  Tu  depuis  que  c'éroit  le  fiiiit  des  in- 
trigues d'un  Chiriguane,  qui  éroit  à  Sainte-Anne,  quis'y  don- 
nolt  pour  le  meilleur  Ami  des  Millionnaires  ,  &  qui  avoir  fait 
avertir  fous  main  fa  Nation  que  c'ctoit  tout  un  d'cmbrafler  la 
Religion  des  Efpagnols  &  de  devenir  leur  Efclavc. 

Le  Pcre  Pons  fc  flattoit  de  rëullir  mieux  dans  un  autre 
Canton  ,  où  Yaguaro  l'avoir  afluré  qu'il  avoir  beaucoup  de 
crédir  ;  mais  en  y  arrivant  il  s'appcrçut  de  quelque  change- 
ment dans  ce  Cacique  ,  £c  peu  de  tcms  après  le  bruit  courue 
que  le  Millionnaire  avoir  été  tué.  On  en  douta  même  li  peu  à 
Sainte  Anne  ,  qu'on  y  délibéra  de  rétablir  la  Réduction  à  la 
Conception.  Mais  les  Million naircs  foutinrent  que  cette  tranf- 
migration  ne  feroit  qu'accélérer  le  mal  que  l'on  crai^noit ,  2c 
le  Père  de  Lizardi  prit  le  parri  d'aller  lui-même  s'informer  de 
ce  qu'étoit  devenu  le  Pcre  Pons  ,  quoiqu'il  ne  fut  guère  en 
état  d'entreprendre  un  pareil  voïage,  qu'il  falloir  faire  en  tra- 
verfant  toute  la  Cordilliere  Chiriguane. 
Difficultt<1c       En  clFct ,  outre  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  toutes 

7°'!r",.M.^"'  ^^^  autres ,  celle-ci  en  a  de  particulières  ,  dont  la  feule  vue  eft 

la   Cordillicrc  l  l        i>    n-     ■•       i  •      ^    •      •  j  t  i      i  r 

Chiiicuanc.     Capable  d  eliraier  les  moins  timides.  Les  chaleurs   y  lont  ex- 
trêmes pendant  l'été ,  le  froid  y  eft  exceflif  pendant  l'hyver, 
&  dans  toutes  les  faifons  les  vents  y  font  impétueux  ,  &:  les 
chemins  impraticables  par-tout.  Il  faut  continuellement  mon- 
ter &  deicendredes  montagnes  efcarpécs  ,  couvertes  de  néges  , 
cil  l'on  ne  peut  faire  un  feul  pas  fans  rilqucr  de  tomber  dans 
un  précipice  ,  &  oii  l'on  eft  .à  chaque  moment  expofé  à  être 
dévoré  par  des  bêtes  féroces  toujours  aflamées.  Le  Million- 
naire n'ignoroit  rien  de  tout  cela  ;  mais  rien  ne  l'arrêtoit  lorf- 
qu'il  s'agilTbir  du  fervice  de  Dieu. 
Mort  ^difian-       H  trouva  enfin  le  Pcre  Pons  plein  de  fanté  ,  mais  fort  cha- 
'ue  "ca^om-  S'""''  ^^"  P'^"  '^^  fuccès  de  fon  voïage  ;  &:  plus  encore  de  ce  que 
nie  contre  les  fon  Guidc  n'avoit  tenu  aucunes  de  {qs  promcllts.  Yaguaro  ne 
MifTionnaircî.  l'avoit  pourtant  point  quitté  ,  &  rctournoit  avec  lui^à  Sainte 
Anne  ,  ou  il  mourut  peu  de  tems  après  fort  chrétiennement. 
Cela  fit  juger  qu'il  avoit  promis  plus  qu'il  ne  pouvoir,  &  que 
le  changement  que  le  Pcre  Pons  avoit  remarqué  en  lui  ,  vc- 
xioic  uniquement  de  la  peine    qu'il  relTcntoit  de  ^'être  trop 
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avancé  ,  ou  de  la  cr.iinte  qu'on  ne  le  regardât  comme  un  ~~;  7^ 
Homme  de  mauvaife  foi.  Les  Millionnaires  de  leur  côté  (oup-  /■'•'■>* 
çonnerent  qu'il  y  avoit  des  Traîtres  parmi  leurs  Profélytes  ;  &c  en 
eiîct  Yaguaro  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fermés ,  qu'on  en  accuf  a 
quelques-uns  d'avoir  avancé  fes  jours  pour  fe  venger  de  ce  qu'il 
leur  avoit  manqué  de  parole ,  èc  cette  calomnie  courut  bien- 
tôt toute  la  Cordilliere.  Le  Fils  du  Cacique  entra  en  fureur, 
&  jura  de  réduire  la  Réduction  en  cendres  dvec  les  Meurtriers 
de  Ton  Pcre  ;  mais  on  vint  aifément  à  bout  de  le  defabufer. 

Alors  les  Millionnaires  voulurent  faire  une  nouvelle  tenta- 
tive dans  la  Cordilliere  ,  &  ce  qui  les  y  engagea ,  fut  que  le 
Père  Pons  y  avoit  rcncont"é  des  Indiens  ,  qui  lui  parurent 
fort  peu  éloignés  du  Roiaume  de  Dieu.  Us  partirent  le  qua- 
trième de  Novembre  ;  mais  quand  ils  furent  arrivés  chez  les 
Indiens ,  dont  le  Père  Pons  leur  avoit  parlé ,  ils  s'apperçurent' 
bientôt  qu'il  en  avoit  trop  favorablement  jngé,  &:  que  les 
amitié^  qu'ils  lui  avoient  faites ,  n'avoienr  point  eu  d'autre 
motif- ,  que  l'efpérance  d'en  tirer  quelque  préfent  ;  ainfî  ne 
trouvant  rien  à  faire  parmi  eux  ,  ils  reprirent  Ib  chemin  de 
Sainte-Anne  ,  6c  comme  ils  n'étoicnt  pas  venus  tous  trois  par 
le  même  chemin  ,  ils  fe  féparerent  encore  pour  le  retour. 

Le  Père  Pons  qui  étoit  feul ,  fut  rencontré  par  des  Chiri- 
euanes  ,  qui  après  l'avoir  infulté  d'une  manière  indigne  ,  lui 
ôtercnt  fa  fontane  ,  S>c  l'auroicnt  apparemment-  tué  ,  îî  un 
Cacique  n'étoit  venu  à  fon  fecours.  Il  rejoignit  fcs  Compa- 
gnons n'aïant  que  fa  chemife ,  un  caleçon  &;  des  bottines  de 
cuir.  Cette  rencontre  fc  fit  dans  une  Bourgade  ,  nommée 
Carapari  ,  dont  les  Habitans  paroilloient  fort  affectionnés  au 
P.  de  Lizardi ,  &  dont  le  Cacique  qui  fe  nommoit  Necans;^^-^. 
voit  reçu  avec  amitié.  Les  Pères  n'y  étoient  pourtant  pas  en  ÎTireté 
car  des  Chiriguanes  qui  les  fuivoient  de  près  ,  &  qui  favoienc  » 

que  Nécang  devoir  partir  ce  jour-là  pour  aller  faire  fa  pro- 
vilîon  de  Maïz,  réfolurent  de  les  égorger  la  nuit  fuivante. 

Ils  étoient  encore  à  quelque  dillance  de  la  Bourgade,  & 
ils  s'en  approchoient  avec  beaucoup  de  précaution.  Ils  s'arrê- 
tèrent même  jufqu'à  ce  que  la  Lune  fût  couchée  ,  mais  l'un 
d'eux  ,  à  qui  le  Père  Lizardi  avoit  fait  depuis  peu  un  préfent, 
fe  détacha  fecretemcnt  pour  aller  l'avertir  du  danger  qu'il 
couroit.  Quelques  momens  après  les  autres  arrivèrent  à  la  , 
Bourgade  ,  &  voïnnt  tout  le  monde  en  mouvement  ,  ils  com- 
prirent que  leur  deilein  étoit  découvert.  Us  apprirent  même 
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' T"  qu'an  des  fils  du  Cacique  écoit  allé  avertir  fon  Père  âc  ce  qui 

^7^3-3  •  ç^^  pafloit ,   £c  en  elFec  Nécang  ëcoic  parti  fur  le  champ  ,   ik: 
ne  tarda  point  à  paroîtrc. 

Il  commença  par  s'afllirer  des  Conjurés ,  &C  après  les  avoir 
dcfcirmés  ,  il  leur  reprocha  la  noirceur  de  leur  projet ,  de  vou- 
loir mallacrer  des  Hommes  ,  qui  ne  leur  en  avoicnt  donné 
aucun  fujet  :  puis  regardant  leur  Chef,  il  lui  dit  qu'il  ne  fa- 
voit  à  quoi  il  tenoit  qu'il  ne  lui  paffit  fa  lance  au  travers  du 
corps  ;  mais  ,  ajoiita-t-il  ,  tu  n'es  pas  digne  de  ma  colère.  11 
méprifa  même  aflcz  les  autres  pour  leur  faire  rendre  leurs  ar- 
mes en  les  congédiant.  Les  Percs  après  avoir  remercié,  comme 
ils  le  dévoient ,  leur  ProtedVeur  ,  prirent  congé  de  lui  ;  mais  ils 
n'étoient  pas  encore  bien  loin  de  Carapari ,  que  le  Fils  du  Ca- 
cique vint  les  prier  de  la  part  de  fon  Père  de  retourner  chez 
'  lui.  Le  Père  de  Lizardi  y  envoïa  fes.  deux  Compagnons  ,  & 
leur  dit  qu'il  alloit  les  attendre  dans  une  Bourgade  ,  qui  n'étoit 
qu'à  quatre  lieues  de  celle  d'où  ils  fortoient. 

Nécang  leur  dit  qu'il  avoit  pris  la  liberté  de  les  rappeller , 
parcequc  le  Cacique,  de  qui  dépcndoient  ceux  qui  avoient  ofé 
attenter  à  leur  vie  ,  craignant  que  les  Efpagnols  ne  le  ren- 
dilîent  rcfponfable  de  cette  trahifon  ,  vouloit  leur  en  faite 
réparation  ôc  les  aiTurcr  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Ils  lui  ré- 
pondirent qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'après  avoir  marché  toute 
la  nuit ,  on  ne  leur  laiflat  point  le  loilîr  de  prendre  un  peu  de 
repos  ,  &:  que  fi  le  Cacique  avoit  quelque  chofe  à  leur  dire  ,  il 
pouvoir  les  venir  trouver  dans  la  Bourgade  oii  leur  Supérieur 
lesattendoit.  Il  y  vint  en  eflct  le  lendemain  ,  fc  Nécang  avec 
lui.  Le  Perc  de  Lizardi ,  après  l'avoir  écouté  ,  lui  répondit  qu'il 
n'étoit  pas  qucftion  d'examiner  s'il  écoit  coupable  ou  non  , 
parcequ'il  avoit  à  fiire  à  des  Hommes  ,  que  leur  Relii^ion  obli- 
geoit  à  rendre  le  bien  pour  le  mal  ;  qu'il  vouloit  bien  le  croire 
ïiir  fa  parole  ,  au'il  pouvoir  s'aiîurer  que  les  Efpagnols  ne 
lui  feroicnt  point  la  guerre  pour  ce  fujet,  &que  pour  lui  mon- 
trer combien  il  étoit  éloigné  d'avoir  le  moindre  rciîentiment 
contre  ceux  qui  avoient  voulu  le  hiire  périr  ,  il  lui  donnoic 
fa  parole  d'aller  lui  rendre  une  vifite ,  àhs  que  les  pluies  au- 

roient  celTé. 

1734-38.       Les  chemins  commençoient  alors  à  être  (\  peu  pratiquables , 
Difporuio,!  q>-ic  les  trois  Millionnaires  ,  en  retournant  à  Sainte  Anne,  eu- 

dcs  Cliiri.;ua-  rcnt  prcfouc  toujours  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture,  ne  pouvant 
'"c  aTa  Reu  ^'^  ^^'^'^^'^  '^^  M.\.\\i:s  à  caufc  du  grand  nombre  de  Rivières  ôc  de 


P 
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Torrents  qu'il  leur  falloit  p.iflcr  ;  fouvent  même  ils  ne  trou-  1-^34-38. 

voient  pas  ou  pouvoir  rcpoltr  pendant  la  nuit.   Ils  arrivèrent 

néanmoins  à  Sainte-Anne  en  allez  bonne  fanté,  &:  leur  premier 

foin  fut  de  rendre  compte  à  leur   Provincial  de  la  difpolîtioa 

où  ils  avoient  trouvé  les  Chiriguanes  par  rapport  au  Chriftia- 

nifme.  «  A  juger  humainement  des  chofes  ,  difoient-ils,  dans 

i>  leur  lettre  ,  ce  Peuple  ne  donne  aucune  cfpérance  de  con- 

•>i  verlion  ;  mais  le  bras  du  Seigneur  n'eft  point   racourci  ,  fa 

•>i  bonté  cfl:  plus  grande  encore  que  la  dureté  du  cœur  de  ces 

»  Infidèles.   Quoique  la  plupart  témoignent  une  averfion  ex- 

«  trême  de  notre  Sainte  Religion  ,  jufqu'à  déclarer  qu'ils  fe 

M  laiflcroient  plutôt  hacher  en  pièces,  que  de  l'cmbralîcr  ,  il 

«  ne  nous  convient  point  de  delefpcrer  de  leur  falut  ;    nous 

»5.  lervons  un  Dieu,  dont  les  miféricordcs  font  infinies  ,  &c  puil- 

"  qu'il  veut  bien  que  nous  en  foïons  les  inftruments ,  tout  in-  ' 

'3  dignes  que  nous  en   fommcs  ,    nous   devons  toujours  être 

«  prêts  à  fiifir  les  momens  qu'il  a  marqués  pour  amollir  le  cœur 

»  de  ces  Infidèles.  " 

hes  raifons  qui  faifoient  cramdre  que  la  moifTon  ne  fut 
encore  bien  loin  de  fi  maturité ,  étoienc  en  premier  lieu  ,  que 
ceux  mêmes  de  ces  Barbares,  qui  ne  trouvaient  point  mauvais 
que  les  Millionnaires  parcouruîlènt  leur  Pais  ,  ne  les  y  fouf- 
froicnt  que  dans  l'efpérance  d'en  recevoir  quelques  préfens  , 
ce  qui  étoit  d'une  conféqucnee  d'autant  plus  dangereufe  ,  que 
quand  on  avoit  commencé  à  leur  en  faire  ,  Us  les  regardoienc 
comme  un  tribut  qu'on  leur  devoir  ,  6c  qu'on  ne  ceiîeroit  pas 
impunément  de  leur  païer  ;  qu'ils  paroilloient  même  préten- 
dre qu'on  leur  fut  obligé  de  vouloir  bien  fe  contenter  de  ce 
qu'on  leur  donnoit  :  en  fécond  lieu  ,  que  le  peu  de  fureté 
qu'on  trouve  chez  eux  ,  on  ne  le  doit  qu'à  la  crainte  qu'ils  ont 
desEfpagnols,  &  que  cette  crainte  dépend  des  circonllances 
oii  ils  le  trouvent;  qu'elle  n'eft  pas  même  générale  dans  toute  la 
Nation  ,  qui  eft  toujours  la  première  à  recommencer  les  hofti- 
lités  ,  &  qu'il  n'y  a  guère  que  ceux  ,  qui  ne  font  point  à  l'abri  . 
d'une  furprife ,  ni  à  portée  d'être  lecourus  à  propos ,  qui  ea 
foient  fufceptibles. 

Ils  ajoûtoient  qu'ils  étoient  cependant  réfolus  de  faire  en- 
core une  nouvelle  tentative  dans  la  Cordilliere  Chiriguane  ; 
que  le  peu  de  fruit  qu'avoienc  produit  les  précédentes,  bien 
loin  de  les  rebuter  ,  leur  infpiroit  une  grande  confiance  que 
le  Seigneur ,  pour  le  fcrvice  duquel  ils  avaient  elllué  tant  de 
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173-1.-38.  fatigues  ,   voudroit  bien  leur  accorder  le   feul  dédommage- 
ment qu'ils  lui  en  demandoient ,  en  rendant  leur  minillerç  plus 
efficace  ,  qu'il  ne  l'avoit  été  jufques-là  ;    enfin  qu'ils  étoicnc 
dans  la  réfolution  de  pénétrer  jufqu'au  Pilcomayo  ,  fi  les  Chi- 
riguanes,  qui  étoient  établis  au-delà  de  cette  Rivière,  ne  s'y 
oppofoient  pas ,   dans  rcfpérance  de  les  trouver  plus  dociles 
que  ceux  de  la  Cordillicre. 
Diversclian-       Dans  la  Réduction  même  de  Sainte-Anne  ,  où  ils  fe  trou- 
gemfiis   dans  voient  alors  ,  leur  vie  n'étoit  pas  trop  alTurée  :  car  outre  que 
deScc-AniK.    parmi  les  Proiclytes  il  y  avoit  des    1  raitrcs  ,  qui  lavoient  rort 
bien  fe  contrefaire  ,  on  y  étoit  dans  une   crainte  continuelle 
de  la  part  des  Infidèles  ,  &  les  allarmes  devinrent  à  la  fin  fi 
vives  hc  Cï  fréquentes  ,  qu'il  fallut  fonger  à  transférer  ailleurs 
la  Bourgade.  La  partie  de  la  Vallée  des  Salines  oii  elle  étoit , 
fe  nommoit  la  Vallée  d' en-haut  ,  elle  avoit  été  long-tems  ex- 
pofée  aux  courfes  des  Chiriguanes ,  qui  y  avoient  commis  des 
cruautés  ,  dont  le  fouvenir  caufoit  aux  Néophytes  des  inquié- 
tudes ,  qu'on  n'avoit  encore  pu  calmer.  A  la  vérité  ces  Barba- 
res étoient  allés  exercer  ailleurs  leurs  brigandages  ,  mais  ils  ne 
s'étoient  pas  beaucoup  éloignés  ,  Se  on  avoit  tout  lieu  de  croire 
que  leur  haine  contre  les  Chrétiens  ne  tardcroit   pas  à  \ç.s  y 
rappeller. 
Ardeur  du       A  douze  lieucs  dc-là  ,  en  fuivant  le  cours  de  la  Rivière  ,  on 
P.  de  Lizaidi  trouvc  uuc  auttc  Vallée  ,  connue  fous  le  nom  de   Vallée  cten- 
po^ur    e  Mar-  y^^  ^  ^j^j  \!o\\  crut  quc  la  Réduction  fcroit  moins  cxpofée  aux 
infultcs  des  Infidèles.  On  l'y  transfera  au  mois  de  Mai  1734, 
&  elle  y  confcrva  le  nom  de  la  Conception ,  qu'elle  avoit   porté 
en  premier  lieu.  Cela  fait ,  les  Millionnaires  fe  dilpofoient  à 
retourner  dans  la  Cordilliere  Chiriguane  ,  lorfqu'on  avertit  le 
Pcre  de  Lizardi  que  la  réfolution  y  étoit  prife  de  faire  main- 
baffe  fur  tous  les  Jcfuites  qui  oferoicnt  y  paroître.    Quelque 
tcms  après  on  lui  donna  un  autre  avis  ,  qui  ne  paroiflbit  pas 
moins   bien  fondé;  c'efl:  que  \qs  ChiritTuancs  de  la  Vallée  d'In- 
gré  menaçoient  de  vendre  comme  Efclaves  aux  Tobas  tous  les 
Millionnaires,  qui  tombcroient  entre  leurs  mains:  mais  il  ré- 
pondit à  tous  de  manière  à  leur  fiire  comprendre  que  la  feule 
efpérancc  du  martyre  ou  de  l'efclavage  fuffiroit  pour  lui  faire 
entreprendre  le    voïage   dont  on  vouloit  le  détourner.    Il  ne 
parloir  plus  depuis  quelque  tems  que  du  bonheur  de  perdre  la 
vie  ou  la  liberté  pour  Jcfus-Chrift,  &  il  cntroit  fur  cela  dans 
des  tranfports ,  qui  faifoient  craindre  de  le  perdre  bientôt. 

Il 
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Il  lui  fallut  néanmoins  renoncer  au  voïage  de  la  Cordilliere  1734-38. 
dans  le  tems  même  qu'il  fc  difpofoit  à  partir.  Un  aflcz  grand  La  Réduftiou 
nombre  de  Néophytes  ,  furtout  ceux  qui  s'étoient  mis  les  pre-  eft  divifce  eu 
miers  fous  la  conduite  du  Père  Ximenes  ,  &:  qui  n'avoient  pas  ^'^^^' 
approuvé  leur  tranfmigration  ,  redoublèrent  leurs  plaintes  ,  6c 
en  vinrent  bientôt  aux  murmures;  il  étoit  à  craindre  que  leur 
mécontentement  ne  les  portât  encore    plus  loin  ,  &  il  n'eût 
pas  été  de  la  prudence  de  laifîèr  le  Père  Ximenès  feul  dans  la 
nouvelle   Réduction.   Sur  ces  entrefaites  le  Père  d'Aguilar  , 
qui  venoit  de  fucceder  au  Père  Herran  dans  la    Charge  de 
Provincial ,  vint  à  Tarija  ,  6c  aïant  été  inftruit  de  ce  qui  fc 
pailoit  à  la  Conception  ,  crut  qu'il  étoit  nécelîaire  de  partager 
la  Réduction  en  deux.  On  en  fit  la  propofition  aux  Néophy- 
tes ,  àc  ils  l'approuvèrent.  Les  Mécontens  retournèrent  à  Sainte 
Anne  ,  dont  ils  étoient  fortis  malgré  eux  ,  &  conferverent  à* 
leur  Bourgade  le  Titre  de  la  Conception   :  les  autres  reftcrent 
oii  ils  étoient,  &  donnèrent  à  leur  Colonie  le  nom  du  Saint 
Rofaire.  Le  Pcrc  Ximenès  en  prit  la  conduite ,  le  Père  Pons 
fut  chargé  de  la  Conception ,  &:  le  Père  de  Lizardi  fut  prié 
de  partager  fes  foins  entre  les  deux  Eglifes. 

Tout  ceci  fe  pafToit  vers  la  fin  du  mois  d'Août.  Quelque 
tems  après  le  Père  de  Lizardi  arrivant  à  la  Conception  trouva 
les  Néophytes  fort  allarmés  d'un  bruit  ,  qui  venoit  de  fe  ré- 
pandre ,  que  les  Chir iguanes  fe  difpofoient  à  les  venir  atta- 
quer. Il  ne  s'arrêta  point  à  leur  faire  les  reproches  ,  qu'ils  mé- 
ritoient  pour  avoir  voulu  revenir  dans  ce  lieu  ,  qu'on  ne  leur 
avoit  fait  quitter ,  que  parcequ'on  ne  les  y  croïoit  pas  en  fu- 
reté ;  il  aima  mieux  \es  raffurer  en  leur  difant  qu'il  ne  fal- 
loit  point  s'allarmer  fur  de  iîmples  bruits  ;  mais  il  ne  put  les 
calmer ,  qu'en  s'ofFrant  à  aller  lui-même  dans  la  Cordilliere 
pour  examiner  ce  qui  s'y  paffbit.  Il  partit  fur  le  champ  ,  péné- 
tra julqu'au  Pilco  Mayo  ,  6c  n'apperçut  nulle  part  aucun  pré- 
paratif  de  guerre. 

Il  gagna  même  à  Jefus  -  Chrift  un  Cacique  ,  qui  le  fuivit 
avec  fa  famille  ,  6c  lui  donna  d'abord  une  grande  preuve  de 
la  droiture  de  fon  procédé  ;  car  aïant  découvert  dans  la  Val- 
lée d'Ingré  une  confpiration  contre  la  vie  du  Millionnaire, 
fans  lui  faire  connoître  le  danger  qui  le  mcnaçoit ,  il  l'en  dé- 
livra en  faifant  échouer  le  complot,  comme  on  l'a  fu  depuis. 
Le  retour  du  Serviteur  de  Dieu  à  la  Conception  ,  fit  ceflèr  les 
craintes  par  les  alTurances  qu'il  donna  que  tout  étoit  calme 
<ians  la  Cordilliere.  Il  reçut  au  mois  de  Mars  fuivant  un  ordre 
TomcUI,  X 
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1735-38-  <le  fe  charger  de  cette  Eglife  ,  d'où  le  Pcre  Ximcnès  fut  ap- 
pelle ailleurs  ,  &  il  s'y  livra  tout  entien 
Terveur  des  Lc  fcu  diviii,  doiit  il  ëtoit  animé  ,  le  communiqua  bientôt 
Kéophyres  ^  toutc  la  Bourgadc  ,  &i  la  ferveur  y  fut  portée  à  un  f)oint , 
tUi^n  dn  p.'^dê  que  cette  Réduction  ne  le  cédoit  à  aucunes  des  plus  anciennes 
Lizatdi.  du  Paraguay.    On    connut  par-là   que  les  Chiriguancs  pou- 

voient  devenir  d'cxcellens  Chrétiens ,  s'ils  donnoient  une  fois 
entrée  dans  leurs  cœurs  aux  imprclîîons  de  la  grâce.  A  voir 
leur  laint  Paftcur  occupé  tout  le  jour  aux  foins  de  pourvoir 
_  aux  befoins  de  fon  Troupeau  ,  lui  donner  l'exemple  d'une  vie 

laborieufe  ,  cultiver  la  terre  pour  apprendre  à  fes  Néophytes 
à  le  faire  ,  fans  rien  relâcher  de  fon  allîduité  à  les  inllruire  , 
on  auroit  jugé  que  la  charité  dont  les  droits  font  fupérieurs  à 
ceux  de  toutes  les  autres  vertus  ,  quand  la  juftice  n'y  cft  pas 
intcreflee,  lui  faifoit  retrancher  beaucoup  de  fcs  exercices  de 
piété  ;  mais  il  y  fuppléoit  pendant  la  nuit  .,  &  il  donnoit  fi 
peu  de  tems  au  fommeil ,  qu'on  ne  comprenoit  pas  comment 
il  pouvoit  vivre. 
II  prédit  fa  ^^  Peve  Ximenès,  qui  refta  quelque  tems  avec  lui  ,  paroif- 
inorc.  foit  hors  de  lui-même  d'admiration  toutes   les   fois  qu'il    en 

parloir  après  la  mort  du  Serviteur  de  Dieu.   Mais  ce   qui  l'a- 
voit  le  plus  frappé  ,  &.  ce  qui  le  remplifloit  de  confulion  , 
c'eft  que  le  Père  de  Lizardi  l'aiant  un   jour   prié  de  vouloir 
bien  entendre  la  confcdlon  générale  de  toute  fa  vie,  à  peine 
y  put-il  trouver  fur  quoi  appuïcr  une  abfolution.  Comme  en  le 
quittant  il  lui  eut  dit  que  les  Supérieurs    étoicnt  bien  réfoJus 
de  ne  le  pas  laifler  encore  long-tems  dans  la  Million  ,  &  que 
leurdcllèin  étoit  de  le  rappellcr  inccfllimment  pour  lui  confier 
Un   des  premiers  Emplois   de  la  Province  ,    il   répondit  qu'il 
feroit  mort  avant  que  d'avoir  pu  recevoir  aucun  ordre  de  leur 
part.  Le  Père  Xi.menès  ,  qui  fc  douta  bien  de  ce  qu'il  vouloit 
dire,  reprit  qu'il  ne  pouvoit  fe  confolcr  d'avoir  manqué  deux 
fois  l'occafion  de  mourir  pour  Jcfus-Chrift.  >>   Mais  que  pcn- 
»5  feriez  vous  ,  repartit  le  faint  Millionnaire  ,  fi  je  vous  difois  que 
"  dans  peu  de  jours  les  Chiriguanes  me  procureront  cet  hon- 
"  ncur.  Ce  que  je  pcnfe  ,  répondit  le  Père  Ximenès  ,  c'efl: 
»5  que  je  n'ai  point  mérité  que  Dieu  me  fît  cette  faveur  ,  &  que 
w  je  ferois  furpris  qu'il  ne  vous  l'accordât  point.  " 

Ce  fut  l'onzicme  d'Avril  que  les  deux  Millionnaires  eurent 
enfemble  cet  entretien  ;  le  Père  Ximenès  partit  peu  de  jours 
après  ,  &  le  quinzième  de  Mai  le  Pcre  de  Lizardi  fut  averti 
que  les  Chiriguanes  de  la  Vallée  d'In_^ré  fc  préparoientà  atta- 
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qùcr  fa  Réduction.   On  lui  ajouta  qu'il  auroit  peut-être  ailcz  1735-38. 
de  tems  pour  faire  venir  du  fecours  de  Tarija  ;  mais  il  crut     LaConcep- 
qu'il  en  feroit  de  cette   allarme  comme  des  précédentes  ,  qui  "°"  dézruka 
s'ctoient  trouvées  fans  fondement ,  ou  du  moins  que  le  péril  guaugs       "' 
n'étoit  pas  lî  prcflant ,  6c  pour  ne  point  effraïer  fes   Néophy- 
tes ,  il  prit  le  parti  de  ne  leur  en  point  parler.   Il  rentra  chez 
lui  fort  tard  à  ion  ordinaire,  6c  après  avoir  fatisfait  .à  tous  fes 
exercices  de  piété ,  il  prit  un  peu  de  repos.  Il  fe  leva  à  minuit 
fuivant  la  coutume  ,  ht  toutes  fes  prières  &C  fe  prépara  à  dire 
la  MclTè.  A  peine  l'avoit-il  commencée  ,     qu'une  troupe  de 
Chiriguanes  ,  qui  s'étoit  approchée  de  la  Bourgade  à  la  faveur 
dcstenebrcs,  fut  découverte  par  un  jeune  Chrétien  nommé  Ma- 
nuel, qui  courut  droit  à  l'Eglife  ,  oii  étoient  tous  les  Néophytes, 
&C  cria  de  toute  fa  force    que  l'Ennemi  étoit  aux  portes. 

Tous  fortirent  à  l'inllant  Ûc  gagnèrent  un  bois  qui  étoit  fort, 
proche.  Le  Père  étoit  à  l'offertoire  de  la  MeiTc,&:  relia  feulavec 
fon  Sacriftain.  Les  Néophytes  n'avoient  point  douté  qu'il  ne 
les  fuivît ,  Se  furent  très  furpris  ,  quand  ils  eurent  gai:^né  leur 
afyle  ,  de  ne  le  point  voir.  Alors  une  femme  nommée  ïfibelle , 
qui  étoit  l'époufc  de  l'Alcalde  ,  dit  tout  haut  :  riorre  Père  efl  \ 
demeuré  y  allons  le  fauvcr  ,  ou  mourir  avec  lui.  Elle  part  aullî- 
tot  ;  environ  vingt  pcrfonnes  la  fuivent ,  Se  courent  à  l'Egli- 
fe. Au  bruit  qu'ils  firent  ,  un  Efpagnol  nommé  Lopé  AJar- 
cinez  ,  qui  travailloit  .à  quelque  ouvrage  dans  la  Bourgade , 
dont  il  logeoit  allez  près ,  fortit  pour  voir  ce  que  c'étoit ,  6c 
Taiant  appris  ,  rentra  pour  avertir  fa  femme  de  s'aller  mettre 
en  fùrcté  dans  le  bois  où  étoient  les  Chrétiens  ,  puis  il  courut 
■à  l'Eglilc  ,  pour  tâcher  de  fauver  le  Millionnaire.  Mais  les  Chi- 
riguanes tirèrent  fur  lui ,  &  il  expira  percé  de  flèches  à  la  porte 
de  l'Eglife.  D'autres  Chiriguanes  avoient  couru  après  fa  fem- 
me, &:  la  firent  prifonniere. 

Le  Père  de  Lizardi  n'avoir  pas  ofé  continuer  la  Meffc  dans 
la  crainte  de  ne  pouvoir  pas  l'achever  ;  mais  il  rcftoit  fort 
tranquille  à  l'Autel ,  uniquement  occupé  à  faire  au  Seigneur 
le  facrince  de  fa  vie.  Les  Barbares  le  trouvèrent  dans  cette 
pollure ,  &:  fe  jetterent  fur  lui  comme  des  furieux.  Ils  le  dé- 
pouillèrent de  fes  habits  facerdotaux  ,  déchirèrent  fx  foutane  , 
lui  lièrent  les  mains,  fe  faifircnt  de  la  généreule  Ifabcllc  ,  de 
ceux  qui  l'avoicnt  fuivie ,  6c  du  Sacriftain  qui  fervoit  la  Meflc , 
&:  qui  fe  nommoit  Bonavcnturc.  C'étoit  un  jeune  Indien  d'une 
grande  piété ,  qu'une  Dame  Efpagnole,  dont  il  étoit  Efclave , 
^avoit  affranchi ,  à  condition  qu'il  fe  confacreroit  au  Icrvicede 
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iy?  5  -38.  cette  Eglifc.  Sa  fidélité  &  Ton  exactitude  dans  l'exercice  âe 
Ton  emploi ,  lui  méritèrent  la  palme  du  Martyre.  Tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  l'Eglife  d'images  ,  d'ornemens  &C  de  vafes  la- 
crés ,  fut  profané.  Les  Sacrilèges  fe  répandirent  enfuite  dans 
les  cabanes ,  &  n'y  laifTcrent  rien  de  ce  qui  leur  pouvoir 
être  de  quelque  ufage ,  puis  ils  mirent  le  feu  par-tout.  La  Ré- 
dudlion  ne  fut  bientôt  plus  qu'un  amas  de  cendres  ,  &  rien 
n'y  arrêtant  plus  les  Barbares  ,  ils  fe  retirèrent  avec  leur  butin 
&  leurs  prifonniers. 

«^  M  ,  ,-        Il  faifoit  un  froid  très  piquant,  Scie  Père  de  Lizardi  qui  étoic 
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prelque  nu ,  en  rut  tellement  lani  la  nuit  luivante  ,  que  la 
refpiration  lui  manqua.  Le  Chef  des  Chiriguanes  en  eut  com- 
palfion  ,  &  voïant  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  un  pas  ,  donnoic 
déjà  des  ordres  pour  lui  faire  préparer  une  Mule  ,  &  lui  per- 
«mcttre  d'aller  où  il  voudroit  ;  mais  toute  la  Troupe  s'y  op- 
pola,  ôc  ne  pouvant  le  mener  plus  loin,  réfolut  de  s'en  défaire 
îur  le  champ.  On  le  fit  ailcoir  tout  nu  fur  un  rocher  ,  qui  n'é- 
toit  éloigné  que  d'une  lieue  de  la  Conception  ,  &  on  lui  délia 
les  mains.  Il  mit  aullî-tôt  fes  bras  en  croix  ,  tenant  de  la  main 
droite  fon  crucifix ,  &  il  attendit  dans  cette  pofture  l'heureux 
inllant ,  qui  devoit  le  réunir  avec  fon  Dieu.  Il  ne  l'attendit  pas 
long-tems  :  une  nuée  de  flèches  qui  portèrent  prefque  toutes, 
le  renverfa  mort  le  dix-feptieme  de  Mai  1735  ,  au  milieu  de  la 
trente-neuvième  année  de  fon  âge  ,  Se  vingt-deux  ans  après 
qu'il  ie  fut  conficré  au  Seigneur  dans  la  Compagnie  de  Jefus. 
Wartyrc  de  ^^^  Meurtriers  tournèrent  enfuite  toute  leur  turcur  fur  fon 
lonSacriftain.  fidèle  Sacrillain.  Il  n'cft  point  de  maux  qu'ils  ne  lui  firent 
fouflnr ,  puis  ils  le  traînèrent  jufqucs  fur  le  bord  de  Rio  Sa- 
lado ,  où  ils  l'achevèrent.  Tous  ceux  qui  avoient  été  pris  avec 
luî  en  voulant  fiuver  le  Mifîionnaire  ,  furent  faits  Efclaves  Sc 
diftribués  dans  la  Vallée  d'Ingré  ,  où  on  les  traita  fort  dure- 
ment. Dès  le  lendemain  de  l'irruption  des  Chiriguanes ,  le 
Père  Pons  qui  en  eut  avis  ,  fit  fur  le  champ  partir  un  de  fes 
Néophytes  pour  s'informer  de  ce  qu'étoit  devenu  le  Père  de 
Lizardi  ;  mais  cet  Homme  n'en  put  apprendre  aucune  nou- 
velle. Le  Père  alla  lui-même  par-tout ,  Se  fut  enfin  inllruit  du 
lieu  &C  de  la  manière  ,  dont  le  Serviteur  de  Dieu  avoit  con- 
fommé  fon  (acrificc. 

II  s'y  tranfporta  le  fcptieme  de  Juin  ,  &;  trouva  le  corps 
prcfqu'enrierement  décharné  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas 
par  les  oifeaux  de  proie  ;  la  peau  étoit  encore  prefque  entière 
depuis  la  ceinture  jufqu'au  cou.  Six  flèches  étoient  reftées  dans 
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!a  poitrine  ,  &  la  terre  en  étoit  couverte  tout  au  tour  du  corps,  — T* 

une  des  jambes  étoit  encore  chauflee  d'une  bottine  de  cuir; 

il  manquoit  trois  doisits  à  l'autre  pied  ,  &  la  mâchoire  d'en-    ^"  ^°^^  "'^^ 

b^  •  .-r     T       /-■  •    /*    J  '£:  /     /      •  1    /  on    trouve  le 

as  manquoit  auili.  Le  Corps  ainii  dengure  etoit  couche  par  corps  duPcre 

terre  à  côté  du  Rocher  ;  le  Bréviaire  du  Martyr  étoit  auprès  de  '^e  Lizardî. 

fa  tête  :  l'Office  de  la  femaine  fainte  ,  un  abrégé  de  l'Infti- 

tut  de  la  Compagnie ,  &  fon  Crucifix  étoient  un  peu  plus  bas. 

Tous  ces  livres  avoient  apparemment  été  tirés  de  les  poches. 

Le  Père  Pons  recueillit  ces  précieux  reftes  du  Serviteur  de 
Dieu ,  èc  les  fit  tranfporter  d'abord  dans  fon  Eglifc  du  Saint  ' 
Rofaire  ,  puis  dans  une  Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  qui  n'é- 
toit  qu'à  cinq  lieues  de  Tarij.i.  Il  y  fit  mettre  le  corps  dans 
une  caille  de  cèdre  doublée  &c  couverte  de  fatin  ,  qui  tut  por- 
tée fur  un  brancard  dans  la  Ville  ,  &  reçue  par  tous  les  Habi- 
tans  ,  qui  étoient  allés  fort  loin  au-devant  ,  &C  dont  les  princi- 
paux voulurent  la  porter  les  uns  après  les  autres  fur  leurs 
épaules,  A  la  porte  de  la  Ville  fe  trouva  le  Docteur  Doni 
Jean  Cartagena&  Herbofo  Vicaire  Général  de  l'Archevêque 
de  la  Plata  en  chape  ,  accompagné  d'un  Diacre  ôc  d'un  Sou-' 
Diacre  en  furplis  ;  les  Religieux  de  Saint  Auguftin  ,  de  Saine 
François ,  de  la  Charité  ,  &  les  Jéfjjites  fuivoient ,  puis  le  Ma- 
giftrat ,  la  Noblefle  &  tout  le  Peuple, 

La  caiiîe  fur  laquelle  on  avoit  mis  deux  flèches  en  fautoir  ," 
fut  alors  portée  tour-à-tour  par  les  Supérieurs  des  Réguliers  , 
par  les  AÎcaldes  Se  les  Régidors  ,  premièrement  à  l'Eglife  de 
Saint  François  ,  &:  reçue  avec  la  croix  par  le  Célébrant  en 
chape, lequel  entonna,  le  Te  Deum  ,  êc  placée  fur  un  catafal- 
que. Le  Gardien  du  Couvent  monta  auffi-tôt  en  chaire  ,  SC 
prononça  le  panégyrique  du  Confcfleur  de  Jcfus-Chrift.  Dès 
qu'il  eut  fini  ,  le  Vicaire  Général  chanta  une  Mefîede  la  Tri- 
nité ,  avec  l'oraifon  Pro  gratianim  aSione.  Enfin  le  corps  fut 
porté  à  l'Eglife  du  Collège  avec  les  mêmes  cérémonies  ;  un 
Jéfuite  y  fit  encore  l'éloge  du  Martyr  ,  &  la  caiffe  fut  dépofée 
fous  la  crédcnce  du  grand  Autel  du  côté  de  l'Evatigile. 

C'eftainfi  que  fe  vérifièrent  les  prcflcntimcns  du  R  de  Lizar* 
di ,  qui  du  moment  qu'il  fut  deftiné  par  fon  Provincial  à  la  Mif 
fion  des  Chiriguanes  ,  avoit  beaucoup  plus  compté  qu'elle  lui 

firocureroit  la  palme  du  Martyre ,  que  la  gloire  d'avoir  établi  fo- 
idemcnt  la  Religion  Chrétienne  parmi  ces  Barbares.  Cepen- 
dant il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  tant  qu'il  y  aura  des  Jéfuitcs  au 
Paraguay ,  ils  ne  manqueront  aucune  occalion  de  les  foUiciter  à 
fc  ranger  fous  la  Lgi  du  vrai  Dieu.  On  ne  l'a  jamais  tenté ,  qu'on 

Y  iij 
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1735 -jS.  n'en  ait  gagné  quelques-uns  à  J.C.  &:  cela  .iuffic  à  des  Hommci 
Apoftoliqiics  ,  qui  connoilîenc  le  prix  d'iKie  Ame  rachetée  du 
fcing  d'un  Dieu. 

Cependant  les  Néophytes  qui  s'étoient  fauves  de  la  Con- 
ception ,  avoicnt  été  reçus  dans  la  Rédu(flion  du  Saint  Ro- 
fairc  ,  où  il  s'en  fallut  peu  qu'ils  ne  fe  trouvallcnt  bientôt  ex- 
pofés  au  même  danger  qu'ils  venoient   d'éviter.   Les  mêmes 
Un  Cacique  Chitiouancs ,  dont  le  Cacique   avoit  l'année  précédente  té- 
fend  un  grand  moigne  tant  d  attection  au  Fcrc  de  Lizardi  ,  &  fait  échouer 
fervice     aux  J^  complot  dcs  Habitans  de  la  Vallée    d'Ingré   contre   lui  , 
c  iretiens,       ^'eurent  pas  plutôt  appris  fa  mort  èc  la  ruine  de  la  Concep- 
tion ,  qu'ils  voulurent  partager  avec  ceux  qui  en  avoient  été 
les   Auteurs ,  la  gloire  d'abolir  la  Religion  Chrétienne  dans 
leur  Nation  ,  Se  ils  fe  mirent  en   campagne  pour  attaqiicr  la 
Réduction  du  Rofaire.    Ils  fe  rendirent  d'abord  à  la  V  allée 
4'îtau ,  où  ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  en  engager  les 
Habitans  à  le  joindre  avec  eux  ;  mais  le  Cacique  de  cette  Val- 
lée ,  nommé  Carroti  ,  s'y  oppofa  ,  &  eut  même  aiîèz  de  cré- 
^  dit   fur  l'efprit  des  premiers  pour  les   faire  renoncer  à  leur 

delTcin. 

Quelque  tems  après  il  q|i  ufi  de  même  ,  &  avec  le  même 
fuccès  ;  aïant  appris  qu'ils  étoient  revenus  à  leur  projet  ,  ôc 
qu'ils  étoient  déjà  en  marche  pour  l'exécuter  ,  il  rompit  en- 
core toutes  leurs. mefurcs.  Mais  il  s'apperçut  bientôt  que  le 
grand  intérêt  qu'il  prcnoit  à  la  confcrvation  des  Chrétiens, 
Tavoit  rendu  odieux  à  fa  Nation  ,  &  que  de  toutes  parts  on 
confpiroit  contre  lui  ;  il  choiiit  environ  quarante  de  fes  Vaf- 
faux  ,  dont  la  fidélité  ne  lui  étoit  point  fufpecle  ,  &;  il  fe  retira 
avec  eux  dans  un  lieu  ,  où  il  pouvoir  compter  d'être  fecouru 
par  les  Efpagnols  ,  i\  on  vcnoit  l'y  attaquer. 

Deux  Jéfuitcs  de  la  Province  du  Pérou  ,   le  Père  Jean  de 

Torrcz  ,  bc  le  Pcre   Jean  Antoine  Bocas  ne  furent   pas  plus 

Autre  En-  hcurcux  que  leurs  Frères  du  Paraguay  à  fixer  l'inconftance  des 

trcpnfc  pour  ChiriçTuancs.  Ils  avoient  fondé  fur  la  frontière  de  la  Province 

la   convcrlion     ^       n^         r^  lie-  r>  •  1      -1  •  ■v^vinv.v^ 

des  chirigu.i-  de  hanta-Cruz  de  la  Sierra  une  Keouction   toute  peuplée  de 

rcs  ,  qui  ne  ccs  ludicus  ,  fous  le  titre  de  Saint-Jéromc  :   mais  un  trcmble- 
rculLc  point.  1  •  r       •        j  /^  .... 

^  ment  de  terre  qui  lurvuit  dans  ce  Canton  en  17^4,  mtimida 
fi  fort  ces  nouveaux  Chrétiens,  que  les  Infidèles  n'eurent  pas 
de  peine  à  leur  pcrfuader  que  c'étolt  la  Religion  Chrétienne 
qui  leur  avoit  attiré  ce  malheur  ,  &  qu'ils  réfolurcnt  de  maflà- 
crcr  les  Millionnaires  fc  de  ruiner  la  Réduction.  Les  deux 
Pcres  avertis  de  cette  réfolution  par  quelques  Néophytes  qui 
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leur  étoienc  fort  attachés  ,  n'eurent  que  le  tems  de  fe  fauver  à  1713-38. 
Santa-Cruz.  Il  ne  rcrtoit  donc  plus  de  Chiriguanes  Chrétiens 
que  ceux  de  la  Réduclion  du  Saint  Rofaire  ,  qui  étoit  fous  la 
conduite  du  Pcre  Pons.  Le  Père  Chômé  étoit  palTé  dans  la 
Province  des  Chicas  ,  qui  cft  à  l'Occident  de  Tarija  ,  ou  il 
fut  chargé  pendant  trois  ans  d'une  partie  des  Millions  des  en- 
virons de  Lippes  &:  des  Vallées  circonvoiiines.  Il  en  fur  rap- 
pelle en  1738  par  fon  Provincial,  bi.  envoie  aux  Chiquitcs  , 
OLi  il  fut  à  peine  arrivé,  qu'il  reçut  un  fécond  ordre  de  paiïèr 
aux  Zamucos ,  oii  l'on  étoit  enfui  venu  à  bout  de  fonder  une 
îiilèz  belle  Eglife  de  la  manière  que  je  vais  dire. 

La  mort  du  Frère  Romero  ,  tué  en  trahifon  par  ces  Indiens  , 
n'avoir  pas  fait  perdre  de  vue  aux  Millionnaires  des  Chiquites 
Je  projet  d'étendre  jufqucs-là  leur  République  Chrétienne. 
Perfuadés  qu'ils  étoient  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moïen  plus  lui' 
d'établir  une  communication  facile  entre  les  Provinces  du  Pa- 
raguay &:  du  Tucuman.  Les  Percs  d'Aguilar  &  Caftaiiarcz  en- 
treprirent donc  de  regagner  les  Zamucos  ;  mais  leurs  premières 
tentatives  ne  réuiîirent  point.  Peu  de  tems  après  on  fut  fore  éton- 
né de  voir  arriver  en  deux  Troupes  deux  cents  de  ces  Indiens 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe  à  la  Réduclion  de  Saint  Jcan-Bap- 
tiftc  des  Chiquites  ,  la  plus  proche  de  leur  païs ,  quoiqu'elle  en 
fut  éloignée  de  quatre-vingt  lieues.  Ils  étoient  de  deux  Na- 
tions différentes  :  car  on  en  comprend  pluHcurs  fous  le  nom 
de  Zamucos  ,  parceque  toutes  parlent  la  même  langue.  Cha- 
cune de  ces  deux  Troupes  étoit  conduite  par  un  Cacique, 
&  tous  demandoient  à  être  reçus  dans  la  Réduclion. 

Ils  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  obtenir  ce  qu'ils  fouhai- 
toient  :  on  ne  différa  pas  même  long-tems  à  baptifer  les  Enfans; 
mais  il  fallut  bientôt  interrompre  l'inftruction  des  Adultes  ,  par- 
ceque la  plupart  tombèrent  malades.  LePcreHervas  Supérieur 
de  ces  Millions  ,  s'apperçut  d'abord  ciuc  l'air  du  pais  ne  leur  con- 
venoit  point  ,  &c  fe  chargea  lui-même  de  les  reconduire  chez 
eux  &  d'en  former  une  nouvelle  Réduclion.  Ils  y  confcnti- 
rent  avec  joie  ;  &:  le  Supérieur  fe  fit  accompagner  par  le  Pcre 
Caftaharcz  ,  qu'il  deftinoit  à  cette  bonne  œuvre.  Les  fatigues 
de  ce  voïage  qui  fut  de  quarante  jours  ,  coûtèrent  la  vie  au 
Père  Hervas  :  elles  lui  cauferent  une  maladie  ,  dont  il  mourut 
en  allez  peu  de  tems.  Son  Compagnon  plus  jeune  &  pUis  ro- 
bufte  ,  arriva  en  bonne  finté  au  terme  avec  tous  les  Indiens. 

11   trouva  la -fituation  du  lieu  fort   avantageufe  ,    6i  il  y  fit 
d'abord  drcfler  une  tente ,  qui  pendant  quelque  tems  lui  fer- 
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1713-38.  vit  de  Maifon  &  de  Chapelle  ;  mais  toutes  les  provI(Ton9 
qu'on  avoit  apportées  de  Saint  Jean  étant  épuifées  ,  tout  le 
monde  fe  vit  en  peu  de  tems  réduit  à  n'avoir  pour  toute  nour- 
riture ,  que  des  racines  fauvages.  Malgré  cela  l'air  natal  acheva 
bientôt  de  rétablir  parfaitement  la  fanté  de  tous  les  Malades. 
Le  nombre  des  Prolélytes  croilTbit  même  de  jour  en  jour  ,  &C 
leur  docilité  fît  bien  augurer  au  Millionnaire  du  fuccès  de 
fon  Entrcprifc  ;  peu  à  peu  il  les  engagea  à  cultiver  la  terre: 
la  Rédu£tion  prit  une  forme  régulière  ,  &c  elle  fut  mife  fous  la 
prote£lion  de  Saint  Ignace.  Mais  le  travail  auquel  le  Père 
ëtoit  obligé  de  fe  livrer  lui-même  pour  accoutumer  les  Zamucos 
par  fon  exemple  .à  travailler  ,  joint  aux  inftru£lions  qu'il  leur 
faifoit  aflîduement  ,  étoit  au-deflus  des  forces  humaines ,  &C 
il  y  auroit  bientôt  fuccombé  fi  on  ne  lui  eût  envoie  du  fecours. 
d'unZaraucos"'  ^^  Pcvc  Dominique  Bendiere  le  vint  joindre  fort  à  propos, 
&  alors  plus  pcrfuadé  que  jamais  du  fuccès  de  fon  Entrcprife  , 
il  ne  mit  plus  de  bornes  à  fon  zcle.  Les  Zamucos  lui  paroif- 
foicnt  déjà  changés  en  d'autres  Hommes  ;  ce  n'étoit  plus  ces 
Barbares  féroces ,  interefles  Se  intraitables ,  dont  on  avoit  fî 
long-tems  defcfpcré  de  pouvoir  faire  des  Hommes  raifonna- 
blcs.  Leur  douceur  ,  leur  franchife  ,  leur  foumillion  ,  le  char- 
moient ,  &  avant  même  l'arrivée  du  Père  Bendiere  ,  il  avoit 
eu  une  preuve  de  leur  afle(5lion  pour  lui  ,  &c  de  leur  defînteref' 
fement ,  qui  auroit  fait  honneur  aux  Chrétiens  les  plus  fer- 
vens  6c  les  mieux  civilifés.  Comme  ils  s'étoientapperçus  que  le 
défaut  de  nourriture  l'affoiblifToit  beaucoup  ,  des  racines  ne 
pouvant  pas  le  foutcnir  au  milieu  de  tant  d'occupations  pé- 
nibles ,  qui  ne  lui  laifToicnt  pas  un  moment  de  relâche ,  un 
Catéchumène  entreprit  de  ne  le  laifîcr  jamais  manquer  de 
viandes.  De  tems  en  tcms  il  alloit  à  la  chafîè  ,  &:dès  qu'il  avoit 
tué  un  Sanglier  ,  il  l'apportoit  fur  fcs  épaules,  le  mcttoit  à 
la  porte  de  la  tente  du  Père,  Se  fe  retiroit  fans  rien  dire  ,  ne 
voulant  pas  même  être  connu.  Cela  dura  jufqu'à  la  faifon  des 
pluies  ,  pendant  Icfquelles  un  ruiflcau  ,  qui  bordoit  la  Réduc- 
tion ,  fourniflbit  du  poillon  en  abondance  ,  &:  le  Millionnaire 
qui  avoit  fait  fécher  fes  viandes  ,  eut  encore  de  quoi  en  faire 
vmc  boiiue  provilîon  pour  les  Malades. 
1724-38.  f*'^"  ^^^  ^'^"^^  -'^P'"^^  l'arrivée  du  Père  Bendiere  ,  le  Pcrc  Caf- 
Défordrc  ar-  ^anarez  fit  un  voiagc  aux  Chiquitcs  ,  &  il  y  mena  quelques  jeu- 
rivcdan<; cette  nes  Zamucos.  Il  y  arriva  au  commencement  de  l'année  1724, 
liourgadc.  Se  en  il  repartit  au  bout  de  trois  mois  avec  le  P.  Jean  de  Mon- 
ténégro. Ils  apprirent  en  cheniin  que  la  dillcntion  s'écoitmife 

encre 
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eiîCre  les  deux  Nations ,  qui  écoient  réunies  à  Saine  Ignace  i  17x4-38. 
qu'on  y  étoit  même  venu  aux  mains  ;  qu'il  y  avoir  eu  des  morts 
&  des  hlefTés ,  que  quelques-uns  avoient  pris  la  fuite  ,  &:  que 
le  Père  Bendiere  n'y  étoit  pas  en  fureté  de  fa  vie.  De  fi  fâ- 
cheufes  nouvelles  lui  firent  doubler  le  pas  ;  il  trouva  en  arrivant 
que  le  feu  de  la  difcordè  étoit  un  peu  ralenti ,  fa  préfence 
acheva  de  l'éteindre;  mais  il  comprit  qu'il  avoit  un  peu  trop 
compté  fur  fcs  Indiens. 

Il  n'avoit  pas  encore  d'autre  logement  pour  lui  &  Ces  deux 
Compagnons  ,  que  de  méchantes  cabanncs  couvertes  de 
paille  ;  mais  il  y  avoit  quelque  chofe  de  plus  prclFé  à  faire , 
que  de  fe  loger  plus  commodément.  La  Réduction  n'avoic 
point  d'Eglife  ,  &C  comme  les  Zamucos  ne  pouvoient  êtred'ua 

frand  fecours  pour  en  bâtir  une  ,  prefque  tout  le  travail  tom- 
a  fur  les  Milfionnaires  ,  S>C  fur  quelques  Chiquites  ,  qui  , 
avoient  fuivi  les  Pères  Caftaiiarez  &  de  Monténégro.  Avec 
cela  il  falloit  encore  fe  donner  bien  des  foins  pour  faire  re- 
prendre la  culture  des  terres  ,  que  la  diflention  avoit  interrom- 
f)ue,  prévenir  les  moindres  fujets  de  querelles  ,  qui  pouvoient 
a  réveiller,  &c  pourvoir  aux  befoins  de  tout  le  monde  en  at- 
tendant la  nouvelle  récolte. 

Tant  de  fatigues  &c  de  foUicitudes  cauferent  enfin  au  Père 
Caftaiiarez  une  maladie  ,  qui  fit  d'abord  craindre  pour  fa  vie;  ' 
c'étoitune  fièvre  maligne  ,    qui  en  peu  de  jours  le  réduifit  à  j 
l'extrémité.  Il  ne  pouvcii  fans  doute  envifager  la  mort  ,  que  ' 
comme  la  fin  des  pénibles  travaux ,  dont  il  fe  voïoit  fur  le 

f>ointde  recevoir  la  récompenfe  ;  mais  la  gloire  de  Dieu  ,  Sc 
es  intérêts  du  Troupeau  ,  dont  il  étoit  chargé  ,  l'cmporterenC 
fur  le  Cien.  Il  pria  le  Père  de  Monténégro  a'aflcmbler  autour 
de  l'Autel  tous  fes  chers  Enfans  ,  ôc  de  leur  recommander  de 
s'unira  lui,  pour  faire  au  Seigneur  en  fon  nom  la  prière  que 
Saint  Martin  lui  fit  dans  le  même  état  où  il  fe  trouvoit.   Tous 
s'y  portèrent  avec  une  affection  finguliere  ,   &  proftcrnés  en 
terre  les  larmes  aux  yeux,  demandèrent  au  Seigneur  qu'il  ren- 
dît lafanté  au  Père  de  leurs  Ames.  A  peine  eurent-ils  achevé 
.leur  prière  ,  que  le  Pcre  de  Monténégro   a'iant  été  obligé  de 
fortir  de  la  Chapelle  pour  prendre   un  peu  l'air  ,  appcrçut  à 
l'entrée  du  bois  un  Epervicr  qu'il  tua.  Il  le  porta  au  Malade ,  5c 
lui  demanda  s'il  vouloit  qu'il  lui  en  fît  un  ragoût.  Depuis  pki- 
fieurs  jours  le  Pcre  Caftaiiarez  ne  pouvoir  rien  prendre  de  fo- 
lide ,  il  répondit  néanmoins  au  Père  de  Monténégro,  qu'il  étoit 
Tom<^  III.  Z 
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Ï714-3S.  le  maître  de  faire  ce  qu'il  voudroit.  L'oifeau  écoit  fort  gra?  , 
&C  de  la  f^roiTcur  d'une  poule  ;  on  l'accommoda  du  mieux  que 
l'on  put ,  le  Malade  en  mangea  avec  appetir  ,  &:  fe  trouva  auf- 
fi-tôt  contre  toutes  les  règles  delà  Médecine  dans  une  parfaite 

fanté. 

Cependant  les  matériaux  de  l'Eglife  étoicnt  tous  alîcmblés  ; 
mais  avant  que  de  les  mettre  en  œuvre  ,  le  Pcre  Caftanarcz^fic 
transférer  la  Bourgade  fur  un  emplacement  plus  commode.  Il 
préfida  lui-même  à  tout  ,  &  travailla  comme  le  dernier  Ma- 
nœuvre ;  puis  il  aida  les  Indiens  à  défricher  leurs  champs  ; 
ëc  tout  ce  qu'on  y  fcma  rapporta  au  centuple.  11  fit  Cnfuite 
plufieurs  courfcs  dans  les  Bourgades  voifines,  &  il  n'y  en  eut 
aucune  ,  dont  il  ne  revînt  avec  une  troupe  de  Profclytes. 
Il  les  forma  aux  travaux  qu'on  avoir  commencés;  l'Eglife  fut 
(  bientôt  achevée  ;  les  Millionnaires  èc  tous  les  Habicans  furent 
logés.  Si  l'Homme  Apoftolique  au  comble  de  fcs  vœux  ne 
voïoit  plus  rien  ,  qui  pût  lui  faire  craindre  aucune  révolution  , 
lorfqu'un  accident  imprévu  l'obligea  de  mener  toute  fa  Colo- 
nie aux  Chiquites. 


du  Serviteur  de  Dieu  ,  ne  nous  explique  point  quel  fut  cet 
accident  ,  6c  fe  contente  de  dire  que  pour  comprendre  l'em- 
baras  où  fe  trouvèrent  les  trois  Millionnaires  ,  quand  il  fallut 
réioudre  les  Zamiicos  à  quitter  leur  pais  ,  il  faut  connoître 
l'attachement  des  Indiens  ,  qui  ne  font  point  errans  ,  pour 
leur  Terre  natale  :  à  quoi  il  ajoute  qu'au  prix  de  ce  qu'il  en 
coûta  pour  y  engager  ceux-ci  ,  les  Millionnaires  comptèrent 
pour  rien  les  flitigues  d'un  long  voïage  ,  pendant  lequel  il  fal- 
lut faire  vivre  une  grande  multitude  d'Hommes  ,  de  Fem- 
mes Se  d'Enfins  dans  des  deferts  ,  où  ,  fans  une  prorc<ftion  par- 
ticulière de  la  Providence,  la  plupart  auroient  péri  de  faim  6c 
de  miferes. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Saint  Jofeph  des  Chiquites  ,  où  ils 
furent  accueillis  d'une  manière  bien  capable  de  leur  faire  ou- 
blier tout  ce  qu'ils  avoient  quitté.  L'année  fuivante  le  Pcre 
Caftanarez  entreprit  avec  une  Troupe  choilie  de  Chiquites  & 
de  Zamucos,  defoumettre  au  joug  de  l'Evangile  les  Zatienos  ^ 
qui  parlent  la  même  Langue  que  ceux-ci,  mais  qui  leur  faifoient 
une  guerre  continuelle.  Ils  en  furent  reçj-us  avec  une  décharge 
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de  fîechcs  ,  dont  quelques-uns  fui-ent"  blefTes  ,  mais  légère-  ^7-4"  3^- 
ment.  L'incrépidiré  que  Ht  paroicre  le  Miflîonaaire  en  cette 
occafion  ,  étonna  les  Barbares  ,  èc  leur  fit  tomber  les  armes 
des  mains  ;  Ces  bonnes  manières  en  engagèrent  pludeurs  à  le 
fuivre  à  Saint  Joleph  ,  oii  il  étoit  à  peine  arrivé  ,  qu'une  ma- 
ladie épidémique  lui  fit  perdre  un  allez  grand  nombre  de  Ca 
Zamucos. 

Alors  ceux  qui  rcftoient ,  &.  dont  quelques-uns  reflentoient 
déjà  les  atteintes  du  m.d  ,  demandèrent  inllamment  qu'on  les 
remcnàt  à  Saint-Ignace.  On  rie  put  fe  dilpenfer  de  les  iatis- 
fixire  ,  &  le  Père  Caftaiiarez  fe  chargea  de  les  conduire.  Malgré 
les  peines  infinies  qu'il  fe  donna  pour  empêcher  qu'ils  ne  man-  , 
quaiîent  point  du  nécelTiiire  pendant  le  voïage  ,  quelques-uns 
moururent  en  chemin  ,  &:  lui-même  tomba  malade.  Son  cou- 
rage lui  fit  furmonter  la  force  du  mal  ,  &  il  arriva  à  Saint-» 
Ignace  fans  aucun  accident.  Le  plaifir  que  rellcntirent  [es 
Zamucos  de  fe  retrouver  chez  eux ,  les  engagea  ,  non  feule- 
ment à  réparer  leur  Bourgade  &  leur  Eglife  avec  une  dili- 
gence dont  on  ne  les  croïoic  pas  capables  ,  mais  produifit  en- 
core en  eux  un  accroilTcment  de  ferveur  ,  de  docilité  &  d'af- 
feclion  pour  leurs  Palpeurs  ,  dont  ces  Pères  crurent  pouvoir  fe 
promettre  beaucoup. 

Leur  efpérance  ne  fut  pas  trompée  ;  cette  Réduéilon  de- 
vint en  très  peu  de  tcms  Ci  fiorillante  par  le  nombre  èc  par  la 
ferveur  des  Néophytes  ,  que  le  Père  Caffcaharez  crut  pouvoir 
leur  propofcr  une  féconde  tentative  pour  attirer  les  Zatienos 
à  la  connoilTàncc  de  Jefus-Chrift.  Plufieurs  s'y  offrirent  de 
bonne  grâce  ;  &  comme  nous  avons  dit  qu'il  y  a  des  filincs 
dans  le  voifinage  de  ces  Indiens ,  Se  que  Saint-Ignace  en  ell 
éloigné  de  foixante  lieues  ,  le  Miifionnaire,  voulut  profiter  de 
l'occahon  pour  faire  une  bonne  provifion  de  fel.  Il  fe  fit  ac- 
compagner par  quelques  Chiquites  ,  dont  plufieurs  étoient 
venus  avec  lui  de  Saint  Jofeph  ,  &  n'avoicntpas  peu  contribué 

f)ar  leurs  bons  exemples  ôc  par  leurs  remontrances  à  retenir 
es  Zamucos  dans  leur  devoir  pendant  le  voïage  ,  &:  il  leur 
donna  des  bêtes  de  ch.xrge  pour  apporter  le  ici.  Arrivé  aux 
fiUnes,  il  les  y  laifla  ,  &  il  leur  recommanda  de  l'y  attendre. 
Les  Zatienos  qu'il  alla  chercher  avec  quelques  Zamucos  le 
reçurent  bien  ,  Ce  réconcilièrent  fincercment  avec  ceux-ci , 
&  il  v  en  eut  environ  deux  cents  qui  fe  donnèrent  à  lui  ,  & 
qu'il  mena  fur  le  champ  à  Saine-Ignace. 

Zi| 
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II  prit  fa  route  par  les  falines ,  où  il  fut  fort  étonne  de  ne 
retrouver  ni  l.s  bêtes  de  charge  ,  ni  les  Cliiquites.  C  ecoit  de 
jeunes  f^ens  qui  fe  mirent  dans  la  tête  qu'il  avoit  été  mafla- 
cré  ,  ou  fait  Efclave  par  les  Zatienos,  &:  avoient  pris  la  fuite 
pour  ref^a<;ncr  Saint-Jofcph,  lailîànt  leurs  Mules  qui  difparu- 
rent  ;  ce  qui  fut  caufc  que  le  Père  Caftanarcz  &c  tous  fcs  In- 
diens furent  obligés  de  continuer  leur  voïage  ,  fort  inquiets 
de  ce  qu'étoient  aevenus  les  Chiquites.  Ils  n'arrivèrent  à  Saint- 
Ignace  que  vers  la  fin  de  Juin  17^^  ;  &  le  dernier  jour  de  Juil- 
let, fcte  du  Patron  de  la  Bourgade,  ils  furent  agréablement 
furpris  d'y  voir  entrer  toutes  ces  Mules  ,  fans  que  pcrfonne  les 

^______    conduifît. 

1719-38.        Le  Père  de  Monténégro  &:  le  Père  Bendiere  aïant  été  peu: 
Fervent  des   de  tcms  après  rappelles  par  leur  Provincial ,  le  Père  Caftana- 

Zamucos.  'tez  demeura  feul  à  Saint-Ignace  jufqu'en  1715^  ,  que  le  Père 
Jofeph  Rodrigue!  vint  à  fon  fecours  ,  ôc  trouva  cette  Eglifc 
fort  peu  différente,  foit  pour  le  nombre  des  Néophytes  ,  foie 
pour  la  manière  dont  Dieu  y  étoit  fervi ,  de  celles  des  Chi- 
quites ,  d'où  il  venoit.  Ces  nouveaux  Chrétiens  ne  dcman- 
doient  déjà  plus  qu'à  être  emploies  à  des  conquêtes  fpiritucl- 
les  ;  Scieur  (aintPalteur  profitoitfouventdeleur  bonne  volonté 
pour  faire  de  nouvelles  découvertes  ,  &  gagner  des  Ames  à 
Jcfus-Chrift  ;  Se  ils  en  revenoientrarementlans  un  grand  nom- 
bre de  Profél  y  ces,  de  forte  qu'en  peu  d'années  non  feuiemenc 
prefque  tous  les  Indiens  qui  parloient  la  Langue  des  Zamucos  , 
mais  plufieurs  autres  encore  des  Nations  voiiines  fc  trouvè- 
rent  réunis  à  S.  Ignace. 

Si  toutes  les  Entreprifes  du  Serviteur  de  Dieu  avoient  eu  le 
même  fuccès ,  il  auroic  été  bientôt  obligé  de  faire  de  nou- 
velles Colonies  ;  mais  il  trouva  enfin  des  cfprits  rebelles  au 

pelk-auichi-   mouvcmcnt   de   la  grâce:   il  courut  même  plus  d'une  fois  de 

quites.  grands  rifques  ,  èc  plufieurs  de  fcs  Néophytes  furent  bleflés 

dans  une  rencontre.  Sa  con(olation  étoit  alors  de  voir  fes 
chers  Enfans,à  peine  régénérés  en  Jefus-Chrift ,  fe  préfentcr 
au  martvre  avec  un  zèle,  dont  il  étoit  fouvent  obli<;é  de  mo- 
dérer les  tranfports.  Le  Pcre  Rodriguez  n'étoit  pas  relié  long- 
tems  avec  lui  ;  &  dès  que  le  Pcre  Contreras,  qui  l'avoir  relevé 
fut  en  état  de  parler  afTez  bien  la  Langue  des  Zamucos ,  le 
Père  Caftanarcz  fut  rappelle  aux  Chiquites  ,  &:  bientôt  après 
déclaré  Supérieur  Général  de  ces  Mi/fions. 

Telle  étoit  la  fituation  de  la  nouvelle  Eglifc  des  Zamucos  , 


1738. 


Le  Pere  Cafta- 
narcz eft  rap 
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lorfqiie  le  Père  Chômé  y  arriva  ,  pour  eflaïer   de  fr.iïer  un  n     " 

chemin  depuis  Saint-Ignace  jufqu'au  Paraguay.   11  partie  de         ' ^ 
cette  Bourgade  avec  un  nombre   fuffifant  de  Néophytes  ,  &  tentative" pour 
a  Jrès  avoir  fait  environ  foixante  &  dix  lieues  dans  un  païs  'a  coTPmuni. 
couvert,  prefque  toujours  la  hache  à  la  main  ,  il  entra  dans  «^^nondcsPro- 
unc  plaine  ,  dont  il  appercut    tout  l'horilon   bordé  de  feux. 
C'étoit  une  marque  certaine  qu'il  avoit  été  découvert  par  les 
Indiens  ,   qui  fe  donnoient  avis  les  uns  aux  autres  d'être  fur 
leurs  gardes.    Ses  Néophytes   l'alTurerent   même  qu'il  feroic 
infailliblement  coupé  ,  s'il  ne  faifoit  au  plutôt  retraite  ,  &  il 
comprit  par  leur  fraïcur   qu'il  n'avoit  point  d'autre   parti  à 
prendre. 

Peu  de  tems  après  qu'il  fut  de  retour  à  Saint-Ignacc  ,  le 
Pcre  Caftaiiarez  y  arriva  pour  faire  auili  d'un  autre  coté  une 
pareille  tentative.  Il  fc  mit  en  marche  le  troifieme  de  Juillet* 
1738  ,  &  arrivé  prefqu'à  l'endroit  où  le  Père  Chômé  s'étoit 
arrêté  ,  il  tourna  au  Sud  pour  éviter  la  rencontre  des  Tobas, 
qui  infeftoient  tout  ce  païs.  Après  avoir  encore  fait  vingt 
lieues,  il  le  croïoit  hors  de  tout  rifque  de  la  part  de  ces  Bri- 
gands ,  lorfqu'il  en  rencontra  une  Troupe  logée  le  long  de  la 
petite  Rivière  Yahabori  ,  laquelle  fe  décharge  dans  le  Para- 
guay ,  ce  qu'on  ne  favoit  pas  alors.  Il  n'en  fut  pas  mal  reçu  ,  il 
en  engagea  même  quelques-uns  à  le  luivre  ,  &  il  baptifaun  de 
leurs  enfans,  qui  mourut  bientôt  après  :  enlîn  ne  pouvant  al- 
ler plus  loin  ,  il  retourna  à  S.  Ignace. 

Pendant  une  bonne  partie  du  chemin  qu'il  venoit  de  faire  , 
il  n'avoit  prefque  nulle  part  trouvé  d'eau  qui  fût  potable  ,  & 
il  avoit  été  obligé  d'v  (uppléer  par  celle  que  renferme  le  fruit 
d'une  plante,  que  les  Gens  du  pais  nomment  Obocuru  (i).  11 
paroît  que  dc^  une  efpece  de  melon  d'eau  ,  mais  d'une  qua- 
lité beaucoup  plus  froide ,  que  ceux  que  nous  connoifibns. 
Les  Indiens  en  font  ufage  ,  mais  on  a  fu  depuis  qu'ils  en  corri- 
gent la  crudité  en  mangeant  un  peu  de  piment  après  en  avoir 
bu.  Le  Millionnaire,  qui  ignoroit  cette  précaution  ,  ne  la  prie 
point,  &  ne  fut  pas  longtems  fans  retlentir  des  douleurs  d'en- 
trailles Il  aigiies ,  qu'elles  le  mettoient  hors  de  lui-même  ,  &: 
qu'on  le  voîoit  alors  fe  rouler  par  terre  ,  comme  font  ceux  qui 
font  atteints  de  la  rage.  C'cft  l'exprellion  dont  le  fert  le  Père 
de  Monténégro   dans   la  Lettre  dont  j'ai  parlé.    Un  de  fcs 

(i  )   Ou  Obocrera. 
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— ~7~        Néophytes ,  qui  avoit  aufli  bu  de  la  même  eau  fut  attaqué  du 
"^  même  mal,  &. en  mourut  bientôt  après. 

Converfion  L'état  OLi  CCS  accidcns  réduifuent  le  Serviteur  de  Dieu ,  &: 
contre  Icfquels  on  ne  put  jamais  trouver  de  remède,  ne  ralen- 
tit point  fon  zèle  ,  quoiqu'il  ne  put  pas  même  monter  une 
Mule  fans  le  fecours  de  deux  Hommes.  Il  fie  l'année  fuivante 
une  incurlion  chez  les  BorrilLos  ,  Nation  Chiquite  ,  dont  il 
n'avoit  pas  encore  été  polîîble  d'adoucir  la  férocité.  Il  n'en 
put  gagner  à  Jcfus-Chrill:  que  vingt-cinq  ,  qu'il  mena  à  Saint 
Francois-Xavicr  ,  la  première  des  Réductions  Chiquites  ;  mais 
Ja  Icmencc  qu'il  avoit  jettée  dans  une  terre  julqucs-là  li  in- 
grate ,  y  fructifia  bientôt  après.  Au  bout  de  quelques  années 
on  apprit  que  tous  les  Borrillos  avoient  été  gagnés  à  Dieu  par 
les  Moxcs  ,  &  s'étoicnt  établis  dans  cette  République  Chré- 
tienne ,  fondée  vers  le  commencement  de  ce  liecle  par  les 
Jéfuîtcs  du  Pérou  ,  fur  le  même  plan  que  celle  des  Guaranis, 
j-y^o.  Quelque  tems  après  le  Père  Cafl.inarez  fut  appelle  à  l'Af- 

_     .  fomption;  &  ce  voïaçre,  parles  grands  détours  qu'il  tut  obligé 

tnrive  pour  la  ^^  prendre,  rut  au  moins  de  mule  lieues.  Le  rere  Chôme  eue 
cooimunici-  en  même  tems  ordre  de  s'approcher  du  Pilcomayo  ,  oc  d'y 
\iuces."  '°  attendre  le  Père  Caftaiiarez  ,  qui  après  fon  arrivée  à  l'Al- 
fomption  devoir  dcfccndre  le  Paraguay  jufqu'à  l'endroit ,  ou 
la  plus  méridionale  des  deux  branches  du  Pilcomayo  fe  dé- 
charge dans  ce  Fleuve  ,  &  le  remonter  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
rencontré  le  Père  Chômé.  Il  fit  ce  voïage  par  terre  ,  ôc  mar- 
cha douze  jours  avec  dix  Hommes  dans  un  Pais  peuplé  de 
Nations  Ennemies  ,  aïant  fouvenc  de  l'eau  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  &:  les  pies  nus  fur  un  fond  de  prairie  ,  dont  l'herbe  avoit 
été  coupée  avant  l'inondation  ;  audi  les  eut-il  tellement  écor- 
chés  ,  qu'il  fut  contraint  de  retourner  à  l'Aiïbmption  ,  oîi  il 
arriva  plus  mort  que  vif.  Ce  qui  empêcha  le  Père  Chômé  de 
le  rencontrer,  c'eitquc  cette  année  le  Pilcomayo  ne  fut  point 
navigable  ,  l'eau  y  aïant  manqué  dès  fa  fource ,'  ce  qui  n'étoit 
point  encore  arrivé.  Ce  fut  la  Ville  de  Potofi  qui  en  fouîFric 
le  plus.  Tous  les  tr.waux  des  Mines  y  celîcrent ,  &  \cs  Ha- 
bitans,  qui  craignoicnt  que  la  Rivière  n'ciit  pris  un  autre  cours , 
en  fortirent  ;  mais  leur  crainte  s'étant  trouvée  mal  fondée,  ils 
ne  tardèrent  pas  à  y  révenir. 

Tandis  que  dans  routes  les  Provinces  de  ce  vafte  Conti- 
nent les  Millionnaires  ncs'épargnoicnten  rien  pour  réduire  les 
Infidèles  fous  les  loix  de  l'Evangile,  Sc  pour  y  alîcrmir  l'auto- 
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rite  des  Rois  Catholiques ,  leur  Provincial ,  &L  leur  Procureur  171c -40, 
en  Efpagne  n'écoicnc  prelquc  occupés  qu'à  réfuter  les  ancien- 
nes calomnies  contre  leur  réputation  ,  &  qu'on  ne  fe  lafloic 
point  de  renouvcller  ,  en  les  rcprélentant  fous  les  jours 
les  plus  propres  à  féduirc  les  moins  capables  de  fc  laif- 
ier  prévenir.  Enfin  à  force  de  revenir  k  la  charge  ,  on  vint 
à  bout  de  faire  naître  des  doutes  fur  certains  points  délicats 
dans  l'cfpric  de  plufieurs  pcrfonncs  du  Confcil  des  Indes,  &C 
le  Roi  Catholique,  qui  ie  croïoit  bien  ailuré  de  l'innocence  des 
Acculés  ,  &c  de  leur  attachement  {încere  à  fon  fervice ,  crue 
devoir  mettre  une  bonne  foi  la  vérité  dans  une  évidence , 
qui  dilîipât  tous  les  loupçons.  Pour  bien  entendre  la  manière 
dont  il  s'v  prit ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut. 

En  1715  ,  un  Eccléliaftiquc  François,  qui  dans  fa  jeunefîc 
avoir  voïagé  en  Amérique  pour  le  fervice  des  Armateurs  de  fa 
Province ,  &;  formé  pluîîcurs  projets  pour  augmenter  leur  com- 
merce ,  parut  à  la  Cour  d'Efpagne ,  &:  trouva  moïen  de  faire 
parvenir  jufqu'au  Roi  un  Mémoire  contre  les  Jéluires  du 
Paraguay  ,  dans  lequel ,  après  avoir  répété  une  partie  de  ce 
qui  avoit  été  avancé  contre  ces  Religieux  de  plus  propre  à 
faire  imprelîion  fur  Sa  Majellé  ,  il  propofoit  un  projet 
pour  remédier  aux  maux  ,  dont  il  prétendoit  prouver  que  les 
Jéluitcs  du  Paraguay  étoient  les  Auteurs.  {Philippe  V ,  après 
avoir  lu  &:  fait  examiner  cet  Ecrit,  fe  contenta  de  faire  dire 
à  l'Auteur  qu'il  étoit  mieux  inflruit  que  lui  des  affaires  du 
Paraguay ,  6c.  par  une  Cédule  Roïale  ,  du  1 1  de  Novembre 
1716,  confirma  tous  les  Privilèges  accordés  par  lui-même, 
&  par  les  Rois  fes  Prédécefïcurs  ,  aux  Jéfuites  Se  à  leurs  Néo- 
phytes. 

Ce  mauvais  fuccès  obligea  l'Ecclénaftique  de  forcir  d'Ef- 
pagne ;  il  revint  en  France  ,  &  y  fit  imprimer  fon  Mémoire 
en  François  &  en  Latin  ,  afin  qu'il  fe  répandît  ,  comme  il 
fit  en  très  peu  de  tcms  ,  non -feulement  dans  ce  Roïaume  , 
mais'encorc  dans  les  Pais  Prctcftans,  oîi  il  ne  pouvoir  pas 
manquer  d'être  reçu  avec  applaudiiïèment.  Cependant  ks  Jé- 
fuites n'y  voiant  rien  qui  n'ciit  déjà  été  folidemenc  réfuté  , 
&  apprenant  le  mépris  qu'en  avoit  fait  le  Roi  Catholique ,  pri- 
rent le  parti  de  le  méprilcr  au(li.  Ils  en  avoient  même  perdu 
jufqu'au  fouvcnir,  lorfque  en  1732  les  Agens  fecrets ,  que  la 
Commune  du  Paraguay  cntretenoit  à  la  Cour  de  Madrid,  le 
j  ugeant  très  propre  à  pcrfuader  le  Confeil  Roial  des  Indes  de 
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1731-40.  la  droiture  6c  de  leur  zcle  pour  le  fervice  du  Roi  ,  le  firent 
palTer  encre  les  mains  du  Prince  des  Afturies.  Ils  fe  flattèrent 
que  la  vue  des  privilèges  accordés  aux  Jéfuitcs  du  Paraguay  & 
à  leurs  Néophytes  ;  privilèges  qui  n'avoient  pourtant  d'autre 
objet  que  d'afTurer  la  liberté  des  nouveaux  Chrétiens,  mais  qu'ils 
tâchèrent  de  repréfenter  comme  très  préjudiciables  à  la  Couron- 
ne, que  le  jeune  Prince  devoir  porter,  &;  qu'il  porte  aujourd'hui 
avec  tant  de  gloire, &  de  l'abus  que  les  Miflîonnaires  en  faifoient 
félon  eux  ,  le  frappcroit  &C  l'engageroit  à  emploïcr  tout  Ton 
crédit  pour  les  faire  révoquer.  Ils  furent  trompés  ;  Dom  Fer- 
dinand porta  de  ce  Libelle  le  jugement,  qu'en  avoic  porté  le 
Roi ,  fon  Père  ,  &C  le  rcjetta  avec  indignation. 
rmpre(Tîon       Mais    commc  ils  en  avoient  en  même  tems  diftribué  des 
piufieurT  pcr-  copics  à  plulicurs  pcrfonncs  de  la  Cour  6c  du  Confeil ,  il  fit 
.lonnes^n  Ef-  d'autant  plus  d'imprclîion  fur  quelques-uns  ,  .qu'il  s'accordoit 
jagne.  aiïcz  bien  avec  ce  que  Dom   Barthelemi  de  Aldunaté  avoit 

mandé  au  Roi  en  172.6,  &  Dom  Martin  de  Barua  en  1730; 
&  ce  fut  ce  qui  engagea  les  Jèfuites  à  y  répondre.    Le  Perc 
Gafpar  Rodero ,  leur  Procureur  Général  pour  les  Indes  ,  le 
réfuta  folidcmennt ,  cC  pcrfonne  ne  lui  répliqua.  Le  Roi  avoit 
envoie  le  Mémoire  de  Dom  Barthelemi  de  Aldunaté  à  Dom 
Martin  de  Barua  pour  fivoir  ce  qu'il  en  pcnfoit ,  Se  comme 
ce  Gouverneur  y  trouva  bien  des  chofes,  qui  ne  s'accordoient 
pas  avec  fcs  propres  vues,  il   en  dreila  un  autre  daté  du  zj 
de  Septembre   1730  ,  qui  donna  beaucoup  à  penfer  au  Con- 
feil roïal  des  Indes  ,  n'y   eût-il  que  l'article  de    douze  cents 
mille  écus ,  dont  l'Auteurprétcndoit  que  les  Jèfuites  étoient 
redevables  au  Roi  fur  le  Tribut  de  leurs  Indiens. 
CommiiTaIre       Mais  plus  les  charges  étoient  graves,  plus  Philippe  V  crut 
î^gimy!"  ^*"  f}"''^^  falfoit  prendre  de  mefures  pour  n'y  être  pas  trompé  :  car 
il  s'agifloit ,  comme  ce  Prince  le  dit  lui-même  dans  fon  Dé- 
cret définitif ,  du  20  Décembre  1743 ,  «  ou  de  dilfiper  à  la  fa- 
«  veur  du  grand  jour  de  la  vérité ,  &  de  venger  une  infuitc 
î>  &  une  intolérable  calomnie  faite  à  tout  un  Ordre  Relit'icux 
"  ou  de  manifefter  l'impardonnable  tolérance  d'un  fi  notable 
5î  préjudice  fait  à  mes  Finances  ,  fans  aucun  égard  pour  mon 
»>  Patronage  Roial  ,  &c  contre  l'obéilTancedile  âmes  ordres". 
Enfin  ,  ce  Prince  après  avoir  mûrement  examiné  tous  les  ar- 
ticles de  ce  Mémoire  dans  une  Aflcmblée  du  Confeil  Roïal 
des  Indes,  tenue  en  fx  préfence  le  21  de  Décembre   1752» 
fit  délivrer  à  Dom  Jean  Vafqucz  de  Aguero  ,  fon  Alcalde 
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M  Corù  y  Cafa  ,  une  Commiinon  Roïale  pour  aller  informer  1731-40, 
far  les  lieux  de  tous  les  faits ,  dont  il  vouloit  être  ëclairci  ; 
lui  recommanda  de  conférer  avec  les  Supérieurs  des  Jéfuites, 
&  de  voir  ce  qu'ils  avoient  à  répondre  fur  l'article  du  Tri- 
but,  &,  ordonna  qu'un  des  Membres  du  V^onlcil  Roial  des 
Indes  en  traitât  avec  le  Procureur  Général  des  Jéfuites  du  Pa- 
raguay, qui  fe  trouvoit  alors   en  Efpagnc. 

Ce  Procureur  étoit  le  Perc  Antoine  Machoni  ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  d'une  fois  dans  cette  Hilloire,  &;  qui  fe  dif- 
pofoit  à  retourner  dans  fa  Province,  avec  une  nombrcufe  re- 
crue de  Millionnaires.  Le  Roi  voulut  que  tous  les  Eclair- 
ciflcmens  qu'il  donneroit ,  &  toutes  les  connoiflanccs  qu'on 
pourroit  avoir  d'ailleurs  ,  fuifcnt  communiqués  à  Dom  Ma- 
nuel M.irtinez  ,  Fifcal  du  Confcil  des  Indes  pour  la  Nouvel- 
le Efpagne  ,  afin  que  l'un  &:  l'autre,  après  en  avoir  con- » 
féré  avec  le  Pcre  Rodero  ,  fuflènt  plus  en  état  de  faire  leur 
rapport  fur  tous  les  points  compris  dans  les  informations,  ôc 
Gu'en  conféquence  il  fût  dreiïee  une  inftruclion  fecrete  ,  qui 
tcrvît  de  règle  au  Commiflàire  Roïai ,  pour  celles  qu'il  étoit 
chargé  de  îmvc  au  Paraguay.  .,- , 

Tout  cela  fut  ponctuellement  exécuté ,  &;  les  inftructions 
rcmifes  à  Dom  Jean  Vafquez  de  Aguero  ,  qui  après  les  avoir 
reçues  partit  pour  Buenos  Ayrès  ,  d'où  il  écrivit  au  Roi  au 
mois  de  Février  I73<>  ,  qu'après  avoir  conféré  avec  D.  Mar- 
tin de  Barua  ,  &  vu  les  recenfemens  des  Chrétiens  de  l'Uru- 
guay fie  du  Parana ,  dont  il  s'agifibit  uniquement   dans  l'af- 
faire du  Tribut ,  6c  les  Rcgiftrcs  dont  cet  ancien  Gouverneur 
avoir  les  minutes  entre  les  mains;  après  avoir  examiné  toutes 
les  informations  faites  par  les  Evêques  de  l'AOTomption  & 
de  Buenos  Avrès  ;  après  avoir  oui  les  dépofitions  de  dix  per- 
fonnes  Eccléliaftiqucs  &  Laïques  les  mieux  inftruites  de  ce 
qui  regardoit  les  Doclrincs ,  ou  Réductions  ,  il  avoir  reconnu  : 
1°.  Qu'elles  étoient  au  nombre  de  trente  ,  ou  il  y  avoit  environ 
30000  Indiens  ,  qui  dévoient  païer  le  Tribut.  1".  Qu'il  n'avoit 
trouvé  aucun  Regiftre  plus  ancien  que  celui  de  171  5  ,  qui  lui 
avoit  été  préfenté  par  Dom  Martin  de  Barua  ,  &:  qui  ne  com- 
ptoit  dans  les  treize  Réductions  du  Parana  ,  Icfquelles  étoient 
rentrées  fous  la  Jurlfdicliondu  Gouverneur  du  Paraguay  ,  que 
fept  mille  huit  cents  cinquante  &;  un  Indiens  foumis  au  Tri- 
but ,  avec  la  copie  d'un  autre  drcfle  en   \6-j6  ,   par  Dom 
Picgue  ïbanez,  Fifcal  de  l'Audience  Rjoïale  de  Guatimalaj 
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1736-40.  iTiais  qu'dlors  les  Réductions  n'écoicnt  qu'au  nombre  de  vin^t- 
deux ,  &;  qu'il  n'avoit  pu  favoir  au  jufte  la  date  de  la  fonda- 
tion des  huit  autres  :  qu'en  17  14  ,  Dom  Pedre  Faxardo ,  Evê- 
que  de  Buenos  Ayrès  ,  les  aïant  toutes  vifitées  ,  elles  étoienc 
dès-lors  au  nombre  de  trente  ;  qu'on  y  comptoit  vingt- huit 
mille  fix  cents  Familles ,  &  que  ce  Prélat  y  avoit  donné  la  Con- 
firmation à  treize  mille  fix  cents  cinquante-fi^pt  perfi^nnes. 

3°.  Qu'en  1733  ,  les  Jéluites  avoicnt  remis  à  Dom  Jofcph 
Palos ,  Coadjuteur  du  Paraguay  ,  un  récenfi;mcnt  de  leurs 
Réductions,  lequel  montoit  à  vint-fcpt  mille  foixante  Fa- 
milles ;  que  ,  fi.iivant  le  Rôle  qui  lui  avoit  été  remis  par  le  Pro- 
cureur des  Miffions ,  le  nombre  des  Familles  n'étoit  que  de 
vingt-quatre  mille  deux  cents  dix-fi:pt  ;  enfin  que  dans  ua 
entretien  qu'il  avoit  eu  avec  le  Perc  Jacques  d'Aguilar  ,  Pro- 
,  vincial  des  Jéfuites  ,  fuivant  l'ordre  que  Sa  Majefté  lui  en  avoic 
donné ,  ce  Pcre  lui  avoit  afiTuré  qu'il  y  avoit  alors  trente  Ré- 
ductions, où  l'on  comptoit  vingt -quatre  mille  Indiens,  qui 
dévoient  païer  le  Tribut;  mais  qu'aïant  depuis  fait  revenir  les 
Rôles  des  Curés,  il  ne  s'en  étoit  trouvé  que  dix -neuf  mille 
cent  &c  feize  ,  &  que  ces  variations  venoient  des  maladies  épi- 
démiques  ,  qui  de  tems  en  tems  faifoient  de  grands  ravages 
dans  les  Bourgades ,  èc  du  nombre  de  ceux  ,  qui  perifloienc 
dans  les  Expéditions  militaires  &C  dans  les  travaux  ,  où  l'on 
emploïoit  ces  Indiens  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majefté. 

Il  s'en  falloir  en  effet  beaucoup  que  les  Réductions  fuflenc 
alors  auin  peuplées  qu'elles  l'avoicnt  été  un  fiecle  auparavant  ; 
car  Dom  Jean  Vafqucz  de  Agucro  ajoûtoit  dans  fii  Lettre 
que  dès  l'année  1631  ,  les  Jéfuites  en  avoient  déjà  fondé  plus 
de  vingt,  où  ils  avoicnt  réuni  plus  de  foixante  &  dix  mille 
Indiens,  6c  qui  toutes  avoient  une  Eglife  fort  propre.  Nous 
avons   vu   que  les  Mamelus  en  avoicnt    détruit    plus  de   la 
moitié  ,    avoient  fait  périr  un  grand  nombre  d'Habirans 
èc  emmené  une  bonne  partie   du  refte  en  qualité  d'Efclavcs. 
Dom  Jean  obfervoit  encore  qu'en  vertu  des  Décrets  réité- 
rés des  Rois  Catholiques,  les  nouveaux  Chrétiens  au-deflous 
de  dix-huit  ans  ,  &  au-dcffus  de  cinquante,  les  Caciques,  leurs 
fils  aînés  ,  &  dans  chaque  Bourgade  douze  Néophytes  attachés 
au  fervicc  des  Eglifes  ,  étoicnt  exempts  du  Tribut ,  lequel  étoic 
^d'un  (  I  )  écu  par  tête;  aue  c'étoit  du  fruit  de  leur  travaux, 
'qu'ils  le  païoient  ;  qu'ils  l'avoient  toujours  exa(ftemcnt  païé  , 
quoique  pour  les  mettre  en  état  d'y  facisfaire,  il  fallût  que  leur» 

(0  Un  Pefo. 
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Paftcurs  ufadcnt  de  la  plus  grande  œconomie  ,   &   fuflent  — 77 

cxtrêmcmenc  attentifs  fur  eux,  parcequc  naturellement  ils  font 
incapables  d'œconomifer ,  &  peu  laborieux  ;  outre  que  les 
Gouverneurs  en  tirent  fouvcnt  un  grand  nombre  pour  la  guerre 
&:  pour  les  travaux  du  Roi ,  à  quoi  il  ajoiitoit  que  ,  lî  on  aug- 
mentoic  le  Tribut,  il  étoità  craindre  que  l'impollibilité  de  le 
paier  ne  les  portât  à  refufer  d'obéir ,  comme  ils  avoienc  fait 
jufques-là  avec  la  plus  grande  ponctualité. 

il  difoit  encore  que  les  Jcluitcs  lui  avoicnt  fait  les  plus  vives 
inftances  pour  l'engager  à  le  tranfportcr  en  perfonnc  dans  les 
Réductions,  dont  jufqucs-là  aucun  Gouverneur,  ni  Commif- 
faire  ,  ni  Vifiteur  n'avoit  fait  la  vilite  entière  ;  que  pour  l'y 
engager  ils  lui  avoient  dit  qu'il  fe  pourroit  bien  faire  que  les 
Rôles  n'eufTcnt  pas  toujours  été  drelles  par  les  Corrégidors 
Indiens  avec  toute  l'exatlitude  qu'on  leur  avoit  recomman-o'" 
déc ,  lur-tout  dans  les  tems  de  famines  ,  ou  de  Contagion, 
non-plus  que  pendant  les  troubles  de  la  Province  de  Para- 
guay ,  dont  CCS  nouveaux  Chrétiens  avoient  beaucoup  fouf- 
fert  ;  que  les  Jéfuites  aïant  un  grand  nombre  d'Ennemis  , 
il  leur  étoit  de  la  plus  grande  importance  qu'il  vît  par  lui- 
même  l'état  des  chofes  ,  ahn  qu'on  ne  pût  les  accufer  de  ïcn 
avoir  mal  inftruit  ;  mais  qu'il  leur  avoit  répondu  que  cette 
vilite  n'éfoit  point  dans  fes  Inftructions  ,  èc  qu'il  ne  la  jugeoit 
pas  néccfîairc  ;  les  informations  &:  les  pièces  juridiques  ,  donc 
il  étoit  muni ,  étant  plus  que  fuffifantes  pour  rendre  à  Sa 
Majefté  un  compte  fidèle  de  fa  Commiffion. 

Il  parok  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  dans  le  même  tems  à 
Dom  Jofeph  Patino  ,  alors  premier  Minière  en  Efpagne ,  qu'à 
l'on  arrivée  à  Buenos  Ayrès ,  le  bruit  s'étoit  répandu  qu'on 
vlloit  ôtcr  aux  Percs  de  la  Compagnie  la  direction  de  leurs 
Eglifes  ;  car  il  marquoit  dans  cette  Lettre  que  l'Evêque  du 
Paraguay  lui  avoit  dit  qu'au  moment  que  ce  changement  fe 
feroit ,  toutes  les  Bourgades  fe  trouvcroient  déferres ,  fans 
qu'il  fût  polfible  d'en  retenir  un  feul  ,  &  que  non-fculcment 
l'Eglife  y  pcrdroit  un  très  grand  nombre  de  Fidèles,  qui  fai- 
foicnt  honneur  à  la  Religion  ,  mais  encore  que  ces  Provinces 
feroicnt  bientôt  perdues  pour  Sa  Majefté  ;  qu'on  en  avoir 
déjà  eu  de  bonnes  preuves  ,  &:  que  toutes  les  fois  qu'on  avoit 
voulu  cnvoïer  des  Eccléfiaftiqucs  pour  prendre  la  place  des 
Jéfuites  dans  quelques  Réductions  ,  elles  s'étoicnt  auifi-tôc 
trouvées  fans  Habitans.  »  Aulîi ,  ajoûtoit-il ,  il  eft  iidulntablc, 
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ijxo-AO.  "  Seigneur ,  que  la  manière  ,  dont  ces  Peuples  font  gouver- 
»   nés,  cilla  plus  convenable,  tant  pour  Jc  Ipirituel  que  pour 
«   le  temporel  ,  &C  que   pcrfoiiiie  n'cil:  p!:is  propre  ,   ni  pour 
«  conrcrver,ni  pour  augmenter  cette  République  Chrétien- 
»  ne  ,  que  ceux  qui  l'ont  fondée.    Il  leur  en  coûte  aujour- 
>5  d'hui  allez  peu  pour  afTurer  le  falut  éternel  d'un  très  grand 
»  nombre  de  ces  nouveaux  Cluétiens  ,  &  pour  augmenter  ce 
«  nombre.  Ils  les  engagent  au  travail  par  la  douceur  ,  ils  leur 
>3  procurent  les  foulagements  nécelTaircs ,  ils  les  corrigent  avec 
•>■>  modération  Se  fans  dureté  ,   ils  veillent  fans  celle  fur  eux 
•n  pour  extirper  les  habitudes  vicieufes  contractées  avant  leur 
>5  converfion  ,  &.  je  n'héiite  point  k  vous  dire  que  la  moindre 
»>  nouveauté  qu'on  voudroit  introduire  dans  ces  Millions  ,  trou^- 
■»  bleroit  beaucoup  la  paix  dont  elles  jouiflent ,  renvcrferoit  la 
■^  «  fubordination  qui  y  règne,  occafionneroit   infailliblement 
•*■>  un  dommage  qu'on  ne  répareroit  jamais ,  Se  que  le  fcrvice  de 
"  Dieu,  au;li-bien   que  celui  de  Sa  Majefté,  eu  foiiffriroit 
»  beaucoup  ". 
Rcîrraâation      Cc  qui  arriva  fur  ces  entrefaîtes  à  Buenos  Ayrès  ,  fous  les 
&  dcciarntion  ycux  du  CommifTàirc ,  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire  con- 

de  D. Antoine    ,^^^  „    l  rt  i  t-  •  '^i       't  ^r   • 

RuizdeArrd-  i^O'^^^  i^  Caractère   des  hnncrms  que  les  Jeluites  avoient  eus 
Jano.  jufqueslà  au  Paraguay  ,.&  à  le  mettre  en  garde  contre  touc 

ce  qu'on  pourroit  lui  dire  au  defavantage  de  ces  Millionnai- 
res. Nous  avons  vu  que  Dom  Antoinc^Ruiz  de  Arrcliano  , 
après  avoir  été  im  des  principaux  Auteurs  des  troubles  du 
Paraguay ,  6c  un  des  plus  déclarés  Partifims  de  Dom  Jofeph 
de  Antcqucra  ,  avoit  perdu  tout  fon  bien,  ôc  avoit  même  été 
contraint ,  pour  fauver  fa  vie  ,  de  fe  déguifer  en  Nègre ,  &:  de 
fe  fauver  de  l'Aflomption  ,  parcequ'il  s'stoit  oppofé  à  ce  que 
les  Jéfuircs  fuHcnt  chalTés  du  Collège  de  cette  Capitale  ,  & 
parcequ'il  avoit  voulu  Hiuvcr  la  vie  a  Dom  Manuel  Au^uftin 
de  Ruiloba ,  au  péril  de  la  fienne.  H  s'étoit  réfugié  à  Buenos 
Ayrès,  bien  réfolu  d'y  réparer,  autant  qu'il  lui  fci^oit  poilible  , 
tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  par  une  fuite  de  l'enf^a^emcnt  * 
qu'il  avoit  pris  avec  Dom  Jofeph  de  Antequera  ,  &:  ^fur-tout 
en  fe  déclaranr  pour  la  Commune.  Il  fie  donc  en  préfence  du 
Notaire  Raial  de  Buenos  Ayrès  une  déclaration  de  les  fenti- 
mens  à  l'égard  des  Jéfuitcs,  qui  fous  le  règne  d'Antcquera& 
celui  de  la  Commune  ,  rant  qu'il  en  avoit'été  un  des  plus  ar- 
dents zéfatcurs  ,  l'avoient  pu  regarder  comme  un  de  leurs  plu», 
grands  ennemis  ^  avec  un  déHivcu  de  la  part  qu'il  ayoic  eu* 
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A  la  perfécucion  ,  qu'ils  avoicnt  fouiîcrtc  ;  &  cet  Ecrit  fut  ren-  1737-40  , 
du  public. 

Mais  l'clTc-ntiel  pour  la  juftification  entière  des  Jéfuitcs  étoit  ProvinciaNes 

de  rél  utcr  le  Mémoire  de  Dom  Martin  de  Barua.  .Ce  Gouver-  Jéfuites     au 

neur  en  avoit  fait  répandre  fccretement  plulieurs  copies  ,    &  Î!?^w°"^    j* 

■  I  '      •  I    '        '  1  J      D         r-    I     •  ^  XT  ^-  'Garcia  d« 

Il  en  etoit  tombe  une  entre  les  mains  du  rcre  (jabricl  JNovat,  uaïua. 
qui  eflraié  des  calomnies  dont  cet  ouvrage  écoit  rempli,  &l  du 
tour  que  la  malignité  de  l'Auteur  y  donnoit ,  le  porta  au  Perc 
d'Aguilarfon  Provincial,  dont  il  étoit  Secrétaire  ,  i<c  qui  fur 
le  champ  prit  la  plume  pour  le  réfuter.  Cela  fut  bientôt  (ait  ; 
le  Père  d'Aguilar  adrcllà  au  Roi  fa  réponfe  ,  èc  la  remit 
entre  les  mains  du  Pcre  Novat ,  en  lui  recommandant  de  la 
communiquer  à  Dom  Jean  de  Aguero ,  de  le  prier  de  la  lire  , 
&  de  vouloir  bien  lui  marquer  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  d'y 
changer  ,  d'y  ajouter  &:  d'en  retrancher,  pour  la  mettre  en  érac^ 
d'être  préfentée  au  Roi  dans  fon  Confeil  Roïal  des  Indes. 

Le  Commifîaire  la  garda  quelques  jours  ,  au  bout  dclquels 
Je  Père  Novat  étant  retourné  chez  lui  pour  favoir  ce  qu'il  en 
penioit.  «  Je  l'ai  lue  ,  reprit  Dom  Jean  ,  je  l'ai  relue  ,  èc  je  la  lis 
«  encore  avec  un  nouveau  plailir:  je  n'y  trouve  rien  à  ajouter, 
«  encore  moins  à  corriger.  Il  faut  l'imprimer  telle  qu'elle  eft  :  les 
»  Millions  du  Paraguay  ont  dans  cette  feule  pièce  une  apo- 
55  logie  complète  &:  fiins  réplique.  Mais  quand  elle  fera  im- 
M  primée  ,  ij  faut  avoir  à  Madrid  un  bon  Avocat,  qui  en. 
•n  falTe  un  Extrait  exact  ,  èc  le  préfente  au  Confeil  avec  le  Mé- 
»5  moire  de  Barua..  Le  Confeil  voudra  voir  fans  douce  la  pièce 
»  même  ,  6c  il  y  verra  clairement  ce  que  c'eft  que  les  Millions 
>j  du  Paraguay;  en  quel  état  elles  fe  trouvent  aujourd'hui,  6c 
n  les  calomnies  que  l'Enfer  a  inventées  pour  les  perdre.  Mon 
»  cher  Pcre  ,  i.'avois  déjà  conçu  une  grande  idée  du  Pcre  d'A- 
«  guil.ir  dans  les  conférences  que  j'ai  eues  avec  lui  par  ordre  du 
»ï  Roi;  mais  ceci  m'en  donne  une  bien  plus  grande  encore;  car 
r>  outre  qu'il  met  ici  la  vérité  dans  fa  plus  grande  évidence  ^ 
M  il  y  fait  connoître  toute  la  candeur  de  fon  cœur  ,  une  fain- 
r>  tetééminente  ,  &:  les  plus  grands  talens.  Je  fuis  charmé  d'a^ 
>j  voir  connu  un  Homme  d'un  mérite  II  univcrlcl  ".. 

Le  Confeil  Roïal  des  Indes  porta  le  même  jugement  de  Ja. 
réponfe  du  Pcre  d'Aguilar,  que  Dom  Jean  Vafqucz  de  Aguero,. 
&  plufieurs  de  fes  Membres ,  témoignèrent  un  grand  délit  d'en 
connoître  l'Auteur.  Quelque  tems  après  le  bruit  aiant  couru 
àuM.idrid  que  ce  Pcrectoit  nommé  Procureur  Général  de  fa 
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Province  ,  &  qu'il  ne  tarderoic  pas  à  arriver  en  Efpagne, 
quancicé  de  pcrlonncs  de  diftinction  en  témoignèrent  beau- 
coup de  joie.  Un  autre  fruit  que  produiiît  fon  Mémoire,  c'efl: 
qu'étant  tombé  entre  les  mains  de  Dom  Cajctan  Boncompa- 
o-ni ,  Duc  de  Sora  ,  Majordome  du  Roi  des  deux  Siciles  ,  il 
le  porta  avec  lui  en  Italie  ,  6c  l'aïant  communiqué  au  célèbre 
Louis- Antoine  Muratori;  ce  favant  en  prit  occafion  de  com- 
pofer  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fous  le  titre  El  Crif^ 
tianejîmo  filice  mile  Mijjioni  de  Padri  dclla  Compagnia  de 
Giefu  nel  Paraguay. 

On  trouvera  parmi  les  preuves  le  Mémoire  du  Pcrc  d'Agui- 
lar ,  tel  qu'il  a  été  imprimé  en  Efpagne ,  èc  je  me  contente- 
rai d'en  donner  ici  un  Extrait  en  aullî  peu  de  mots  qu'il  fera 
poflible.  Le  Provincial  commence  par  obfcrver  que  n  le  Mé- 
*hioire  de  Dom  Martin  de  Barua  n'avoit  été  vu  que  par  Sa 
Majefté  &;  par  le  Confeil  des  Indes  ,  il  fc  feroit  contenté  de 
mettre  Dom  Jean  Vafquez  de  Aguero  en  état  de  connoîtrc 
la  fauiïèté  de  tout  ce  qui  y  étoit  avancé  contre  les  Miflion- 
naircs  de  fa  Compagnie  ;  mais  qu'il  paroîc  que  l'Auteur  avoit 
bien  moins  en  vue  de  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paf- 
Toit  dans  leurs  Miffions  ,  que  de  fatisfairc  fa  haine  contre  la 
Société  ,  &  de  foulever  contre  elle  toutes  les  Provinces  de 
cette  partie  de  l'Amérique  ,  puifqu'il  l'avoir  rendu  public  ,  ce 
qui  le  mettoit  en  droit  de  le  regarder  comme  un  Libelle 
diffiimatoirc. 

Il  remarque  enfuite   que  ce  Gouverneur  y  parle    toujours 
des  treize  Réductions  du  Parana ,  comme  (î  elles  étoient  en- 
core  de  fa  Jurildiction   ,   quoiqu'il  ne   pût  ignorer    que  dès 
l'année  1716,  elles  y  étoient  fouilraitcs ,  &  que  depuis  ce  tcms- 
là  ,  c'étoit  du  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plara  ,    qu'elles  rcce- 
voient  les  ordres.    Il  fait  voir  en  même-tems   combien  il  fe 
trompe  en  comptant  quarante  mille  Indiens  fournis  au  tribut, 
ê:  que  tout  fon  raifonnement  fur  cet  article  pèche  également 
dans  les  premiCTes  ^  dans  les  conféquenccs.   Pour  le  prouver, 
au  calcul ,  d'où  part  Dom  Martin  de  Barua  ,  il  en  oppofe  un 
autre  ,  dont  il  ne  craint  point  de  fe  rendre  garant.  En  171  5  , 
dit-il,  lorfque  Dom  Grégoire  Baçan ,  Gouverneur  du  Para- 
guay, fit  le  dénombrement  fur  lequel  fe  fonde  Dom  Martin 
de  Barua  ,  les  trente  Réductions  du  Parana  &:  de  l'Uruguay 
contenoient  vingt- lix  mille  quatre  cents  quatre-vingt  ,  tant 
Hommes  que  Femmes  6c  Entans.  En  1730  ,  lorfquecc  Gou- 
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verncur  compofoit  fon  Mënioire  ,  ou  y  compcoit  vingt-neuf  'T-^yïZïôl 
pille  cinq  cents  Familles  ,  &:  cent  trente-trois  mille  fept  cents 
perfonnes.  Jamais  le  nombre  des  Familles  n'a  monté  à  trente 
&:un  mille,  &  préfentement  (en  1737)  il  eft  réduit  par  la 
fiimine ,  les  maladies  ,  £c  les  défertions  à  vingt-trois  mille  ; 
ce  qui  fe  prouve  par  les  Rôles  des  Curés  ,  atccltés  6c  (Ignés  avec 
ferment.' 

Le  principe  d'où  partoit  Dom  Martin  de  Barua  pour  con- 
clure que  les  Jéfuites  éroicnt  redevables  à  la  Caille  Roïale  de 
douze  cents  mille  écus,  étant  détruit  par  le  délaut  de  fon  cal- 
cul, la  conféqucnce  tomboit  d'elle-même:  mais  comme  cet 
article  de  fon  Mémoire  touchoit  fur  un  point  délicat  &C 
qu'on  ne  pouvoit  trop  éclaircir  ,  le  Père  d'Àguilar  s'attacha 
particulièrement  à  le  bien  difcutcr.  Il  fait  voir  que  toutes  les 
propolitions  avancées  par  ce  Gouverneur  portent  à  faux  ,  Sn:  1g^ 
démontre  avec  tant  d'évidence,  que  Philippe  V  6c  fon  Confeil 
des  Indes ,  furent  étonnés  de  voir  tant  d'ignorance  dans  un 
Homme  ,  qui  avoir  pafle  la  meilleure  partie  de  fa  vie  au  Pa- 
raguay ,  &  tant  de  mauvaife  foi  dans  un  Officier  de  ce  rang. 

Barua  n'avoir  pas  craint  d'avancer  que  le  produit  du  travail 
des  Indiens  fe  mettoit  tout  entier  entre  les  mains  des  Million- 
naires ,  Icfquels,  après  avoir  donné  à  leurs  Néophytes  ce  qu'il 
leur  falloir  de  toile  pour  fe  vêtir ,  difpofoientdu  refte  à  leur  pro- 
fit. Le  Provincial  oppofa  à  cette  odieufc  accufàtion  ce  que 
plulleurs  perfonnes  beaucoup  mieux  inftruitcs  que  lui  ,  &c  qui 
avoient  vii  de  leurs  yeux  ce  qui  fe  pafîoit  dans  les  Réductions  , 
atteftoicnt  unanimement  :  il  cite  entr'autres  ce  que  Dom 
Pedro  Faxardo,  Evêque  de  Buenos  Ayrès ,  avoir  écrit  au  Roi 
après  avoir  fait  la  vilîtc  de  toutes  les  Réductions  ,  alFuranc 
qu'il  n'avoir  jamais  vu  en  fa  vie  rien  de  mieux  réglé  ,  ni  un 
aefînterelîèment  égal  à  celui  des  Millionnaires  ,  qui  ne  profî- 
toient  en  aucune  forte  de  ce  que  leurs  Indiens  avoient  ,  ni 
pour  leur  vivre,  ni  pour  leur  vêtir. 

L'Auteur  du  Mémoire  fuppofant  que  les  Indiens  ,  qui  font 
en  commande  ,  paient  au  Roi  quatre  écus  de  tribut  par  tête  , 
dit ,  que  Sa  Majefté  pourroit  fe  contenter  de  deux  de  la 
parc  de  ceux  des  Réductions  ,  en  conlidération  des  fervices 
qu'ils  rendent  à  l'Etat  ;  furtout  ,  ajoûte-t-il  ,  ceux  qui  font 
de  la  Jurifdiction  de  Buenos  Ayrès  ;  car  ceux  qui  dépendent 
de  l'Affomption  ,  n'en  ont  rendu  aucun  depuis  plulicurs  an- 
nées. C'elt  qu'apparemment ,  reprend  le  Père  d'Aguilar,  Dom 
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j_-^_^Q_  Marclii  de  Barua,  ne  croïoic  pas  que  le  Roi  diit  tenir  compte 
à  ceux-ci  ,  d'avoir  gardé  li  lon^-cems  la  Frontière  de  cette 
Province  ,  contre  un  Parti  qu'il  favoriloit ,  &;  d'avoir  mis  par 
leur  feule  préfence  fur  cette  Frontière  ,  Dom  Bruno  Maurice 
de  Zavala  en  état  de  réduire  la  Province  de  Paraguay  fous 
l'obéiirance  du  Souverain  :  mais  le  Roi  n'ignoroit  point  ce 
qu'il  leur  en  avoit  coûté  pour  cela.  Ce  Prince  étoit  encore  inf- 
truit  qu'ils  avoient  garanti  la  Capitale  de  cette  Province  des 
malheurs  ,  dont  elle  étoit  menacée  de  la  part  des  Guaycurus. 

D'ailleurs,  s'il  étoit  vrai  que  depuis  l'impofition  du  tribut 
il  eût  été  il  mal  paie ,  que  les  Réductions  lui  fufllnt  redeva- 
bles de  douze  cents  mille  écus  ,  il  faudroit  que  depuis  l'an- 
née i^ôî  ,  elles  n'euffènt  rien  donné  ,  ou  qu'elles  eullènt  tou- 
jours eu  beaucoup  plus  d'Habitans  foumis  au  tribut,  que  Dom 
^Martin  de  Barua  n'en  comptoit  lui-même  ;  car  il  devoit  favoir 
étant  fur  les  lieux,  que  depuis  le  recenfcment  fait  en  1677^ 
fuivant  lequel  la  fomme  totale  du  tribut  montoit  à  dix  niille 
cinq  cents  écus  ,  il  tut  ordonné  par  une  Cédule  Roïale  du  17 
Juillet  1684,  que  dans  la  fuite  il  ne  feroit  levé ,  que  fur  le  pied, 
de  ce  recenfement,  jufqu'à  ce  qu'on  en  eût  fait  un  autre,  8c 
qu'il  n'en  avoit  été  fait  aucun  jufqu'au  tcms  où  il  compofoit  foii 
Mémoire. 

Il  y  avoit  plus ,  remarque  le  Provincial ,  car  Dom  Jean  Gre- 
gorio  Baçan  en  aïant  fait  un  en  171  5  ,  des  treize  Rédu<ftions 
du  Parana  ;  le  Roi  par  une  Cédule  du  14  Août  1738  ,  ordon- 
na de  continuer  à  lever  le  tribut  lur  le  pied  du  recenfcment  de 
1677  ,  &  ce  fut  Dom  Dieguc  Ibaiiez  de  Faria  ,  qui  fut  chargé 
de  le  lever.  Dom  Martin  de  Barua  ,  ajoûte-t-il  ,  favoit  bien 
qu'en  vertu  des  ordres  de  Philippe  V  éc  de  tous  les  Rois  fes 
Prédecellcurs  ,  les  penfions  des  Millionnaires  fe  païoient  fur 
ce  Tribut  ;  cependant  pour  donner  de  la  vraifemblance  à  ce 
qu'il  avançoit  de  l'infidélité  des  Jéfultes  lur  ce  point,  il  ofc 
bien  dire  à  Sa  Majefté  que  les  Officiers  Roiaux  qui  étoicnt 
chargés  de  le  recouvrer  ,  s'cntendoientavec  ces  Religieux,  Se 
ne  faifoient  pas  leur  devoir  ,  ce  qui  ,  ajoûtoit-il  ,  ne  l'éton- 
noit  point.  «  Car  ces  Pères  ,  difoit-il ,  font  fonncr  fi  haut  leur 
"  grand  pouvoir  ,  que  moi-même  je  n'ai  jamais  ofé  m'oppofcr  à 
«  leurs  Entreprifes  ,  à  caufe  des  intelligences  qu'ils  entretien- 
»  nent  avec  votre  Viceroi  du  Pérou  ,  à  qui  ils  font  entendre 
»  d'autant  plus  aifément  ce  qu'ils  veulent  ,  qu'il  eft  plus  dif- 
>5  ficilc  dans  un  fi  grand  éloignemcnt  de  faire  percer  la  vérité 
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«  jufqu'à  lui.  Ils  ont  aiilîî  trouvé  le  fccrec  défaire  entrer  votre  1737-40. 
»  Evêquc  du  Paraguay  dans  tous  leurs  fcntimens  ;  &.  j'ai  déjà 
»  pris  la  liberté  d'avertir  Votre  Majefté  ,  de  ce  qu'il  y  auroic 
"  à  craindre  d'un  tel  concert.  "  Il  eft  alTcz  étonnant  que  Ba- 
rua  ait  ofé  s'exprimer  ainfi  en  parlant  à  Philippe  V  d'un  Vice- 
roi  tel  que  le  Marqiiis  de  Caftcl  Fuerté  ,  &  d'un  Prélat  aufli 
rcfpecl^ble ,  que  Dom  Jofcph  Palos  ,  furtout  dans  les  cir- 
conltances  où  il  fe  trouvoit  :  rien  n'étant  plus  capable  de  con- 
firmer les  foupçons  de  (on  Souverain  fur  les  intelligences  avec 
la  Commune  du  Paraguay. 

Sur  quoi  le  Père  d'Aguilar  inllfta  davantage  en  répondant  à 
cet  article  du  Mémoire  ,  c'cfl:  que  fon  Auteur  avoit  bien  mau- 
vaife  grâce  de  relever  fi  fort  le  crédit  des  Jéfuites  ,  &  de  leur 
reprocher  l'abus  qu'ils  en  faifoient  félon  lui ,  dans  un  tems  où  , 
chafles  avec  ignominie  de  leur  Collège  de  l'Aflbmption  ,  le 
Viceroi  fut  contraint  de  lui  faire  les  plus  grandes  menaces 
pour  l'obliger  à  les  y  rétablir,  &  où  perfonne  dans  la  Province 
n'oloit  fe  déclarer  pour  eux  ,  dans  la  crainte  d'encourir  fou 
indignation.  Le  Roi  de  fon  côté  ne  dut  pas  être  peu  furpris 
Que  ces  Pères  ,  qui  n'ignoroient  point  les  fentimens  de  ce 
Gouverneur  à  leur  égard ,  n'cuflent  pas  écrit  une  feule  Lettre 
contre  lui  en  Efpagnc  ,  d'où  il  étoit  arrivé  que  leurs  Procureurs 
à  Madrid  furent  allez  long-tems  fans  pouvoir  répondre  à  fon 
Mémoire. 

Mais  la  malignité  de  D.Martin  de  Barua  paroifîoit  encore  plus 
dans  l'article  de  fon  Mémoire  ,  où  il  répondoit  à  Sa  Majcrté  , 
qui  lui  avoit  demandé  ce  qu'il  penfoit  du  projet  propoie  par 
Dom  Barthclemi  de  Aldunaté.  Ce  projet  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  confiftoit  principalement  à  établir  des  Corrégidors 
Efpagnols  dans  les  Réductions  du  Parana  &  de  l'L^ruguay  , 
&  Aldunaté  n'en  étoit  pas  le  premier  Auteur  ;  car  nous  avons 
vii  que  dès  l'année  i<Î53  ,  le  Doïen  delà  Cathédrale  de  l'Af- 
fomption  avoit  fortement  repréfenté  au  Comte  dePeiiaranda, 
Préfident  du  Conieil  Roïal  des  Indes,  les  fuites  fâcheufes  que 
ne  pouvoic  pas  manquer  d'avoir  une  pareille  nouveauté  dans 
l'Amérique  ,  où  le  bruit  couroit  que  l'Edit  minuté  fur  les 
accuf^tions  des  Agents  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas  ne 
tarderoit  pas  à  être  publié  au  Paraguay. 

Dom  Martin  de  Barua ,  en  répondant  à  cet  article  de  la 

Lettre  du  Roi,  rcpréfentoit  à  Sa  Majcfté  que  l'Etabliflcmenc 
des  Corrégidors  Efpagnols  dans  les  Réductions  gouvernées  par 
TomçlIL  ^  "^Kb  ^ 
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"Z'. 7~  'es   Jéfuites ,  pouvoir  avoir   de  grands  inconvénîens  ;  maîg 

1737-4^'  f^^ns  faire  aucune  acccntioii  à  ceux  que  le  Doïcn  du  Ciiapitre 
de  rAiTompcioii  avoit  expofés  dans  fa  Lettre  au  Comte  dé 
Peiiaranda  ,  il  difoit  que  la  grande  expérience  qu'il  avoit  ac- 
quife  ,  furtout  depuis  cinq  ans  qu'il  gouvernoit  la  Province 
de  Paraguay  ,  lui  avoit  appris  que  les  Indiens  gouvernés  par 
les  Jéfuites  ne  dépendent  que  de  ces  Pères  ;  autorité  ,  ajou- 
toit-il  ,  qu'ils  avoient  ufurpéc  ,  &  qu'ils  ne  partagcoîent  pas 
même  avec  le  Souverain  :  d'oii  il  concluoit  qu'il  fcroit  dan- 
gereux d'entreprendre  de  faire  le  moindre  changement  dans 
la  manière  de  gouverner  ces  Peuples  ,  èc  que  les  Officiers  Ef- 
pagnols  qu'on  introduiroit  dans  leurs  Bourgades ,  n'y  fcroient 
pas  en  fureté  de  leur  vie.  Et  qui  voudroit,  ajoûta-t-il ,  fe  char- 
^ger  d'une  fcmblable  Commilîion ,  connoillant  lés  maximes  de 
la  Société  ?  ' 

La  réponfc  du  Père  d'Aguilar  à  une  accufation  fi  atroce, 
fut  que  véritablement  ces  Indiens  fe  font  abandonnés  à  la 
conduite  des  Pères  de  la  Compagnie  ,  qui  avec  des  travaux 
jmmcnfes  ,  &  fouvent  au  prix  de  leur  fang  ,  étoient  allés  les 
chercher  dans  leurs  Forêts  Se  dans  leurs  Montagnes  ,  où  ja- 
mais les  Efpagnols  n'avoient  pu  pénétrer  ;  qui  avec  la  grâce 
de  Dieu  étoient  venus  à  bout  de  former  de  ces  Anthropo- 
phages de  fervens  &  de  zélés  Chrétiens  ,  Se  des  plus  in- 
domptables Ennemis  ,  qu'cuficnt  les  Sujets  naturels  de  Sa 
Majcfté  ,  d'en  faire  les  plus  fidèles  VaŒiux  ,  qu'elle  ait  dans  le 
Nouveau  Monde;  toujours  prêts  à  exécuter  fes  ordres  &  ceux 
de  fes  Gouverneurs  à  leurs  dépens ,  êc  à  facrificr  leur  vie 
pour  fon  fervice.  Il  remarque  cnfuite  que  Dom  Martin  de 
Barua,  èc  ceux  qiii  pcnfcnt  comme  lui  ,  n'ont  jamais  trouvé 
à  redire  que  ces  Néophytes  témoignent  une  reconnoiflance 
une  confiance  èc  un  attachement  fins  bornes  à  leurs  Pcrcs  en 
Jefus-Chrift ,  que  parcequc  ces  Religieux  ,  non  contents  de 
leur  avoir  donné  la  connoifl^mce  du  vrai  Dieu  ,  èc  procuré 
tous  les  avantages  ,  dont  ils  jouiiïcnt  fous  la  protc£lion  des 
Rois  Catholiques  ,  fe  font  attiré  les  plus  violentes  perfécu- 
tions ,  par  leur  zèle  &:  par  leur  fermeté  à  les  maintenir  dans  la 
pollelfion  de  leur  liberté. 

Il  ne  difconvient  point  qu'il  efl:  plus  que  vraifemblabic 
qu'ils  regarderoient  comme  une  atteinte  à  cette  liberté  ,  donc 
ils  font  infiniment  jaloux  qu'on  leur  donnât  des  Corré^-idors 
£fpagnois  ,  parcequ'ils  font  pcrfuadés  qu'ils  fcroient  bfentôt 
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les  plus  malheureux  des  Hommes,  s'ils  ëtoicnc  une  fois  fournis  ;  " 

à  de  pareils  Commandants  ,  que  le  feul  intérêt  engageroit  à  '"'/'+• 
accepter  ces  Charges.  En  effet ,  ajoute  le  Provincial ,  il  n'cft 
pas  douteux  ,  à  en  juger  par  ce  qui  fe  pratique  ailleurs ,  que  ces 
Corrëgidors  n'aïant  perlonne,  qui  eut  droit  de  veiller  fur  leur 
conduite  ,  fcroient  bientôt  de  la  limplicité  &  de  la  fidélité 
de  ces  Indiens  l'abus    qu'on  prétend  ,  lans  aucune  preuve  ,  — — — 

qu'en  font  les  Millionnaires  ;  &  il  fuffit  ,  pour  en  être  con- 
vaincu ,  de  voir  la  manière  dont ,  malgré  les  ordres  réitérés 
des  Rois  Catholiques,  on  traite  ious  les  yeux  mêmes  des  Gou- 
verneurs &.  des  Evêques  ceux  qui  font  en  commande. 

Enfin  il  avoue  que  les  Réductions  font  fituées  de  manière  à 
rendre  la  révolte  des  Néophytes  ,  fi  on  les  y  poufToit  ,  facile 
ce  irrémédiable  ;  mais  i!  fait  voir  qu'on  en  peut  dire  autant 
de  toutes  les  Bourgades  Indiennes  ,  d'où  il  eft  d'ailleurs  d'au-*"' 
tant  plus  aifé  à  leurs  Habitans  de  défcrter ,  &  de  fe  joindre 
aux  Ennemis  des  Efpagnols  ,  qu'il  n'y  en  a  aucune,  qui  n'en 
Toit  afiez  proche  pour  y  trouver  un  afyle  ,  où  ils  feroicnt  très 
bien  reçus,  ce  qui  n'arrive  que  trop  fouvent.  Mais  ce  feroit  , 
bien  pis  encore ,  continue-t-il ,  fi  ceux  quifont  (ous ladireilioa 
des  Jéfuites  ,  étant  commandés  par  des  Corrégidors ,  &  fe  voïanc 
en  danger  de  perdre  leur  liberté  ,  ne  fe  conrcntoient  pas  de  ie 
difperfer ,  ou  de  retourner  dans  leurs  anciennes  demeures,  èc 
s'avjfoicnt  de  porter  le  ravage  dans  les  Kâbitations  Efpagnoles 
pour  fe  venger  de  ce  qu'on  leur  auroit  manqué  de  parole  ,  èc 
reconnu  fi  mal  leurs  fcrvices. 

Il  remarque  encore  que  dans  les  Villes  mêmes  on  ne  feroît 
pas  en  fiireté  contre  eux  ,  Ci  on  les  pouiroità  bout ,  puifqu'il  en  ' 

c(l  fort  peu  dans  ces  Provinces  ,  qui  n'aient  bien  de  la  peine 
à  fe  défendre  contre  une  poignée  d'Infidèles  bien  moins  agué- 
ris  qui  en  ont  déjà  ruiné  plus  d'une ,  èc  que  dans  les  Capi- 
tales mêmes  ,  on  cfttous  les  jours  obligé  de  fouflrir  les  plus 
grandes  infolences  de  ces  Barbares  ,  qu'on  n'cft  point  en  état 
de  réprimer  par  la  force.  En  effet ,  ajoûte-t-il  ,  que  pourroit- 
on  oppofer  à  vingt  mille  Indiens  ,  qui  fe  font  mefurés  avec 
les  meilleures  Troupes  Efpagnoles  &  Portugaifes  ,  devant  qui 
les  Mamclus  n'ofcnt  plus  fe  montrer  ,  qui  ont  chafîe  deux 
fois  les  Portugais  de  la  Colonie  du  Saint  Sacrement  ,  &  qui 
depuis  tant  d'années  tiennent  en  refpedl  toutes  les  Nations 
Infidèles,  dont  ils  font  environnés  ? 

Il  réfute  avec  la  même  force  ce  que  plufieurs  Efpagnols  ne 
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1-3-7-40,  ccflbicnt  de  répeter,  que  leurs  Ancêtres  avoicnt  fubjugué  les 
Guaranis  &C  les  autres  Indiens  ,  dont  les  Réduclions  étoicnt 
peuplées  ;  à  quoi  il  ajoute  qu'on  ne  pouvoit  du  moins  difcon- 
vcnir  que  ces  Nations  ne  fufTent  nées  libres  ,  &  que  les  Ef- 

f>a^nols  ne  fongeoient  pas  même  à  les  mettre  fous  le  joug  , 
.orfque  les  Jéfuites  les  engagèrent  à  fe  réunir  fous  leur  con- 
duite ,  &  à  reconnoître  les  Rois  d'Efpaî^ne  pour  leurs  Souve- 
rains ,  fous  les  promcfics  les  plus  formelles  qu'on  ne  toucheroic 
point  à  leur  liberté ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  Elclaves  des  Ef- 
pagnols.  Il  finit  cet  article  en  proteftant  au  Roi  que  il ,  après 
tout  ce  qu'il  a  pris  la  liberté  de  lui  repréfenter  ,  Sa  Majefté 
jugeoit  à  propos  d'établir  des  Corrégidors  Efpagnols  dans  les 
Réductions  ,  non  feulement  les  Jémites  ne  s'y  oppoferoienc 
^as ,  mais  qu'ils  emploieroient  tout  ce  qu'ils  ont  de  crédit  fur 
l'cfprit  de  leurs  Néophytes  ,  pour  les  engager  à  recevoir  ces 
Officiers  ,  quelque  perfuadés  qu'ils  foient  qu'à  la  première 
propofition  qu'ils  en  feront ,  ils  fe  trouveront  bientôt  fans 
Chrétiens  ,  &  feront  peut-être  les  premières  victimes  que, ces 
Indiens  immoleront  à  leur  relîentiment. 

11  fupplie  enfuitc  Sa  Majefté  de  confidercr  qu'en  plaçant 
cette  République  Chrétienne  dans  des  lieux  fi  éloignés  des 
Villes  èc  des  Habitations  Efpagnoles  ,  non  feulement  les  Jé- 
fuites  n'ont  rien  fait  que  de  concert  avec  les  Gouverneurs  de 
ces  Provinces,  èc  avec  l'agrément  des  Rois  fcs  Prédeccilcurs  , 

3ui  ont  eu  en  vue  d'en  faire  une  barrière  contre  les  Entrcprifcs 
es  Portugais  du  Brefil  &  des  Indiens  de  cette  Frontière  ; 
outre  plulicurs  autres  raifons  dont  on  a  encore  mieux  connu 
l'importance  par  l'événement  ;  mais  que  le  deflèin  de  ces  Percs 
étoit  il  peu  d'être  plus  en   liberté  de  difpofer  à   leur  gré  des 


biens  de  leurs  Néophytes  ,  &C  de  profiter  du  commerce  qu'ils 
■font ,  comme  le  prétend  Dom  Martin  de  Barua  ,  qu'il  cit  de 
notoriété  publique  ,  que  de  la  manière  ,  dont  s'cft  toujours  fait 
ce  commerce  ,  ce  font  les  Efpagnols  qui  en  retirent  le  plus 
îrrand  avantaç^e. 

Pour  le  prouver  ,  il  entre  dans  un  détail  ,  auquel  je  ne 
m'arrêterai  point  ici  ,  parcequ'il  roule  fur  ce  que  j'ai  fu- 
fifamment  expliqué  en  parlant  de  la  façon  ,  dont  les  Mifîion- 
naires  s'y  prennent  pour  être  en  état  de  pourvoir  à  la  fubfif- 
tance  &  à  l'entretien  de  leurs  Néophytes ,  à  la  décoration  de 
leurs  Eglifes  ,  à  la  célébrité  du  culte  Divin  ,  Se  aux  dépcnfcs 
qu'ils  font  obligés  dç  faii-c  quand  on  ks  appelle  pour  le  fer- 
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vice  du  Roi.  Il  rend  furtouc  bien  fcnfiblc  ce  qui  avoic  déjà  été   1737-40'. 
rcpi-éfcnté  pluficurs  fois  ,  que  s'il  y  avoic  entr'cux  &  les  Efpa- 
2;nols  une  communication  plus  libre,  le  libertinage  prcndroit 
bientôt,  dans  une  Chrétienté  ii  édifiante  fie  qui  fait  tant  d'hon- 
neur .1  la  Religion  ,  la  place  de  l'innocence  ,  de  la  piété,  ôc 
d'une  ferveur  qu'on  n'a  guère  vues  que  dans  les  premiers  lîecles 
de  l'Eglile  :  outre  que  leur  facilité  à  le  laiilcr  tromper  les  ré- 
duiroit   bientôt   à  la  plus  extrême  mifere  ,  qui  les  mcctroit 
hors  d'état  de  continuer    à  fervir  gratuitement  leur  Souve- 
rain ,  &  à  donner  au  culte  qu'ils  rendent  au  Seigneur  ,   cette 
fplendeur  ôc  cet  éclat,  qu'on  ne  fc  lalle  point  a  admirer. 

Mais  fur  cela  Philippe  V  n'avoit  pas  befoin  de  nouvelles 
preuves ,  après  ce  que  lui  avoient  mandé  tant  de  fois  les  Eve- 
ques ,  les  Gouverneurs  ,  &  quantité  d'autres  Perfonnes  ,  dont  ^  — • 
le  témoignage  ne  pouvoit  pas  être  fufpect ,  &  ce  qu'il  avoic 
appris  de  l'état  déplorable  ,  ou  Ce  trouvoient  les  quatre  Bour- 
gades Indiennes  établies  dans  le  voifinage  de  Buenos  Ayrès  , 
quoique  touMB  peuplées  de  Chrétiens.  Ce  Prince  n'ignoroic 
pas  non-plus  ,  êc  rien  n'étoit  mieux  connu  des  Evêques  de 
ces  Provinces ,  combien  il  eft  impofîible  de  travailler  effica- 
cement à  la  converlion  des  Infidèles  de  ce  Païs  ,  qui  vivent 
parmi  les  Efpagnols  ,  ou  qui  font  à  portée  de  voir  tout  ce 
qui  Ce  pafTè  chez  eux. 

Il  paroît  que  Dom  Jean  Vafquez  de  Aguero ,  avant  que       Nouvelles 
d'avoir  vu  l'Ecrit  du  Pcre  d'Aguilar ,  avoir  déjà  commencé  de  objeaions fai- 

J  Tt     ■    r        Tk*   A  j     t>  /  ^    •!  •  ,    tes  ai;  p.  Ro.; 

rendre  compte  au  Hoi  Ion  Maître  ,  de  1  état  ouii  avoit  trouvé  jcro. 
les  affaires  du  Paraguay  fur  plufieurs  articles  de  fes  inilruc- 
tions  ;  puifqu'après  qu'on  eut  reçu  Ces  informations  ,  on  fit 
encore  plufieurs  objections  au  Père  Rodero,  Procureur  Gé- 
nérai des  Indes  à  Madrid  ,  fur  l'exadlitude  à  païer  le  tribut , 
&  fur  ce  que  les  Millionnaires  ne  permettoicnt  pas  à  leurs 
Néophytes  de  communiquer  librement  avec  les  Efpagnols  ,  èc 
d'apprendre  .à  parler  leur  Langue  ;  deux  points  ,  fur  lefquels  le 
Provincial  s'étoit  allez  expliqué  dans  fon  Mémoire, 

Deux  des  principaux  -Membres  du  Confeil  Roïal  des  Indes 
avoient  été  chargés  d'en  conférer  avec  ce  Procureur;  d\'.  ce  Père 
commença  par  leur  faire  obfcrver  qu'il  y  auroit  de  l'injuftice 
à  exiger  des  Réductions  le  même  Tribut ,  qu'on  exigeoic  de 
ceux  qui  avoient  été  fournis  par  la  force  des  armes  ;  première- 
ment ,  parceque  leur  foumiîlion  avoir  été  volontaire  :  en  fé- 
cond lieu  ,  parceque  les  fcrvices  qu'ils  rendent  à  l'Etat,  fans 
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aucun  falaire ,  8c  à  £;rands  frais  ,  font  t>caucoup  plus  que  l'ëquî-i 
valent  de  ce  que  paient  les  autres  Indiens;  furquoi  par  un  cal- 
cul ,  auquel  il  n'y  avoit  rien  à  oppofer  ,  il  leur  fit  toucher  au 
doii2;t  qu'en  païant  le  même  tribut  6c  les  mêmes  contributions 
ou'on  exige  de  tous  ceux  ,  qui  font  les  plus  chargés,  &  rece- 
vant la  même  paie  que  touchent  les  Indiens  des  Bourgades 
voiîines  de  Buenos  Ayrès  ,  loit  pour  la  guerre  ,  foir  pour  les 
travaux  publics  ,  ils  auroient  beaucoup  de  refte  ,  &  qu'on  ne 
leur  feroit  même  aucune  grâce  en  les  déchargeant  du  tribut  èc 
de  toute  taxe,  puilqu'en  tems  de  paix,  comme  en  tems  de 
guerre ,  ils  demeurent  toujours  armés  ,  èc  font  obligés  de  fc 
fournir  d'armes  &  de  munitions  à  leurs  dépens. 

Quanta  la  liberté  de  communiquer  avec  les  Efpagnols  qu'on 
■  voudroit  établir  dans  les  Réductions  ,  outre  que  le  Père  d'A- 
£;uilar  y  avoit  très  bien  répondu  dans  fes  Mémoires ,  le  Pro- 
cureur Général  ht  encore  obfcrver  aux  deux  Minillres  qui  lui 
en  parloient  ,  qu'on  n'étoit  nullement  fondé  à  l'exiger  par 
la  crainte  que  la  conduite  des  Midionnaircs  (ii^ce  point  ne 
tendît  à  rendre  ces  Néophytes  indépendants  du  Gouverne- 
ment ;  Se  fur  ce  qu'on  lui  objecta  que  l'ufage  ,  où  ils  perfif- 
toient  de  ne  parler  que  leur  langue  naturelle  étoit  contraire 
aux  Ordonnances  ,  il  répondit  qu'il  y  avoit  dans  chaque  Bour- 
gade une  Ecole,  ou  l'oncnfcignoit  aux  Entansà  lire  i?cà  écrire 
en  Efpagnol  ,  ce  qu'ils  faifbient  fort  bien  ;  que  les  Ordon- 
nances n'exigcoient  rien  de  plus  ;  que  ces  Indiens  avoicnt  une 
extrême  répugnance  à  parler  une  autre  Langue  que  la  leur  , 
qu'un  très  grand  nombre  d'Efpagnols  entendoient  fuffifam- 
ment  ;  qu'on  avoit  de  très  bonnes  raifons  pour  ne  les  pas  con- 
traindre fur  ce  point,  6c  que  fi  Sa  Majefté  ne  les  approuvoic 
pas  ,  quand  on  les  lui  auroit  faitconnoitre  ,  cnfe  conformcroic 
à  fes  volontés ,  autant  qu'il  feroit  poffible  fans  rien  rifquer. 

Il  ajouta  que  la  plû-part  des  Efpagnols,  qui  avoient  d'abord, 
trouvé  le  moïen  de  s'infmuer  dans  les  Réductions,  n'en  étoienc 
prefquc  jamais  fortis  fans  avoir  fcandalifé  les  Néophvtcs  ,  dé- 
bauché ou  enlevé  leurs  Femmes,  &  emporté  tout  ce  qu'ils  y 
avoient  trouvé  à  leur  bienfeance;  qu'il  fuffifoitpour  tenir  ces 
nouveaux  Chrétiens  dans  la  plus  grande  dépendance  ,  que  les 
Evêques,  les  Gouverneurs  &  les  Commiflàires  envoies  par  Sa 
Majefté,  fiflènc  ,  quand  ils  le  voudroient,  la  vifite  des  Réduc- 
tions ,  ou  y  envoïalTènt  des  perfbnnes  furcs  pour  y  intimer  leurs 
ordres;  qu'on  n'avoit  point  encore  eu  le  moindre  fujet  de  fc 
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plainJrc  qu'ils  n'y  enflent  pas  été  reçus  comme  il  convcnoit   ^737'40« 
qu'ils  le  fiiflcnt ,  6c  qu'on  n'eût  pas  obéi  avec  la  plus  grande 
promptitude  à  leurs  ordonnances. 

On  Ht  encore  quelque  tems  après  les  mêmes  difficultés  tou-  fait?s''aif  Perc 
chant  l'ufage  de  la  Langue  Efpagnole  dans  les  Rédudlions  au  Rico  ,  &  fss 
Pero»Jeaa   Jofeph  Rico  ,  qui  avoir  été  Député  en  Efpagne  '^'pon^es. 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  la  Province  de  Paraguay; 
&  à  tout  ce  qui  avoit  déjà  été  répondu,  il  ajouta  qu'il  étoit  d'au- 
tant plus  étonné  qu'on  infilliàt  li  fort  fur  ce  point ,  que  dans 
toutes  les  Bourgades  Indiennes,  qui  avoient  pour  Pafteurs  de^ 
Eccléiîaftiques  ou  des  Religieux  de  Saint  François  ,  on  ne 
parloit  point  Efpagnol  ;  que  tous  les  Indiens  en  général  font 
extrêmement  jaloux  de  conferver  l'ufage  de  leur  Langue  na- 
turelle ;  qu'il  n'a  pas  tenu  aux  Jéfuites  que  ceux  dont  ils  ont     -^» 
Ja  direction  ,  fiilent  fur  cela  ce  qu'on  fouhaitoit  d'eux  ,  mais 
qu'ils  n'avoient  pas  cru  devoir  emploïer  la  voie  d'autorité  Se 
de  rigueur  pour  les  y  obliger  ,  d'autant  plus  que  les  Ordon- 
nances ne  prefcrivoient  rien  de  plus  ,  que  ce  qui  ie  pratique 
dans  toutes  leurs  Réductions  ,  à  favoir  ,   d'apprendre  aux  En- 
fans  à  lire  &  à  écrire  en  Efpagnol  6c  en  Latin  ,  ce  qu'ils  font 
fî  bien  ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  croire  qu'ils  ne  favent  point 
parfaitement  ces  deux  Langues  (  i  ). 

Oîi  appuïoit  encore  beaucoup  fur  ce  qui  avoit  été  mandé 
au  Confcil  Roïal  des  Indes  ,  que  dans  les  Réductions  on  fa- 
briquoit  de  la  poudre  ,  ce  qui  étoit  exprellement  défendu  par 
les  Loix ,   Se  fujct  à  de  grands    inconvénients.   Le  Père  Ri- 
co ,  qui  connoiiroit  mieux  que  perfonne  les  Réductions  ,  qu'il 
avoit  toutes  parcourues  plus  d'une  fois  Se  vifitées  avec  beau- 
coup de  foin  ,  répondit  que  cette  acculation  n'avoit  pas  mê- 
me de  vraifemblance  ,  perfonne  ne  pouvant  ignorer  au  Pa- 
raguay que  dans  tout  le  Païs  qu'occupoient  ces  Indiens  ,  il 
n'y  a   point   allez  de  falpêtrc   pour    une   feule  Fabrique   de 
Poudre,  fie  qu'on  ne  pourra  jamais  prouver  ,  ni  que  ces  Néo- 
phytes   en    aient    jamais  vendu    une  feule  livre  ,   ni    qu'ils 
aient  pu  conlommer  chez   eux   la  quantité  qu  on  pretendoit 
qu'ils  en  faifoient.    On  fait  même  ajouta- 1- il  ,   qu'ils   ont 
toujours  fait  acheter  par  le  Procureur  des  Miflions ,  réfident 
à  Buenos  Ayrès  ,  tout  ce  qu'il  leur  en  falloit  quand  ils  étoient 
mandés  pour  le  fervice  du  Roi. 

{ 1  )  Oïl  a  en  Efpasnc  un  fort  faraud  Manufcrit  Efpagnol  de  la  main  d'un  de  ces 
ladiciis ,  qui  fcioit  honneur  au  plus  habile  copide. 
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j-.,-7_  .Q_  Il  ncdifconvint  pourtant  pas  que  dans  quelques  Bourgades 
les  Indiens  ne  tilFent  environ  vingt  livres  de  Poudre  chaque 
année,  mais  il  ajouta  que  cette  poudre  cft  fi  foible  ,  qu'elle  ne 
peut  fervir  que  pour  faire  quelques  fulées  volantes ,  qu'on  tire 
dans  les  réjouillanccs  publiques  ;  que  ce  font  les  Efpagnols  , 
qui  leur  ont  appris  à  les  faire  ;  que  les  Gouverneurs  n'y 
ont  jamais  trouvé  à  redire ,  èc  qu'au  premier  avis  qu'on  leur 
eût  donné  que  cela  ne  convenoit  pas,  ils  auroient  défendu 
qu'on  continuât  d'en  faire;  que  leur  circonfpeclion  fur  l'ar- 
ticle de  la  Poudre  a  toujours  été  fi  grande  ,  qu'au  com- 
mencement de  ce  fiecle  ,  des  François  s'étant  offerts  d'ap- 
prendre à  leurs  Indiens  une  manière  de  faire  beaucoup  de 
îalpêtre  ,  pour  n'être  plus  obligés  d'acheter  de  la  poudre  , 
^  ^  quand  ils  font  appelles  pour  quelque  Expédition  militaire  , 
ils  s'y  oppoferent ,  tant  pour  ne  pas  introduire  des  Etrangers 
dans  les  Réductions ,  ce  qui  eft  expreflement  défendu ,  qu'à 
caufe  des  inconvénients ,  qui  pourroient  arriver  ,  li  leurs  In- 
diens avoicnt  de  la  poudre  à  diferétion  ,  inconvénients  ,  qu'ils 
étoient  plus  intéreites  que  pcrfonne  à  prévenir. 

Enfin  le  Père  Rico  eut  encore  à  elFuïer  un  reproche  ,  auquel 
il  ne  devoir  aflurémcnt  pas  s'attendre  ;  c'eil  que  depuis  long- 
tems  les  Jéfuites  du  Paraguay  fe  contentant  de  confcrver  leurs 
trente  Réductions  ,  avoient  celle  leurs  travaux  Apoftoliques 
parmi  les  Infidèles  ,  &:  que  les  huit  dernières  Réductions  n'é- 
toient  que  des  Ellains  ,  qu'ils  avoient  tirés  des  vin:;t-deux  pre- 
mières, Aulîi  jamais  accufation  n'cmbarralTa  moins  celui  qui 
était  chargé  d'y  répondre.  Il  commença  par  convenir  que 
des  vingt-deux  premières  Réductions  du  Parana  &;  de  l'U- 
ruguay on  en  avoir  formé  trente  ;  mais  il  fit  remarquer,  i<». 
Que  les  Pafteurs  des  huit  nouvelles  Bourgades  ne  rccevoienc 
rien  du  Roi  pour  leur  fubfillance ,  ni  pour  leur  cntreti(MT ,  & 
vivoient  lur  les  penfions  alignées  à  ceux  des  vingt-deux  pre- 
mières, 2°.  Que  ce  qui  avoit  obligé  de  tirer  de"cclles-ci  un 
certain  nombre  de  Familles  ,  c'eft'qu'ellcs  étoient  trop  peu- 
plées ,  èc  qu'un  feul  Prêtre  n'y  pouvoit  pas  fuffire.  ^o.  Que 
l'on  n'avoir  jamais  ceiîé  de  faire  des  courfes  dans  les  Païs  In- 
fidèles ,  &;  d'en  ramener  des  Prolelytes  dans  les  Réducfbions; 
que  lui-même  avoit  vu  en   173  i  le  Perc  Pons  conduire  dans 
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anciennes, 
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anciennes ,  que  par  de  pareilles  recrues.  4».  Qu'on  avoir  d'au- 
tant plus  mauvaife  grâce  de  reprocher  aux  Millionnaires  du 
Paraguay  d'avoir  laifle  ralentir  leur  zcle  pour  le  falutdcs  Ido- 
lâtres ,  que  le  fang  de  deux  de  leurs  Frères ,  maflacrés  pour  la 
Religion  ,  fumoit  encore ,  &;  qu'il  fe  formoit  tous  les  jours  de 
lïouvellcs  Egliles  parmi  les  Chiquites ,  dans  la  Province  de  Tu- 
cuman  &  dans  celle  de  Paraguay.  Nous  verrons  bientôt  en- 
core mieux ,  que  pour  attaquer  les  Millionnaires  fur  ce  point , 
i!  falloit  être  bien  déterminé  à  leur  chercher  querelle. 


1737-40. 


Fin  du  Livre  vingtième. 
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lait exiger  des  nouveaux  Chrétiens.  Des  Réduâions  des  Pères 
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ques  Nations  du  Chaco  difpofces  à  recevoir  l' Evangile.  Projet 
des  Jéjuites  pour  l'établir  dans  les  Terres  Magellaniques.  Ca- 
raSere  des  Peuples  de  ce  Pais.  Leurs  Langues ,  leurs  vices  , 
leurs  idées  fur  la  Religion  ;  leurs  Mariages  ,  &  r  éducation  quils 
donnent  à  leurs  Enfants.  Les  Pampas  &  les  Montagnards  de- 
mandent des  Millionnaires.  RéduBion  de  la  Conception.  Faveurs 
du  Ciel  fur  les  Projélytes.  Grand  concours  des  Infidèles  à  la  Con~ 
cep  t  ion  ,  &  ce  qui  en  arrive.  Ferveur  des  Néophytes.  Ils  font  ré' 
duits  par  la  famine  à  de  grandes  extrémités.  Hoflilités  entre  les 
Efpagnols  &  les  Montagnards.  Ceux-ci  ruinent  le  Bourg  de  la. 
Magdeleine.  Les  mêmes  manquent  la  Conception.  Les  Ejpa- 
gnols  fe  préviennent  contre  les  Habitans  de  cette  Réduction  ,  & 
contre  les  Mifjionnaires .  Le  Gouverneur  travaille  àjaire  la  paix 
avec  les  Montagnards  j  &  y  réuffit. 


L 


E  Mémoire  du  Pcrc  d'Aguilar  ,  celui  du  Père  Rico  ,  qui       174  v 
fut  aulfi  imprimé  ,  les  Informations   de  Dom   Jean    Vaf-      Le  Roi  Ca- 
quez   de  A^uero  ,    qui  fe  trouvèrent  conformes  à  plufieurs  thoiique   or- 

T  Ji^  T»-^»*--  i'7i  ojrr-^      donne    quoti 

Lettres  de  Dom  Druno-Maurice  de  Zavala  ,  &  du  teu  hve-  ^.^\\^  un  Dé- 
quc  de  Buenos  Ayrès  ,  D.  Pedre  Faxardo  ,  &Ia  nouvelle  en-  cret  en  forme 
core  récente  du  Martyre  du  Père  de  Lizardi ,  achevèrent  de  "'^^^S  emenc 
dilîîper  les  préventions,  qui  avoient  donné  lieu  à  tant  de  re- 
cherches ,  &:  le  rapport  de  toutes  ces  pièces  aïant  été  fait  dans 
le  ConfcilRoïal  des  Indes  en  préfencedu  Roi ,  on  commença 
par  ordre  de  ce  Prince  à  dreller  un  Décret  en  forme  de  Rè- 
glement, qui  fut  ligné  par  Sa  Majefté  ,  le  18  de  Décembre 
de  la  même  année.  Tandis  qu'on  y  travailloit  ,  le  Roi  reçut 
une  Lettre  de  Dom  Jofcph  de  Peralta ,  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique,  &  qui  venoit  de  fuccéder  à  Dom  Pcdrc  Fa- 
xardo dans  l'Evêché  de  Buenos  Ayrès.  Sa  Majefté  ordonna 
qu'elle  fût  imprimée  avec  fon  Décret.  Comme  elle  contient 
plufieurs  détails  fur  l'état ,  où  fe  trouvoient  alors  la  Province 
de  Rio  de  la  Plata  ,  &  les  trente  Réductions ,  dont  ce  Prélat 
venoit  de  faire  la  vifite  par  une  Commilîlon  fpéciale  de  Sa 
Majefté  ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  néceŒiire  d'en  donner  ici  un  aftcz 
long  extrait. 

Après  avoir  rendu  compte  à  ce  Prince  des  diligences  qu'il 
avoir  faites  pour  obéir  aux  ordres  preflants  qu'il  en  avoit  re- 
çus de  fe  rendre  le  plutôt  qu'il  fcroit  poiliblc  dans  fon  Diocèfe, 
parccqu'on  craignoic  une  dcfcciite  des  Anglois  dans  un  des 
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1^43.      Ports  de  Rio  delà  Plaça  ,  il  continue  ainli.  »  Si-tot  qne  j'y  Tus 

Extrair  d'une  "  cntré  ,  jc  commcnçai  la  vilitc  des  Paroilîcs  qui  fc  trouvoienc 

Lettre  de  l'E-  ij  fur  ma  routc  ;  èi.  après  que  j'eus  pris  poiîcliîon  de  ma  Ca- 

vcqu;dc  Bue-  „  thédralc  ,  je  continuai  à  vifiter  les  Esrliles  èc  les  Chapelles  de 

nos  Ay-cs  au  ,      t-.       i-      ^  d       •       J  •     1       /^      ""iT  •  »  ^        i        i- 

Roi  Catholi-  >'  la  Banucuc  ,  ce  je  donnai  la  Connrmation  a  près  de  dix 
>j  mille  perfonnes  de  tout  âge  èc  de  tout  lexe.  Cette  vilitc 
M  achevée,  pour  accomplir  tout  ce  qui  étoit  de  mon  obliga- 
»  tion  ,  je  hs  celle  de  Santafé  ,  de  Corrientès  ,  &:  des  Doc- 
«  trincs  ,  qui  font  fort  éloignées  dans  les  Terres  fous  la  con- 
«  duite  des  Percs  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

"  La  Ville  de  Santafé  ,  qui  eft  éloignée  de  cent  lieues  de 
«  Buenos  Ayrès  ,  a  été  la  plus  florillantc  de  ce  Diocèfe  ,  &: 
»  celle  de  tout  le  Paraguay  ,  où  il  v  avoir  plus  de  NoblelTe. 
^>  Elle  eft  bien  bâtie  ,  fa  fituation,  entre  deux  belles  Rivières 
»5  qui  arrofent  de  fertiles  campagnes ,  eildcs  plus  avantageufes  ; 
"  mais  depuis  plus  d'une  année  elle  a  perdu  une  partie  de 
"  fon  enceinte  èc  un  grand  nombre  de  fes  Habitans,  par  les 
»  incurlions  continuelles  des  Guavcurus  5c  des  Charuas  ,  que 
'ï  l'on  n'y  connoiffoic  point  avant  l'année  171(5.  Ils  ont  com- 
55  mencé  peu-à-pcu  à  faire  des  courfes  dans  les  campagnes, 
>5  où  ils  enlevoient  les  Troupeaux.  Ils  formèrent  eniùite  ua 
ij  Corps  de  Cavalerie  ,  &:  leurs  hoftilicés  redoublèrent ,  mais 
»5  toujours  par  furprifc  6c  par  trahifon;  par -là  ils  ont  ruiné 
«  la  plupart  des  Habitans  de  Santafé.  Les  Jéfuitcs  Turtout  y 
ss  ont  perdu  11  confidérablement ,  qu'ils  ont  aujourd'hui  bien 
»>  de  la  peine  à  fubfifter,  &  à  fournir  leur  Collège  de  Sujets 
>5  pour  v  exercer  leurs  fonctions.  Enfin  la  crainte  de  tomber 
«  entre  les  mains  de  ces  Brigands  a  fait  prendre  à  plulieurs 
«  le  parti  de  s'éloigner  ,  &C  il  eft  arrivé  à  ceux  qui  font  rcftés 
»  ce  qui  arriva  aux  Habitans  de  BethuHc  ,  lorfque  cette  Ville 
»  fut  afliégée  par  Holoferne  :  à  peine  peuvent-ils  cultiver  le 
«  peu  de  terres  ,  qui  font  les  plus  proches  de  la  Ville  ,  où  ils 
sj  font  obligés  de  retirer  leurs  Bcftiaux  pendant  la  nuit. 

«  Il  eft  vrai  que  depuis  quelque  tems  on  a  fait  la  paix  avec 
>»  ces  Barbares  ;  mais  elle  n'empêche  point  le  pillage  ,  ni  l'en- 
»  levementdes  Troupeaux  ;  l'Ennemi  aiant  déclaré  qu'il  ne 
>3  s'engageoit  qu'à  ne  tuer  perfonne  ,  &  il  n'eft  pas  même  trop 
»  fur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Voilà  ce  qui  a  réduit  pref- 
"'"  »  qu'à  rien  la  Ville  de  Santafé  ,  dont  la  plupart  des  Habitans 
'î  fe  font  réfugiés  avec  leurs  familles  dans  les  Montagnes  ,  où 
9>  ils  ne  peuvent  entendre  la  voix  des  Pafteurs  ,   ni  la  parojç 
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W  de  Dieu ,  ni  avoir  même  l.i  confolation  de  participer  aux      1743. 

4>  divins  Myftercs.   Cependant,  pour  afliirer  cette  efpcce  de 

»  paix  ,  on  a  levé  un  Corps  de  Alilices  qui  eft  toujours  fur 

>»  pied  ;  mais  il  a  fallu  y  enrôler  ceux  qui  dévoient  travailler 

»)  à  la  terre  :    il  eft  même  déjà  réduit  à  la  moitié  de  ce  qu'il 

>»  étoit  d'abord  ,  èc  fi  on  n'y  remédie  pas  ,  la  Ville  fe  trouvera 

»  bientôt  fans  défenfeurs.  J'ai  cru  ,  Sire,  devoir  informer  Vo- 

»  trcMajefté  du  danger  ou  elle  eft,  afin  qu'elle  veuille  bien 

•>y  ordonner  qu'on  rétablilTc   cette   Milice  ,    &  qu'on  l'aug- 

>3  mente  même,  s'il  eft  néceilaire. 

"  De  Santafé  ,  je  m'acheminai  vers  les  Piéduclions  qui  font 
>î  fous  la  conduite  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jcfus  ,  dont 
>î  la  plus  proche  eft  à  cent  lieues  de  cette  Ville.  Ce  voïage  eft 
»j  fort  difficile ,  6c  ne  (e  fait  pas  lans  danger  ;  les  chemins  font 
•î  durs  &.  défcrts  ,  infeftés  de  Barbares  &  de  bêtes  féroces  ;  de" 
»3  coupés  par  de  groflcs  Rivières  qu'il  faut  remonter  ;  on  y 
>3  court  même  plulieurs  rifques.  Il  y  a  dix-fcpt  de  ces  Réduc- 
»  tiens  qui  font  du  Diocèle  de  Buenos  Avrès  ,  £c  treize  de 
»  celui  de  l'Aftomption.  Après  avoir  vilîté  celles  qui  font  fous 
»  ma  Jurifdiction  ,  je  paflai  à  quelques-unes  des  autres ,  à  la 
»  prière  du  Chapitre  de  l'Aftomption  ,  parceque  cette  Eglifc 
«  n'avoit  point  d'Evéque,pour  y  adminiftrerle  Sacrement  de  la 
»  Confirmation  ;  &  comme  je  ne  doute  point  que  Votre  Ma- 
»i  jcl\é  n'apprenne  avec  bien  du  plailîr  les  progrès  que  ces 
»s  pauvres  Indiens  ont  taits  dans  la  Foi ,  je  vais  lui  expofer  ce 
»  que  j'ai  vu  de  mes  yeux  ,  &  touché  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  doigt 
»  avec  la  plus  fenfible  confolation  de  mon  ame  ,  qui  me  fai- 
«  foit  paroitre  bien  légers  les  grands  travaux  ,  que  j'avois  eus 
»j  à  eiTuicr  pour  faire  cette  vifite. 

■>i  Quel  autre  fentiment  en  effet  peut  produire  la  vue  d'une  lî 
«  grande  multitude  de  Brebis  léparées  les  unes  des  autres, 
«  qui  vivent  fous  l'obéilTànce  de  leurs  Pafteurs  ,  avec  une  uni- 
»>  tormité  ù.  parfaite.,  &:  dans  une  fi  grande  union  ,  qu'elles 
»5  ne  forment  qu'un  même  Troupeau.  Obligé  de  le  quitter , 
»>  cette  féparatlon  me  coiita  beaucoup  :  je  partis  le  cœur  pénétré 
>5  de  la  plus  fenfible  dévotion  ,  remerciant  le  Seigneur  des  bé- 
)j  nédictions  qu'il  ne  ceflc  point  de  répandre  fur  ces  Peuples 
>î  par  le  miniltere  des  faints  Religieux  èc  des  Hommes  Apof- 
"  toliques  qui  ne  font  occupés  qu'à  les  inftruirc  ,  à  les  for- 
35  tifier  dans  la  Foi  Catholique  ,  £c  à  les  élever  pour  le  fervicc 
jj  de  Votre  Majcfté  ,  en  leur  infpirant  un  zèle  &  une  fidélité 
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i  qui  ne  pourroient  aller  plus  loin,  quand  ils  les  aurolent  hë- 

>  rites  de  leurs  Ancêtres.  Quel  plailir  de  voir  leurs  Eglifcs  fi 
I  bien  décorées ,  &  la  décence  avec  laquelle  on  y  rend  à  Dieu 

>  le  culte  qui  lui  eftdû  ;  la  beauté  de  leur  Chant,  la  richeflc 
•  des  Autels  ,  leur  magnificence  dans  la  célébration  des  di- 

>  vins  Myfteres  ,  &.  l'amour  tendre  qu'ils  témoignent  à  Jefus- 

>  Chrift  dans  fon   auguftc  Sacrement  !  Tout  cela  m'atten- 

>  drifloit  ,  &  me  couvroit  en  même  tems  de  confufion  ,  me 
)  faifant  faire  des  reflexions  bien  triftes  fur  la  grande  diftan- 
)  ce ,  qui  fe  trouve  entre  ces  Peuples  encore  Novices  dans  la 
3  Foi  j''  èc  les  anciens  Chrétiens ,  dont  les  exemples  auroienc 
)  dû  leur  fervir  de  modèles  pour  apprendre  à  honorer  èc  à  ref- 

pe6ler  leur  commun  Maître. 

"  Ce  qui  me  touchoit  furtout ,  étoit  de  voir  à  la  pointe  du 
jour  une  nuée  d'Enfants  des  deux  fexes  ,  les  Filles  féparées 
des  Garçons ,  entrer  dans  l'Eglife  pour  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur,  par  des  Cantiques  capables  d'infpirer  la 
plus  tendre  dévotion  aux  cœurs  les  plus  durs.  La  même 
chofe  fe  pratique  auffi  au  coucher  du  Soleil  ,  &  tout  cela 
cft  le  fruit  de  l'induftrie  des  Millionnaires  ,  qui  ne  bornent 
pourtant  pas  leurs  foins  à  la  culture  fpirituelle  des  Ames,  mais 
qui  les  étendent  auxbcfoins  du  corps.  Dès  qu'ils  ont  pourvu 
à  la  fabrique  des  Eglifes  ,  &;  à  tout  ce  qui  efl  néceflaire 
pour  le  fcrvice  divin  ,  ils  vont  avec  leurs  Néophytes  choifir 
les  meilleures  terres  pour  y  fcmer  des  grains  &C  du  coton  : 
ils  leur  fourniflent  enfuite  les  femences  ,  les  bœufs  &:  les 
charues  avec  une  prévoïance  èc  une  charité  univerfclle  qu'on 
ne  peut  exprimer. 

«  Comme  l'objet  principal  de  leur  attention  ,  efl:  le  Culte 
divin  ,  il  y  a  des  Ecoles  de  petits  Enfants,  où  on  leur  ap- 
prend à  chanter  &  les  danfes  qui  entrent  dans  les  folem- 
nités  des  Fêtes  ,  &  l'on  fait  aufTi  féparément  des  femences 
pour  eux.  En  un  mot  ,  Sire  ,  ces  Néophytes  font  une  (î 
confidérable  &  une  Ci  digne  partie  de  votre  Patrimoine 
Roial  ,  que  je  ne  fais  fi  aucune  autre  la  furpaflc.  Il  arrive 
afTczfouvent  que  les  récoltes  ne  fuffifcnt  pas  pour  les  faire 
fubliftcr  ,  ce  qui  vient  en  partie  de  ce  qu'aiant  le  cœur 
étroit  ôc  timide  ,  &  fc  contentant  de  peu  ,  ils  ne  fement  pas 
afîcz  de  grains  ;  mais  il  fe  fait  encore  chaque  année  une 
fcmencc  pkis  confidérable  que  les  trois  autres,  pour  les  Veu- 
ves ,  les  Orphelins ,  les  Infirmes ,  ÔC  ceux  qui  font  néccf- 
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Si  faircmenc  occupés  ailleurs;  &  de  la  récolte  qu'elle  produit,  on  " 
i>  en  met  une  partie  en  réferve  pour  les  befoins  imprévus.  On  y 
»  fupplée  auffi  par  les  beftiaux  qui  font  élevés  à  part  pour  les  Ma- 
>>  lades.  Enfin  de  toutes  les  récoltes  particulières  6c  communes, 
■>j  on  n'envoie  rien  dans  les  autres  Provinces  ,  de  cela  parceque 
■»  malgré  la  plus  grande  prévoïance  ,  on  n'eft  jamais  afTuré 
»»  d'avoir  plus  que  le  néccflaire  pour  toute  l'année.  Ces  In- 
>j  diens  tirent  encore  un  grand  bénéfice  des  feuilles  d'un  ar- 
>j  bre  ,  qu'ils  font  légèrement  fécher  au  feu  ,  &  réduifent  en 
»>  poudre  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'Herbe  de  Paraguay.  On 
"  en  diftribuc  tous  les  jours  une  certaine  portion  à  chacun , 
li  car  on  ne  peut  pas  plus  s'en  palTcr  ,  que  des  alimens. 

'j  Cependant  c'eft-là  le  fcul  fruit  de  la  terre  ,  dont  ces  In- 
■»  diens  falTcnt  commerce  pour  fe  procurer  bien  des  chofcs , 
•>■>  dont  ils  ont  befoin  :  tout  ce  qui  leur  en  refte  cft  emploie 
15  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  &.  celui  de  Votre  Majcfté  ,  c'eft- 
"  à-dire  ,  pour  l'ornement  de  leurs  Eglifes  ,  pour  le  Service 
•>•>  divin  ,  pour  avoir  des  Vafcs  lacrés  ,  pour  des  ornemens 
"  d'Autel ,  &  pour  un  autre  ufage  ,  qui  n'eft  pas  moins  né- 
»  ccflaire  ;  car  outre  les  Miflionnàires  qui  font  actuellement: 
»>  occupés  dans  les  Réducl:ions  ,  il  eft  befoin  qu'il  y  en  aie 
«  encore  de  réferve  ,  pour  remplacer  ceux  qui  meurent,  &  j'en 
ï5  ai  vu  mourir  deux  pendant  ma  vifire.  Or  ,  pour  les  frais  de 
»  ces  voiages  ,  &  pour  l'entretien  des  furnuméraircs  ,  il  en 
«  coûte  plus  que  la  piété  vraiment  roïale  de  Votre  Majcfté 
«  ne  fournit.  Il  n'en:  pas  croïable  oii  montent  les  frais  des 
«  cmbarqucmens  ,  furtout  en  tems  de  guerre  ,  que  les  nou- 
M  veaux  Millionnaires  font  obligés  de  refter  long-tems  à  Cadix. 
«  Or  ,  pour  fournir  à  tout  cela  ,  les  Néophytes  mettent  à  parc 
>3  une  certaine  fomme  du  produit  de  leur  commerce. 

'5  Ils  en  defbinent  aufîi  une  autre  pour  acheter  des  chevaux, 
M  des  armes ,  des  munitions  ,  les  habillemens  des  Soldats  6c 
«  des  autres  qui  font  commandés  pour  le  fcrvicc  de  Votre 
«  Majefté.  Il  y  en  a  actuellement  un  grand  nombre  qui  tra- 
»  vaillent  à  la  Forterefle  de  Montevideo.  Ils  font  encore  obli- 
"  2,és  d'avoir  continuellement  fur  pied  des  Corps  de  Milices, 
^■>  pour  fc  garantir  des  furprifes  de  leurs  Ennemis  ,  &:  pour  la 
«  défcnfe  de  leurs  beftiaux  contre  les  Partis  ,  qui  rodent  autour 
15  d'eux,  Ce  leur  drefTcnt  continuellement  des  embûches  pour 
55  piller  leurs  biens  ,  les  mafTîicrer  ,  ou  les  faire  Efclaves.  Tou- 
ïj  tes  ces  dépenfcs  les  réduifent  fouvent  à  de  fi  grandes  mife- 
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1-43.      »  rcs  ,  qu'il  n'cfl:  pas  poilîble  aux  Procureurs  des  Mifîîons  de 
»  donner  à  tous  les  foulagemens  néceiîai^es  ,  principalement 
»}  dans  les  mauvaifes  années.  .  .  . 
Des  Dîmes.        „  Je  crois  que  c'eft  pour  ces  raifons  ,  que  ces  Indiens  font 
>5  en  polîellion  de  ne  point  païer  de  dîmes  ,  &  cela  leur  eft 
»j  commun  avec  ceux  qui  font  fous  la  conduite  des  Religieux 
>î  de  Saint  François.  C'eft  pourquoi ,  quelques  pcrfonnes  aiant 
«  voulu  m'engagcr  à  les  exiger  de  ceux-là  ,  je  n'ai  pas  jugé  à 
»  propos  de  le  faire ,  par  la  raifon  que  le  produit  de  leur  travail 
>}  ôcde  leur  commerce  n'eft  pas  ici  ,  comme  il  eft  pour  ceux 
>5  qui  cultivent  la  terre  dans  les  autres  Provinces  du  Paraguay, 
>ï  ni  dans  celles  du  Pérou  &  du  Chili  ,  tout  entier  pour  leur 
»  entretien  &:  pour  leur  fubfiftance  ;  mais   qu'il   cil:  encore 
»-^    «  pour  le  Service  divin  ,  &  pour  celui  de  Votre  Majcfté.  Car 
>3  après  le  Culte  religieux,  la  plus  grande  attention  des  Mif- 
»  fionnaircs  eft  pour  ce  qui  regarde  V .  M.  6c  ils  ont  fur  ce  point 
>3  fi  bien  élevé  leurs  Néophytes  ,  qu'aujourd'hui  même  ,  que 
»  la  famine  &  la  petite  vérole  en  ont  fait  périr  un  grand  nom- 
n  bre  ,  %lle  peut  encore  compter  fur  douze  à  quatorze  mille 
>3  Hommes  toujours  prêts  à  prendre  les  armes  pour  quelque 
»  expédition  que  ce  foit  ,  oii  elle  voudra  les  emploïcr  ,  com- 
>5  me  ils   ont  fait  ces   années  dernières  dans  la  Province  du 
»  Paraguay  ,  oîi  ils  ont  donné  des  preuves  admirables  de  leur 
>3  valeur,    de  leur  fidélité  &:  de  leur  attachement  pour  votre 
5}  Pcrfonne  Roïalc  ,    le  fourniflant  à  leurs  frais  de  chevaux , 
«  d'armes  ,  de  munitions  ,  s'expolanc  de  bonne  grâce  aux  plus 
>i  grands  rifques  de  leur   vie.   J'ai  cru  ,   Sire ,  qu'il  étoit  de 
a  mon  devoir  de  vous  informer  de  tout  ceci  d'une  manière 
>j  fimple  &  fincere  ,  afin  que  Votre  Majcfté  étant  bien  inf- 
•>■>  truite  de  tout  ce  qui  regarde  ces   pauvres    Indiens  ,  ait  la 
33  bonté  de  reconnoitre  leur  fidélité  ôc  leurs  fervices  ,  &;  de 
3î   ne  pas  laiflcr  non  plus  (ans  récompenfc  le  zèle  fie  les  fati- 
33  gués  des  Ouvriers  Evangéliqucs  ,    qui  lont  chargés  de  leur 
»3  conduite. 

33  Outre  les  Réductions  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici  ,  il  y  en  a 
33  préfcntement  une  autre  ,  dont  les  Pères  de  la  Compai^nie 
33  ont  jette  les  premiers  fondcmens  parmi  les  Pampas  ,  lel- 
33  quels  ont  commis  ces  années  dernières  de  grandes  hofli- 
33  lités  dans  le  voilinage  de  Buenos  Avrès  ,  èc  contre  tous 
»>  ceux  qui  viennent  ici  du  Chili  pour  le  commerce.  Donï 
»»  Miguel  de  Salcedo ,  votre  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  , 

aïanc 
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^  aune  levé  un  Efcadron  de  Cavalerie  ,  le  fie  accompagner      1743. 

»>  par  un  Père  Jéfiiice  ,  qu'il  chargea  d'aller  traiter  avec  ces 

»>  Infidèles  ,  qui  font  établis  en  grand  nombre  de  ce  côté-ci  èc 

»5  du  Chili.  Cela  a  fort  bien  réullî  :  le  MilTionnairc  a  parlé  à  ces 

>5  Montagnards ,  les  a  engagés  à  faire  la  paix  avec  les  Efpa- 

»>  nols  ;  a  fiit  venir  quatre  ue  leurs  Caciques  à  Buenos  Ayrès 

»>  pour  la  figner ,  6c  ils  s'engagèrent  à  rendre  tous  les  Efclaves , 

»  qu'ils  ont  faits  ces  jours  palTes.  D'autres  Caciques  font  arrivés 

'>  à  Santafé  ,  &i  ont  demandé  avec  de  grandes  inftances  au  Rec- 

ïj  tcur  du  Collège  de  cette  Ville  deux  de  les  Religieux  pour 

«  inftruire  toute  leur  Nation  des  principes  de   la  Religion 

"   Chrétienne  ,   qu'ils  défirent  d'embrafTer.    Le  Provincial  les 

»'  leur  a  accordés,  &  il  paroît  que  tout  cela  cft  arrivé  par  une 

»j  difpofition  finguliere  de  la  Providence  ;  de  forte  que  j'ef- 

'>  percde  la  divine  miféricordc  ,  que  ceux-là  nous  lailîcront         • 

«  du  moins  en  paix  ,  &  que  ceux-ci  embrafTant  notre  fainte 

»3  Foi  ,    la  Religion  Catholique  va  faire  de  grands  progrès 

»  dans  ces  vaftes  Contrées. 

M  Je  ne  dois  pas  omettre  ici ,  qu'étant  allé  faire  ma  vifitc 
>»  dans  la  Ville  de  Corrientès  ,  qui  eft  éloignée  de  quatre- 
>'  vingts  lieues  des  Réduclions  d'où  je  fortols  ,  je  palTai,  com- 
>j  me  dit  l'Ecriture  ,  de  la  plus  grande  chaleur  à  un  froid  ex- 
«  celfif  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'après  avoir  été  témoin  de  la  plus 
»  grande  ferveur  de  piété  parmi  les  Indiens  ,  je  ne  vis  plus 
55  que  de  la  tiédeur  &  du  froid  parmi  les  Efpagnols.  Ce  Pais 
»  cft  encore  plus  miférable ,  que  celui  de  Santafé  ,  6c  quoi- 
>j  que  la  terre  y  foit  très  fertile  ,  &  beaucoup  plus  qu'à  San- 
»  taté  ,  les  Habitans  y  font  malheureux  par  leur  fainéantife. 
»  Ils  ne  s'occupent  qu'à  s'entredéchirer  les  uns  les  autres  ,  &C 
>j  la  corruption  des  mœurs  eft  extrême  parmi  eux.  Je  fus  obligé 
»  d'en  fiire  fortir  plufieurSj  qui  s'étant  mariés  à  Buenos  Ayrès 
ï)  &;  àCordoue  ,  avoient  abandonné  leurs  Femmes  ,  auprès 
55  defquelles  je  les  ai  fait  retourner  ,  après  les  avoir  contraints 
»s  de  fe  féparer  de  celles  ,  avec  qui  ils  entrctenoient  un  com- 
s>  merce  fcandaleux  ,  lequel  étoit  encore  la  fourcc  des  guerres 
»>  qui  troubloient  la  tranquillité  publique. 

»>  Dans  tout  le  cours  de  ma  vifitc  ,  qui  a  été  de  plufieurs    Misons  des 
V  centaines  de  lieues  ,  j'ai  donné  ,  tant  dans  mon  Diocèfe,  jjancofsf"'"^ 
>o  que  dans  celui   de  l'Aflomption  ,  la  Confirmation  à  vingt 
>j  mille  perfonnes;  &  ce  nombre  auroit  été  doublé  ,  fi  la  pcfte, 
f»  qui  ces  années  dernières  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  alfli^ea 
lomc  III.  ^  Dd 
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ces  Réduclions ,  n'y  avoir  pas  fait  périr  beaucoup  de  monde 
'  de  tout  âge  oc  de  tout  fexc.  Les  Religieux  de  Saint  Fran- 
'  cois  ont  dans  mon  Diocère  trois  Millions ,  &:  pour  remplir 
'  toutes  mes  obligations,  je  les  ai  aulîi  vilitëes.  Elles  font 
'  bien  réglées  ,  les  Indiens  y  font  inftruits,  le  fervice  Divin 
'  s'v  tait  avec  piété  ,  mais  les  Egliles  y  (ont  pauvres  ,  fie  ne 
'  rônt  pas  aulîi  fréquentées  que  celles  des  Pères  de  la  Com- 
'  pagnie.  J'en  ai  demandé  les  raifons  ,  &  on  m'en  a  donné 
'  deux  ;  la  première  eft  ,  qu'une  partie  de  leurs  terres  a  été 
'  donnée  en  commande,  6c  que  lesCommandataires  font  des 
'  Particuliers  ,  qui  en  tirent  fouvcnt  autant  d'Indiens  Se  d'In- 
diennes qu'il  leur  plaît ,  pour  les  emploïer  à  la  culture  de 
leurs  propres  terres  ,  &;  aux  travaux  de  leurs  Métairies.  Ou- 
tre que  par-là  ils  les  détournent  de  leurs  exercices  de  piété 
&:  du  fervice  Divin ,  ils  ne  leur  laiiTent  pas  le  tems  de  tra- 
vailler &;  d'cnfcmenccr  leurs  propres  champs  ,  ni  de  bâtir 
des  Eglifcs.  AufR  ces  Bourgades  le  dépcuplent-cllcs  tous  les 
jours  ,  parcequ'il  meurt  beaucoup  de  leurs  Habitans  au  fcr- 
5  vice  des  Commandataircs.  La  féconde  eft  ,  qu'elles  font 
expofécs  aux  courfes  des  Pavaguas ,  qui  enlèvent  ou  malla- 
crent  quantité  de  ces  Indiens.  J'ai  jugé  que  je  devois  don- 
ner ces  inftrucliions  à  Votre  Majefté  ,  ahn  qu'elle  veuille 
bien  appliquer  à  ces  maux  le  remède  que  fa  fageile  lui 
dictera.  " 

Le  témoignage  d'un  Evêque  ,  témoin  oculaire  de  tout  ce 
qu'il  difoit ,  fit  d'autant  plus  d'imprclîion  fur  l'cfprit  de  Phi- 
lippe V,  qu'il  s'accordôit  parfaitement  avec  les  informations 
qui  lui  venoient  d'ailleurs.  J'ai  déjà  dit  qu'il  voulut  que  la 
Lettre  de  ce  Prélat  tut  imprimée  avec  fon  Décret ,  &:  il  donna 
le  même  ordre  pour  deux  autres  Lettres  qu'il  adrcfla,  l'une  au 
Provincial  des  Jéluites  ,  &:  l'autre  au  même  Provincial  Se  à 
fes  Inférieurs.  Dans  celle-ci ,  Sa  Majefté  témoigne  leur  favoir 
beaucoup  de  gré  ,  6c  elle  les  félicite  de  l'hcureufc  ilTue  de  cette 
grande  affaire  ,  6c  les  exhorte  à  continuer  de  maintenir  les 
Peuples ,  qui  font  fous  leur  conduite  ,  dans  la  pratique  des  plus 
fures  maximes  du  Chriftianifme ,  6c  dans  la  fidélité  avec  la- 
quelle ils  l'ont  toujours  bien  fervie.  Elle  annonce  même  ces 
deux  Lettres  à  la  fin  de  fon  Décret  en  ces  termes. 

■>i  Enfin  comme  il  cil  aifé  de  reconnoître  par  tout  ce  qui 
»  vient  d'être  rapporté  ,  6c  par  les  autres  Ecrits  anciens  & 
»>  modernes  ,  qui  ont  été  examinés   dans  mon  Coiifeil  avec 
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>  toute  l'attention  que  dcmandoient  les  circonftanccs  d'un^ 

»  affaire   li  importante;  que  dans  aucune  partie  des  Indes  je         '^•'' 

>  n'ai  point  de  Valîàux  qui  rcconnoillent  mieux  mon  Do- 
5  maine  ,  les  obligations  de  mon  Vafîciage  ,  mon  Patronage 

Roïal  ;  où  la  Jurifdiclion  Eccléfiaftique  ik;Roïalcfoir  plus 

>  (olidement  établie,  comme  il  fe  prouve  par  les  continuel- 
les villces  des  Evèques  Se  des  Gouverneurs  ;  &;  où  l'obdiTance 
foit  plus  aveugle  ,  lorfqu'il  s'agit  d'exécuter  mes  ordres , 
furtout  quand  ces  Indiens  font  mandés  pour  la  défenfe  du 

5  Pais ,  ou  pour  quciqu'autre  Entrcpriie  ,  puifqu'au  premier 
mot,  on  les  voit  accourir  au  nombre  de  quatre  ou  de  ilx 
mille  avec  leurs  armes,  j'ai  pris  la  rélolution  de  faire  expé- 

>  dier  une  Cédule  adreflee  au  Provincial  pour  lui  faire  con- 
î  noître  la  fatisfaclion  que  j'ai  de  voir  s'évanouir  par  tant  de 

>  juftifications  les  calomnies  ôcles  impoftures  d'Aldunaté  &:  de 
'  Barua  ;  la  grande  application  de  la  Compagnie  à  tout  ce 
■>  qui  eft  du  fervicc  de  Dieu  ,  du  mien  &  de  l'avantage  de  ces 

>  pauvres  Indiens,  èc  l'efpérance  que  j'ai  qu!ils  continueront 
5  avec  la  même  ferveur  &  le  même  zèle  à  gouverner  leurs  Ré- 

ducYions ,  &  à  prendre  le  même  foin  de  leurs  Néophytes.  " 
Ce  qui  avoit  encore  contribué  fans  doute  à  faire  prendre  au 
Roi  Catholique  la  réfolution  de  rendre  à  ces  Millionnaires  une 
Il  haute  &:  lî  pleine  juftice  ,  c'eft  qu'il  n'étoit  arrivé  prefqu'au- 
cun  Vailîeau  de  Buenos  Ayrès  en  Efpagnc,  dans  le  tems  m.ême 
que  leurs  Ennemis  n'étoient  occupés  qu'à  le  prévenir  con- 
tr'eux  ,  qui  ne  lui  apprit  quelque  nouvelle  conquête  qu'ils 
avoient  faite  pour  laReligion  ,  &  qu'ils  contlnuoient  de  don- 
ner des  Martyrs  àl'Eglile.  Il  fut  furtout  très  fenfible  à  la  nou- 
velle qu'il  reçut ,  qu'ils  avoient  formé  le  projet  &  déjà  jette 
Jes  fondemens  d'une  notivelle  RépubHque  Chrétienne  ,  dont 
nous  avons  vii  que  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès  avoit  dit  quel- 
ques mots  dans  fa  Lettre.  Pour  développer  tout  ceci  avec 
ordre  ,  il  faut  reprendre  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans 
les  difl'érentes  Provinces  du  Paraguay  où  nous  avons  été  obligé 
de  l'interrompre. 


On  fera  peut-être  furpris  que  ni  dans  les  Informations  de  ~Z. 

Dom  Jean  Vafquez  d'Aguero  ,  ni  dans  les  Décrets  du  Roi  ^  ^'^^''^^' 
d'Efpagne  ,  il  n'ait  été  fait  aucune  mention  de  la  République  n'eft°p"'impVr. 
Chrétienne  des  Chiquites  ;  la  raifon  eft  qu'elle  n'avoit  pas  en-  1^  dcsRéduc- 
core  beaucoup  occupé  le  Confeil  Roïal  des  Indes  ,  fi  fituation  "°"es^"ans*'iê 
Ojc  la  mettant  pointa  portée  d'avoir  beaucoup  de  communi-  Décret  Ju  Roi 

D  d    ij  dEfpagn*. 
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1740-43.  cation  avec  les  Efpagnols  ,  d'où  il  arrivoic  que  les  Milîîonnaf ' 
res  ,  qui  cultivoienc  cette  nouvelle  vigne  du  Seigneur  ,  6c  qui 
l'avoient  plantée,  ne  s'y  trouvoient  pas  expofés  aux  perfécutions 
que  leurs  Frères  elTluoient  dans  les  autres  Provinces  du  Para- 
guay ,  y  demeuroienc  allez  tranquilles,  furtout  leurs  Néophytes 
ne  courant  aucun  danger  d'être  donnés  en  Commande, 

Un  autre  raifon  pourquoi  Philippe  V  n'en  avoir  point  parlé 
dans  Ton  Décret ,  eftque  les  Chiquitcs  n'étoient  point  encore 
déclarés  Vallaux  immédiats  de  la  Couronne,  ni  parconféquenc 
foumis  au  Tribut ,  ce  qui  n'empêchoit  point  qu'en  confé- 
quence  des  anciennes  Cédules  des  Rois  Catholiques  ils  ne 
jouifîcnt  de  tous  les  Privilèges  accordés  aux  nouveaux  Chré- 

"'  tiens  que  les  Jéfuites  réuniroient  dans  des  Réductions  ,  après 

les  avoir  tirés  de  leurs  retraites  fauvagcs.  Les  Evcqucs  &  les 
'"  Gouverneurs  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  ,  dont  ils  reconnoif- 
foient  la  Jurifdiction,  ne  l'exerçoient  que  pour  les  protéger, 
&  pour  empêcher  qu'on  n'entreprît  fur  leur  liberté;  &  li  des 
Efpagnols  fans  aveu  avoient  eflaïé  comme  nous  l'avons  vu, 
de  troubler  cet  Etabliflcment  &  d'en  arrêter  les  progrès  ,  ils 
avoient  été  iî  bien  réprimés  par  les  Vicerois  du  Pérou  ,  &; 
par  l'Audience  Roïale  des  Charcas  ,  queperionne  n'ofoit  plus 
entreprendre  de  les  inquiéter. 

Leurs  Millionnaires  n'ignoroient  pourtant  pas  qu'il  y  avoir 
dans  la  Province  de  Santa-Cruz  bien  des  gens  qui  n'étoient 
pas  mieux  difpofés  en  leur  fiiveur  ,  qu'on  ne  l'étoit  partout 
ailleurs  ,  &  il  arriva  en  1740  une  chofe  qui  les  confirma  dans 
Ja  penfée  qu'ils  ne  pouvoient  porter  trop  loin  la  circonf- 
peAion  dans  toutes  leurs  démarches.  Ils  avoient  reçu  l'an- 
née précédente  un  ordre  de  l'Audience  Roïale  des  Charcas  , 
qui  leur  avoir  été  fignifié  par  le  Gouverneur  de  Santa-Cruz  , 
Dom  Antoine  de  Argomofa  Zavallos ,  d'envoïer  quelques-uns 
de  leurs  Néophytes ,  pour  découvrir  un  chemin  ,  par  oîi  l'on 
pût  aller  commodément  &:  fûrement  jufqu'au  Paraguay  ,  èC 
j]  paroit  que  le  motif  de  cet  ordre  étoit  de  connoître  la  route 
que  pouvoient  prendre  les  Portugais  du  Brefilj  qu'on  foupçon- 
noit  de  vouloir  établir  un  Commerce  fccretavec  le  Pérou. 

Pour  obéir  à  ces  ordres  les  Milîionaires  firent  partir  cent 
Chiquitcs  ,  qui  allèrent  jufqu'au  Paraguay  ,  fans  rencontrer 
aucun  Portugais  ;  mais  comme  ils  retournoient  par  un  au- 
tre chemin  à  St-Raphael  ,  d'où  ils  étoicnt  partis  ,  ils  fe  trou- 
vèrent tout-à-coup  vis-à-vis  d'un  allez  grand  nombre  de  Cava- 
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îiers  de  cette  Nation,  fuivisdc  quelques  Soldats,  &  de  Do-  1740-43, 
mcftiques  à  pied  ,  qui  conduifoient  des  Bêtes  de  charge  , 
fur  lefqucllesétoient  les  bagages  de  cette  troupe.  La  rencontre 
de  cent  Indiens  bien  armés  embarrafla  d'abord  les  Portugais  ; 
mais  aïant  bientôt  reconnu  que  c'étoient  des  nouveaux  Chré  - 
riens  des  Jéfuites ,  ils  prirent  le  parti  d'en  paroître  fort  aifcs  ; 
ils  tirent  aux  Chiquitcs  beaucoup  d'amitié,  &:  y  ajoutèrent  quel- 
ques préfens.  Les  Néophytes  de  leur  côté  leur  offrirent  du  miel, 
qu'ils  avoient  recueilli  dans  les  Bois ,  èc  leur  firent  part  de  leur 
chalîc  èc  de  leur  pêche. 

Parmi  les  Cavaliers  il  y  en  avoit  trois  qui  parloient  afîèz 
bien  Caftillan  ,  ce  qui  donna  moïen  au  Commandant  de  la 
Troupe,  nommé  Dom  Antoine  Pineyro  de  s'expliquer  avec 
les  Chiquites,  dont  plufieurs  entendoicnt  la  même  Langue^, 
fur  le  fujct  de  fon  voiage.  Il  leur  dit  enluite  qu'apparemment 
ils  venoient  de  quelque  Réduction ,  èc  aïant  connu  par  leur 
réponfe  qu'il/venoient  de  Saint  -  Raphaël  ,  il  les  pria  de  l'y 
conduire ,  parccqu'il  fouhaitoit  fort ,  de  qu'il  écoir  même  char- 
gé de  voir  quelques-uns  de  leurs  Millionnaires.  Les  Néophy- 
tes y  confentircnt  fans  peine  ,  &i  quand  ils  ne  furent  plus  qu'à 
deux  journées  de  la  Bourgade  ,  Dom  Antoine  écrivit  au  Père 
Marc  Abendaiio,  qui  gouvernoit  cette  Eglile ,  avec  le  Père 
Jpfeph  Rodriguez  ,  pour  le  prévenir  fur  ion  arrivée.  Le  Père 
Abendano  aïant  reçu  fa  Lettre  ,  la  communiqua  au  Père  Bar- 
thelemi  de  Mora  ,  Supérieur  Général  des  Millions  Chiquites , 
lequel  lui  manda  de  bien  traiter  les  Portugais  jufqu'à  ce 
qu'il  fût  fur  les  lieux  avec  le  Père  Jean  de  Carbanzas ,  qui 
avoit  été  envoie  dans  ces  Millions  par  le  Provincial  des  Jé- 
fuites du  Paraguay  pour  en  faire  la  vifite. 

Les  Portugais  arrivèrent  à  Saint-Raphael  le  8  d*Aoiit  1740. 
Dom  Antoine  Pineyro  &  fon  Lieutenant  étoient  riche- 
ment vêtus  ;  les  autres  Cavaliers  l'étoient  en  gens  de  Con- 
dition qui  voïagent  ,  6c  toute  leur  fuite  avoit  un  grand  air  de 
propreté  6c  d'aifince.  Tout  fe  pafla  dans  la  première  entrevue 
entre  eux  6c  les  Jéluites  avec  beaucoup  de  politcflè.  Les  Percs 
régalèrent  leurs  Hôtes  autant  bien  que  leur  pauvreté  le  per- 
mcttoit ,  6c  Doni  Antoine  leur  remit  un  fort  beau  préfent 
qu'il  étoit  chargé,  difoit  -  il ,  d'offrir  à  titre  d'aumône  à  la 
première  Maifon  de  la  Compagnie  ,  qu'il  trouveroit  fur  fa 
route ,  de  la  part  d'un  Gentilhomme  fort  riche  ,  6c  le  prin- 
cipal intcrcffé  dans  les  Mines  de  Cuyaba< 
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Il  ajouta  que  ce  Gentilhomme  ëtoic  fort  dévot  à  S.  François 
Xavier  ,  auquel  il  confacroit  ce  préfent ,  &C  qu'il  contribuoic 
beaucoup  aux  frais  du  Procès  de  la  Béatification  du  Pcrc  Jo- 
feph  Anchieta  ,  l' Apôtre  du  Brefil ,  qu'on  pourfuivoit  en  Cour 
de  Rome.  Les  Pères  refuferent  d'abord  d'accepter  le  préfent, 
&i  ne  fe  rendirent  que  fur  ce  que  Dom  Antoine  leur  déclara 
qu'il  ne  le  remportcroit  point.  Tous  s'étendirent  beaucoup 
lur  la  bonne  éducation  ,  que  les  Jéluites  donnoient  à  leurs 
nouveaux  Chrétiens  ,  6c  dont  ils  avoient  éprouvé  les  effets 
dans  la  rencontre  qu'ils  venoient  de  faire  des  Chiquites, 
autrefois  fi barbares  èC  il  féroces  ;  lur  l'union,  qui  rcgnoit  en- 
tre eux  ,  èc  fur  cette  charité  univerfclle  j  &  véritablement 
Chrétienne  ,  qu'ils  exerçoient  envers  tout  le  monde  ,  fans  dif- 
tinction  de  Nations. 

Dom  Antoine  rendit  aufli  aux  Miffionnaircs  une  Lettre , 
dont  le  Capitaine  Major  de  Cuyaba  l'avoit  chargé  pour  le 
Supérieur  Général  des  Réductions  Chiquites  ,  ai.  par  laquelle  il 
lui  donnoit  avis  qu'il  avo!t  fait  mettre  en  prilon  un  PortUixais, 
qui  deux  ans  auparavant  aïant  rencontré  le  Père  Auguftin  Caf- 
taiîarez  ,  lequel  couroit  après  des  Transfui^es  de  Saint  -  Ra- 
phaël ,  s'éîoit  fort  oublié  du  refpecb  qu'il  lui  devoir  ,  &  il 
ajoûtoit  qu'on  avoir  publié  dans  tout  le  Brclil  des  ordres  très 
féveres ,  d'avoir  pour  les  MilFionnaires  du  Paraguay  tous  les 
égards  ,  &  de  leur  rendre  tous  les  refpccts  ,  qui  étoient  dus  à 
leur  caractère  &C  à  leurs  vertus,  de  bien  traiter  leurs  Néo- 
phytes, quand  ils  les  rencontreroient,  6c  de  ne  faire  Efclave 
aucun  Indien  ,  même  Infidèle  ,  parcequ'en  bien  des  endroits  où 
l'on  pouvoit  les  vendre  ,  il  ne  le  trouveroit  perfonne  qui  pût 
les  initruire  des  principes  de  notre  Sainte  Religion. 

Après  toutes  ces  politelTes  Dom  Antoine  entra  en  matière 
fur  le  fujec  de  fon  voïage ,  qui  ëtoit  d'établir  un  Commerce 
entre  le  Brefil  &  le  Pérou ,  &  il  entreprit  de  prouver  aux  Mif- 
fionnaires ,  en  leur  failant  le  détail  de  ce  qui  manquoit  aux 
Efpagnols  &  aux  Portugais  de  ces  deux  Roïaumcs  ,  &  de  ce 
qu'ils  pouvoient  réciproquement  tirer  les  uns  des  autres ,  que  les 
deux  Nations  y  trouvcroient  un  égal  avantage.  Il  iniifta  beau- 
coup fur  celui  qui  en  reviendroit  en  particulier  à  la  Province 
de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  ,  dans  laquelle  font  les  Millions 
des  Chiquites  ,  6c  pour  leur  faire  comprendre  la  facilité  d'exé- 
cuter ce  projet ,  un  des  Officiers  Portugais  leur  fit  voir  une 
Carte  de  la  route  qu'ils  avoient  fuivie  eu  venant  du  Brefil , 
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fur  laquelle  il  marqua  les  Etabliflcments  qu'ils  avoicnt.  Les  i-ja.o-4\ 
Pères  en  furent  eflraïés  ,  &:  plus  encore  des  richefles  qu'ils 
tiroicnc  de  la  partie  du  Paraguay  ,  que  les  Efpagnols  avoienc  le 
plus  négligée.  Voici  cctcc  route ,  qu'il  ci\  allez  étonnant  que  les 
Portugais  aient  bien  voulu  faire  connoître  à  des  Efpagnols. 

De  Saint-Paul  de  Piratininguc  ils  alloient  s'embarquer  flir      ^omc  âss 
\c  Nembis ,  o\\  Afiembi  y  en.  fuivant  de  petites  Rivières  qui  s'y  ^^j""?^''P"".^ 
déchar j;cnt  :  or  ,    félon  la  dernière   Carte  du  Paraguay  l'A-  au 
j'icmbi  le  décharge  immédiatement   dans  le  Parana  ;  mais    Et 
rOfficicr   Portugais  alFura  qu'ils  n'cntroient  dans  ce  Fleuve  S"' 
que  par  le  moïen  de  quelques  Ruilîcaux  qui   communiquent 
de  l'une  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  loit ,  ils  travcrloient  le  Pa- 
rana pour  remonter  VYguairi^  qui  Ibijctte  dans  le  Paraguay  , 
conjointement  avec  une  autre  Rivière  qu'ils  nomment  Boterey^ 
puis  ils  remontoient  le  Paraguay  en  cotoïant  le  bord  occiden-  • 

tal  de  ce  Fleuve  ,  &;  lailîoicnt  d'abord  .\  leur  droite  les  ruines 
de  la  Ville  de  Xercz  ,  qui  par  conléqucnt  devoit  être  plus  près 
du  Paraguay,  qu'il  n'cil  marqué  dans  les  Cartes. 

Aïant  cnfuitc  laifît?  à  gauche  le  Lac  Manioré. ,  &:  un  peu 
plus  haut  Kio  Taquari  ^  ils  arrivoienten  peu  de  tcms  à  la  Ville 
du  Jclus  de  Cuyaba  ,  qui  n'eft  qu'à  deux  journées  du  chemin 
du  Lac  des  Xarayès  ,  en  tirant  au  Nord-Ell:.  De-là ,  quand 
ils  avoient  marché  deux  jours  à  l'Oucfb  ,  ils  trouvoient  une 
grande  Montagne  ,  appe!léc  Morro  de  San  Geronimo  ,  oii  il 
y  a  auflî  des  Mines  d'or,  auxquelles  on  travaille.  A  la  defcente 
de  cette  Montagne  ils  alloient  s'embarquer  dans  le  Lac  des 
Xarayès ,  Se  après  l'avoir  côtoie  quelque  tems  ,  ils  entroienc 
dans  une  grande  Rivière  ,  qui  s'y  décharge  en  venant  de  l'Oc- 
cident. Par  cette  Rivière  ,  qu'ils  ne  nommèrent  point ,  &  dont 
les  Jéfuitcs  n'ofcrent  leur  demander  le  nom  ,  de  peur  de  leur 
donner  quelques  foupçons,  ils  alloient  à  d'autres  Mines,  ap- 
pellécs  Ajonte  Gro/Jo  ,  oii  il  y  a  une  Bourgade  peuplée  d'en- 
viron trois  cents  Familles.  Dom  Antoine  Pineyro  dit  qu'il 
étoit  un  des  premiers  ,  qui  eût  remonté  cette  Rivière  ;  qu'il 
y  trouva  une  petite  Nation  d'Indiens  nommée  PariJJus  de 
très  petite  taille  &;  fort  mifcrable.  ■>■>  Ce  iont,  ajoûta-t-il ,  ces 
'3  Indiens  qui  travaillent  aux  Mines  avec  des  Nègres  ,  &  d'au- 
«  très  Efclavcs ,  qu'on  y  envoie  du  Brelil  ,  avec  des  Mi(î;on- 
"  naircs  pour  inltruire  les  Parillus  &  les  Mainbure^  ,  leurs 
>5  Voilins,  Nation  fort  nombreuft  ".  Après  ce  récit,  les 
Portugais  dirent  aux  Jéfuites  qu'ils  avoient  fait  depuis  peu 
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174:; -43.  très  hcnrcufcmcnt  la  î^ucitc  aux  Payaguas  ,  Sc  qu'il  ne  tien-' 
droit  qu'aux  Efpagnols  de  fe  joindre  a  eux,  pour  exterminer 
ces  Bri>;ands  ,  Se  afTurer  la  navigation  du  Paraguay. 
Conduite  des  A  tout  cek  les  Millionnaires  répondirent  deux  chofes  ;  la 
3>:  "mtcscncct-  première  ,  que  la  Cour  de  Madrid  n'ignoroit  pas  que  les 
tccccaiion.  Portugais  s'écoient  mis  par  voie  de  fait  en  pofleilion  d'une 
aflcz  grande  étendue  de  Pai's  ,  qui  appartenoit  à  la  Couronne 
d'Efpagne ,  àc  qu'elle  étoit  réfolue  d'y  rentrer  de  gré  ou  de 
force.  La  féconde  ,  qu'il  y  avoit  des  défenfes  abfolues  de  Sa 
Majcfté  Catholique  de  faire  aucune  forte  de  commerce  avec 
le  Breiil ,  dans  toutes  les  Provinces  dépendantes  du  Pérou. 
Dom  Antoine ,  fur  le  premier  article ,  dit  que  les  Portugais 
fe  tcnoient  exailement  renfermés  dans  les  bornes  de  la  Ligne 
de  démarcation  ;  qu'au  refte  ils  aimoient  la  paix  ,  mais  qu'ils 
•  ne  craignoient  point  la  guerre  ,  quand  ils  la  croïoient  juftc  , 
&  que  s'il  rcftoit  quelque  chofe  à  régler  des  Limites  des  deux 
Empires  en  Amérique  ,  il  ne  doutoit  point  que  le  Confeil 
des  deux  Rois  ne  le  réglât  à  l'amiable.  Quant  au  Commerce  , 
dont  il  avoit  parlé  ,  il  avoua  que  les  raifons  qui  obligeoienc 
le  Roi  d'Efpagne  à  le  prohiber,  lui  paroifloient  bonnes,  ôC 
que  le  Roi  de  Portugal  l'avoit  aulli  défendu  dans  le  Brefil. 

Le  Supérieur  Général  des  Millions  Chiquites  n'arriva  à  Saint- 

Raphael  qu'après  le  départ  des  Portugais ,  &  le  Père  Abcn- 

daiio  lui  aïant  fait  un  hdelc  récit  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTe, 

il  écrivit  au  Gouverneur  de   Santa  -  Cruz  de  la  Sierra  ,  &:  à 

l'Audience  Roïale  des  Charcas ,  pour  leur  en  rendre  compte  , 

&  leur  déclara  qu'il  ne  feroit  aucune  ufage  du  préfent  des 

Portugais,  avant  que  d'avoir  rei^-u  leurs  ordres.   L'Audience 

Roïale  renvoïa  l'affaire  au  Viccroi ,  &  cependant  manda  au 

Supérieur ,  qu'elle   le  prioit ,    &  lui  enjoii^noit  de  défendre 

aux  Millionnaires  de  recevoir  dans  leurs  Réducftions   aucun 

Etranger ,  &  de  ne  permettre  à  leurs  Néophytes  aucune  forte 

de  communication  avec  les  Portugais  ,  ni  même  d'en  recevoir 

des  préfens,  à  quelque  titre  que  ce  fût. 

1740 -4î.        Le  Père   de   Mora    trouva  que    le  Pcre  Abcndaiio  avoir 

Calomnies  P^'évcnu   ccttc  détciifc   ;  car  .aïant   donné   un  Détachement 

contre  les  Je-  de   Chiquitcs  aux    Portugais    pour    les  lemettre    dans   leur 

(iiites    a    ce   chemin ,  avec  ordre  de  bien  examiner  quelle  route  ils  nrcn- 

fujct  ,  le  Gou-      1.  1  .1,  '  r\  k 

viDcur  de  droient,  comme  il  eut  appris  a  leur  retour  que  Dom  An- 
Saiu.1  Cruilcs  toine  Pincyro  leur  avoit  fait  en  les  congédiant ,  un  préfcnC 
fait  ccflcr.       J'habits ,  dc  chemifes ,  &  de  chapeaux  de  caftors  ,  il  fit  punir 

celui 
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celui  qui  les  conimandoit ,  pour  l'avoir  accepté ,  Se  brûler  dans  j^ 
\\  Place  publique  tout  ce  qu'ils  avoienc  reçu,  dont  il  les  dé-  ' 
domma,:;ea.II  inllruilit  auîîi-tot  le  Gouverneur  de  Santa-Ciuz 
de  ce  qu'il  venoit  de  hiire.  Un  Gentilhomme  Elpagnol,  qui 
Avoic  été  témoin  de  tout ,  lui  manda  la  même  chofe  ;  &  le 
Gouverneur  impofi  lilence  à  certaines  gens  ,  qui  commen- 
çoient  à  répandre  dans  le  public  que  les  Jéfuitcs  ,  pour  re- 
connoître  la  libéralité  des  PortugaiSjnon-feulement  leur  avoient 
fourni  des  Mules  ,  des  Chevaux  &  des  provilîons  pour  leur  re- 
tour ,  mais  s'étoient  oubliés  fur  bien  des  chofes  de  la  HJclité 
qu'ils  dévoient  au  Roi  ,  &:  n'avoienteu  égard  qu'à  leurs  intérêts. 

Le  Gouverncurht  plus  encore;  il  inllruilit  de  tout  l'Audience 
Roïale  des  Charcas,  qui  fit  au  Père  de  Mora  l'honneur  de  lui 
écrire  ,  pour  le  Féliciter  ,  &;  tous  les  Millionnaires ,  de  la  (ageilc  , 

avec  laquelle  ils  s'étoient  comportés  dans  cette  occalîon.  Le 
Viceroi  ne  fut  pas  moins  content  de  leur  conduite  ;  mais  il 
ordonna  qu'on  lui  envoïàt  le  préfent  que  le  Père  Abendaiio 
avoir  reçu  ,  &  il  fut  obéi  fur  le  champ.  Au  relire  ,  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  ce  fut  au  fujct  de  cet  événement ,  que  le  P. 
Rico,  qui  éroit  alors  Procureur  Général  des  Indes  pour  fa  Com- 
pagnie en  Efpagne  ,  fit  fupplier  le  Roi  de  ne  pas  dilîerer  plus 
iong-tems  à  mettre  les  Chiquites  Chrétiens  fur  le  même  pied 
que  les  Guaranis,  Philippe  V  y  confentit ,  &;  fit  expédier  en 
1745  ""c  Cédule  Roïale,  adreflée  à  Dom  François-Xavier 
Palacios  ,  Ovdor  de  l'Audience  Roïale  des  Charcas  ;  conte- 
nant  une  Commillion  (péciale  pour  recevoir  les  Chiquites  en 
qualité  de  Vallaux  immédiats  de  la  Couronne  ,  fuivant  les 
Inftructions  qui  lui  turent  remiles  en  même  tems. 

Le  CommilTàire  partit  dès  qu'il  eut  reçu  fes  dépêches  :  il 
n'avoit  qu'une  connoillance  fort  fuperficielle  de  ces  Millions, 
mais  avant  que  d'y  arriver,  il  reçut  de  Dom  Jofeph  Pardo  de 
Figueroa,  Marquis  del  Valle  Umbrofo  ,  fon  Ami  ,  une  Let- 
tre datée  du  14  Juin  i-'^6  ,  qui  lui  donna  toutes  les  lumières 
dont  il  avoit  befoin  pour  s'acquitter  de  la  Commillion  dont 
il  étoit  chargé.  Perlonne  alors  ne  connoifloit  mieux  l'Amé- 
rique Efpagnole  ,  que  ce  Seigneur  ,  qui  étoit  né  à  Lima  ,  avoit  ^ 
parcouru  toutes  les  Provinces  qui  dépendent  du  Pérou  ,  &;                     IL 
fervi  avec  beaucoup  de  diitinclion  dans  la  Nouvelle  Efpaçne.  ^^ 
On  l'a  vu  depuis  en  Europe ,  s'exprimant  dans  toutes  les  Lan- 
gues avec  la  même  facilité  ,  que  dans  la  fienne  ,  ne  paroillanc 
nulle  part  Etranger,  &:  parlant  de  tout  en  Homme  ,  à  qui 
Tome  m,                                                           £  C 
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toutes  les  Sciences  ëtoient  familières.  C'eft  l'idée  que  nous  en 
donne  le  favant  Père  Fcijoo  Benediclin  en  plufieurs  endroits 
de  Tes  Ouvrages  ,  &  fur-tout  dans  le  quatrième  Tome  de  fon 
Théâtre  Critique.  Le  Perc  Vanicrejqui  l'avoit  vij  en  France,ea 
a  aufîi  fait  un  fort  bel  éloge  dans  le  fixieme  Chapitre  de  fon 
Prœdium  Ruflicum.  Or,  voici  ce  qu'il  écrivoit  à  Dom  Fran- 
çois Xavier  Palacios  au  fujet  de  fa  CommilFion. 

i>  Je  regarderai  comme  un  grand  bonheur  que  Votre  Sei- 
gneurie ait  tout  le  fuccès  ,  quelle  mérite  dans  l'affaire  qu'elle 
va  terminer  parmi  les  Chiquites  ,  mais  je  ne  vois  rien  de 
plus  difficile  ,  que  de  faire  un  récenfcment  de  ces  nouveaux 
Chrétiens,  fur  lequel  on  puilFc  régler  au  jufte  le  Tribut 
qui  leur  fera  impofé.  Je  connois  aflcz  ce  Pais- là,  pour 
vous  dire  que  toutes  les  lois  que  le  vent  y  fouflfîe  de  la  partie 
du  Sud,  il  y  règne  des  maladies  épidémiques ,  qui  font 
toujours  fuivics  de  grandes  mortalités;  enforte  que  les  Ré- 
ductions ,  bien  loin  de  voir  croître  tous  les  ans  le  nombre 
de  leurs  Habitans  ,  font  fouvent  menacées  d'uiTC  année  à 
l'autre  d'une  diminution  conlidérable.  Du  refle  ,  Monlicur, 
vous  ferez  bien  content  de  trouver  des  Chrétiens  parfxite- 
ment  inftruits  de  leurs  Religion  &  de  tous  les  devoirs  de 
la  vie  civile;  mais  vous  ferez  for-tout  étonné  de  leur  ha- 
bileté dans  tous  les  Arts  méchaniques  ,  &  de  leur  adrefîe  à 
manier  les  armes.  Vous  ne  ferez  pas  moins  charmé  de  leur 
Mufique,  dont  ils  exécutent  parfaitement  toutes  les  parties. 
Ils  jouent  très  bien  de  toutes  fortes  d'inftrumens,  bc  leurs 
Ballets  feroient  goûtés  en  France  même  &  en  Italie.  En 
vérité  il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  en  Amérique  que  les  Pères 
de  la  Compagnie ,  qui  opèrent  de  pareils  changemens.  Vous 
allez  voir  un  Peuple  charmant ,  le  culte  Divin  dans  toute 
fa  fplendeur  ,  &:  de  véritables  Chrétiens  animés  de  toute  la 
ferveur  de  la  primitive  Eglife. 

"  Ce  font -là,  Monfieur  ,  les  richefîès  que  ces  Hommes 
Aportoliques  viennent  chercher  dans  le  nouveau  Monde, 
&  en  quoi  conlirte  l'Empire  des  Jéfuites  au  Paraguay.  C'efi 
par  des  travaux  immenfes ,  qu'ils  ont  fait  entrer  dans  l'E- 
glife  ôc  acquis  au  Roi  des  Sujets ,  qui  avant  que  de  tom- 
ber entre  leurs  mains  ,  relFembloient  plus  à  des  Bêtes  féro- 
ces ,  qu'à  des  Hommes ,  &  dont  ils  ont  formé  une  Répu- 
blique, que  la  railon  &L  la  Religion  gouvernent  fouverai- 
nemcnt ,  6c  qui  peuple  tous  \çs  jours  le  Ciel  de  Saints.  Je 
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"  ne  fixiirois  trop  recommander  à  Votre  Seigneurie  d'avoir    174*^"  45 
'3  tous  les  égards  poUiblcs  pour  ces  Millionnaires,  £.<.  je  hiis 
•»   bien  allure  qu'ils  ne  vous  propofcront  rien  ,  qui  n'ait  pour 
»  objet  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  félon  rcfprit  de  leur 
•>•>  laint  înftitut. 

L'Oydor  en  arrivant  à  Saint-François-Xavier,  la  première    !-«  Chiqui-es 
des  Réductions  qui  fe  trouvoicnt  fur  fa  route  ,  &c  la  plus  an-    y  "^^u^  '^  f^" 
cienne  de  toutes  ,  y  rencontra  le  P.  Eftienne  Palozzi ,  Supé-   médiats  de  la 
rieur  Général  de  ces  Millions  ,   8c  le  Père  Diesiuc  -  Paul  de    ^,^^/°^-"'^ 
l^ontreras  ,  qui  s  y  etoient  rendus  pour  le  recevoir  ,  &  le  con- 
duire par-tout.  Il  fut  charmé  de  la  réception  qu'ils  lui  firent , 
&  ils  le  furent  de  fes  politellcs.  Avec  de  telles  difpofitions  ré- 
ciproques ,  rien  ne  pouvoir  manquer  au  fuccès  de  la  Com- 
million.  Les  Millionnaires  alloient  au-devant  de  tout  ce  qui         , 
pouvoit  faire  plailir  au  Commilîaire,  qui  de  fon  côté  paroif- 
loit  avoir  autant  qu'eux  -  mêmes    un  defir  fincere   que  les 
chofes  réunifient  ,  comme  ils  pouvoient  le  défircr.    Ainfi  il 
n'y  eut  aucune  difficulté  fur  rien.   Les  Chiquites   furent  très 
flattés  que  le  Roi  Catholique  voulut  bien  afTurcr  leur  liberté  , 
en  les  mettant  au  nombre  de  fes  Valî^uix  immédiats,  &  ils 
s'engagèrent  de  bonne  grâce  à  lui  païer  le  même  Tribut  que 
les  Guaranis. 

Cependant  les  Peuples  du  Chaco  avoient  depuis  plusieurs 
années  recommencé  leurs  hofbilités  &  leurs  brigandages  dans 
le  Tucuman  ,  6c  y  commcttoicnt  des  cruautés  plus  que  bar-  chVcoToiVciï 
bares.  Dom  Jean  de  Montifo  &:  Mofcofo  ,  Gouverneur  de  primés 
cette  Province,  fit  enfin  en  1741  un  effort  pour  les  reprimer  :  il 
entra  dans  le  Païs  Ennemi  avec  des  forces  fupérieures ,  battit 
les  Indiens  en  pluficurs  rencontres ,  fit  un  grand  nombre  de 
Prifonniers  ,  délivra  tous  les  Efpagnols  qui  avoient  été  faits  Ef- 
clavcs ,  reprit  tout  ce  qui  avoit  été  enlevé  dans  les  Habita- 
tions de  la  Campagne  ,  &  répandit  la  terreur  des  armes  Ef- 
pagnolcs  bien  avant  dans  le  Chaco.  Les  Tobas  furent  les  pre- 
miers à  demander  la  paix  ,  6c  s'offrirent  à  engager  les  Mo- 
covis  à  fe  foumcttre  aux  conditions  ,  que  le  Gouverneur  vou- 
droit  leur  impofer. 

Ce  Général  fit  dire  .\  leurs  Députés  d'aller  attendre 
fa  réponfe  dans  un  Fort  ,  qu'il  leur  marqua  ,  6c  de  n'en 
point  fortir  fans  une  pcrmilllon  par  écrit  de  l'Officier  , 
qui  y  commandoit.  Ils  obéirent  :  on  traita  avec  eux  ;  ils 
promirent  tout  ,  mais   ils  ne  gardèrent    pas  long-tems  leur 
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j„  parole.  Ce  qui  avoir  le  plus  contribué  à  les  rendre  alors  fi  do- 

'  cilcs,  c'cft  que  leur  Nation  venoit  de  recevoir  un  aflèz  grand 

échec  de  la  part  des  Zamucos.  Un  de  leurs  Partis  ,  ou  il  y 
avoit  de  la  Cavalerie ,  s'étoit  approché  pendant  la  nuit  de  la 
RéducVion  de  Saint-Ignace  ,  ou  l'on  ne  penfoit  à  rien  moins, 
qu'à  les  avoir  fur  les  bras.  Par  bonheur  on  y  dcvoit  célébrer 
ce  jour-là  même  la  Fête  de  Saint  Jofcph  ,  6c  tous  ceux  qui 
rravailloient  dans  la  Campagne  s'y  étoient  rendus  la  veille  au 
coucher  du  Soleil.  L'Ennemi ,  qui  avoit  compté  d'y  trouver 
peu  d'Hommes  ,  s'en  étoit  approché  pendant  la  nuit ,  &.  au 
point  du  jour  étant  près  d'y  entrer  ,  jetta  de  grands  cris.  Les 
Zamucos  eurent  non-feulement  le  tems  de  prendre  les  armes, 
mais  encore  de  fe  former  ,  &;  de  marcher  en  bon  ordre  contre 
des  Gens  ,  qui  furent  iurpris  ,  parccqu'ils  croïoicnt  fur- 
'  prendre.  Ils  furent  rompus  dès  la  première  charge  ,  &  jette- 
rent  leurs  armes  &:  tout  ce  qui  pouvoit  les  cmbarrafTcr  pour 
fuir  plus  vite.  Les  Zamucos  les  pourfuivirent  vivement  ,  6c 
fins  deux  Elcadrons  de  Tobas  ,  qui  le  formèrent  pour  favori- 
fer  leur  retraire  ,  tous  auroient  été  pris  ou  tués.  Un  de  ces  Efca- 
drons  fut  même  chargé  avec  tanr  de  valeur,  qu'il  fe  vir  con- 
traint de  fe  jcrrer  dans  un  Bois  forr  épais  5c  fort  cmbarrafle  de 
buifTons ,   oii  les  Zamucos  ne  purent  les  faivre. 

Cette  Journée  ne  coûta  aux  Néophytes  que  trois  Chevau^t 
Se  une  Femme  qui  fut  percée  d'une  flèche  en  voulant  rega- 
gner fi  cabanne  lorfqu'elle  entendit  le  cri  des  Tobas.  On  fit 
dans  lapourfuite  plufieurs  Prifonniers,  parmi  lefqucls  fc  trouva 
un  vieux  Chiriguane ,  qui  avoit  reçu  un  coup  de  lance  entre 
les  deux  épaules  ,  8c  qui  après  avoir  été  guéri ,  fut  envoie  à 
Saint-Jean-Baptllle  des  Chiciuitcs,  avec  d'autres  Prifonniers 
qu'on  y  conduifit  fous   une  bonne  efcorte.  Cette  a<£lion  de 
vigueur  produifit  deux  bons  effets  ;  car,  en  premier  lieu  ,  le 
fuccès  qu'elle  eut  ,  infpira  un  grand  courage  aux  Zamucos  , 
&  leur  apprit  à  ne  pas  cramdre   un  Ennemi  ,  qui   jufques- 
là  leur  avoit  paru  redoutable.  En  fécond  lieu,  les  Tobas  per- 
dirent jufqu'à  lapenféc  d'inquiéter  une  Nation,  dont  le  Chrif- 
tianifmc  avoit  changé  la  férocité  en  une  valeur  fage  &:  ré- 
glée ,  èc  qu'ils  ne  pouvoient  plus  efpérer  de  f  urprendre.  Toute- 
rois  les  Pères  Chômé  &.  Contreras ,  qui  gouvernoient  cette 
Eglife  ,   profitèrent  du  danger  qu'avoient  couru  leurs  Néo- 
phytes ,  pour  les  engager  à  fermer  leurs  Bourgades  d'un  bon 
jnur  de  terre  ,  ou  l'on  pratiqua  des  ouvertures ,  par  lefque^les 
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on  pouvoic  tirer  fur  l'Ennemi  fans  fc  découvrir.  1-741  -4? 

Un  iî  heureux  événement  redoubla  la  ferveur   qui  régnoit     .^^.^^^[^  ^^l 
déjà  dans  cette  Réduction  ;  mais  le  Père  Caftanarès ,  en  y  ^i^^  j  Saiocr 
réunilTant  les  quatre  Nations  ou  Tribus ,  qui  la  compofoient ,  Ignace, 
n'avoit  pas  allez  fait  reHexion  que  parmi  les   Indiens  il  eft 
fort  rare  que  les  ligines  ne  foient  pas  éternelles  ,  qu'il  ne  faut 
rien  moins  qu'un  miracle  de  la  Grâce  pour  les  étoufler  en- 
tièrement &  qu'après  même  la  reconciliation  la  plus  fincere  , 
il  faut  quelquefois  peu  de  chofc  pour  les  réveiller.  C'cft  ce 
qui  arriva  à  Saint-Ignace  ,  lorfqu'on  y  penfôit  le  moins.  Les 
Ùraganos  qui  s'y  étoient  réunis  les  derniers  avec  les  autres , 
avoient  été  long  -  tcms  leurs  Ennemis    mortels  ,   &:  le  Père 
Caltanarès  fe  flatta  trop  aifément  de  les  avoir  parfaitement 
réconciliés  avec  eux. 

II  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir  tant  qu'il  gouverna  cette 
Eglife  ;  mais  à-peine  les  eut-il  quittés ,  que  l'antipathie  fe  ré- 
veilla des  deux  côtés  ,  &  elle  reprit  cnfln  tellement  le  deflus 
que  pour  éviter  d'en  venir  à  un  éclat ,  les  deux  Partis  jugè- 
rent à  propos  de  fe  féparer  fans  en  rien  dire  à  leurs  Paflcurs  , 
&.  que  chacun  tirant  de  fon  côté  ,  la  Réduction  fe  trouva 
tout-.vcoup  fans  Habitans.  Au  premier  avis  qu'en  eut  le  Viiî- 
teur  des  Miflions  Chiquites  j  dont  Saint-Ignace  dépendoit ,  il 
manda  au  Père  de  Contreras  de  le  venir  trouver  à  Saint- 
Jean-Baptiftc,  fe  flattant  que  la  plupart  des  Zamucos ,  qui 
lui  étoient  fort  attachés ,  ne  le  fauroient  pas  plutôt  dans  cette 
Bourgade,  qu'ils  y  accoureroicnt  pour  vivre  fous  fa  conduite. 

Son  efperance  ne  fut  pas  trompée  ;  à-peine  le  Millionnaire 
étoit  arrivé  à  Saint  -  Jean  -  Baptifte  ,  que  les  trois  premières 
Tribus  des  Zamucos  s'y  rendirent.  Il  les  reçut  à  bras  ouverts, 
&  comme  elles  lui  déclarèrent  qu'elles  ne  pourroient  jamais 
fc  réfoudre  à  retourner  à  Saint-Ignace  ,  où  le  terrein  ,  dil oient- 
elles  ,  n'étoit  pas  propre  à  leur  fournir  tous  leurs  befoins  , 
il  informa  le  Vifiteur  de  cette  réiolution.  Ce  Père  aïant  ap- 
pris en  même  tems  que  les  Uraganos  penfoicnt  de  même  ,  il 
prit  fur  le  champ  fon  parti.  Ce  fut  de  laifl^cr  pour  quclque- 
tems  les  trois  Tribus  à  Saint-Jcan-Baptifte ,  de  tirer  de  cette 
Réduclion  une  partie  de  fes  Habitans  ,  de  les  joindre  aux  Ura- 
ganos ,  pour  en  former  une  nouvelle  Bourgade  ,  qui  fut  très 
bien  placée  ,  &L  cet  arrangement  contenta  tout  le  Monde. 
On  donna  à  la  nouvelle  Réducl:ion  le  nom  de  Saint-Ignace, 
chacun  le  rendit  à  fa  dcfUiiacion ,  ^  tout  rentra  dans  î'ordre. 
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7-4 --4^.       Le  Tucuman  étoic  alors  allez  paiiîble  ,  &  c'étolc  le  friik  de 
LiiiTions  &  J-'i  dernière  expédition  du  Gouva-nciir  de  cette  Province.   Les 
Rar.iitesdans  Jéfuitcs  efperercnt  même  pliis  quc  jamais  dc  forcer  les  barrières 
icTacuinan.        j-  ft:i-|^-,oient  l'entrée  du  Chaco  à  l'Evangile.  La  crainte  de 
l'efclavagc  d'une  part ,  &c  de  l'autre  les  mauvais  exemples  qu'on 
donnoic  aiTcz   fouvent  aux  Infidèles  ,  avoi^nt  rendu  jufqucs- 
Là  inutiles  toutes  les  tentatives  des  iMilîionnaires  ;  mais  ils  ef- 
peroient  toujours  que  leur  perfévérance  Se  le  fang  de  leurs 
Frères  feroient  enhn  germer  le  grain  de  la  parole  dans  une 
terre  ,  qu'ils  n'avoicnt    point   dilcontinué  d'arrofcr  de  leurs 
fucurs.  La  manière  dont  on  en  ula  avec  quelques-uns  de  ces 
Peuples  après  les  avoir  humiliés  ,  augmentoit  encore  leurs  ef- 
pérances  ,  èc  devoit  en  effet  leur  peruiader  qu'en  les  invitant  a 
recevoir  l'Evanf^ile,  on  n'avoir  aucun  dclîcin  iur  leur  liberté  ; 
'         &  pour  faire  céder  les  mauvais  exemples  que  leur  donnoit  la 
vie  licencicufe  des  Chrétiens ,  les  Jéluites  firent  des  Millions, 
&:  donnèrent  dans  toutes  les  Villes  des  retraites  ,  qui  eurent 
tout  le  luccès  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Ils  parcoururent  en- 
fuite  toutes  les  Habitations  de  la  Campagne,  &  allèrent  cher- 
cher des  Efpagnols  jufques  fur  les  Montagnes  ,  où  plufieurs 
s'étoient  établis ,  apparemment  pour  y  être  plus  en  liberté  d'y 
vivre  au  gré  de  leurs  pallions.    Dieu  donna  tant  de  bénédic- 
tions à  leurs  travaux  ,  que  toute  la  Province  changea  bientôt 
de  face  :  le  libertinage  difparut  ;  les  biens  mal  acquis  furent 
rcftitués,  ou  employés  en  aumônes  ;  les  fcandales  réparés  par 
des  pénitences  publiques  ;  les  exercices  de  piété  ,  &:  l'alliduité 
aa  fcrvice  Divin  firent  cellcr  toutes  les  débauches  ,  &  Tefprit 
de  Religion  ramena  l'innocence  des  mœurs  ,  la  fréquentation 
des  Sacremens  ,   &  la  pratique  des  vertus  propres  de  chaque 
état. 
1,9  Ville  de       II  s'en  falloit  beaucoup  que  la  Province  de  Rio  de  la  Plara 
Cotricntès  ti!-  fî;c  auiîi  tranquille  ,  que  l'étoit  alors  celle  du  Tucuman.  Les 
cràn'^lesextrc-!  ciêmes  Abiponcs  ,  qui  avoient  réduit  la  Ville  de  Santafé  dans 
mités  par  les  le  trille  état ,  OLi  l'Evêque  de  Buenos  Ayrès  la  repréfentoit  au 
Abjponcs.       j^qI  Catholiquc  ,  menaçoient  depuis  long-tcms  celle  de  Cor- 
rlentès  d'un  fort  encore  plus  trille.    Quelques  avantages  que 
la  Garnifon  avoir  eues  fur  cette  Nation  ,    avoient   fiatté  fes 
Habitans  de  l'efpérance  qu'elle  prendroit  enfin  le  parti  de  de- 
meurer tranquille  ;  mais  il  falloit  quelque  chofe  de  plus  pour 
rebuter  un  Ennemi  tel  que  celui-ci.    Les  Abipones  les  con- 
noillbienc  mieux  eux  mêmes ,  qu'il  n'en  étoient  connus.  Ils  diA 
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parurent  quelque  tems,  &:  quand  ils  crurent  les  avoir  fuffifam-  1-40-45. 
ment  endormis  ,  ils  s'approchèrent  julqu'à  trois  lieues  de  la 
Ville  ,  fans  qu'on  y  eût  le  moindre  foupçon  de  leur  marche. 
Arrivés  aux  premières  Habitations  ,  ils  y  mallacrcrent  vingt- 
fîx  perfonncs ,  &  le  retirèrent  avec  un  bien  plus  grand  nombre 
de  Prifonnicrs  de  tout  âge  &  de  tout  fexe. 

Peu  de  jours  après  ils  parurent  d'un  autre  côté  ,  tuèrent  Se 
enlevèrent  un  plus  grand  nombre  d'Efpagnols,  &  Ce  retirèrent 
fans  être  pouriuivis.  Alors  la  Fraieur  devint  générale  dans  la 
Ville  &  dans  les  environs  ,  &:  laKît les  Habitans  à  un  point, 
qu'aiant  eu  une  belle  occalion  d'avoir  leur  revanche  ,  ils  la 
Jairtèrcnt  échapper.  Les  Gens  de  la  Campagne  ne  trouvèrent 
plus  d'autre  reirourcc,  que  d'aller  le  mettre  à  l'abri  des  plus  pro- 
chaines Réductions,  Se  y  chercher  non  (culcment  un  afyle,  , 
mais  encorda  fubliftance.  C'en  étoit  tait  de  la  Ville  même, 
fi  ics  Abipones  ,  lorfqu'on  rcfpcroit  le  moins  ,  n'avoient  re- 
pris le  chemin  de  leurs  Villages  pour  y  mettre  en  fureté  leurs 
Prifonniers  Sc  leur  butin  ,  &  pour  s'enivrer  aux  dépens  des 
Efpagnols. 

J'ai  déjà  dit  que  ces  Barbares  avoicnt  fait  la  paix  avec  la 
Ville  de  Santate  ,  &  n'en  continuoient  pas  moins  leurs  bri-  ^ 
gandages  ,  prétendant  qu'on  n'avoit  rien  à  leur  dire  tant  qu'ils 
ne  tucroient  perfonne.  Le  Gouverneur  de  la  Province  voulut 
obtenir  au  moins  la  même  chofe  pour  la  Ville  &  le  Territoire 
de  Corricntès  ,  &;  chargea  le  Lieutenant  de  P.oi ,  Dom  Fran- 
çois de  Vera  Muzica  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Cet 
Officier  commença  par  leur  rcpréfenter  qu'après  avoir  fait  la 
paix  avec  le  Gouverneur  de  la  Province,  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'attaquer  une  Ville  de  fon  Gouvernement ,  qui  dévoie 
ctre  compris  tout  entier  dans  le  Traité  ;  fie  il  leur  fit  entendre 
que  s'ils  ne  lailîoient  les  Habitans  de  Corricntès  en  repos  ,  il 
ne  pourroit  pas  fe  difpcnfcr  de  réunir  toutes  fes  forces  pour  les 
mettre  .\  la  raifon  ,  Se  qu'ils  fe  repentiroient  trop  tard  de  l'y 
avoir  contraint. 

Ses  raifons  &  fes  menaces  furent  écoutées  avec  adez  d'in- 
difFercnce  ,  &  on  fe  fépara  fins  rien  conclure.  Peu  de  tems  ' 
après  quelques  Caciques  Abipones  parurent  difpofés  .1  bien 
vivre  avec  les  Efpagnols ,  mais  le  plus  grand  nombre  ne  vou- 
lut entendre  à  aucune  forte  d'accommodement  ;  cepen- 
dant lorfqu'on  dcfefperoit  prefque  delà  paix,  elle  fe  fit  com- 
me d'elle-même,  6v  ce  furent  des  Mocovis  ,  qui  en  1730  s'é- 
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i-^j-o-4î.  toienc  réfugiés  auprès  des  Abipones  pendant  l'expéditiort  de 
Dom  Eftcvan  de  Urizar  ,  qui  y  déterminèrent  leurs  Alliés. 
Ils  ne  faifoicnt  prcfquc  plus  qu'un  Peuple  avec  eux  ,  &  ils 
avoienc  pris  leur  parti  dans  toutes  leurs  guerres.  Après  le 
Traité  conclu  pour  la  Ville  de  Santafé ,  on  fut  allez  furpris 
dans  cette  Ville  d'y  voir  venir  les  Mocovis  par  troupes  ,  &  y 
amener  même  leurs  Femmes  &  leurs  Enfants.  La  curiolité  les 
porta  à  voir  le  Collège  des  Jéfuites  ,  &  ils  y  furent  reçus  avec 
amitié.  Ils  parurent  étonnés  de  ce  qu'ils  y  virent ,  èc  furtout 
delà  manière  dont  fe  faifoit  le  fervice  Divin.  Leurs  exemples 
&  leurs  difcours  y  attirèrent  auili  des  Abipones  ,  qui  furent 
charmés  du  bon  accueil  que  leur  firent  les  Pères  de  la  Mai- 
fon  ,  ce  qui  engagea  ceux-ci  à  eflaïer  de  leur  faire  entendre 
raifon  fur  leurs  brigandages  dans  le  territoire  de  Santafé  ,  &C 
fur  leurs  hortilités  contre  la  Ville  de  Corrientès  ,  èc  leur  mé- 
diation eut  tout  le  fuccès,  qu'on  en  pouvoit  efpercr. 
Les  Mocovis  Jl  y  eut  quelque  choie  de  plus  pour  les  Mocovis  :  leurs  fré- 
^'^'f"!'o^rir„l,    qucntes  vifitcs  au  CoUcfrc  de  Santafé  leur  avoient  fait  conce- 

poi  es  a  ic  rcn-      i,  ^o  t         t^     ^  •     •  %  -^        •  r» 

dieCluétiens.  voir  une  grande  eftmic  pour  les  Religieux  de  cette  Maifon. 
Ces  Pcres  de  leur  côté  ne  manquoient  aucune  occafion  de 
leur  infpirer  du  goût  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  ôc  ils  y 
trouvèrent  une  facilité  qui  les  furprit.  Leur  première  conquête 
fut  un  Cacique  nommé  Anacaigui ,  lequel  ne  fc  fut  pas  plu- 
tôt rendu  ,  qu'il  alla  trouver  le  Lieutenant  Général  de  la  Pla- 
ce ,  Dom  François  Xavier  Echaqué  qui  commandoit  dans  la 
Ville  ,  dont  il  étoit  l'exemple  par  fa  piété  ,  ôc  qui  paroiffoit 
animé  de  tout  l'ciprit  Apoftolique  du  Saint  dont  il  portoit  le 
nom.  Ce  Cacique  lui  dit ,  que  fi  on  vouloit  lui  donner  un 
Perc  de  la  Compagnie  ,  èc  an  terrcin  pour  y  former  une 
Bourgade  ,  il  y  rallemblcroit  tous  ceux  de  fi  Nation  qui  dé- 
pendoient  de  lui.  Le  Lieutenant  Général  l'embraiîa  ,  lui  dit 
cju'il  alloit  travailler  de  tout  Ion  pouvoir  à  lui  faire  obtenir 
ce  qu'il  fouhaitoit  ,  &  lui  ailigna  un  emplacement  vers  l'en- 
droit, oii  avoit  d'abord  été  batic  la  Ville  de  Santafé. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  Père  Machoni  Provincial  des  Jéfuites 
arriva  dans  cette  Ville  pour  aller  faire  la  vifite  des  Réduc- 
tions. Dom  François  Xavier  lui  raconta  ce  qui  vcnoit  de  fe 
palfer  entre  lui  &C  le  Cacique  Mocovi ,  6c  lui  demanda  fon 
confentemcnt  pour  une  nouvelle  Réduction  ,  qu'il  cfperoitde 
voir  bientôt  peuplée  d'un  grand  nombre  de  ces  Indiens.  Le 
Provincial  l'alFura  que  fon  confentemcnt  ne  ticndroit  à  ricnj  dès 
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que  le  Gouverneur  de  la  Province  approuveroit  ce  nouvel  1740-4^» 
EcablifTemenc  ,  &  qu'il  ne  manqueroic  point  de  MiiTionnai- 
res  ,  Cl  on  en  venoit  à  l'exécution  de  ce  projet.  Mais  comme 
il  ne  le  croioit  point  encore  dans  fa  maturité ,  &  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  dilTérer  plus  long-tems  fa  vifite  ,  il  partit  en  afllirant  le 
Lieutenant  de  Roi  qu'il  pouvoit  compter  fur  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui. 

Dom  François  Xavier  de  fon  côté  ne  perdit  pas  un  mo- 
ment ;  dès  qu'il  eut  quitté  le  Provincial ,  il  aflembla  le  Corps 
de  Ville  ,  qui  de  concert  avec  lui  écrivit  au  Gouverneur  de  la 
Province  pour  lui  faire  part  de  La  propofition  du  Cacique 
Mocovi  &  de  la  parole  que  le  Provincial  des  Jéfuites  lui 
avoir  donnée,  &  pour  le  prier  d'appuïer  de  toute  fon  autorité 
une  Entreprife  Ci  capable  d'affurer  pour  toujours  la  tranquil- 
lité d'une  Ville  ,  qui  avoit  elFuié  tant  de  malheurs.  Dom  Mi- 
guel de  Salcedo  lui  répondit  qu'il  entroit  d'autant  plus  volon- 
tiers dans  fcs  vues  ,  que  cette  nouvelle  Colonie  Chrétienne 
pouvoit  procurer  une  grande  facilité  pour  introduire  bien 
avant  dans  le  Chaco  la  Religion  Chrétienne,  y  aïant  tout  lieu 
d'cfperer  que  les  Mocovis  qui  y  étoient  reftés  ,  fe  lailTeroicnt 
aifément  perfuader  par  leurs  frères  de  fuivre  leur  exemple  ,  &C 
de  fe  réunir  avec  eux  ;  qu'il  l'exhortoit  à  mettre  au  plutôt  la 
main  à  l'œuvre ,  &.  à  ne  rien  épargner  pour  donner  des  fon- 
dcmens  folides  à  un  Etabliflement  Ci  utile  ;  que  les  fonds 
ne  lui  manqueroient  pas  ,  &:  qu'il  lui  feroit  rembourfer  de 
la  Caille  Roiale  tout  l'argent  qu'il  auroit  avancé. 

Le  Lieutenant  de  Roi  dépêcha  un  Courier  avec  cette  ré- 
ponfc  au  Père  Machoni  ,  qui  lui  manda  qu'avant  que  d'aller 
plus  loin  ,  il  y  avoit  encore  une  précaution  à  prendre  &  qu'il 
jugcoit  néccfhiire  ,  le  Gouverneur  ne  s'étant  point  aiîèz  expli- 

3ué  lur  un  point ,  qui  pouvoit  dans  la  fuite  faire  naître  des 
ifficuiccs  qu'il  étoit  bon  de  prévenir.  Il  s'agifloit  de  favoir  Ci 
la  Réduction  des  Mocovis  jouiroit  des  mêmes  privilèges  dont 
jouiflbicnt  celles  des  Guaranis  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  pourroit  ,  -i^ 

pas  donner  en  commande  les   Indiens  qui  s'y  établiroicnr.  -S , 

Cependant  comme  il  ne  doutoit  point  que  le  Gouverneur  n'eût  "**" 

le  pouvoir  &  la  bonne  volonté  nécefîaires  pour  le  ralTurer  fur 
cet  article ,  il  n'attendit  point  la  réponfe  du  Lieutenant  Gé- 
néral pour  fe  mettre  en  état  de  pouvoir  donner  un  Mifîion- 
naire  à  la  nouvelle  Rédudion  au  moment  qu'on  le  lui  de- 
manderoit. 

Tome  III,  F  f 
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1740-45.       Avant  même  que  de  partir  de  Santafé,  il  avoir  écrit  a  Cor- 
doue  qu'il  pourroit  avoir  bientôt  befoin  d'un  ou  deux  Ouvriers 

f)Our  les  Mocovis,  &L  un  des  premiers  qui  ie  préfcnterent  fut 
e  Père  Charles  Gervafoni  Italien  ,  natif  de  Rimini.  Mais  ni 
lui ,  ni  aucun  de  ceux  qui  s'oflrirent  d'abord  ,  ne  turent  accep^ 
tés:  parcequ'ils  n'étoicnt  plus  d'âge  à  pouvoir  apprendre  une 
Langue  ,  fur  laquelle  on  n'avoir  point  encore  travaillé  pour  en 
faciliter  l'étude.    Le  Provincial  arrêta  enfin  fon  choix  fur  le 
Pcre  François  Burghcz  ,  qu'il  avoir  peu  de  tems  auparavant 
deftiné  à  prendre  une  Chaire  de  Théologie  dans  l'Univeilîté 
de  Cordoue.    Il  étoit  un  de  ceux   qui  témoign oient  le  plus 
d'empreflcment  pour  la  nouvelle  Million  ,   &;  il  fe  rendit  en 
diligence  à  Santafé  ,  dès  qu'il  eut  reçu  la  Lettre  de  fon   Su- 
périeur. 
On  en  for-       Les  Mocovis  n'curcnt  pas  plutôt  appris  l'arrivée  du  Pafteur 
me  une   Ré-  qu'on  leur  deftinoit  ,  que  tous  ceux  qui  étoient  déjà  réfolus 
uciou.  d'cmbraflcr  la  Religion  Chrétienne,   accoururent  au  Collège 

pour  lui  témoigner  leur  joie  ,  &;  l'alTiirer  d'une  docilité  par- 
faite en  tout  ce  qu'il  leur  prefcriroit.  Il  ne  put  d'abord  trai- 
ter avec  eux  qu'avec  le  fccours  d'un  Interprète;  mais  ilfe  livra 
à  l'étude  de  leur  Langue  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'en  allez  peu 
de  tems,  il  fe  vit  en  état  de  s'en  faire  fuffifamment  entendre. 
Tous  étoient  déjà  logés  dans  la  Rédu£tion  ,  à  laquelle  on  avoir 
donne  le  nom  de  Saint-François-Xavier  ,  ôc  le  Perc  Michel 
de  Zca  y  vint  peu  de  tems  après  pour  partager  le  travail  avec 
le  Perc  Burghcz.  Les  Profélytes  fe  rendirent  très  aflidus  aux 
inftrucftions  des  Millionnaires  ;  5c  il  fallut  bientôt  céder  aux 
cmprcflemens  que  le  Cacique  &  pluficurs  autres  firent  paroî- 
tre  pour  recevoir  le  Baptême.  La  crainte  de  l'efclavage  empê- 
choit  encore  un  grancl  nombre  de  leurs  Frères  de  fc  joindre 
à  eux  ;  mais  comme  ils  vcnoient  de  tems  en  tems  les  vifiter  , 
&  qu'on  n'oublioit  rien  pour  dilîiper  leurs  ombrages  ,  il  en 
reftoit  toujours  quelques-uns  dans  la  Rédutftion. 
Elle  efl  trans-  On  s'appcrçut  bientôt  que  ce  qui  retenoit  plufieurs  dans 
feréj   fur  le  l'ipfj.j^Utti      cft  qu'ils  étoicnt  fouvcnt   témoins  à  Santafé  do 

bord  du  F  leu-   ,.  ,  i/-^<i  •  -i- 

vç.  bien  des  choies  ,    qu  ils  ne  pouvoient  concilier  avec  ce  que 

les  Millionnaires  leur  difoient  de  la  faintcté  de  la  morale  chré- 
tienne. Des  Profélytes  mêmes  &  des  Néophytes  ,  que  dans  ces 
commencements  leurs  affaires  obligeoicnt  d'aller  a  la  Ville, 
n'étoient  que  trop  fouvent  cxpofés  à  de  pareilles  tentations, 
&.  la  réfolution  fut  prifc  de  transférer  plus  loin  la  Rédudion  , 
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(c  de  la  placer  fur  le  bord  du  Fleuve.  Elle  n'eut  pas  plutôt  été  1740 -4c. 

divulguée  ,  que  non  feulement  ceux  des  Mocovis  qui  avoient 

jiifques-là  montré  plus  d'éloignement  pour  le  Chrillianifme  , 

mais  des  Abipones  mêmes  en  aflcz  grand  nombre  déclarèrent 

que  Cl  cela  s'exécutoit ,  ils  fuivroient  les  Chrétiens  ;  6c  un 

Cacique  de  ces  derniers  vint  aflurcr  les  Millionnaires  qu'il  leur 

ameneroit  tous  fes  Vaflaux  ,  &  cngageroit  un  autre  Cacique 

fort  eftimé  dans  fa  Nation  à  l'accompagner  avec    tous  ceux 

qui  dépendoient  de  lui.  La  tranfmigration  fe  fit ,  èc  ils  tinrent 

parole.  _ 

On  continuoit  encore  à  Jouir  au  Tucuman  d'une  afièz  gran-  Ï744-4T' 
de  tranquillité  de  la  part  des  Peuples  du  Chaco  ,  &  ce  calme    Le  p.  Cafla- 
ne  manquoit  jamais  de   donner   aux  Miffionnaires  quelque  naf^^au^^a- 
lueur   d'efpérance  de  gagner  à  Jcfus-Chrift  quelqu'une  des  "°^^^  '" 
Nations  de   cette  Province.    D'ailleurs  ils  ne  vouloient  pas  , 

avoir  à  fe  reprocher  d'en  avoir  laifîe  échapper  quelque  occafion 
favorable  ,  quoiqu'ils  connuflent  mieux  que  perfonne  com- 
bien peu  on  devoir  compter  fur  ces  apparences.  En  1741  ,  le 
Père  Caftanarez  avoir  été  envoïé  à  Tarija  ,  èc  l'intention  de 
fes  Supérieurs  étoit  de  lui  procurer  un  repos  ,  dont  il  avoit 
un  extrême  befoin  :  mais  le  Seigneur  avoit  d'autres  vues  fur 
lui.  Malgré  les  douleurs  vives  6c  prefque  continuelles  qu'il 
fouffroit  depuis  l'accident  qui  lui  étoit  arrivé  ;  fon  courap-e 
non  feulement  ne  fe  ralentifîbit  pas  ,  mais  fenibloit  lui 
rendre  toutes  fes  forces  quand  il  fe  préfentoit  quelque  occa- 
fion d'exercer  fon  zèle  pour  le  falut  des  Ames  :  il  les  cher- 
choit  même  ,  6c  les  faiiiiroit  avec  une  ardeur  6c  un  emprefle- 
ment ,  qui  lui  méritèrent  enfin  la  palme  du  Martyre. 

Il  apprit  en  1744  qu'un  Cacique  de  la  Nation  des  Mata- 
guayos ,  nommé  Gallinazzo  ,  étoit  allé  à  Salta  demander  au 
Gouverneur  du  Tucuman  un  Père  de  la  Compagnie  pour  inf- 
truire  Cx  Nation  des  vérités  du  falut ,  6c  il  écrivit  fur  le  champ 
à  fon  Provincial  pour  lui  demander  cette  Miffion.  Sur  l'afTu- 
rance  qu'il  lui  donna  que  fa  fmté  étoit  aflez  bonne  pour  en 
foutenir  toutes  les  fatigues  ,  il  n'eut  aucune  peine  à  l'obtenir. 
La  nouvelle  s'en  étant  répandue  à  Tarija  ,  un  riche  Habitant 


çccafion  de  fitisbire  à  la  Juftice  divine  pour  les  péchés  de 
fa  jcuncfle.  Son  offre  fut  acceptée  ,  il  partit  avec  fon  fiint  Di^ 

Ffij 
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1744-45.  recteur  ,   &  le  Magiftrat  les  fît  efcorter  par  quelques  SolJacS 
Efpagnols  ,  jufqii'à  leur  entrée  dans  le  Païs  des  Mataguayos. 

Des  qu'ils  y  hirent  arrivés  ,  le  Père  Caftaiiarez  eut  un  pref- 
fentiment  du  fort  qui  l'y  attendoit ,  èc  voulut  engager  fon 
Pénitent  à  s'en  retourner  avec  l'efcorte  ;  mais  Azoca  lui  ré- 
pondit qii'il  étoit  réfolu  de  vivre  èc  de  mourir  avec  lui.  Ils 
furent  aucz  bien  reçus  dans  la  première  Bourgade  des  Ma- 
taguayos ,  &  bientôt  après  ils  virent  venir  à  eux  le  Caci- 
que Gallinazzo  ,  qui  invita  le  MilFionnaire  à  faire  un  Eta- 
blilTcment  dans  fa  Bourgade.  Le  Père  lui  dit  que  c'ëtoit  bien 
fon  intention ,  mais  qu'il  avoit  encore  quelques  arrangemens 
à  prendre  avant  que  d'aller  plus  loin  :  qu'il  le  prioit  d'aller 
difpofcr  fcs  Vafîaux  à  recevoir  fcs  inftruclions  ,  èc  qu'il  le 
fuivroit  de  fort  près.  Il  lui  fît  quelques  préfens  ,  auffi-blen  qu'à 
<  tous  ceux  de  fa  fuite ,  &  le  Cacique  prit  congé  de  lui  en  le 
conjurant  de  lui  tenir  la  parole  qu'il  venoit  de  lui  donner. 

Le  Serviteur  de  Dieu  y  étoit  bien  réfolu  ,  quoique  les  In- 
diens qui  étoient  venus  avec  lui  de  Tarija  ,  ne  fuflcnt  point 
d'avis  qu'il  fe  livrât  fans  prendre  aucune  précaution  entre  les 
mains  d'un  Homme  ,  dont  ils  avoient ,  difoient-ils  ,  de  très 
bonnes  raiions  de  fe  défier.  Ils  obtinrent  même  de  lui  à  force 
de  prières  ,  qu'il  reftât  encore  quelque  tems  dans  la  Bourgade 
oii  on  l'avoir  fi  bien  accueilli  ,  &  il  voulut  l'emploïer  à  bâtir 
une  petite  Chapelle ,  pour  y  venir  de  tems  en  tems  inftruire 
les  Habitants  de  cette  Bourgade  ,  qui  lui  paroifîbient  fore 
bien  difpofés  à  l'écouter.  Il  cnvoïa  donc  fes  Indiens  couper 
du  bois  dans  la  forêt  voifine  ,  ôc  il  refta  fcul  avec  Azoca.  Au 
bout  de  quelques  heures  ,  ils  apperçurent  un  des  Gens  de  la 
fuite  de  Gallizzano  ,  qui  venoit  à  eux.  Le  Père  lui  demanda 
ce  qui  l'amenoit  ,  &c  il  répondit  qu'il  cherchoit  fon  chien  , 
qui  s'étoit  égaré.  Le  Père  lui  dit  qu'il  ne  l'avoit  point  vu  ,  5c 
il  s'en  retourna. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  perfide  Cacique  avoic 
envoie  cet  Homme ,  pour  favoir  il  le  MilFionnaire  avoit  en- 
core avec  lui  lés  Indiens  ;  car  il  n'eut  pas  plutôt  appris  qu'il 
étoit  fcul  avec  Azoca  ,  qu'il  revint  fur  fes  pas  avec  toute  fa 
Troupe.  Un  retour  fi  précipité  donna  beaucoup  à  penfer  au 
Pcre  Caftafîarez  &  à  fon  Compagnon  ;  mais  ils  n'avoienc 
point  encore  eu  le  loifir  de  faire  fur  cela  bien  des  reflexions, 
qu'ils  fe  virent  environnés  de  ces  Barbares  ,  qui  avoient  la 
fureur  peinte  fur  le  vifage  ,  èc  ils  n'eurent  que  le  tems  de  fairo 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XXL       119 

h.  Dieu  le  lacrificc  de  leur  vie.  Gallinazzo  donna  lui-même  TTTTTTT, 

le  coup  mortel  au  Millionnaire  ,  &C  dans  le  même  tems  Azo- 

ca  expira  fous  ceux  que  lui  portèrent  tous  enfemble  plusieurs 

de  ces  Traîtres.  Les  Meurtriers ,  en  dépouillant  le  Père  Cafta- 

narez ,  apperçurent  un  Crucifix  qu'il  portoit  fur  fa  poitrine,  & 

le  mirent  en  pièces  ;  un  autre  prit  pour  le  couvrir  un  petit 

ëtendart  de  toile  ,  fur  lequel  etoit  peinte   une  fij^ure  de  la 

Sainte  Vierge  ;  6c  tous ,  chargés  des  ornemens  d'Autel,  des 

Vafcs  facrés  ,  èc  des  petits  meubles  des  Confefîèurs  de  Jefus- 

Chrill: ,  reprirent  le  chemin  de  leur   Bourgade  en  jettant  de 

grands  cris  de  joie. 

Ainfi  mourut  un  des  Miflionnaires  du  Paraguay  ,  en  qui  le 
2ele  &  le  courage  ,  fondés  fur  l'humilité  la  plus  profonde ,  de 
dirigés  par  la  plus  aveugle  obéillance  aux  moindres  fignes  de 
la  volonté  de  fes  Supérieurs  ,  ont  fuppléé  d'une  manière  plus  • 
fenlîhle  à  la  foibleiFe  du  corps.  Le  Père  Caftaiiarez  étoit  né 
àSalta,  de  Parens  plus  refpeclablcs  encore  par  leur  vertu  que 
par  leur  Noblelîc.  Sa  mort  précieufe  arriva  le  quinzième  de 
Septembre  1744;  il  avoit  cinquante -fept  ans  prefque  accom- 
plis, &.  il  couroit  la  quarantième  année  depuis  qu'il  s'étoit 
confacré  à  Dieu  dans  la  Compagnie  de  Jefus. 

Il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  que  lî  la  guerre  recommcnçoit 
de  la  part  des  Peuples  du  Chaco ,  les  premiers  qui  fe  déclare- 
roient,  feroient  lesMataguayos  ,  que  leur  perfidie  devoir  na- 
turellement faire  regarder  comme  irréconciliables  avec  les  Ef- 
pagnols  ,  &  plus  éloignés  que  jamais  du  Roïaume  de  Dieu  ; 
mais  ils  ne  firent  aucun  mouvement.  Les  Tobas  &  quelques- 
uns  de  leurs  voifins  furent  les  premiers  à  faire  des  courfes  dans 
le  Tucuman  ;  mais  le  Meftre  de  Camp  Dom  Félix  Arias ,  Gou- 
verneur de  la  Province  ,  &c  le  Lieutenant  de  Roi  Dom  Fran- 
çois de  la  Barreda  ne  leur  laiflerent  pas  le  tems  d'y  avancer 
beaucoup  :  ils  entrèrent  dans  le  Chaco  ;  le  premier  avec  deux 
cents  quatre-vingts  Hommes  des  Milices  de  Salta  &  de  Jujuy 
&  depuis  le  mois  de  Mai  1745,  jufqu'au  mois  de  Juillet  de 
l'année  fuivantc,  il  nettoia  toute  cette  Frontière,  fit  plus  de  cent 
cinquante  Prifonniers  ,  conftruifit  plufieurs  Forts  pour  couvrir 
ces  deux  Villes ,  &  vint  à  bout  de  mettre  leurs  territoires  tel-  ' 
Icment  k  labri  de  toute  infulte  ,  que  les  Femmes  &;  les  En- 
fants pouvoient  aller  feuls  oîi  les  Hommes  les  mieux  armés 
ji'ofoient  fe  montrer  auparavant. 

Comme  il  rctournoit  à  Salta  ,  il  fut  fore  étonné  de  rencon- 
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1-44-46.   trer  cent  cinquante  Mataguayos ,  qui  venoient  lui  offrir  leur 
Le  l'crc  Pons   ^'crvicc ,  Sc  lui  afTurer  qu'ils  déteftoient  la  perfidie  de  Galli- 
aux      Mata-    nazzo  :  il  leur  dit  qu'il  coirfptoit  bien  de  rentrer  dans  le  Chaco 
guayos,  lorfque  la  faifon  le  permcttroit  ,  &c  que  s'ils  étoient  toujours 

dans  les  mêmes  fentimcns  oîi  ils  paroifloient  être  ,  ils  y  vinf-. 
fent  le  joindre;  ils  le  promirent  &  tinrent  parole:  il  pénétra 
aflez  avant  dans  le  Pais  ,  &  ils  le  fervirent  bien.  Alors  non- 
feulement  toute  la  Nation  fit  la  paix  avec  les  Efpagnols  ,  8c 
Te  déclara  contre  tous   leurs  Ennemis  ,   mais  le  Père  Pons 
étant  allé  quelque  tems  après  les  vifiter  ,  il  en  fut  reçu  avec 
les  plus  grandes  démonftrations  de  joie  &  d'amitié  ;  tous  le 
conjurèrent  de  prendre  foin  de  leurs  Ames  ,  &C  lui  promirent 
une  docilité ,  dont  il  auroit  tout  lieu  d'être  content. 
Belle  aaion        Le  Lieutenant  de  Roi  Dom  François  de  la  Barreda  ,  n'eue 
Ef^tr'^f""  pas  moins  de  fuccès  de  fon  côté.   Il  avoit  marché  contre  les 
P  a"0'        Mocovis  ,  qui  recommcnçoient  aullî  leurs  courfes  &C  leurs  bri- 
gandages ;  il  en  tua  un  grand  nombre  ,  fit  beaucoup  de  Pri- 
fonnicrs  ,   délivra  une  Dame  de  Salta  ,  qu'ils    emmenoient 
captive  avec  une  Servante  mulâtre ,  reprit  tout  le  butin  qu'ils 
avoientfiit,  où  il  y  avoit  beaucoup  d'argenterie,  &:  termina 
une  II  belle  campagne  par  un  acle  de  defintereflcmcnt  6c  de 
générofité  ,    qui   lui  fit  beaucoup   d'honneur.   Il  dillribua  à 
fa  Troupe ,  qui  ii'étoit  compofée  que  de  Gens  de  la  Cam- 
pagne ,  tout  le  butin  dont  il  pouvoit  dil'pofcr ,  fans  en  rien 
réferver  pour  lui. 
Les  environs       II  s'en  falloit  beaucoup  que  la  Ville  de  Cordoue  ,  regardée 
deCorJouccn   cl,^s-lors  comme  la  Capitale  du  Tucuman  ,  fût  aulli  tranquille , 

ptoieauxAb:-  ,  t)  '      •      \    c    i         o      \     t    •  t^  ai  •  ■*        1  , 

poncs.  quon  letoit  a  balta  oc  a  Jujuy.  Des  Abipones  commandes 

par  un  Cacique  ,  lequel  avoit  pris  le  nom  de  Bcnavide:^  ^ 
avoient  pénétré  jufques-là  ,  &:  y  renouvelloicnt  toutes  les  hor- 
reurs, qu'avoient  fi  fouvcnt  effuïées  les  autres  Cantons  de  cette 
Province.  Benavidez  ola  même  en  i74()  attaquer  avec  dix- 
huit  Hommes  un  convoi  de  charettcs,  qui  venoit  de  Buenos 
Ayrès.  Un  Gentilhom.me  Elpa^nol ,  nommé  Jofeph  Galerza 
6c  le  Frère  Jean  Angcl  de  Amilaga  Procureur  du  Collège  de 
Saint  Michel  ,  fauvcrcnt  par  leur  réfolurion  tous  les  Hom- 
mes ,  à  l'exception  d'un  Efclave  du  premier  ,  qui  fut  pris  ,  &: 
d'un  jeune  Efpagnol  ,  qui  mourut  peu  de  jours  api'ès  de  fcs 
bleffures.  Un  autre  convoi  parti  de  Cordoue  pour  Santafé  , 
i^\t  furpris  par  une  féconde  Troupe  de  ces  mêmes  Indiens  allez 
pit;s  de  Rio  Tercero,  Vingt-q^uatrc  Efpagnols  furent  tués  ^ 
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c  convoi  pillé.  Le  Pcrc  de  Santiago  Hcrrero ,  qui  venoicde  ij^^-^6. 
finir  fcs  ëtiidcs  à  Cordouc ,  &  alioit  faire   fon  apprcncilîage 
de  la  vie  Aportolique  dans  les  Rédu(fïions  des  Guaranis  ,  fuc 
du  nombre  des  morts  ;  on  ne  retrouva  Ion  corps  qu'afîèz  long 
tems  après  ,    &.  il  tut  enterré  fur  le  bord  de  la  Rivière.    Ce- 
pendant on  mit  tant  d'Efpagnols   en  campagne  ,  qu'on  vint 
a  bout  de  faire  cefler  ces  holîilités  ;  mais  Cordoue  fe  reflentic     . 
long-tcms  de  ces  ravages. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  dans  le  Tucuman  ,  les    Famine  dans 
Rédu.flions  du  Parana  îk:de  l'Uruguay  étoient  en  proie  à  une  lesRéduaions 
autre  efpece  d'Ennemis ,  contre  lefquels  la  force  ne  peut  rien, 
&C  le  courage  eft  une  foible  rellburce.  C'étoit  la  faim  avec  tous 
les  maux  qu'elle  entraîne  avec  elle.    Les  Miiîionnaires  s'y  vi- 
rent même  plus  d'une  fois  au  moment  de  voir  périr  ,  ou  fe 
diffiper  la  plus  grande  partie  d'une  Chrétienté  jufques-là  iî         » 
florillàntc.   En  1745  >  '^^^  gelées  telles  que  de  mémoire  d'Hom- 
mes on  n'en  avoir  vu  de  pareilles  ,   des  grêles  auffi  peu  con- 
nues ,  &c  une  innondation  de  fauterelleî  qui  fuivit ,  firent  pé- 
rir tout  ce  qu'on  avoit  femé  ;  enfin  une  fechereflc  aulîî  extraor- 
dinaire dans  toute  la  partie  du  Sud  ,  qui  avoit  moins  loufîert 
des  autres  fléaux  ,  y  produiht  les  mêmes  effets  ,  de  forte  qu'on 
ne  recueillit  ablolumcnt  rien. 

Il  eft  vrai  que  i\  la  vertu  de  ces  nouveaux  Fidèles  n'avoit  .  Pro^'J^rtc* 

-  -     •  -  -  ai  Dieu  (urks 


jamais  été  mife  à  une  li  rude  épreuve  ,  leur  foi  &  leur  con 
fiance  en  Dieu  n'éclatèrent  jamais  davantage  ,  ai.  qu'ils  cnvifa- 
gerent  l'extrémité  oia  ils  fe  voïoient  fur  le  point  d'être  réduits, 
avec  la  plus  parfaite  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Leurs 
Palk-urs  comprirent  pourtant  bien  que  s'ils  ne  trouvoient 
quelque  expédient  pour  les  faire  fubfifter  ,  il  ne  feroit  pas 
polîîble  d'éviter  qu'ils  ne  fe  difpcrfaflcnt  pour  aller  chercher 
allez  loin  de  quoi  vivre  ,  &  que  le  moindre  inconvénient  qui 
en  arriveroit  ,  feroit  que  les  terres  n'étant  ni  cultivées  ,  ni 
enfemencées  ,  le  mal  deviendroit  fans  remède.  Ils  entrepri- 
rent donc  fur  les  feuls  fonds  de  la  Providence  de  pourvoir 
aux  beloins  de  tous  ,,  &:  Dieu  bénit  leurs  eilorts.  Pcrfonne 
ne  manqua  du  néceffairc  ,  &  le  recenfement  des  Néophytes 
de  cette  Province  ,  qui  à  la  fin  de  1744  "^  portoit  que  quatre- 
vingt-qiMtre  mille  quarante-fix  perfonncs  ,  fc  trouva  à  la  fin 
de  l'année  fuivante  de  quatre  -  vingt  -  fcpt  mille  deux  cents 
quarante. 

Dieu  voulue  bien    combler  la  joie  des  Millionnaires,  qui 
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1740-4(3.  voïoieiit  leurs  Eglifes  il  heurcufemenc  délivrées  du  plus  grand 
n-îdiiftion  danger  qu'elles  euflenc  encore  couru ,  par  les  nouvelles  qu'ils 

dcsTobotincs.  reçurent  de  la  Province  du  Parana.  Pour  bien  comprendre 
de  quoi  il  s'agifloit ,  il  faut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit 
fous  l'année  1738  au  fujcc  des  Tobatis ,  ou  Tobatines  ,  qui 
avoient  difparu  de  la  Réduction  de  Notre  Dame  de  Sainte- 
Foi  ;  des  brigandages  que  cette  Nation  excrçoit  dans  la  Pro- 
vince du  Paraguay  ,  &c  des  mcfurcs  qu'on  avoit  prifes  pour 
regagner  tous  ces  Indiens  à  Jcfus-Chriil:.  Les  Pères  Sebafticn 
de,Yegros ,  Félix  de  Villagarcia  ,  &:  Jean  Efcandron  avoienc 
parcouru  pendant  plufieurs  années  avec  des  fatigues  immen- 
les  tous  les  bois  ,  les  montagnes  £c  les  deferts  ,  où  ils  pou- 
voient  juger  que  les  Transfuges  s'étoient  cantonnés  ,  fans  en 
pouvoir  trouver  le  moindre  indice  ,  &  l'on  fut  allez  long- 
«  tems  réduit  dans  ces  Milfions  à  foUiciter  le  fouverain  Pafteur 
de  vouloir  bien  par  un  trait  de  fa  miféricorde  ramener  ces 
Brebis  égarées  à  leur  bercail.  On  y  commençoit  même  à  dé- 
fefpercr  d'obtenir  cette  grâce ,  lorfqu'un  Indien  aïant  aufli 
déferré  de  Notre  Dame  de  Sainte-Foi ,  après  avoir  long-tems 
erré  à  l'aventure  ,  fc  trouva  un  jour  au  milieu  de  ceux ,  dont  il 
fe  repcntoit  déjà  d'avoir  luivi  l'exemple. 

Ils  étoient  allez  bien  établis  dans  un  Canton ,  où  ils  recueil- 
loient  en  abondance  toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes , 
que  cette  Nation  préfère  à  toute  autre  forte  de  nourriture. 
Il  en  fut  très  bien  reçu  ;  mais  il  n'eut  rien  de  plus  prcfle  que 
d'aller  à  Notre  Dame  de  Sainte-Foi  donner  avis  de  cette 
découverte  ,  ne  doutant  point  qu'une  fi  hcurcufe  nouvelle  ne 
lui  fit  aifément  obtenir  le  pardon  de  fon  infidélité.  On  eut 
d'abord  alfez  de  peine  à  l'en  croire  fur  fi  parole  ;  cependant 
\c  Perc  Lazare  Garcia ,  qui  gouvernoit  cette  Eglifc  ,  jugea  à 
propos  de  le  renvoier  avec  quelques  Néophytes  choifis,  pour 
s'alïùrer  de  la  vérité  de  fon  rapport.  Ils  trouvèrent  qu'il  avoit 
die  vrai ,  &  ce  qui  fit  encore  plus  de  plaifir  au  Millionnaire  , 
c'eft  que  les  Tobatines  ,  après  avoir  régalé  les  Députés  de 
leur  mieux  ,  les  prièrent  d'engager  quelques  Pères  de  la  Com- 
pagnie à  les  venir  vifiter  ,  pour  baptifcr  les  Enfans  qui  leur 
écoient  nés  depuis  leur  défertion ,  &  de  vouloir  même  prendre 
foin  de  leurs  Ames  dans  le  lieu  où  ils  étoient ,  ajoutant  qu'ils 
ne  pourroient  jamais  fc  réfoudre  à  le  quitter. 

C'étoit  déjà  beaucoup  que  de  favoir  leur  retraite  ,  &:  do 
les  y  avoir  trouves  dans  de  fi  bonnes    difpofitions.   Plufieurs 

Millionnaires 
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Miflionnaii'cs  s'offrirent  pour  aller  travailler  à  la  culture  de  cette  1-740  -47. 
vi^ne  tranfplantéc  :  la  préférence  fut  donnée  au  P.  de  Yegros, 
qui  avoit  le  plus  fatigué  dans  la  recherche  de  ces  Fugitifs,  6c  on 
lui  aflbcia  le  Père  Planés.  Le  Père  Loçano,  dans  une  Lettre 
datée  du  premier  de  Novembre  174^,  dit  qu'il  y  avoit  déjà 
deux  mois  cjuc  les  deux  Millionnaires  étoient  arrivés  chez  les 
1  obatines  ,  qui  leur  avoient  fait  le  plus  grand  accueil  ;  mais 
dans  une  féconde,  du  premier  de  Mars  1747,  il  nous  ap- 
prend que  ces  Pères  n'ayant  plus  que  trois  lieues  à  f^iire  pour 
arriver  chez  les  Tobatincs  ,  un  Cacique  de  cette  Na- 
tion ,  qui  venoit  au-devant  d'eux  avec  tous  Tes  Vaffàux  ,  leur 
apprit  que  ces  Indiens  s'étant  divifés  en  deux  Bourgades , 
avoient  eu  à  efTuïer  une  rude  guerre  de  la  pari  des  Efpagnols  , 
qu'il  y  avoit  eu  beaucoup  de  Tan^  de  répandu  des  deux  côtés , 
&  qu'enfin  les  Tobatines ,  pour  n'être  pas  toujours  inquiétés  par  * 

ces  incommodes  Voifïns,  avoient  mis  le  feu  à  leurs  Cabanncs, 
&  s'étoient  réfugiés  dans  le  fond  d'une  Forêt ,  où  ils  man- 
quoientde  tout;  qu'en  parlant  ainlî ,  il  témoignoit  avoir  une 
grande  confiance  aux  deux  Millionnaires  ;  mais  que  ceux  de  fa 
luite  paroiflôient  faifis  de  crainte,  &C  remplis  de  foupçons. 

Le  Pcre  de  Yegros  apprit  même  d'eux  que  les  autres  Ca- 
cique de  cette  Nation  n'avoient  ofé  venir  le  trouver ,  &  il 
comprit  par  ce  qu'ils  ajoutèrent  que  tous  appréhendoient 
fort  qu'on  ne  voulût  les  contraindre  à  retourner  à  Notre-  (.. 
Dame-de-Saintc-Foi  :  mais  il  les  ralTura  en  leur  proteflant 
que  fon  defïein  Se  celui  de  fon  Compagnon  étoit  de  s'établir 
parmi  eux,  &  de  les  réunir  tous  dans  une  même  Réduction, 
ou  ils  n'auroient  rien  à  craindre  de  la  part  des  Efpagnols.  Il 
eut  quelque  peine  à  les  perfuader  ;  mais  enfin  il  en  vint  à  bouc, 
&  ils  en  témoignèrent  une  très  grande  fatisfatlion.  Il  eft  vrai 
que  comme  en  s'éloignant  des  Efpagnols  ils  s'étoient  parta- 
gés en  trois  bandes  aflez  éloignées  les  unes  des  autres ,  la  ri- 
gueur de  la  faifon  ne  permit  aux  Millionnaires  de  vifitcr  que 
la  première ,  qui  n'étoit  compofée  que  d'environ  trois  cents 
perfonncs,  parmi  lefquellcs  il  y  avoit  quelques  Enfants  qu'ils 
baptilcrent. 

Un  Indien  de  la  féconde ,  qui  étoit  beaucoup  plus  nom- 
breuie  ,  arriva  fur  ces  entrefaites,  &c  charmé  des  amitiés  que 
les  deux  Pères  faifoient  .à  fcs  Compatriotes  ,  les  alfura  que 
ceux  avec  qui  il  vivoit,  n'auroient  aucune  peine  à  fe  réunir 
auili  fous  leur  conduite.  Les  Millionnaires ,  pour  ne  pas  laiflèç 
Tome  III.  G  g 
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i-j-^-AT.  lAlencir  cette  honncdirpofition  ,  firent  partir  far  le  champ  deuX 
Guaranis  de  Nocrc-Danic-de-Saintc-Foi,  qu'ils  avoient  amenés 
avec  eux  ,  pour  aller  chercher  des  vivres  dans  leurs  Bourgades  , 
avec  ordre  d'en  apporter  aulFi  tout  ce  qui  étoit  néceinirepour 
loger  tout  le  Monde ,  de  pour  bâtir  une  Eglife.  Le  Cacique  des 
Tobacincs  qui  avoit  déferté  de  cette  Rédu'ilion  ,  fc  joignit  à 
eux  pour  aller  chercher  (a  Femme  ,  fcs  Enfants  ,  &  deux  au- 
tres Familles  de  fa  Nation ,  qui  n'avoient  pas  voulu  le  fuivrc  y 
quand  il  déferta  ,  &  à  qui  le  Pcrc  de  Yegros  fit  dire  qu'il  ne 
convenoit  pas  que  la  Femme  demeurât  plus  long-tcms  féparée 
de  fon  Mari ,  les  Enfants  de  leur  Père  ,  &  tous  les  autres  de 
leurs  Frères ,  qui  étoicnt  dans  le  delïcin  de  vivre  en  bons 
Chrétiens. 

Les  attentions  des  Millionnaires  &:  leurs  bonnes  manières 
*  leur  attirèrent   encore  la  troifieme  bande  de  Tobatines,  qui 

étoit  aulll  nombreufe  que  la  féconde  ,  £c  toute  la  Nation  fe 
trouvant  ainfi  rafTcmblée  ,   on  choifit  un  terrein  capable  de 
contenir  tout  le  Monde,  dC  de  lui  fournir  la  fubfiilancc.  Cha- 
cun  mit  avec  joie   la  main  à  l'œuvre,  la  Réduction  fut  mifc 
fous  la  protefflion  de  Saint  Joachim  ,  &  fut  nommée  Saint- 
Joach'un-de-laruma.  Ainfi  fut  terminée  cette  afia ire  ,  qu:  oc- 
cupoit  depuis  fi  long-tems  les  Millionnaires,  £c  dans  laquelle  on 
n'avoit  pas  cru  trouver  tant  de  difficultés  ,  lorfqu'on  en  avoir 
propofé  le  projet  à  l'Evêquc  &  au  Gouverneur  du  Paraguay, 
que  nous  avons  vu  en  avoir  écrit  au  Roi  d'Efpagne  ,  comme 
étant  fur  le  point  d'être  fi  heurcufement  finie. 
Rédiiaion  des       II  étoit  aulfi  parlé  dans  leurs  Lettres  des  Guenoas  ^  Voifins 
Guenoas.        des  Paranas  ,  dont  les  Jéfuites  avoient  entrepris  dans  le  même 
tcms  la  convcrfion  ,  ôc  voici  ce  que  nous  apprend  de  cette 
tentative  le  Pcrc  Loçano  ,  dans  un  Mémoire  daté  de  l'année 
1747.  Cette  Nation  ell  établie  à  l'Orient  des  Réductions  de 
l'Uruguay  les  plusvoifines  du  Parana  ,  dont  elle  n'efirfcparéc 
que  par  d'immenfes  Forêts.  La  Langue  qu'elle  parle  ,  n'a  au- 
cune affinité  avec  celle  des  Guaranis;  cependant  la  curiofité 
attiroit  aiîcz  fouvent  quelques-uns  de  ces  Infidèles  dans  une 
Métairie  de  la  Réduction  do  Saint-Michel  ,  oîi  le  Père  Mi- 
chel de  Hcrrera  ,  Supérieur  de  ces  Miffions ,  étoit  obligé  d'aller 
de  tems  en  tems  ,  &  ne  manquoit  point ,  quand  il  les  y  rcn- 
controit ,  de  leur  porter  des  paroles  de  fiilur.  Il  ne  trouva 
fort  long-tems  en  eux  que  des  cœurs  durs  &;  rebelles  à  la  Grâce; 
mais  il  ne  fc  rebuta  point ,  6c  Dieu  bénie  fa  confiance.  Il  dé- 
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couvrit  que  ces  Indiens  avoient  beaucoup  d'eftimc  pour  l'Ai-  1740-4- 
fcrcz  de  cette  Réduction,  &:  il  pria  le  Père  Diegue  Palacios  , 
qui  en  étoit  le  Pafteur ,  de  le  lui  envoïer  ,  ce  qu'il  fit. 

Le  Perc  de  Herrcra  dit  à  cet  Officier  Indien  qu'il  croïoit 
<]uc  Dieu  vouloir  le  fervir  de  lui  pour  la  converfion  des  Gue- 
no.is  ;  puis  il  l'inftruilitde  ce  qu'il  devoit  taire  pour  les  y  dif- 
poler.  L'Alferez  exécuta  ponctuellement  tout  ce  qui  lui  étoit 
prefcrit ,  &  le  Père  de  Herrcra  trouva  bientôt  un  grand  chan- 
î^emcnt  dans  le  cœur  de  ces  Infidèles.  Au  mois  de  Juin  i74(j  , 
il  en  vint  un  fort  grand  nombre  lui  rendre  vifite  :  il  les  ca- 
refla  beaucoup  ,  &:  leur  fit  quelques  préfens.  Ils  y  furent  très 
fenllbles  ,  &  à  la  manière  dont  ils  prirent  congé  de  lui  ,  il 
jugea  qu'ils  ne  tarderoient  pas  long-tems  à  le  revenir  voir.  Au 
bout  de  quelques  jours"  leur  principal  Cacique  vint  lui  déclarer 
que  lui  &.  tous  fes  Vaflaux  étoient  très  difpofés  à  fe  faire  Chré-  r 
tiens  ;  mais  qu'ils  ne  vouloicnt  point  fortir  de  leurs  Pais  ; 
qu'il  le  prioit  de  les  réunir  dans  une  Réduction  en  tel  lieu 
quil  voudroit,  pourvu  que  les  Forêts  fuiïènt toujours  entre  eux 
&:  les  Guaranis  ,  &c  que  s'il  leur  accordoit  cette  demande  ,  il 
lui  rcpondoit  que  tous  les  Guenoas  fe  range'-oient  fous  la  con- 
duite des  PP.  de  la  Compagnie.  11  ajouta  même  que  pour  leur 
faciliter  l'étude  de  leur  Langue  ,  il  s'oiTroit  à  relier  auprès 
de  lui. 

Le  Père  confcntit  à  tout  ,  &  dit  au  Cacique  qu'il  alloic 
écrire  à  fon  Provincial  pour  lui  demander  Ion  agrément ,  & 
our  l'engager  à  foUiciter  celui  du  Gouverneur  de  la  Province, 
c  Caeique  vouloir  envoïer  quelques-uns  de  ceux  qui  l'accom- 
agnoient ,  pour  faire  part  à  L\  Nation  des  bonnes  paroles  qu'il 
ui  donnoit  ;  mais  le  Père  lui  dit  que  fon  avis  écoit  qu'il  y 
allât  lui-même,  &i  il  partit  fur  le  champ.  Cependant  peu  s'en 
fallut  que  de  fi  belles  apparences  de  voir  bientôt  toute  une  Na- 
tion acquife  à  Jefus-Chrift ,  ne  s'évanouilTènt  en  un  inftant. 
Une  troupe  de  ces  Indiens  étoit  allée  faire  une  courfc  fur  le 
Territoire  de  la  Réduction  d'Yapeyu  ,  dont  les  Habitans  en 
avoient  tué  deux ,  ôc  toute  la  Nation  prenoit  dcja  les  armes 
pour  venger  leur  mort.  Hcureufemcnt  le  Père  de  Herrera  en 
fut  averti  à  tems ,  Se  ne  perdit  pas  un  moment  pour  parer 
ce  coup. 

Il  parla  au  Guenoas,  il  leur  repréfenta  que  les  Chrétiens 
n'aïant  fait  que  ce  qu'ils  auroient  fait  eux-mêmes  ,  fi  on  étoit 
venu  les  attaquer  fans  qu'ils  en  eullènt  donné  aucun  fujet , 
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1740-47.  ^'^  1"^^  dévoient  pas  être  regardés  comme  Ennemis  de  la  Na- 
tion ,  6c  qu'il  les  connoifloit  afTcz  pour  alliircr  qu'ils  ne  l'é- 
toient  pas.  Il  accompagna  Ton  difcours  de  manières  fi  enga- 
geantes, qu'il  rëullit  enfin  à  les  appaifcr.Il  s'apperçut  enfuite  que 
le  Cacique  lui  avoit  plus  promis  qu'il  ne  pouvoir  tenir,  &  que 
tous  les  Guenoas  n'étoient  pas  aufli-bien  difpofés  à  cmbraiîcr 
le  Chriftianifme ,  qu'il  l'avoit  cru.  Il  l'exhorta  à  fe  féparer  de 
ceux  qui  n'étoient  pas  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui , 
&  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  l'y  engager.  Cet  Homme 
lui  fit  de  grandes  inftances  pour  obtenir  qu'il  le  baptifât  au 
plutôt  ;  mais  le  Père  lui  repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  encore 
afTcz  inftruit  pour  cela  ,  &  il  en  convint  ,  le  pria  de  com- 
mencer au  plutôt  fcs  inftruélions  ,  £c  il  s'y  rendit  très  af- 
fidu. 
Cu^îKinmi-       Mais  cc  qui  détermina  enfin  le  Père  à  ne  pas  différer  plus 

racukufe.  long-tcms  fon  baptême  ,  c'cft  que  l'aïant  trouvé  un  jour  fore 
affligé  à  la  vue  de  fon  Fils  qui  étoit  à  l'extrémité ,  6c  fe  fen- 
tant  infpiré  de  demander  à  Dieu,  par  l'interccffion  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue ,  auquel  il  avoit  une  dévotion  particu- 
lière ,  6c  fous  la  protection  duquel  il  avoit  déjà  mis  toute  la 
Nation  des  Guenoas  ,  la  guérifon  du  Malade,  il  n'eut  pas  plu- 
tôt fuivi  l'infpiration  ,  que  cet  Enfant  fe  trouva  en  parlaite 
fanté.  Peu  de  tems  après  un  autre  Cacique  de  la  même  Na- 
tion ,  qui  étoit  établie  plus  près  de  la  Mer  ,  vint  trouver  le  Pcre 
de  Herrera  ,  6c  lui  promit  de  lui  amener  tous  fcs  Vaiïàux  , 
dès  qu'on  feroit  convenu  d'un  Emplacement  pour  bâtir  une 
Réduction  ,  6c  à  la  fin  de  l'année  1746  ,  on  n'atrendoit  plus 
pour  mettre  la  dernière  main  k  cet  Etablilîcmcnt ,  que  l'ar- 
rivée du  Provincial,  qui  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  fur 
les  lieux. 

Quelques  Na-       Enfin  la  lumière  de  l'Evangile  commcnçoit  à  percer  dans 

dons  du  Clia-  le  Chaco  du  côté  du  Tucuman.  La  Réduction  des  Lullcs  s'é- 


co  diffioiées  à 

recevoir    l'E-    ,        --   .         ,        -p.  t"  *       1  -r»-  '*      •  * 

vangilc  les  foins  des  Pères  Jean  Andreu  6c  Pierre  Artigucz.  Ce  der- 


tecevoir  l'E-  ^^^^  rétablie  dans  fa  première  ferveur  ,  Se  s'y  maintenoit  par 


lier  y  avoit  même  reçu  depuis  peu  plufieurs  IJifîine:^ ,  Nation 
pailiblc,  mais  di(pcrfée.  On  travailloit  à  la  réunir  toute  en- 
tière ,  6c  le  dciîèin  étoit  d'en  former  une  Réduction.  On 
doutoit  encore  moins  de  la  converfion  de  la  pacifique  Na- 
tion des  Vilelas  ,  qu'on  avoit  manqué  de  gagner  a  Jefus- 
Chrift  en  1 7 10  ,  de  la  manière  que  j'ai  dit.  On  étoit  enfin  venu 
^  bouc  non-fculcment  de  dilliper  les  craintes  qui  leur  avoienc 
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été  infpirées  en  leur  difant  qu'on  ne  vouloir  leur  faire  cm-  ' 

brader  la  Religion  Chrétienne  ,  que  pour  leur  impofer  un  dur  '  ' 

cfclavage  ;  mais  encore  de  les  mettre  par  rapport  à  notre  fainte 
Religion  dans  la  meilleure  difpolition  ,  oii  l'on  pouvoir  les 
fouhaitcr. 

C'ëtoitle  fruit  du  zèle  du  Doreur  D.  Jofcph  Bravo  de  Zamo- 
ra;  mais  ce  verrueuxEccléliaftique avoir  bienrot  compris  que  ce 
n'étoit  pas  aficz  de  s'être  attiré  l'eftimc  5c  la  confiance  de  ces 
Indiens  pour  profiter  des  bonnes  difpofitions  où  il  les  avoir 
mis  ;  qu'il  falloir  encore  ,  pour  faire  parmi  eux  quelque  chofc 
de  folide  &;  de  durable,  les  rirer  du  milieu  des  Infidèles  ,  en  les 
réuniflanr  dans  une  Bourgade  ,  &:  que  pour  faire  un  pareil 
ErablilTèmenr  il  étoit  néceflaire  de  leur  garantir  leur  liberté  , 
^  de  trouver  des  fonds  qui  lui  manquoient.  Il  favoit  bien 
qu'il  aurolr  de  la  peine  à  rrouver  au  Tucuman  ces  aflurances  ^ 
êc  ces  fonds ,  &  il  prir  le  parti  d'aller  à  la  PJata  pour  faire 
approuver  fon  Entrcprife  par  l'Audience  P.oïalc ,  &:  pour  en 
obtenir  tout  ce  qui  pouvoir  en  afTurer  le  fuccès.  Son  efpé- 
rance  ne  fur  poinr  rrompéc.  L'Audience  Roïale  le  rccur  rrès 
bien  ,  èc  quelques  Perfonnes  zélées  qu'il  connoilToir  dans  certe 
riche  Province ,  lui  ouvrirent  leurs  bourles  ,  fur-tour  au  Potofi  ; 
mais  il  v  romba  malade  au  momenr  qu'il  fe  difpofoir  à  re- 
tourner chez  les  Vilelas ,  &  mourut  en  peu  de  jours. 

La  nouvelle  en  éranr  venue  au  Tucuman  avec  celle  des  fonds 
qu'il  avoir  amalTés,  le  Gouverneur  de  la  Province  propofa  aux 
Jéfuires  de  fe  charger  de  cerre  Million  ,  &  ces  Pères  en  firent 

Quelque  difficulté  ,  craignanr  qiic  le  Chapitre  de  la  Carhé- 
rale,  qui  gouvernoitle  Diocèie  pendant  la  vacance  du  Siè- 
ge ,  ne  trouvât  mauvais  qu'ils  voulullènr  recueillir  ce  qu'ils 
n'avoient  pas  femé.  Ils  répondirent  donc  au  Gouverneur  qu'ils  ' 
ne  fe  refuferoient  jamais  à  rien  de  ce  qui  feroit  du  fcrvicede 
Dieu  &:  de  celui  du  Roi  ,  mais  que  la  réunion  des  Vilelas 
aïant  été  ménagée  par  un  Eccléiiaftique  ,  il  n'apparrenoir  qu'à 
ceux  qui  gouvcrnoienr  le  Diocèfe  de  lui  donner  un  Succef- 
feur.  Le.Gouvcrneur  infifta  &c  leur  dir  que  le  Défunr  n'aïant 
poinr  eu  fon  arrache  pour  fonder  une  Réducluon  ,  ni  par 
conféqucnr  le  pouvoir  de  la  faire  jouir  des  Privilèges  ,  que 
lui  leul,  comme  Vice-Parron  ,  pouvoir  y  attacher ,  cette  af- 
faire ne  regardoit  point  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Les  chofts  en  étoienr  là ,  lorfque  le  Père  Locano  finir  fa. 
Lettre  de  premier  de  Novembre  1746  ,  &  il  ne'  dit  rien  de 
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cette  afTiirc  dans  une  autre  Lettre  qu'il  écrivit  le  premier  cîe 
Mars  de  l'année  fuivante.  Ce  qui  cft  certain  ,  c'cll  que  plu- 
ficurs  années  après  il  cxiftoit  une  Réduclion  des  Vilelas ,  Se 
que  l'Evêquc  du  Tucuman  fe  fit  accompagner  d'un  Jéfuite 
dans  la  vilite  qu'il  en  fit  j  ce  qui  peut  faire  juger  que  cette  nOT- 
vellc  Eglifc  n'étoit  pas  gouvernée  par  des  Pcres  de  la  Com- 
pagnie ,  d'autant  plus  que  dans  le  même  tems  qu'on  travailloit 
à  réunir  cette  Nation  ;  une  vaile  carrière  s'ouvroic  àlcur  zcle 
dans  la  partie  la  plus  Méridionale  de  l'Amérique. Voici  de  quoi 
il  s'agiilbit. 
Projet  des  II  y  a  ttcntc  ans  que  de  tous  les  Habitans  de  ce  vafte  païs 
féCmies  pour  ç^^^[  ç.{\  terminé  au  Sud  par  le  Détroit  de  Magellan  ;  à  l'O- 
.ilsTcnesMa-  tient,  par  la  Mer  Magcilanique ;  à  l'Occident  parla  Cordil- 
geiiauiqucs.  lierc  du  Chili  ;  &  au  Nord, -par  le  Tucuman  &  le  Chaco  , 
«f  on  ne  connoilToit  bien  que  les  Pampas  ,  Peuple  errant  dans 
les  vartes  Plaines ,  qui  s'étendent  depuis  Buenos  Ayrès  jufqu'.^ 
la  Ville  de  Mendose,  laquelle  dépend  du  Chili, oîi  rien  ne  borne 
la  vue  oC  n'arrête  l'impétuofité  des  vents  ,  que  les  Efpagnols 
appellent  Kientos  Pamperos  ^  &C  qui  excitent  fi  fouvent  les  plus 
violentes  tempêtes  fur  Rio  de  la  Plata.  Une  Lettre  du  Pcre 
Manuel  Garcia  Jéfuite  ,  datée  du  7  de  Juin  1746  ,  nous  donne 
fur  les  autres  Peuples  ,  qui  habitent  dans  ce  vafte  Continent , 
quelques  connoillanccs  aflez  générales  ,  fc  nous  en  faifoit 
cfperer  de  plus  déraillées  ,  qui  ne  font  point  encore  venues 
à  ma  connoiiîance  ,  mais  nous  en  avons  alîcz  pour  faire  voir 
que  tous  nos  Géographes  font  fort  en  défaut  fur  ce  grand  Païs , 
£<:  fur  fes  Habitans  naturels. 
Ciradcrc  des  Suivant  ce  Milfionnaire ,  tous  ceux  que  nous  appelions  Pam- 
de  ce  pas  ,  n'ont  pas  la  même  origine,  quoique  tous  la  tirent  des  Habi- 
tans de  cette  partie  de  la  Cordillierc ,  qu'ils  nomment  Serranos, 
mais  font  divifés  en  deux  Tribus  ious  les  noms  particuliers  de 
Puelcliès  5c  de  Tuelchès.  Ceux-ci  font  connus  à  Buenos  Ay- 
rès fous  le  noms  de  Pampas  MagJaleniJlas  ,  parceque  daiis 
un  tems  de  famine  ils  fe  répandirent  aux  environs  d'une  • 
Bourgade  Efpagnole  nommée  la  Magddeine ,  &  ceuj-Ià  fous 
\c  \\ovç\i\cPampas  Matanccros ^  parceque  dans  le  même  tems, 
êc  pour  la  même  raifon  ils  s'approchèrent  du  Bourg  de 
Matança, ,  qui  n'cft  pas  non  -  plus  fort  éloigné  de  Buenos 
Ayrès. 

Les  Montagnards  Tuelchès  font  établis  aux  environs  d'un 
Volcan ,  &:  une  partie  des  Magdalcnilles  s'é  tendent  auiîl  le  long 
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de  Rio  de  los  Sauces,  ou  Rivière  des  Saules,  qui  coule  de  i ■740-47.' 
l'Orient  à  l'Occident ,  &  fe  décharge  ,  après  s'être  partagée  en 
deux  branches,  dans  la  Mer  Magella nique.  Quant  à  la  partie  la 
plus  Aurtrale  de  ce  Continent ,  elle  elt  habitée  par  deux  au- 
tres Nations  ,  ou  Tribus  ,  qui  portent  les  noms  à'Aucaès 
ou  Pagucnchès  6c  Pchuenchcs.  Les  premiers  font  établis  à 
la  hauteur  de  Valdivia  ,  Ville  du  Chili  ;  les  féconds  ,  donc 
quelques-uns  font  encore  plus  au  Nord  ,  s'étendent  par  pe-» 
titcs  Troupes  jufqu'au  Détroit  de  Magellan.  Suivant  cette 
divilîon  il  n'eft  pas  ailé  de  trouver  où  placer  \cs  Patagons. 
Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'on  n'a  trouvé  dans  aucune  des 
Nations  ,  dont  je  viens  de  parler,  ni  cette  taille  gigantcf- 
que  ,  ni  cette  figure  Monll:rucufc ,  fous  Icfqucllcs  on  repré-^ 
fente  ceux-ci ,  quelque  recherche  qu'on  ait  faite  à  l'occaliou 
de  l'Entreprife  ,  dont  nous  parlerons  bientôt  ;  car  on  n'a  >* 
trouvé  ni  Homme  vivant ,  ni  un  feul  fquclette  ,  qui  donne 
lieu  de  croire  que  ce  Pais  fcit  habité  par  des  Géants. 

La  Langue  t}.cs  Scrranos  n'eft  pas  la  même  que  celle  des  i 
Habltans  les  plus  vollins  d":i  Détroit ,  &;  les  Dialectes  qui  font  '' 
dérivées  de  l'une  &  de  l'autre, ont  leurs  difficultés  particulières. 
Tous  s'entendent  néanmoins  aflTcz  pour  traiter  cnfemble  : 
ils  fe  font  fait  un  langage  commun  ,  ou  ils  fe  font  donné 
réciproquement  des  fignes ,  comme  il  fe  pratique  parmi  plu- 
fieurs  Sauvages  de  l'Amérique,  pour  fe  faire  entendre.  Au  refte 
tous  font  comme  tous  les  Peuples  Méridionnaux,  légers  ,  in- 
conftants,  irréfolus  ;  mais  il  y  en  a  peu,  qu'ils  ne  fupalîent 
en  fierté  6c  en  arrogance  ,  quoiqu'il  n'y  ait  peut  -  être  pas 
d'Hommes  au  Monde  qui  mènent  une  vie  plus  miférable  ,  ni 
qui  foicnt  plus  pauvres ,  fur-tout  les  Pampas  &  les  Monta- 
gnards ;  cependant  ils  ne  s'eftiment  inférieurs  à  aucune  Nation  , 
pas  même  aux  Efpagnols.  Au  refte  leur  pauvreté  eft  unique- 
ment caufée  par  leurparcfle  ,  dont  ils  font  gloire.  Il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  vécu  dans  le  voiiinage  des  Habitations  Ef^a'^-noles 
qui  par  nécefTité  fe  font  un  peu  accoutumés  au  travail. 

Les  Habitans  des  Montagnes,  quoique  leur  Païs  foit  fujec 
à  de  grands  froids  ,  aimcroient  mieux  aller  tout  nus ,  que  de 
fe  donner  la  peine  de  fe  faire  des  habits.  Ils  achètent  des 
couvertures  Se  des  étoff-cs  des  Aucaès,  qui  nourriiîcnt  quelques 
Troupeaux ,  &;  de  leur  laine  font  de  quoi  fe  couvrir.  Ils  fc- 
ment  aulli  du  froment,  qu'ils  écrafent  entte  deux  pierres  pour 
eu  faire  des  cfpeccs  de  tourtes  ;  ils  ont  du  cuivre  &  quel- 
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1740-47.  ques  autres  mécauK ,  qu'ils  fondent  cnfcmble  pour  en  Faire 
des  mors  èc  des  éperons  ,  mais  en  petite  quantité  ,  parce- 
qu'ils  trouvent  ce  travail  trop  dur.  Ils  ne  tuent  point  leurs  Bre- 
bis pour  les  manger  ;  mais  quand  la  faim  les  preffc ,  ils  les 
faignent  de  en  boivent  le  fang.  Les  alimens  les  plus  ordinai- 
naires  des  Montagnards  font  les  chairs  des  Jumcns ,  des  Re- 
nards ,  des  Autruches ,  des  Guanacos.  Les  Pampas  font  fort 
friands  de  celle  des  Bœufs ,  dont  ils  enlèvent  autant  qu'ils  peu- 
vent des  Habitations  Efpagnolcs. Cependant  leurs  vaftcs  plaines 
font  couvertes  de  Bœius  fauvages  ;  mais  ils  ne  fe  donnent 
point  la  peine  de  les  chaHèr. 
leurs  vices.  Ceux  qui  ont  le  plus  de  commerce  avec  les  Efpagnols,  ont 
appris  d'eux  à  jouer  ,  &.  le  jeu  c(l  devenu  leur  pallion  domi- 
nante ,  ils  y  palîènt  les  journées  entières ,  &  quelquefois  les 
\  nuits  ,  fans  fonger  même  à  chercher  de  quoi  vivre.  D'ailleurs 
ils  font  les  plus  intércfles  des  Hommes.  On  n'eft  bien  avec 
eux  qu'autant  qu'on  leur  donne  ,  ué  plus  on  leur  donne  ,  plus 
ils  demandent.  Ils  ne  voudroient  pas  rendre  le  moindre  fer- 
vice  à  pcrfonnc,  qu'ils  ne  fuflcnt  paies  d'avance,  &;pour  vo- 
ler une  bagatelle  ils  ne  leur  coûte  rien  de  courir  plufieurs  lieues. 
Ils  achètent  pour  revendre  ,  6c  iis  font  aulH  fripons  dans  le 
commerce ,  que  hardis  voleurs.  Avec  cela  ils  font  fujets  aux 
vices  les  plus  groffiers  ,  ôc  ils  n'ont  pas  la  première  idée  de  la 
pudeur  fi  naturelle  au  refte  des  Hommes, 
leurs  idées     Cependant  ils  paroilîènt  avoir  une  idée  aflèz  diflincte  de  Dieu, 

fur  h  Rch-  5^  leurs  Lancucs  ont  des  termes  pour  exprimer  ce  qu'ils  enten- 
dent  par  cet  Ltre  lupeneur  ;  mais  on  nés  cltpomt  encore  apper- 
çu  qu'ils  lui  rendent  aucune  forte  de  culte  ,  quoiqu'un  Ef- 
pagnol  qui  avoit  été  long  tems  Efclavc  parmi  les  Montagnards, 
ait  dit  au  P.  Garcia  qu'il  les  avoit  entendus  proférer  fon  nom 
d'un  ton  fort  alFeclucux.  On  a  aulîi  quelque  lieu  de  croire  que 
les  Aucaès  adorent  le  Soleil  ;  car  quand  ils  ont  tué  une  Betc 
à  la  chafle  ,  ils  en  jettent  le  fang  vers  cet  Ailre  en  ligne  de 
réjouiflancc  &  d'actions  de  grâces.  On  dit  aulIi  que  les  Fem- 
mes, quand  elles  font  accouchées,  préfcntent  leurs  Enfants  à 
la  Lune,  comme  pour  les  lui  offrir  èi.  reconnoître  qu'elles  les 
tiennent  de  fa  libéralité  ,  ou  pour  la  prier  de  répandre  fur  eux 
fes  plus  favorables  inHucnccs. 

Tous  croient  les  Ames  immortelles.  Dès  que  quelqu'un  eft 
mort,  les  vieilles  Femmes  s'affemblent  dans  fa  Caban «e  ,  &C 
ailifes  autour  du  corps ,  fc  mettent  à  pleurer  îk.  à  crier  de 

toutes 
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toutes  leurs  forces.  Les  Parents  du  Défunt  répondent  fur  le  1740-47. 

même  ton ,  Se  quand  cela  a  duré  quelque  tems  ,  on  porte  le 

corps    au  lieu  de  la  fépulture  ,  6c  on  l'enterre  avec  tout  ce 

qui  étoit  à  l'ufage  du  Défunt.    On  cft  même  fort  attentif  à 

ne  lailïèr  rien  qui  puifîe  en  rappeller  le  fouvcnir.  A-peine  eft- 

ii  hors  de  fa  Cabane ,  qu'on  la  réduit  en  cendres ,  èc  l'on  re- 

farderoit  comme  un  très  mauvais  pronoftic  de  rêver  à  lui  en 
ormant.  Ces  Barbares  ont  quantité  d'autres  préjugés  fuperf- 
titieux  ,  &C  croient  beaucoup  aux  Sorcières  ;  car  ce  font  les 
Femmes  feules ,  qui  fe  mêlent  des  fortiléges  ,  &C  elles  fe  van- 
tent d'avoir  de  fréquens  entretiens  avec  les  Démons. 

Pour  fe  marier  parmi  ces  Peuples  il  faut  acheter  une  Fem-  Des  marîaçiei 
me  ,  mais  on  la  quitte  fans  façon  ,  quand  on  ne  fe  trouve  pas  ^  ^^  j^^'^^^- 
bien  avec  elle  ,  ôc  on  en  acheté  une  autre.  Les  Caciques  cclcs  fams.  , 
plus  riches  en  peuvent  avoir  autant  qu'ils  veulent.  Quand  un 
Homme  meurt  fans  Enfants ,  fon  Frère  époufe  la  Veuve  ,  Se 
fi  la  Femnie  meurt  fans  avoir  eu  d'Enfants  ,  fa  fœur ,  fi  elle 
en  a  ,  &:  (i  elle  eft  veuve  ,  doit  prendre  fa  place.  La  tendreiïè 
des  Pères  6c  des  Mères  pour  leurs  Enfans  eft  portée  à  un  ex- 
cès qui  va  jufqu'à  l'extravagance  ;  jamais  ils  ne  les  châtient 
ni  les  réprimandent,  quoiqu'ils  en  foient  traités  avec  la  dernière 
infolence.  S'il  arrive  que  dans  un  mouvement  de  colère  ils  les 
aient  frappés ,  dès  que  la  colère  eft  paflee ,  ils  font  un  feftin 
pour  fc  réconcilier  avec  eux.  Le  Père  parle  à  fon  Fils  par 
.        vous  ,  &  le  Fils  ne  lui  répond  que  par  toi.  Cette  conduite  pro- 

I  duit  tous  les  défordrcs  qu'on  en  doit  naturellement  attendre  ; 
&  au  lieu  que  parmi  la  plupart  des  autres  Nations  c'eft  dans  le 
cœur  des  Enfants  ,  que  la  femence  Evangélique  commence  à 
germer  ,  ici  c'eft  où  elle  a  le  plus  de  peine  à  fructifier. 

Aufîi  ,    quoique  les  Pampas  ne  fe  fufîènt  jamais  déclarés  .  ^^^^f"^?"* 

«  r  •       I        T-  r  1  r,  '  1     /•  ,      &  les  Monta» 

ouvertement  Ennemis  des  Elpagnols  ,  &  que  plufieurs  de  gna,dsdeman- 
leurs  Caciques  afFectaflcnt  même  de  porter  des  noms  de  Saints  ^^"^  '^'^-  '**'^' 
&:  des  furnoms  Caftillans ,  on  avoir  perdu  toute  efpérance  d'en  ^^°""^'^"* 

II  faire  de  véritables  Chrétiens  ,  lorfqu'en  1739  deux  de  leurs 
Chefs  &  deux  des  Montagnards  ,  allèrent  trouver  à  Buenos 
Ayrès  le  Mcftre  de  Camp ,  Dom  Jean  de  Saint  Martin ,  pour 
le  prier  de  leur  procurer  des  Pères  de  la  Compagnie,  qui  vou- 
luftènt  bien  prendre  la  peine  de  les  inftruire  cies  vérités  de 
notre  Sainte  Religion.  Dom  Jean  en  donna  auiïi-tôt  avis  au 
Gouverneur  de  la  Province ,  Dom  Miguel  de  Salcedo  ,  lequel 
écrivit  fur  le  champ  au  Pcre  Machoni  ,  alors  Provincial  dcc 
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1740-47.  Jëfuices,  pour  l'engagera  profiter  d'une  Ci  belle  occafîon  de 
porter  la  lumière  de  l'Evangile  à  ces  Peuples.  Le  Provincial 
propofa  cette  Entreprife  aux  Pères  du  Collège  de  Buenos  Ay- 
rès  ;  les  Pères  Mathias  Strobl  &  Manuel  Querini  s'offri- 
rent de  bonne  ^race ,  èc  ils  furent  acceptés. 

Comme  les  Caciques  demandoicnt  un  terrcin  ,  ou  l'on  pût 
'  former  une  Réduction ,  le  Père  Strobl  en  alla  chercher  un  , 
&  le  trouva  tel  qu'il  le  fouhaitoit ,  à  deux  lieues  de  la  Mer  Ma- 
gcllanique,  entre  un  Ruiiîèau  &C  la  petite  Rivière  Salée.  C'é- 
toit  une  Plaine  lemée  de  Bofquets  ,  &  qui  avoit  en  face  le 
le  Cap  de  Sainte-Marie.  Le  Père  Querini  en  aïant  eu  avis 
en  alla  faire  part  aux  Caciques  ,  lefquels  difpoferent  aufli-tôc 
leurs  Valîaux  ,  ôc  réglèrent  toutes  chofes  pour  aller  prendre 
.  pollcfîion  des  terres  qu'on  leur  offroit.  Ce  fut  le  lixicme  de 

Mai  1 740  ,  que  toute  cette  nouvelle  Colonie  fe  mit  en  mar- 
che avec  les  deux  Millionnaires  ,  &c  elle  n'avoit  pas  encore 
•  fait  beaucoup  de  chemin  ,  que  Dieu  fit  connoître  que  le  tems 
de  fi  miféricorde  étoit  venu  pour  ces  Infidèles.  La  Femme 
d'un  Cacique  tomba  malade  ,  demanda  le  Baptême  avec  les 
plus  grandes  infiances  ,  le  reçut ,  &  mourut  dans  les  plus  beaux 
lentimens  que  la  Religion  puilTe  infpirer ,  tandis  qu'on  lui 
faifoit  la  recommandation  de  l'Ame.  Un  Enfant  la  fuivit  de 
près  à  la  gloire  ,  après  avoir  été  régénéré  dans  les  eaux  du 
Baptême,  oc  la  merveille  fut  que  le  Mari  de  l'une  &  les  Pa- 
rens  de  l'autre  ne  parurent  fenfibles  qu'à  la  joie  de  voir  ces 
deux  Prédeftinés  aller  prendre  polleilion  du  féjour  des  Bien- 
heureux au  nom  de  leur  Nation. 

Toute  la  Troupe  arriva  au  terme  le  i6  de  Mai  jour  de  l'Af^ 
cendon  ,  &C  commença  par  planter  une  Croix  ,  au  pied  de 
laquelle  les  deux  Millionnaires  célébrèrent  fur  le  champ  les 
divins  Myflercs.  Ils  s'étoient  fait  accompagner  de  quelques 
Gu.iranis  ,  6c  ils  les  cmploïerent  d'abord  à  bâtir  une  Cha- 
pelle ,  &  des  Cabanes  pour  tout  le  monde.  Le  Cacique,  qui 
avoit  perdu  fa  Femme  pendant  le  voïage,  fut  nommé  Corré- 
gidor  de  la  nouvelle  Bourgade  ,  fuivant  le  pouvoir  qu'en  avoic 
donné  le  Gouverneur  de  la  Province.  Trois  autres  rem- 
plirent les  premières  Charges  municipales  ,  les  autres  fu- 
rent confiées  aux  principaux  des  deux  Nations  ,  &  tout  fc  fie 
à  la  fatisfadion  de  ces  deux  Peuples  ,  qui  paroiffoient  n'en 
faire  plus  qu'un  fcul. 

11  u'étoit  pas  nécelTdirc  d'appcller  les  Adultes ,  ni  même  les 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XXT.     143 

Enfants  aux  inftruclions  ,  tous  s'y  portoient  d'eux  -  mêmes 
avec  ardeur  ,  par  le  dëllr  qu'ils  avoient  de  recevoir  le  Baptê- 
me ;  &  comme  les  deux  Millionnaires  ne  pouvoient  pas  en- 
core s'expliquer  facilement  dans  leur  langue  ,  ils  les  prièrent 
de  leur  parler  en  Efpagnol  ,  qu'ils  cntendoient  afièz  bien  , 
quoiqu'ils  n'eufTcnt  point  l'ulage  de  le  parler.  On  baptiia  d'a- 
bord foixante  &  dix  Enfants  ,  dont  cinq  moururent  bientôt 
après  :  un  fixieme  tomba  enfuite  malade  ,  &  pendant  toute  fa 
maladie  ,  quoiqu'il  n'eût  que  cinq  ans  ,  lors  même  qu'il  ëtoit 
en  délire,  il  ne  ht  que  prier  Dieu ,  &c  expira  en  prononçant  les 
facrés  Noms  de  Jefus  &  de  Marie.  Une  Femme  accoucha 
prcfque  en  même  tems  d'un  Enfant ,  qui  parut  mort  :  le  mo- 
mëtit  d'après  le  Pcre  Querini ,  qu'on  n'avoit  pas  eu  le  tems 
d'avertir  ,  étant  entré  par  hafard  dans  cette  Cabanne  ,  & 
voïant  toute  la  Famille  plongée  dans  la  trifteflè  ,  en  demanda  ^ 
la  raifon  ;  on  la  lui  dit,  &:  il  voulut  voir  l'Enfant,  qu'on  avoit 
étendu  par  terre  ,  &;  couvert  d'un  morceau  d'étoffe  :  il  l'exa- 
mina £c  trouva  qu'il  refpiroit  encore.  Il  le  baptifa  ,  Sc  pref- 
-qu'aulfi-tot  il  lui  vit  rendre  le  dernier  foupir. 

La  Femme  d'un  Cacique  des  Montagnes  fut  dans  le  mê- 
me tems  attaquée  de  douleurs  très  violentes  ,  qui  la  réduill- 
rent  bientôt  à  l'extrémité.  Elle  étoit  enceinte,  &  on  la  croïoit 
à  fon  terme  ;  on  ne  douta  point  que  l'Enfant  ne  fût  mort 
dans  Ton  fcin ,  &  pour  fauver  la  mcre  ,  on  fc  difpofoit  à  l'en 
tirer.  Le  Père  Strobl  qui  accourut  au  premier  avis  qu'on  lui 
en  donna  ,  aïant  engagé  la  malade  à  s'adrelTcr  au  Saint  Fon- 
dateur de  la  Compagnie  ,  dont  il  lui  appliqua  une  Relique  , 
elle  fût  délivrée  fur  le  champ.  L'Enfant  ne  donnoit  aucun 
figne  de  vie,  &c  avoit  à  la  tête  une  ouverture,  parlaqiielle  on 
voïoit  la  cervelle  ;  cependant  on  l'entendit  pleurer  ,  le  Million- 
naire le  baptifa ,  &,  il  expira  bientôt  après  ,  laiflant  toute  la 
Famille  pcrfuadée  que  le  Saint  Patriarche  ne  lui  avoit  pro- 
longé la  vie  ,  que  pour  affiirer  fon  falut  éternel. 

Enfin  une  jeune  Femme  nouvellement  mariée  étant  tom- 
bée malade  ,  demanda  te  Baptême  avec  de  fî  grandes  inftan- 
ces  ,  qu'on  crut  ne  devoir  pas  différer  d'un  moment  à  le  lui 
accorder ,  quoique  la  maladie  ne  parût  pas  dangereufc.  Elle 
reçut  ce  Sacrc-mcnt  avec  des  tranfports  de  ferveur  ,  qui  pa- 
roiiroicnt  avoir  quelque  chofe  de  furnaturel  ;  elle  demanda 
enfuite  l'Extrême-Onclion  ,  &;  il  fallut  encore  cédera  fes  em- 
prciTcmcns.  A  peine  l'eut-clle  reçue  ,   qu'elle  rendit  l'ame  à 
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1740-47.  fon  Créateur  dans  une  efpece  de  raviflèment.  Tous  en  gêne- 
rai paroilToient  pénétrés  des  mêmes  fentimens ,  &  on  ne  pou- 
voit  attribuer  qu'à  un  miracle  de  la  grâce  un  changement  (î 
prompt  dans   les  Hommes  du  monde  ,  qui  paroilîoicnt  peu 
de  tems  auparavant  les  plus  éloignés  du  Roïaume  de  Dieu. 
GranJ  con-       Le  bruit  de  tant  de  merveilles  fe  répandit  bientôt  partout  , 
deîcs ibconi  ^  ^'°"  "^^^  accourir  à  la  Conception  un  très  grand  nombre 
eeprion  &  ce  d'Infidclcs  ;  mais  la  feule  curiofité  y  attiroit  la  multitude  ,  6c 
^ui  en  arrive,  bientôt  on  eut  tout  lieu  de  fe  repentir  de  l'y  avoir  reçue  fans 
examen.  Il  n'eftpas  poffible  d'imaginer  ce  que  les  deux  Mif- 
fîonnaires  curent  à  endurer  de  la  plupart  de  ces  nouveaux  ve- 
nus. Il  leur  falloir  traiter  avec  des  Barbares  fans  pudeur  ,  qui 
ignoroient  jufqu'aux  égards  &  aux  bicnlcances   que  la  feule 
lumière  de  la  raifon  prefcrit ,  qui  ne  pouvoient  fouflrir  aucu- 
^  ne  dépendance  ,   portoient  la   fierté  èi.  l'infolcnce  jufqu'aux 

plus  grands  excès  ,  fe  moquoient  des  avis  qu'on  leur  don- 
noit ,  ne  païoient  que  d'ingratitude  les  fervices  qu'on  leur 
rencloit ,  6c  n'étoient  fenfibles  ni  aux  prières  ni  aux  mena- 
ces qu'on  leur  faifoit  de  la  colère  du  Ciel.  Leurs  Enfants  ,  tan- 
<lis  qu'on  les  inftruifoit,  jouoient ,  febattoient,  ne  faifoient 
aucune  attention  à  ce  qu'on  leur  difoit.  Cependant  peu-à-peu 
la  patience  6c  la  confiante  charité  des  Miniftres  d'un  Dieu  , 
oui  leur  a  tant  recommandé  ces  vertus  ,  6c  les  bons  exemples 
des  premiers  Habitants  de  la  Rédu6lio:i  les  rendirent  plus 
raifonnables ,  6c  le  plus  grand  nombre  fe  convertit  de  bonne 
foi. 

Il  fallut  néanmoins  ufer  envers  tous  de  beaucoup  de  con- 
defcendance  au  fujet  du  travail ,  pour  lequel  j'ai  déjà  obfervé 
que  ces  Peuples  ont  une  averlîon,qui  paroît  invincible  'y&c  cette 
complaifance,  l'exemple  des  Guaranis  ,  que  les  Percs  retinrent 
quelque  tems  .avec  eux,  Se  celui  de  ces  Religieux  mêmes  ,  qui 
ne  s'épargnoient  en  rien  ,  produifirent  à  la  f  n  une  partie  de 
l'effet ,  dont  on  avoit  long-tems  defefperé.  On  vint  a  bout  de 
les  engager  à  labourer  la  terre  ,   6c  à  y   femer  des   o-rains. 
L'efpcrance  bien  fondée  d'une  abondante  récolte  leur  rendit 
le  travail  fupportable;  ils  en  marquèrent  leur  reconnoifîànce 
à  ceux  qui  leur  avoient  procuré  ce  bonheur,  par  les  afliirances 
4Ju  plus  parfait  attachement,  6c  ils  tinrent  parole,  quoique 
des  perlonnes  intereffés  à  les  avoir  dans  leur  voifinaf^e,  n'euf- 
fent  rien  oublié  pour  les  prévenir  contre  les   Mifîionnaires , 
en  même  tems  qu'ils  tâchoicnc  de  perfuader  à  ceux-ci  qu'ils 
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perdolcnc  leur  tems  Se  s'épuifoicnt   iiiucilemenc  de  fatigues  1740-47. 
auprès  d'un  Peuple  ,   qu'ils   ne  réduiroicnc   jamais  à   vivre 
en  fociécé  ,    &  moins   encore  à  fe  foumettre  au  joug  de 
l'Evangile. 

Dès  qu'on  fut  venu  à  bout  d'en  faire  des  Hommes  labo-      Ferveur  des 
rieux,  èc  de  les  rendre  traitablcs  &c  dociles  ,  la  grâce  trouvant  ^^'^P'^)'^"* 
beaucoup  moins  d'obllacles  à  (es  imprelfions  dans  leurs  cœurs, 
fît  le  rcite  ,   &  la  ferveur  devint  générale.    L'empreiïement 
qu'ils  témoignoient  pour  être  inftruits  ,  alla  fî  loin ,  que  la 
nuit  même  ils  alloient  interrompre  le  repos  des  Millionnaires 
pour  leur  demander  des  éclaircilîements  fur  les  articles  de  la 
Doiflrinc  Chrétienne  ,  qu'on  leur  avoit  expliquée  ,  ou  pour 
les  prier  de  leur  faire  répéter  ce  qu'on  leur  avoit  fait  appren- 
dre par  cœur.  Mais  cela  étoit  encore  moins  étonnant ,  que  la 
dépendance   où  étoient  des  Hommes  tels  que  je  les  ai  dé-         ^ 
peints   ,  n'ofant  pas  même  fortir  de  l'enceinte  de  la  Bour- 
gade fans  la  permilîîon  de  leurs  Pafteurs  ,  èc  voulant  l'avoir 
par  écrit ,  lorfqu'ils  alloient  à  Buenos  Ayrès.  _ 

Le  récit  qu'ils  faifoient  dans  ces  voïages  à  ceux  de  leur  1741-48. 
Nation  qu'ils  rencontroient ,  du  bonheur  dont  ils  jouilToient,     n,  font  ré- 
de  l'attention  des  Pères  de  la  Compagnie  pour  aller  au-de-  duits  par   la 
vant  de  tous  leurs  befoins ,  &;  de  la  manière  aimable  dont  ils  f^™"^  ^  ''* 
les  gouvernoient  ,    attiroit  de  tous  cotes  des  Profelytes  a  la  tiêmkés. 
Conception,  t^a  paix  &  une  union  charmante  regn oient  dans 
cette  Colonie  ,  &  on  y  entendoit  jour  &.  nuit  chanter  les 
louanges  du  Seigneur.  Un  accident,  qu'on  n'avoit  pii  prévoir, 
fit  cramdrc  aux  Millionnaires  que  des  commencemens  fi  heu- 
reux ne  fulTent  bientôt  pour  eux  la  fource  de  la  douleur  la 
plus  amere ,  en  voïant  s'évanouir  en  un  moment  l'cfpérance 
qu'ils  leur  avoient  fait  concevoir  de  réunir  toutes  ces  Nations 
dans  le  fein  de  l'Eglife.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  ,  fondé  fur  un  ordre  o-énéraî 
qu'il  en  avoit  reçu  de  Sa  Majefté  ,  avoit  donné  aux  Million- 
naires fur  la  CaiiTè  Roïalc  quatre  cents  francs  pour  les  frais  de 
cet  Etabliflèment  ,  &  ces  Pères  en  avoient  encore  reçu  de 
différents  Particuliers  jufqu'à  fept  cents,  avec  un  peu  de  o-ros 
&  de  menu  Bétail,  &  des  grains  pourfcmer;  mais  tout  cela 
avoit  été  confumé  avant  la  première  récolte.  Une  fecherefTè 
extrême ,  &:  une  forte  gelée  qui  furvint  dans  une  faifon  ,  où 
il  ne  c;ele  prcfque  jamais  ,  firent  manquer  la  féconde  ;  &;  com- 
me clic  manqua  aulîi  aux  environs  de  Buenos  Ayrès  ,  èi.  que 

Hhiij 


24^  H  r  s  T  O  I  R-E 


1740-47.  le  peu  de  grains  qu'on  avoit  de  réferve  dans  cette  Ville  fut 
brulc  par  la  négligence  de  quelques  Soldats  ,  qui  y  laiflèreiit 
tomber  du  feu  ,  la  Réduction  fc  trouva  fans  prefqu'aucune 
relTourcc  pour  la  fubfiftance  de  fcs  Habitants.  La  foi  des  Néo- 
phytes n'en  fut  pourtant  pas  ébranlée  ;  ils  eurent  même  le  cou- 
rage de  fermer  leur  Bourgade  d'une  bonne  paliflade  ,  pour 
fe  mettre  à  l'abri  des  infultcs  de  leurs  Ennemis  ,  de  bâtir  de 
nouvelles  Cabanes  &.  des  logements  à  la  Campagne  pour 
ceux  qui  étoicnt  chargés  de  la  garde  des  Befliaux  ,  &c  un  Chef 
de  Bergers  Efpagnols  eut  la  charité  de  les  diriger  dans  ces 
travaux. 

Mais  le  plus  grand  danger  que  courut  la  nouvelle  Colonie, 
oii  il  y  avoit  encore  allez  peu  d'Adultes  baptifés  ,  vint  d'où  il 
il  y  avoit,  ce  femble  ,  le  moins  à  craindre.    La  guerre  duroit 
V  depuis  l'année  1734  •>  •l'-'i  ^^^  ^^  première  du  gouvernement 

de  Dom  Miguel  de  Salcedo ,  entre. les  Efpagnols  Si.  les  Ha- 
bitants des  Montagnes  ,  qui  l'avoient  commencée  en  pillant 
quelques  Habitations  allez  proches  de  Buenos  Ayrès.  Ce  qu'il 
y  eut  de  plus  fâcheux  ,  c'eil:  que  les  Efpagnols  ne  connoiflànt 
point  les  AgrelTcurs  ,  parcequ'apparcmment  le  coup  s'étoit 
fait  pendant  la  nuit  ,  s'en  prirent  à  des  Pampas  ,  qu'ils  firent 
mettre  en  prifon.  A  la  vérité  ils  n'y  furent  pas  long-tems  , 
mais  on  les  y  avoit  traités  fi  durement ,  que  le  premier  ufagc 
qu'ils  firent  de  leur  liberté  ,  fut  d'engager  plufieurs  autres 
Pampas  à  s'unir  avec  eux  pour  fe  venger  ,  6c  à  fairç  ligue 
avec  les  Montagnards  ,  qui  avoient  été  reconnus   pour   les 


Agrefleurs 


Pendant  les  quatre  premières  Campagnes,  les  avantages  & 
les  pertes  ne  furent  confidérablcs  ni  de  part ,    ni  d'autre  ,  & 
furent  allez  partagées;  mais  en  1740  un  Cacique  des  Mon- 
tagnards, que  les  Efpagnols  nommèrent  le  Cacique  Bravo  ,  Sc 
dont  le  Neveu  venoit  d'être  tué  dans  une  rencontre  avec  cin- 
quante de  fcs  Soldats  ,  irrité  d'ailleurs  de  ce  que  les  Efpagnols 
avoient  voulu  rendre  toute  fa  Nation  refponfable  du  pillage 
de  quelques  Particuliers  fans  aveu  ,  aflèmbla  une  allez  nom-' 
breufe  armée,  èc  marcha  vers  le  Bourg  delà  Magdeleine,- 
rcfolu  d'y  mettre  tout  à  feu  &  à  fing  ,    &:  de  traiter  enfuite 
de  même  la  Conception ,  d'où  les  Efpagnols  avoient  tiré  des 
Guides  pour  pénétrer  dans  la  Cordilliere. 

Ilétoitdéja  en  pleine  marche,  que  les  Efpagnols  n'avoicnc 
pas  le  moindre  vent  de  fon  deilein.  Les  premiers  qui  en  curent 
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quelque   foupçon  ,  furent  les  Indiens  de  la  nouvelle  Réduc-  ~ 

tion.   Ils  pppcrçurcnc  un  jour  un  irrand  nombre  de  cavallcs  ,     '  "*■     '^■' 
qui  couroienc  comme  11  elles  ecoienc  pouriuivics  ;  ils  le  tirent  laMagadane 
remarquer  à  leurs  Millionnaires  ,  &   leur   dirent  qu'il  falloit  ruiné  par  les 
qu'il  y  eût  un  grand  parti  de  Montagnards  en  Campagne.  Ces  Montagnards. 
Pcrcs  qui  les  virent  effraies  ,    ne  fongerent  d'abord  qu'à  les 
raflurer  ,   &;  cnvoierent  en  même  -  tems   avertir  le  Lieute- 
nant Général,  Dom  Barthelcmi  de  Canalès  ,  quicommandoic 
dans  ces  quartiers-là  ,  de  ce  qu'ils  avoient  vii.  Mais  il  étoic 
déjà  trop  tard:   leur  Courier  étoit  parti  le  ving-dcux  de  No- 
vembre ,  &:  le  vingt-fix  ,    le  Capitaine  Bravo  tomba  fur  la 
Madeleine,  qu'il  furprit.   Deux  cents  Perionnes  lurent  tuées 
d'abord  ,  le  nombre  des  Prifonniers  fut  encore  plus  grand. 
Le  Cacique  emmena  tous  les  Beftiaux  ,  enleva  tout  ce  qu'il  j 

trouva  à  fa  bienféance  ,  &L  aïant  fait  un  détachement  pour 
conduire  tous  fes  Prifonniers  &  tout  le  butin  dans  les  Mon- 
tagnes ,  fe  difpofx  à  marcher  vers  la  Conception  ,  où  il  avoic 
envoie  des  Efpions  ,  pour  lavoir  ii  on  y  étoit  lur  fes  gardes. 

On  l'y  attcndoit ,  6i  on  ne  l'y  craignoit  point    Le  Gouver-  Ceuicî  man- 
neur  de  la  Province ,  fur  le  premier  avis  qu'il  avoir  eu  du  mal-  quent  ucon- 
heur  arrivé  à  la  Madeleine  ,  fe  doutant  bien  que  ce  Cacique  ^^P"°°- 
iroit  tout  de  fuite  tomber  fur  cette  Bourgade  ,  y  avoir  envoie 
quarante  Soldats  ,  &  quelques  pièces  d'artillerie.  Les  Efpions 
du  Cacique  y  arrivèrent  prcfqu'aufli-tot  que  ce  renfort ,  c'eft- 
À-dire,  la  nuit  du  huitième  de  Décembre  ,  de  s'en  approchè- 
rent à  la  faveur  des  tcncbres.  La  Sentinelle  entendit  du  bruit, 
tira  un  toup  de  canon ,  ÔC  l'Ennemi  comprit   qu'on  y  étoic 
en  état  de  le  défendre.    On  courut  aulfi-tôt  en  donner  avis 
au  Cacique  ,  lequel  ne  pouvant  plus  compter  fur  la  furprife  , 
prit  le  parti  de  la  retraite.  Le  Gouverneur  le  lit  pourfuivre  par 
quatre  détachements  de  Cavalerie  ;    mais  après  qu'ils  eurent 
fait  environ  vingt  lieues  ,   ne  trouvant  nulle  part  ni  eau  ,  ni 
fouragc ,  ils  furent  contraints  de  retourner  fur  leurs  pas. 

Cependant  la  Conception  ,  à  peine  raffurée  contre  les  En-  LesEfpajrnoIs 
treprifes  du  Cacique  Bravo,  fe  vit  furie  point  d'cffuïer  delà  ^^    pr<Svicn 

„.-j       rrr  ri  ^  r  >ti  ■)>'•  tt      nent  contre  les 

part  des  hlpagnols  le  même  lort  quelle  venoit  d  éviter.   Un  Habiransdda 

bruit  fourd  ,  dont  on  n'a  jamais  pu  connoître   l'Auteur  ,  fe  Conception. 

répandit  tout-à-coup  dans  Buenos  Ayrès  ,   que  ces  nouveaux 

Chrétiens  s'étoient  ligués  avec   l'Ennemi  pour   venir  ruiner 

cette  Capitale ,   &  ce  qui  efl:  encore  plus  étonnant  ,  prcfque 

cout  le  monde  le  crut ,  ou  fit  Icmblanc  de  le  croire.  Des  EC- 
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■~~r  pagnols  ,  qui  avoicnc  été  pris  à  la  Madeleine  ,  Sc  qui  s'étoient 
'^' *  heurcufcment  fauves  pendant  la  route  ,  eurent  beau  afTurer 
que  le  deflein  du  Cacique  Bravo  étoit  de  ruiner  cette  Réduc- 
tion ,  ils  ne  pcrfuaderent  perfonne  ,  parccqu'on  ne  vouloit 
pas  être  détrompé  ,  &  que  bien  des  gens  ,  qui  donnoient  le 
ton  aux  autres  ,  voïoient  de  fort  mauvais  œil  un  Etabliflè- 
mcnt  de  Chrétiens  convertis  à  la  Foi  ,  qui  ne  pouvoient  pas 
être  donnés  en  commande  ;  de  forte  que  deux  de  ces  Néo- 
phytes étant  venus  fur  ces  entrefaites  à  Buenos  Ayrès  avec 
une  permiiîîon  par  écrie  du  Père  Querini  ,  ils  furent  arrêtés 
de  mis  en  prifon. 
:  Le  Gouverneur  les  en  fie  bientôt  fortir  ;  mais  ils  rcfterent  aflèz 
'  long-tcms  dans  la  Ville,  pour  entendre  toutcc  qui  s'ydébitoit 
contre  leur  Bourgade ,  qui  n'étoit  di(oit-on  publiquement,  peu- 
plée que  de  Traîtres ,  6c  les  menaces  que  l'on  faifoit  de  les  aller 
tous  paflèr  au  fil  de  l'épéc.  On  n'épargnoit  pas  même  leurs 
Millionnaires ,  qu'on  ne  craignoit  point  de  faire  palTcr  pour 
les  plus  grands  Ennemis  de  l'Etat ,  tk.  on  ne  Ce  cachoit  point 
de  leurs  Indiens  ,  pour  en  parler  ainfi.  Sur  le  rapport  qu'ils 
en  firent  à  leur  retour  à  la  Conception  ,  la  furpriie  fut  extrê- 
me parmi  ces  pauvres  Indiens  ,  qui  peu  de  jours  auparavant 
s'étoient  vus  fur  le  point  d'être  égorges  comme  Traîtres  à  leur 
Patrie  ,  &  fe  voïoient  menacés  d'être  traités  de  la  même  ma- 
nière par  les  Efpagnols  mêmes  ,  fans  leur  en  avoir  donné 
aucun  fujer.  La  peur  fiifit  furtout  les  Montagnards;  &:  un  de 
leurs  Caciques  ne  doutant  point  qu'il  ne  dût  être  la  première 
victime  que  les  Efpagnols  facrifieroient  à  leurs  préventions , 
crut  devoir  s'aller  mettre  en  fiireté  dans  les  Montagnes.  Il  ne 
fit  confidence  de  fon  deflein  qu'à  un  de  Ces  Amis  ,  en  prenant 
congé  de  lui ,  ôc  celui-ci  l'aïant  prié  d'engager  fa  Nation  à  finir 
par  une  bonne  paix  une  guerre ,  où  il  n'y  avoir  qu'à  perdre  pour  J 
tout  le  monde.  ■>!  C'eft  bien  mon  intention,  lui  répondit-il,  I 
"  je  ne  me  retire  que  pour  me  fouftraire  à  l'injufte  perfécu-  i| 
»  tion  des  Efpagnols  ,  Se  je  leur  ferai  voir  qu'il  ne  fa  vent 
»j  pas  diftinguer  leurs  véritables  Amis  ,  de  ceux  qui  ne  tra-  j 
>5  vaillent  qu'à  leur  fufciter  de  nouveaux  Ennemis.  9 

Cependant  la  fuite  de  ce  Chef  fortifia  encore  tous  les  foup-  I 
çons  des  Habltans  de  Buenos  Ayrès  ;  mais  Dom  Diegue  (i)  ■ 
Ortiz  de  Rozas  ,  qui  venoit  de  fucceder  à  Dom  Miguel  de  " 
Salcedo  dans  le  Gouvernement  de  Rio  de  la  Plata ,  s'ctanc 

(  «  )  Un  Mémoire  imprimé  le  nomme  Domingo. 
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déclaré  pour  les  Néophytes  ,  &:  le  Père  v^iierin:  r.ïant  écrie  1741-47. 
à  Dom  François  Suarcz  ,  leur  Protecteur  par  office  ,  pour  le 
prier  de  faire  ceficr  ces  clameurs ,  on  ne  parla  plus  de  rien. 
Mais  cette  tempête  étoit  à  peine  calmée ,  que  la  crainte  de 
voir  revenir  les  Montagnards  faifit  de  nouveau  toute  la  Ré- 
duction, 6c  ce  qui  y  donna  lieu,  fut  que  le  Gouverneur ,  fur  un 
f<iux  avis  qu'une  EfcadreAngloife  étoit  en  Mcrpour  venir  faire 
le  fiége  de  Buenos  Ayrès ,  rappella  les  quarante  Soldats  qui 
avoient  été  envoies  à  la  Conception  pour  rafllirer  les  Néophy- 
tes. Mais  les  Millionnaires  vinrent  aifément  à  bout  de  dillî- 
pcr  leurs  craintes  ,  en  leur  iaifant  comprendre  qu'ils  n'avoient 
rien  à  appréhender  d'un  Ennemi,  dont  toute  la  force  étoit  dans 
la  furprifc  ,  èc  en  fe  faifant  garant  qu'on  ne  les  laifleroit  point 
fans  lecours  ,  quand  ils  en  auroient  befoin. 

Le  nouveau  Gouverneur  de  fon  côté  ne    né^rligeoit  rien     i-e  Couver. 

c  ■  1  »«■  j     o     \    I  An-'  r       "^"''  travaille 

pour  taire  entendre  aux  Montagnards  ôC  a  leurs  Allies ,  que  la  à  faire  la  paix 
guerre  qu'ils  lui  faifoicnt,n'avoit  point  d'autre  fondement  qu'un  avec  les  Mon< 
mal-entendu,  &  qu'il  n'étoit  pas  moins  de  leur  intérêt ,  que  "^"^^  "" 
du  lien  ,  de  la  faire  celler.  Dès  le  commencement  de  l'année 
1741 ,  il  avoit  mandé  aux  Millionnaires  de  la  Conception  de 
charger  une  de  leurs  Profélvtes  ,  qui  étoit  Sœur  du  Cacique 
Bravo,  d'aller  trouver  fon  Frère  pour  tâcher  de  lui  faire  en- 
tendre raifon.  C'étoit  une  Femme  de  réfolution  ,  &C  fur  la 
fidélité  de  laquelle  on  pouvoit  compter.  Elle  confcntit  fans 
peine  à  ce  qu'on  fouhaitoit  d'elle  ,  &  le  4  de  Février  elle 
partit  avec  quelques  Néophytes  bien  montés  ,  dont  le  Père 
Querini  avoit  jugé  à  propos  de  la  faire  accompagner  ;  mais 
à  l'entrée  des  Montagnes  ils  furent  contraints  de  s'arrêtcr,faute 
d'eau  &C  de  fourage.  Alors  l'Indienne  leur  dit  de  s'en  retour- 
ner ,  Se  d'aflurer  le  Père  Querini  qu'elle  lui  répondoit  d'en- 
gager fon  Frcre  à  envoïer  des  Députés  au  Gouverneur  pour 
traiter  avec  lui  d'une  paix  folide  Se  durable. 

Comme  on  fut  allez  long-tcms  fans  avoir  de  fes  nouvelles  , 
le  Gouverneur  crut  qu'il  falloir  intimider  l'Ennemi  pour  le 
rendre  plus  traitable.  Il  donna  ordre  à  Dom  Chriftophe  Ca- 
brai ,  Lieutenant  du  Mcftre  de  Camp  Général ,  de  marcher 
avec  fix  cents  Hommes  vers  les  Montagnes,  d'offrir  la  paix  au 
Cacique  ,  &  s'il  la  refuloit ,  de  lui  faire  bonne  guerre.  Le  choix 
de  ce  Commandant  ne  fut  pas  du  gok  de  tous  ceux  qui  dé- 
voient fcrvir  fous  fes  ordres  ;  pIuGeurs  demandèrent  pour  leur 
iGéncral  le  Meltrc  de  Camp  Général  même ,  qui  avoit  déjà 
Tome  III,  I  i 
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l'^l-^'J.  .m  lâ  guerre  finx  Montagnards  avec  fuccès,  Bc  Cm  le  refus 
cjii'cn  fie  le  Gouverneur  ,  deux  cents  Hommes  ,  qui  apparem- 
ment étoient  des  In-dicns  ,  refuferent  de  marcher. 
La  paixeft  Cabrai  ne  laifla  point  de  fe  mettre  en  Campagne;  &  le 
Gouverneur ,  pcrfuaJé  que  pour  mieux  aflurcr  le  fuccès  de 
cette  négociation  il  feroit  bon  de  faire  partir  un  Jéfuite 
avec  Cabrai  ,  en  demanda  un  au  Recteur  du  Collège  de 
Buenos  Ayrès  ,  qui  lui  donna  le  Perc  Strobl.  Cette  petite 
Armée  étalit  arrivée  à  /a  Sierra  de  Cafuati  ,  qui  ell  par  les 
quarante  &  un  dégrés  de  latitude  Auftralc,  6c  ou  l'on  voit  fou- 
vent  des  Aucaès  ëc  des  Péguinchès  qui  y  viennent  acheter  de 
Ja  chair  de  Jument,  Cabrai  y  reçut  la  vifite  d'un  Cacique  ,  de 
qui  prefque  tout  ce  Canton  dépcndoit ,  qui  étoit  accompa- 
gné de  cinq  autres  Caciques  ,  &;  qui  débuta  par  faire  de  gran- 
*  des  plaintes  des  Efpagnols.  Il  ajouta  même  que  toute  fa  Na- 

tion étoit  fur  le  point  de  partir  avec  une  nombrcufc  troupe 
d'Indiens  de  la  partie  Méridionale,  pour  aller  faire  à  Bue- 
nos Ayrès  ce  que  le  Cacique  Bravo  avoit  fait  à  la  Magde- 
Jeinc  ,  lorfque  le  Cacique  Yaati,  (  c'eft  celui  qui  s'étoit  retiré 
de  la  Conception  )  ,  étoit  venu  leur  dire  que  les  Pcrcs  de  la 
Compaçrnie  travailloicnt  à  une  paix  siénéralc  ,  dont  tout  le 
monde  leroit  content;  que  la  même  choie  avoit  ete  contirmee 
par  la  Sœur  du  Cacique  Bravo ,  lequel  devoir  envoïer  à  la  Con- 
ception un  de  fes  Parents  ponr  s'alTiircr  de  la  vérité  du  fait, 
&.  de  la  dilpolition  oii  étoient  les  Efpagnols. 

Le  Père  Strobl  prit  la  parole  &:  répondit  aux  reproches  du 
Cacique  d'une  manière  qui  le  fitisfit.  Il  lui  fit  voir  que  ce  n'étoit 
pas  les  Efpagnols  qui  avoient  commencé  la  guerre,  &  il  ajouta 
que  le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  étoit  fort  en  état  de  la 
f<Tire  avec  fuccès.  Quelques  Néophytes  Montagnards,  que  le 
Milfionnaire  avoit  amenés  avec  lui  ,  travaillèrent  de  leur  coté 
fort  efficacement  à  infpirer  à  leurs  Compatriotes  des  fcnti- 
mens  de  conciliation  :  le  Cacique  Yaati ,  toujours  fidèle  à  {qs 
promelTcs  ,  les  féconda  de  fon  mieux  ;  enfin  on  demeura  d'ac- 
cord que  toute' hoftilité  ceficroit  de  part  &  d'autre,  &  que  ' 
l'on  feroit  l'échange  des  Prifonniers.  Le  Cacique  Bravo  s'en- 
gagea même  à  retirer  les  Efpagnols,  qui  avoient  été  vendus 
aux  Aucaès  &  aux  Péguinchès.  Il   fit  des  prcfcns  à  tous  ceux 
qui  furent  chargés  de  cette  commillion  ,  &  à  tous  les  Caciques 
qui  y  étoient  intérelfés  ,  &;  tout  étant  ainfi  réglé  ,  on  fe  fé- 
para  avec  de  grandes  démonftrations  d'amitié  de  part  5c  d'autre. 
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II  ne  rcftoic  plus  que  de  faire  figncr  le  Traité  au  Gouverneur 
de  Rio  de  la  Plaça  :  q^iiatre  Caciques ,  deux  Montagnards  & 
deux  Peguinchès  jS'ofi-rirent  à  le  lui  porter,  ôcDom  Chrillo- 
phc  Cabrai  accepta  leur  offre.  Ils  furent  très  bien  reçus  ;  Dom 
DicgucOrtizde  I^ozas,les  combla  d'amitiés  &  leur  fit  de  fort 
beaux  préfens.  II  y  eut  cependant  quelques  difficultés  au  fujet 
de  plulieurs  Femmes,  qui  aïant  été  prifes  parles  Efpagnols  , 
&i  envolées  à  la  Conception  ,  y  avoient  embralTé  la  Religion 
Chrétienne.  Comme  elles  ne  vouloient  point  entendre  à  re- 
tourner dans  leur  Païs  au  rifquc  de  perdre  leur  Foi  ,  le  Gou- 
verneur ne  crut  pas  devoir  les  y  contraindre  :  mais  il  paroîc 
que  les  Caciques  n'infiftcrent  point  fur  cet  article.  Ce  qui  efl: 
certain,  c'eft  que  ces  généreufes  Chrétiennes  rcfterent  à  la  Con- 
ception ,  &  que  les  Caciques  charmés  des  bonnes  manières  du 
Gouverneur,  lui  promirent  en  partant  d'accélérer  le  plus  qu'il 
leur  feroic  polîîble  la  liberté  des  Prifonniers  Efpagnols. 
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Ordre  du  Roi  IV  I  F.  N  n'empeclioïc  plus  Ics  Millionnaires  d'cfpcrer  qu'ils 
pourle  riîsie-  ne  trouvcroicnt  plus  déformais  d'obftacle  à  répandre  la  lumière 
biît"  dans  les  '^^  l'Evangiie  dans  toute  laTcrre  Magcllanique.  Le  Gouverneur 
ï.(:du(Sious.  de  Rio  de  la  Plata  de  fon  côté,  après  l'avoir  ii  hcureufemenc 
pacifiée,  fe  difpofa  à  exécuter  un  ordre,  qu'il  venoit  de  rece- 
voir du  Roi  ion  Maître ,  pour  faire  les  viiltes  des  Réductions ,  ÔC 
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pour  y  régler  la  levée  du  Tribut  de  manière  qu'il  ne  pût  y  ^  744  "47' 
avoir  déformais  aucune  difficulté  fur  ce  point.  Les  Jéfuites 
avoient  vivement  follicité  cet  ordre ,  parcequ'ils  ne  voïoicnt 
point  d'autre  moïen  de  faire  celîcr  les  calomnies ,  qu'on  ne  fe 
Jaffoit  pas  de  renouveller  contre  eux  à  ce  fujet ,  &  dès  qu'ils  ap- 
prirent qu'il  étoit  arrivé  ,  le  Père  de  Rivarola  fe  rendit  à  San- 
tafé  avec  un  grand  convoi  de  provifions  ,  pour  conduire  le 
Général  à  Yapeyu ,  où  devoir  fe  commencer  la  vifîte. 

Dom  Diegue  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  l'aller  join-        Nouveau 
dre ,  lorfqu'il  apprit  que  Dom  Jofeph  de  Andonaegui ,  Bri-  Bue'JosAyrés! 
gadier  des  Armées  du  Roi ,  qui  venoit  le  relever  ,  avoir  fait 
naufrage  fur  la  pointe  de  los  Comtés  ,  qui  eft  à  une  lieue  &: 
demie  de  Monte-Video  ;  qu'il  s'étoit  fauve  dans  fa  Chaloupe 
avec  fon  Epoufc  &  tout  fon  domeftique  ,  mais  que  tout  l'Equi- 
page avoit  péri  avec  le  Vaiflèau  ,  qui  s'étoit  ouvert  peu  de         \ 
tems  après  que  Dom  Jofeph  s'en  étoit  éloigné.  Ce  nouveau 
Gouverneur  en  arrivant  à  I3uenos  Ayrès ,  remit  à  D.  Diegue 
des  Provifions  du  Roi ,  qui  le  nommoit  Gouverneur  èc  Pré- 
fident  de  l'Audience  Roïale  du  Chili  ,  &;  lui  permettoit  de 
continuer  à  gouverner  la  Province  de  Rio  de  la  Plata  ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  faifon  fût  propre  pour  le  voïage  du  Chili  ;  mais 
comme  elle  fe  trouvoit  alors  favorable  ,  il  voulut  en  profiter. 

Cet  incident  fut  caufe  que  la  vifitedes  Réductions  fut  remife  CédnieRoïafe 
à  un  autre  tems  :  car  outre  que  le  nouveau  Gouverneur  ne  pou-  deP'"l'PP«V. 
voit  pas  s'abfcnter  de  la  Capitale  de  fa  Province ,  avant  que  d'a- 
voir pris  une  connoiflance  des  affaires  ,  qui  lui  permît  de  s'en. 
éloigner  ;  un  fécond  ordre  du  Roi,  dont  il  étoit  perfonnelle- 
ment  chargé  ,  l'obligeoit  à  faire  de  grands  préparatifs  ,  qui 
demandoicnt  beaucoup  de  tems.  Voici  de  quoi  il  s'ao-iffoit. 
Philippe  V ,  fur  \cs  premières  nouvelles  qu'il  avoit  eues  que 
Jcs  Jéfuites  avoient  formé  une  Réduction  ,  laquelle  étoit  déjà 
compofée  d'un  allez  grand  nombre  de  Pampas  ,  &  de 
Montagnards  Habitans  de  la  Cordillicre ,  qui  fépare  le 
Chili  de  la  Terre  Magellan ique  ,  &  que  leur  delTein  étoit 
de  fonder  une  nouvelle  République  Chrétienne  dans  cette 
vafte  étendue  de  Païs  ,  qui  n'eft  bornée  au  Midi  que  par  le 
Détroit  de  Magellan ,  avoit ,  par  une  Cédule  Roïaie  du  5  de 
Novembre  1741 ,  mandé  au  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  , 
Dom  Miguel  de  Salccdo  ,  de  favorifer  de  tout  fon  pouvoir  ce 
projet ,  de  prendre  fur  fa  Caille  tout  ce  qui  feroit  néccfîaire 
pour  la  fubllltancc  6c  l'entretien  des  Miffionnaires  ,  pour  leurs 
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""i; ~  Chapelles  Se  pour  les  frais  des  Etablillcmcns  qu'ils  feroicnc  , 

^'^■*^'*^^*  &;   (le  les   taire  eicorter   dans    les   voïagcs  ,  qu'ils    leroicnc 
obli>^és  de  faire  pour  ce  fujet ,  s'il  en  écoit  beloin. 

La  (guerre,  qui  écoic  furvenue  entre  les  Efpagnols  de  les  Peu- 
ples dont  la  nouvelle  République  devoit  être  compofée  ,  n'avoit 
pas  permis  aux  Millionnaires  de  faire  autre  chofe ,  que  de  fou- 
tenir  leur  première  Réducl:ion  ,  cC  nous  avons  vu  ce  qu'il 
leur  en  a  coûté  pour  empêcher  q^ue  ce  projet  ne  s'évanouîc 
tout -à- fait.  Mais  la  paix  étant  taitc,  sE  le  Roi  Catholique 
paroilïant  s'intércircr  beaucoup  pour  une  fi  belle  Entreprife, 
on  ne  voïoit  plus  rien  qui  pût  faire  obftacle  à  fon  exécution  , 
d'autant  plus  que  le  Cacique  Bravo  ,  gagné  par  {a  Sœur,  pro- 
mettoit  de  recevoir  les  Pères  de  la  Compagnie  ,  qui  vou- 
droient  s'établir  dans  les  Montagnes  ,  èc  que  les  Nations  mé- 
/  ridionales  étant  beaucoup  moins  errantes  que  toutes  les  autres 
de  ce  Continent,  on  (e  rtattoit  qu'il  y  auroit  beaucoup  moins 
de  difficultés  à  les  réunir  ,  outre  qu'il  y  avoir  à  la  Conception 
quelques  Femmes  de  ces  Nations  ,  qui  pourroientlervir  d'In- 
"~  tcrpretes  &  de    Catéchiftes  aux  Milîionnnaircs   qu'on  y  en- 

verroit. 

Les  chofes  en  étoient  là  ,  &:  Dom  Ortiz  de  Rozas  prcnoit 
déjà  des  mefures  avec  le  Provincial  des  Jéfuites  ,  pour  profi- 
ter des  bonnes  difpoiitions  ,  oii  paroiiroient  être  les  Indiens  , 
lorfque  fon  Succellcur  arriva  à  Buenos  Ayrès.  On  avoir  bien 
changé  de  langage  dans  cette  Ville  au  fujet  des  nouveaux 
Chrétiens  de  la  Conception  ;  la  part  qu'ils  avoient  eue  à  la 
conclufion  d'une  paix  fi  nécellaire  &  û  defirée  ,  avoit  fait 
comprendre  aux  plus  prévenus  contre  eux  que  cette  Réduc- 
tion, qu'on  avoit  voulu  faire  palîcr  pour  un  repaire  de  Traî- 
tres ,  étoit  un  des  plus  forts  remparts  de  la  Province  ;  &  ceux 
qui  s'étoientle  plus  déchaînés  contre  cet  Etablincment,  croient 
les  premiers  à  convenir  qu'il  pouvoit  être  d'une  grande  ref- 
fource  contre  les  Nations  Infidèles  ,  qui  leur  donnoicnt  fou- 
vent  de  vives  allarmcs. 

La  ferveur  étoit  plus  grande  que  jamais  dans  cette  Bour-< 
gade,  ou  tous  les  Chefs,  prclque  tous  les  Enfans  ,  ^'  plus  de 
deux  cents  Adultes  avoient  déjà  reçu  le  Baptême,  Se  tous  les 
nutros  le  dcmandoient  avec  les  plus  grandes  inftances.  L'af- 
lîduité  au  fvTvice  divin  ,  l'cmprelîtment  pour  être  inilruit  de 
nos  divins  Myfteres,  la  docilité  èc  l'attachement  finccrc  pour  les 
Palleurs ,  èc  le  goût  pour  la  prière  ,  pour  les  cérémonies  de 
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TEglife  Scpour  le  fcrvice  ciiviiv4-ic  ponvoicnt aller  plus  loin.  Les 
Champs  étoicnt  cultivés  de  enfemcncés  ,  les  Magahns  bien 
fournis  de  grains  tk;  de  provilîons  ,  les  Troupeaux  augmen- 
toicnt  tous  les  jours  ,  &  un  fi  prompt  &  H  prodigieux  change- 
ment dans  des  Hommes  vagabonds'  &  abandonnés  à  tous 
ics  vices  ,  ne  trouvoit  croïance  que  dans  ceux  qui  en  étoient 
témoins  oculaires.  Mais  peu  s'en  fallut  que  les  Habitans  de 
Buenos  Ayrès  en  fe  réconciliant  avec  eux ,  ne  caulaflent  la 
perte  d'une  Chrétienté,  qui  donnoit  de  11  belles  cfpérances. 

Comme  on  n'avoit  pu  encore  empêcher  que  ces  Indiens    Guerre  civile 

>       iV  1  1  •      _•  _  >-i     dans  la  Rcdiic- 

n  eullent  avec  eux  beaucoup  de  communication  ,  parcequ  ils  jj^,,,  ^    ^^^^^ 

étoicnt  fouvent  obligés  d'aller  à  Buenos  Ayrès  ,  f  urtout  pen-  ment  on  y  rc- 

dant  la  guerre  ,  &:  tandis  qu'on  traitoit  de  la  paix,  on  y  trouva  ''^*='^'=- 

moïen  de  leur  faire  prendre  du  goût  pour  l'cau-de-vie  ,  &  on  les 

engagea  même  à  en  porter  dans  leurs  Bourgades  à  l'infu  des         a 

Millionnaires.  Ces  Peuples  ne  fivent  le  modérer  fur  rien ,  bien-  ) 

tôt  l'ivrognerie  s'introduifit  dans  la  Réducl;ion,  &  y  caufa  tous  » 

les  défordres  qi/elle  a  accoutumé  de  produire  parmi  les  Bar-  H      i 

bares.  Mais  comme  il  n'y  eut  d'abord  que  les  Profélytes  ncu-  ""^ 

vcllcment  arrivés  ,  qui  fc  portèrent  à  ces  excès  ,  &c  qu'ils  fe 

cachèrent  fi  bien  ,  que  les-Milîionnaires  furent  ailèz  lons:- 

tems  fans  pouvoir  découvrir  la  lource  du  mal ,  èc  prendre  des 

mefures  julles  pour  y  remédier  ,  il  éclata  tout-d'un-coup  com- 

ine  un  feu  caché  fous  la  cendre,  qu'on  n'apperçoit  qu'aumo- 

xnent  qu'il  menace  d'un  embrafcment  général. 

Ju( nues-là  il  n'avoit  encore  paru  à  la  Conception  aucun 
rcfte  de  l'inimitié  ,  qui  avoit  long-tcms  duré  encre  les  Pam- 
pas Magdalcnilles  &:  les  Macanceros.  (  J'ai  dit  plus  haut  ce  qui 
avoit  donné  lieu  à  ces  dénominations.  )  Ils  étoient  de  deux  Tri'^. 
bus  différentes,  &  avoient  prcfque  toujours  été  Ennemis.  La 
Relieion  avoit  paru  réconcilier  ceux  qui  s'étoient  convertis 
à  la  Foi  ;  mais  leur  animoficé  mutuelle  n'écoit  encore  qu'af- 
foupic;  l'ivrelle  la  réveilla.  La  hircur  s'empira  des  efprits ,  on 
en  vint  aux  armes ,  &  il  y  eut  bien  du  lang  répandu.  Les 
Miflionnaires  ne  furent  plus  écoutés  ,  &L  coururent  même 
bien  des  rilqucs.  Il  fallut  avoir  recours  au  Gouverneur,  qui 
au  premier  avis  qu'il  en  eut,  envoia  un  détachement  de  Sol- 
dats à  la  Conception.  Les  plus  coupables  furent  faiiîs  ,  Ren- 
voies à  la  Fortcrelle  de  Monte  Video  :  le  Détachement  reCba 
dans  la  Bourgade  tout  le  tems  qu'il  fut  nécellàire  pour  y  ré- 
tablir l'ordre  :  l'eau-dc-vic  difparut^  on  prit  de  bonnes  nie- 
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1745-47.    ^""''^5  P°"''  empêcher  que  perfonne  n'en  vendît  aux  Indiens^ 

ôc  la  caufc  du  mal  aïant  celle  ,  il  ne  rcfta  qu'un  repentir  fincere 

du  pafle. 

La  Rédtidion       II  fallut  enfuitc  remédiera  un  autre  inconvénient,  auquel 

cft  nansferée    q,^  n'avoit  pas  fait  d'abord  aflcz  d'attention.   Il  rc2;noit  à  la 

aillcuis.  _  .i,  ...  .  ,  »  ., 

Conception  des  maladies  qui  revenoient  tous  les  ans  ;  mais  la 
beauté  du  lieu  ,  jointe  à  bien  des  commodités  ,  qu'on  y  trou- 
voit,  empêchoit  de  faire  réflexion  que  le  terrein  y  étoit  trop  bas, 
&;  trop  fouvent  inondé  par  les  grandes  pluies,  ce  ciui  ren- 
doit  l'air  allez  mal  fain  pendant  l'Eté.  On  la  fît  enfin  ,  on 
chercha  un  autre  Emplacement ,  &  on  le  trouva  fur  une  pe- 
tite Colline  bien  boifée  &  plus  éloignée  de  quatre  lieues  de 
la  Mer  ,  par  les  trente-cinq  dégrés  de  latitude  Auftrale.  Il  fal- 
lut y  recommencer  tous  les  travaux ,  auxquels  on  avoit  eu  bien 
de  la  peine  à  engager  les  Indiens  ,  &  on  eut  la  confolation  de 
voir  ,  à  la  manière  dont  ils  s'y  portèrent ,  qu'ils  s'étoicnt  fin- 
cerement  réconciliés  cntr'eux  ,  &;  de  les  trouver  plus  dociles 
/'  que  jamais  à  la  voix  de  leurs  Pafteurs. 

"".   .  ,    „  Cette  afTaire  étoit  à-peine   confomméc,  qu'on  vit  arriver  à 

Arrivfc  dune    tj  av  T-'jr>-  '?r-  â         ■ 

Frc^atedcCa-  "ucnos  Ayrcs  Une  rregatc  du  K01 ,  nommée  Le  oaint- Antoine , 
dix  à  Buenos  de  ccnt-cinquantc  tonneaux ,  montée  de  huit  pièces  de  canons  , 
duatiou^  ^-  commandée  par  Dom  Joachim  de  Olivarez ,  Régidor  de 
Cadix  ,  d'oii  elle  étoit  partie.  Philippe  V  en  avoit  choili  les 
Pilotes  parmi  les  plus  habiles  d'Efpagne  :  le  premier  étoit  Dom 
Dicgue  Varela ,  Bifcaycn  ;  &:  le  fécond,  Dom  Balîlc  Ramirez, 
de  Séville  ;  &  ce  Prince  voulut  que  le  P.  Jofeph  de  Quiroga  , 
Jéfuite  ,  qui  avant  que  d'entrer  en  Religion  ,  avoit  long-tems 
iiavigé  ,  6c  avoit  la  réputation  d'être  un  très  habile  Homme 
de  Mer  ,  s'y  embarquât  aulTî.  Ce  Père  attendoit  depuis  quelque 
tems  une  occafion  pour  aller  fe  confacrer  aux  Millions  du  Para- 
guay ,  Se  il  profita  avec  joie  de  celle-ci.  Comme  la  Frégate  étoit 
dellinée  à  ranger  la  Cote  occidentale  de  la  Mer  Alagcllani- 
quc  le  plus  près  qu'il  feroit  pollible  ,  depuis  Buenos  Ayrès  juf- 
qu'au  Détroit  de  Magellan  ,  le  Pcrc  de  Quiroga  étoit  chargé 
des  obfcrvations  qu'on  y  pourroit  faire  pour  la  bien  con- 
noitre.  Il  avoit  ordre  de  fe  faire  accompagner  de  deux  au- 
tres Jéfuites  du  Paragu.ay  ;  &:  ce  furent  IcsPP.  Matthias  StrobI 
&  Jokph  Cardicl,  fur  qui  le  choix  tomba.  La  première  vue 
de  Philippe  V  dans  cette  Entreprife  étoit  de  fivoiriî  on  rcn- 
contreroit  fur  cette  côte  des  Peuples  difpofés  à  fe  réunir  fous 
la  conduite  des  Jéfuites  pour  cmbrallcr  le  Chriftianifmc ,  5c 
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former  des  Réductions  fur  le  modèle  de  la  Conception  ;  la  1745-47. 
féconde ,  d'examiner  Ci  on  y  pourroic  trouver  quelque  Port 
commode ,  qu'on  pût  fortifier  pour  fervir  de  relâche  aux  Vaif- 
feaux  Efpagnols  en  cas  de  beîbin  ,  s'aflîirer  d'une  entrée  fa- 
cile dans  ce  Continent ,  &.  empêcher  que  d'autres  Nations  ne 
s'y  établiflent. 

Comme  le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  avoit  été  pré-  Elle  part  pow 
venu  par  la  Cour  de  Madrid  fur  cette  Entreprife  ,  tout  fe  vifiter  la  côte 
trouva  prêt  à  l'arrivée  de  la  Frésrate ,  &  elle  remit  à  la  voile  ^Me^MagU 
le  15  de  Décembre  1745  ,  pour  le  rendre  à  Monte  Video,  oix  lanique. 
le  Capitaine  devoit  choifir  dans  la  Garnifon  de  cette  Place  un 
nombre  de  Soldats ,  deftinés  à  reltcr  dans  le  Port  qu'on  au- 
roit  jugé  propre  à  un  Etabliirement  ;  les  Pères  Strobl  &  Car- 
diel  dévoient  y  refter  aulîi,  tant  pour  y  contenir  les  Soldats  dans 
le  devoir ,  que  pour  travailler  à  y  réunir  le  plus  d'Indiens  qu'il  ^ 

feroit  polîible.  Quoique  Monte  Video  ne  foit  qu'à  cinquante  \ 

lieues  de  Buenos  Avrès,  la  Frégate  ne  put  y  mouiller  l'ancre 

?[uc  le  13.  Toute  la  Garnifon  s'offrit  de  bonne  grâce  pour  \, 

aire  cette  Campagne  ;  mais  il  ne  fe  trouva  de  place  que  pour 
vingt-cinq  Soldats  ,  qui  furent  mis  fous  les  ordres  de  l'Al- 
ferez  Roial ,  Dom  Salvador  Martin  del  Olmo  {  i  ).  On  leva 
l'ancre  le  fept ,  à  quatre  heures  èc  demie  du  matin  ,  le  vent  fe 
tenant  entre  le  Nord  &c  le  Nord-Oucft  ;  mais  comme  il  né- 
gea  tout  le  jour,  on  paffa  l'Ile  de  Florès  ù\ns  la^voir. 

Le  Dimanche  1 9  ,  on  mouilla  à  trois  lieues  de  l'Ile  de  Lobos y 
qui  reftoit  au  Nord  -  Nord  -  Oueft  ,  &:  qui  a  trois  quarts  de 
lieues  de  long.  Elle  court  Eft-Sud-Eft  &:  Oucft-Nord-Oueft. 
Elle  a  à  l'Eft  Sud  -  Eli  une  chaîne  de  Rochers  cachés  fous 
l'eau,  dont  il  faut  bien  fe  garder  d'approcher.  Ce  jour-là  l'E- 
quipage commença  une  neuvaine  en  l'honneur  de  Saint  Fran- 
çois Xavier  ,  qu'il  prit  pour  fon  guide  &:  fon  prote<ftcur  dans 
cette  Entreprife  ,  &;  s'engagea  de  fon  plein  gré  à  y  ajouter  des 
exercices  de  piété  ,  dont  tout  le  Monde  s'acquitta  avec  beau- 
coup d'édification;  la  neuvaine  finit  par  une  Communion  fé-v 
nérale,  dont  pcrfonne  ne  fe  difpenfa.  Tous  s'accordèrent  mê- 
me à  fubir  une  pénitence,  qui  fut  marquée  pour  chaque  jure- 
ment ,  qui  échaperoit. 

Le  vingt  &  un  on  prit  hauteur  ,  &  on  trouva  trente-cinq      .)^i^f^ 
dégrés  onze  minutes  de  latitude  auftrale  ;  le  Dimanche  vinet-  du  Cap 

(  I  )  Le  Journal  de  ce  Voiage  a  hi  mis  eu  ordre  par  le  Pcre  Loçano  fur  les  Mé- 
mcirc  des   Pcres    de  Quiroga  &  Cardiei. 
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J745  -47.  fix ,  trente-huit  degrés  trente-quatre  minutes ,  vent  de  Sud- 
Eft,  ÔC  la  mer  un  peu  grofle.  Le  Lundi  vingt-fept ,  trentc-fix 
dégrés  trente-fix  minutes ,  grand  froid.  Le  Mardi  vingt-huit, 
trente-neuf  dégrés  neuf  minutes  ;  on  s'eftimoic  par  les  trois 
cents  vingt-trois  dégrés  cinquante-fept  minutes  de  longitude. 
L'après  midi  on  jetta  la  fonde  ,  &  on  trouva  cinquante-deux 
•brailcs  ,  fable  fin  &  gris.  On  commença  là  à  voir  quelques 
Baleines.  Mercredi  vingt-neuf,  beau  tems  ,  calme  ,  plus  grand 
froid  qu'il  ne  fait  dans  cette  faifon  en  Efpagne  ;  quarante 
degrés  cinquantc-fix  minutes  de  latitude  ,  trois  cents  vingt- 
deux  dégrés  dix-fept  minutes  de  longitude.  Mercredi  cm- 
quieme  clc  Janvier  ij^-^  ,  à  dix  heures  du  matin  ,  on  décou- 
vrit le  Cap  blanc  au  Sud  Sud-Eft,  èc  la  Cote  du  Nord  ,  qui 
forme  une  grande  Plage  en  forme  d'Anfc.  Les  Navires  y  peu- 
vent mouiller  à  l'abri  tie  la  terre  qui  eft  fort  haute  ,  Se  rafe 
comme  celle  du  Cap  de  Saint-Vincent.  Le  Pcre  de  Quiroga 
J'eftima  au  Sud-Eft ,  quart  de  Sud  par  les  quarante-fix  dégrés  , 

Suarantc-huit  minutes  de  latitude  ;  d'où  il  jugea  que  le  Cap 
lanc  étoit  par  les  quarant-fcpt  :  ce  qu'il  faut  bien  obferver, 
pour  ne  pas  confondre  ce  Cap  avec  une  autre  pointe  d'une 
Terre  haute  8c  plate ,  avec  une  ouverture  femée  de  pointes  de 
Rochers  ,  d'une  terre  blanche  èc  qui  s'étend  jufqu'à  la  mer. 
Suivant  la  route  qu'on  avoit  faite  depuis  Buenos  Ayrès  ,  la 
Jongitude  du  Cap  Blanc  doit  être  de  trois  cents  huit  dégrés 
trente  minutes.  On  ne  trouve  point  de  fond  fur  toute  cette 
Côte  avec  la  fonde;  mais  à  la  pointe  du  Cap  Blanc  ,  on  voie 
comme  un  Rocher  qui  paroît  coupé  en  deux ,  &;  plus  au  Sud 
une  pointe  de  terre  baflc  ;  enfuitc  la  Côte  court  Nord  ôc  Sud  , 
&;  forme  une  Anfe  fort  grande  jufqu'au  Pon  défiré. 

Le  Jeudi  fixieme,  on  fc  trouva  au  Sud  du  Cap  Blanc ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  Côte  ,  la  Frégate  portant  fur  L'IJle  Grande  , 
qu'on  trouve  avant  que  d'entrer  dans  le  Port  dédré.  Comme 
c'etoit  le  jour  de  l'Epiphanie,  on  lui  donna  le  nom  àc  i'IJle 
des  Rois  ^  que  quelques  relations  lui  avoient  déjà  donné.  Tou- 
te cette  Anfe,  qui  eft  entre  le  Cap  Blanc  &  le  Port  Déliré, 
eft  aflcz  haute  avec  quelques  ouvertures  pleines  de  buillons  & 
de  fabines.  La  Frégate  entra  le  même  jour  dans  le  Port  par 
le  Nord  de  l'Iflc  des  Rois.  Son  entrée  eft  rcconnoifTibie  par 
une  Ilet  blanc  comme  la  nége  ,  qui  eft  un  peu  en  dehors. 
Du  côté  du  Sud  ,  il  y  a  comme  une  terre  a(Tcz  élevée  ,  furmon- 
téc  d'un  Rocher  qui  paroît  coiiimc  un  tronc  d'arbre  coupé 
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êc  fourchu.    Des  deux  côtés  de  l'entrée  du  Port   ilj  y  a  de  ^745 -47* 
fcmblables  Rochers  allez  hauts,  qui  femblent  avoir  été  cou- 

f>és  ,  èc  celui  qui  eft  du  coté  du  Nord  ,  vu  d'une  ou  deux 
ieues  ,  paroît  un  Château.  Vers  le  foir  le  Père  Cardiel  &  les 
deux  Pilotes  allèrent  à  terre  ,  &c  trouvèrent  que  la  marée 
rommençoit  à  monter  à  fcpt  heures  du  foir.  Ils  apperçurenc 
fur  le  rivage  de  petites  lagunes  ,  dont  la  fuperficie  étoit  une 
croûte  de  fel  de  l'épaillèur  d'une  réale  d'argent. 

Le  Vendredi  fept  ,  la  marée  commença  à  monter  à  fept  Des  Iles  de  Ia« 
heures  quinze  minutes  du  matin.  Le  Pcre  Cardiel  retourna  à  ^'"^""'as  ^ 
terre  vers  les  neuf  heures  avec  l'Alferès  &  feize  Soldats  , 
pour  voir  s'ils  rencontreroient  des  Indiens  ;  dans  le  même 
tems  le  Capitaine  ,  les  deux  Pilotes  ,  les  Pcres  Strobl  èc  de 
Quiroga  ,  le  Caporal  &  quelques  Soldats  s'embarquèrent  dans 
la  chaïoupe  pour  achever  de  bien  reconnoître  le  Port  ;  ils  » 
tournèrent  à  l'Oueil  ,  cotoïerent  toute  la  partie  du  Sud  de 
ïldc  des  Pim^uinas  ,  fondèrent  le  Canal  jufqu'à  l'Ifle  de  ios 
Paxaros ,  pafîerent  entre  cette  Ifle  &:  la  Terre  terme,  remontè- 
rent un  petit  courant  tout  couvert  de  cannes,  quiparoilToit  un 
Rivière  a  l'abri  de  tous  les  vents  ,  débarquèrent  dans  le  Conti- 
nent,montercnt  fur  les  plus  hautes  collines  pour  obferver  le  Pais, 
qui  leur  parut  fort  fcc  ,  plein  de  crevaflcs  ,  fcmé  de  monticu- 
les ,  de  Rochers  &  de  pierres  à  chaux  ,  oc  fans  aucun  arbre , 
fî  ce  n'eft  dans  quelques  fonds  ,  où  il  y  en  a  de  très  petits  &C 
beaucoup  de  buiiibns  &.  de  halliers.  Telle  eft  toute  la  Cote 
fcptentrionale  de  ce  Port  ,  depuis  l'IUe  de  Ios  Paxaros ,  qui 
qui  couvre  une  petite  Anfe  fort  fûre ,  où  toutes  fortes  de  Bâ- 
timents pourroient  hiverner.  Ils  en  trouvèrent  une  autre  plus  à 
i'Oueft  fur  la  même  Cote  fcptentrionale  de  ce  Port,  &:  vis-à-vis 
de  l'Illc  des  Rois.  Ils  y  cherchèrent  de  l'eau  ,  &  ne  trouvèrent 
qu'un  ancien  puits ,  dont  l'eau  leur  parut  fort  faine.  C'eft  la 
{culc ,  dit-on  ,  que  des  HoUandois  aient  trouvée  en  vilîtan;. 
ce  Port. 

Le  Pcre  Cardiel  monta  avec  quelques-uns  de  la  Troupe  fur 
une  Montagne  très  haute,  trouva  fur  la  cime  un  grand  mon- 
ceau de  pierres  qui  couvroit  un  Squelete  prefque  pourri  ,  d'u- 
ne taille  ordinaire  ,  bc  non  pas  de  cette  taille  gigantefque, 
que  l'Auteur  du  voïage  de  Jacques  le  Maire  donne  aux  Habi- 
tants de  ce  Païs-là.  Du  refte  ,  après  avoir  bien  parcouru  tout 
ce  Pais ,  ils  ne  trouvèrent  aucun  veftige  qui  leur  fît  connoître 
qu'on  y  eutpafle  ;  pas  un  fcul  arbre,  mais  feulement  quelques 
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1-45  -47..  buillbiis  ;  point  d'eau  douce  ,  &  ils  y  feroient  peut-être  morts 
defoif,  il  quelques  jours  auparavant  il  n'avoit  beaucoup  plu, 
ce  qui  leur  ht  trouver  un  peu  d'eau  dans  le  creux  des  Rochers. 
La  terre  ne  leur  parut  pas  même  propre  pour  y  rien  fcmer  , 
ni  planter  ,  &i.  l'on  n'y  trouve  pas  une  feule  vallée. 

Le  Pais  qu'ils  découvrirent  de  la  cime  des  plus  hautes  mon- 
tagnes ,  leur  parut  meilleur  ;  mais  dans  tout  celui  qu'ils  par- 
coururent ,   un  Homme  ne  trouveroit   pas  de  quoi  vivre  ,  ni 
de  quoi  fe  bâtir  une  cabane.  Ils  n'y  apperçurent  pas  un  l'eul 
Animal ,  mais  feulement  des  traces  d'un  ou  deux  Guanacos  , 
(  I  )  &  quelques  petits  oifcaux  ;    vers  le  foir  du  même  jour, 
ceux  qui  étoient  rcftés  lur  la  Frégate  ,  virent  un  chien  qui  leur 
5aroi(Ibit  domcftique,  qui  aboïoit  de  toute  fa  force  ,  Se  qui 
emhloit  vouloir  gagner  leur  Navire  ;  mais  l'équipage  ne  jugea 
,         )as  à  props  de  s'en  charger.  A  l'entrée  de  la  nuit  tout  le  mon- 
le  fe  rembarqua. 
/  Le  lendemain  le  Père  Cardiel  ,   Se  tous  ceux  qui  l'avoienc 

.ccompagné  la  veille,  fe  firent  débarquer  du  coté  du  Sud  ,  ôC 
:eux  qui  avoient  été  dans  la  chaloupe  ,  y  rentrèrent  pour  faire 
e  tour  du  Port  ,  aïant  pris  des  vivres  pour  quatre  jours.   Ils 
ournerent  par  l'Oucft  julqu'à  la  pointe  orientale  d'une  Ille, 
.  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d'Olivarès ,  en  l'honneur  du 
Capitaine,  &  dc-là  étant  entrés  dans  un  Canal  étroit ,  qui  fé- 
jare  cette  Ule  du  Continent ,  dont  la  pointe  occidentale  for- 
Tie  une  petite  Anfe  ,  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  la  gagner , 
:ncore  ne  purent-ils   pas  aller  jufq^ii'à   terre  ,   leur  chaloupe 
liant  échouée  de  m.arée  baiïe  ;  de  lorte  qu'il  leur  fallut  atten- 
Ire  qu'elle  montât.  Aïant  enfuite  débarqué  à  cette  Terre  ,  le 
-'.  de  Quiroga  obfcrva  de  l'endroit  le  plus  élevé  de  l'Ile  que  le 
Ilanal  du  Port  court  quelques  lieues  a  l'Ouell:  Sud-Oucll.  II 
'affura  enfuite  avec  les  deux  Pilotes  de  la  pofition  de  l'Ifle  de 
as  Pefias  ,  &:  de  celle  des  Rois.  Ils  virent  dans  l'Ile  d'Oti'va- 
ès  quelques  Lièvres,  des  Autruches  ,  Se  du  marbre  de  diffe- 
:ntes  couleurs  ;  mais  point  d'eau  douce  ,  Se  par  tout  un  ter- 
^in  fec  &  aride.  Ils  trouvèrent  quelques  huitres  à  la  pointe 
ccidentale  ,  &  les  Matelots  péchèrent  de  grolîcs  Se  de  pe- 
itcs  perles,  mais  de  nulle  valeur. 

Le  Dimanche  neuvième,  on  rangea  de  nouveau  la  Cote  du 
'ud,  allant  à  l'Ouell:  Sud-Oueft  ,  puis  ils  pallerenc  à  la  Cotç 

(  I  )  Ou  Livanicos. 
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(iu  Nord  pour  voir  s'ils  pourroicnt  faire  de  l'eau.  Ils  trouve-  174(^-47. 
rent  fur  les  dix  heures  du  matin  un  petit  ruifleau  ,  qui  fort     Fontaine  de 
d'une  fource  afiez  abondante  ,  laquelle  tombe  du  haut  d'une  Ramhcz. 
Colline  éloignée  de  cinq  lieues  de  la  Mer  ;  mais  l'eau  qu'ils 
en  tirèrent ,  rclFembloir  plus  à  celle  d'un  puits  ,  qu'à  celle  d'une 
Fontaine  ou  d'une  Rivière  :  du  refte  l'endroit  eft  fort  com- 
mode pour  en  puifer  autant  qu'on  en  veut.  Comme  c'étoit  le 
fécond  Pilote,  qui  avoit  fait  cette  découverte  ,  cette  Fon- 
taine fut  nommée  la  Fontaine  de  Ramire^.    Tout  le  Pais  d'a- 
lentour eft  de  même  nature  que  ceux  qu'on  avoit  vus  jufques-là, 
&  on  n'y  apperçut  pas  un  feul  arbre. 

Le  Lundi  dix,  ils  continuèrent  à  naviger  fur  le  même  Ca-  lledeRoIJan. 
nal ,  toujours  à  l'Oueft  Sud-Oueft  ,  jufqu'à  une  Ifle  toute  cou- 
verte de  Rochers  ,  qui  fut  nommée  IJle  de  Roldan  :  quand  ils 
en  furent  Nord  &;  Sud,  ils  trouvèrent  que  le  fond  alloit  tou-  * 
jours  en  diminuant  depuis  quatre  brafles  jufqu'à  une  ,  &:  qu'a- 
lors le  Canal  n'étoit  plus  qu'un  bourbier.  Ils  retournèrent  à 
bord  ,  Se  ils  y  arrivèrent  prefqu'en  même  tems  que  le  Pcre 
Cardiel.  Celui-ci  avoit  trouvé  partout  un  pais  de  même  na- 
ture que  les  autres  ,  mais  moins  rude  ;  6c  environ  à  deux  mil- 
les de  la  Mer  il  découvrit  une  fource  d'eau  aflèz  potable , 
quoiqu'un  peu  faumatre. 

De  tout  cela  ,  le  Père  de  Quiroga  conclut  dans  fon  Journal ,  ,  ^p[ 
que  je  ne  fais  ici  qu'abréger  ,  que  le  Port  Défiré  eft  un  des 
meilleurs  Ports  du  monde  ,  mais  très  inutile,  tout  y  manquant 
pour  faire  un  Etabliftcment ,  6c  le  Pais  ne  pouvant  rien  pro- 
duire de  ce  qui  eft  nécefliiire  à  la  vie.  Mais  on  y  trouve  de 
quoi  faire  du  verre  &:  du  favon  ,  beaucoup  de  marbre  veiné  de 
blanc  ,  de  noir  &  de  verd  ;  quantité  de  Pierres  à  ch^iux,  de 
grands  Rochers  de  pierres  à  fufîl ,  blanches  &  rouges  ,  qui  ren- 
ferment un  talc  aulîi  brillant  que  le  diamant  ;  quantité  de 
pierres  à  aiguifer  &  d'autres  qui  paroiflcnt  du  vitriol.  Quant 
aux  Animaux,  on  n'a  viî  dans  le  Continent  voilin  que  quel- 
ques Guanacos  ,  quelques  Lièvres  ôc  quelques  Renards  fore 
petits. 

Dans  les  petites  Iles  que  renferme  l'enceinte  du  Port,  on  Lions 
trouve  des  Lions  Marins  :  c'cft  le  nom  que  les  Navigateurs 
ont  donné  à  un  Amphibie  ,  qu'ils  repréfentent  fur  leurs  Cartes 
avec  de  longues  crinières  qu'il  n'a  point;  il  a  feulement  au 
cou  un  peu  plus  de  poil  que  fur  le  rcftc  du  corps  ;  mais  ce  poil 
n'a  pas  plus  d'un  doigt  de  long  :  du  rcftc  il  tient  plus  du  Loup 
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1 746  -''4-'  Marin ,  que  de  tout  autre  Animal  connu  ;  mais  il  eft  plus  gros» 
'  '  que  ceux  de  Rio  de  la  Plata.  Les  plus  grands  font  de  la  taille 
d'un  Bœuf  de  trois  ans.  Ils  ont  la  tête  Se  le  cou  d'un  Veau  :  les 
pieds  de  devant  font  des  nageoires  qu'ils  étendent  comme  des 
aîles  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  doigts  ,  dontj.1  n'y  en  a  que 
trois  qui  aient  des  ongles.  Tous  ne  font  pas  de  la  même  cou- 
leur ;  il  y  en  a  de  rouges  ,  de  noirs  &.  de  blancs  ;  leur  cri  ref- 
femble  au  meuglement  des  Vaches ,  &  on  l'entend  d'un  quart 
de  lieue.  Ils  marchent  fort  lentement  ,  &C  ont  une  queue  de 
Poiilon.  Ils  fe  défendent  fort  bien  quand  on  les  attaque  ,  6c 
dès  qu'on  en  attaque  un  ,  tous  les  autres  viennent  <à  fon  fe- 
cours.  Ils  vivent  de  poilTons  3  ce  qui  apparemment  eft  caufe 
qu'il  ne  faut  pas  compter  fur  la  pêche  dans  ce  Port.  L'équi- 
page du  Saint- Antoine  n'y  put  prendre  qu'un  Coq  marin  , 
quelques  Anchois,  6c  quelques  Calemars. 

La  latitude  du  Port  Défu-é,  eft  félon  le  Père  de  Quiroga  Si  les 
deux  Pilotes,  de  quarante-lcpt  dégrés  quarante-quatre  minutes  , 
8c  ia  longitude  de  trois  cents  treize  degrés  feizc  minutes. Son  en- 
trée eft  fort  étroite,  &  très  aifée  à  fortifier. On  peut  même  fermer 
par  une  chaîne  de  fer,  non  feulement  cette  entrée  ,  mais  en- 
core le  Canal  qui  court  Eft  &  Oucft  ,  jufqu'à  la  pointe  orien- 
tale de  rifle]  d'Olivarez  ,  où  il  ne  peut  entrer  qu'un  Vaif- 
feau  à  la  fois.  Tous  peuvent  mouiller  jufqu'à  l'ifle  cle  Roldan , 
mais  le  meilleur  ancrage  eft  à  l'Oueft  de  l'Iflc  des  Pin2;uinas  , 
cil  les  Navires  font  à  l'abri  de  tous  les  vents.  On  peut  encore  en 
faire  mouiller  deux  fort  fùrement  entre  l'ifle  de  los  Paxaros 
&  le  Continent  ;  car  quoiqu'on  y  ait  à  efTuïer  quelques  raftales 
d'un  vent  aftèz  violent ,  qui  vient  de  terre  entre  les  Monta- 
gnes ,  ils  ne  peuvent  incommoder  les  Vailleaux  ,  èc  n'agitent 
pas  même  beaucoup  la  Mer. 

Le  Mardi  onzième  ,  on  leva  l'ancre ,  &  on  prit  la  route  du 
Port  de  Saint- Julien.  On  obfcrva  que  depuis  les  quarante-huic 
dégrés  quarante  -  huit  minutes  de  latitude  ,  jufqu'à  ce 
.^u'on  ait  cinquante-deux  minutes  ,  la  Côte  forme  une  Anfe, 
lu  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  petite  Ifle  6c  un  écueil  à  une 
demie  lieue  de  Terre  ;  que  cette  Terre  court  Sud-Oueft  6C 
Sud-Oucft  quart  de  Sud  ;  qu'elle  eft  haute  ,  mais  qu'auras  de 
la  Cote  elle  forme  une  plage  ,  qui  empêche  de  l'approcher  de 
près  ;  qu'on  n'y  voit  ni  arbre  ,  ni  rien  qui  puifle  récréer  la 
vue  ,  mais  (eulemcnt  une  chaîne  de  Montagne  pelées.  Vers 
Its  (îx  hcurçs  du  foir  les  Pilotes,  qui  appcrcevoient  dev.mt  eux 
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i^cs  bas  fonds,  jectcrcnt  la  fonde  ,  &  ti-ouvcienc  quinze  braf-  1746-47. 
fcs  ,   fond  de  gravier  ;  mais  le  vent  étant   tombé  ,  le  Jeudi 
treize  ,  ils  mouillèrent  à  vingt  brafics  ,  6c  on  pafla  la  nuit  fur 
une  ancre. 

Le  Vendredi  quatorze  ,  on  appareilla  à  cinq^  heures  du  ma- 
tin ,  Se  on  tira  au  Sud-Ell  pour  fc  tirer  des  bas  tonds  ,  qui  s'é- 
tendent au  Nord-Oueft  ,  &  fur  lefqucls  il  n'y  avoir  que  fix 
brafics  d'eau.  On  les  découvre  après  deux  milles  de  diftance , 
&.  ils  font  cà  deux  lieues  &  demie  de  la  Côte.  En  cet  endroit , 
qui  ell  par  les  quarante  -  huit  dégrés  cinquante  -  fix  minu- 
tes de  latitude ,  la  Côte  court  Sud-Oueft  quart  de  Sud  &:  Sud- 
Sud-Ouclt.  A  trois  heures  après  midi  une  de  ces  trompes  de 
Mer ,  qu'on  appelle  Siphons  3  parcequ'elles  en  ont  un  peu  la 
figure  ,  parut  au  Sud-Oueil:  ;  c'étoit  un  vent  de  Tourbillon , 
qui  partoit  d'une  nuée  fore  obfcure;  ce  qui  n'efl  pas  ordinaire,  » 
les  Siphons  fortant  prefque  toujours  d'une  petite  nuée  blan- 
che. Celui-ci  fit  le  même  efTct  que  les  autres  ,  qui  eft  d'attirer 
l'eau  de  la  Mer,  6c  d'en  former  une  colonne  ,  qiie  le  vent 
chailè  ;  malheur  au  Vailîeau  qu'elle  renconcreroit  fur  fa  route, 
elle  le  fubmergeroit  dans  le  moment.  On  tire  ordinairement 
deffus  un  coup  de  canon  pour  la  faire  crever  ;  mais  il  paroît 
qu'ici  on  fe  contenta  de  cargucr  toutes  les  voiles  jafqu'à  ce 
qu'elle  fut  paffée.  Après  qu'on  eut  rangé  la  Côte  jufqu'au 
quarante-neuvième  degré  quinze  minutes  ,  on  tut  f'urpris  de 
ne  point  voir  l'entrée  du  Port  de  Saint-Julien,  ce  qui  iit  juger 
qu'il  eft  plus  au  Sud  ,  qu'il  n'cft  marqué  dans  les  Cartes.  Alors 
le  vent  continuant  d'être  favorable ,  on  réfolut  de  faire  route 
jufqu'au  détroit ,  &  de  remettre  au  retour  la  vifite  du  Port  de 
Saint-Julien.-  La  variation  de  l'aiguil'  ■  aimantée  étoit  en  cet 
endroit  de  dix-neuf  degrés. 

Le  Samedi  quinze  ,  le  vent  étant  au  Nord-Eft  ,  on  fît  le 
Sud-Oueft ,  depuis  le  quarante- neuvième  degré  dix-huit  mi- 
nutes ,  la  Côte  court  au  Sud-Oueft  ;  elle  eft  droite  ,  &  on 
peut  la  ranger  de  près  fans  courir  aucun  ril'que.  La  Terre  eft 
bafte  ,  on  n'y  trouve  qu'une  avenue  fort  haute  ,  qui  paroît 
d'abord  comme  une  grande  muraille  ,  Se  fur  toute  cette  Côte 
on  ne  voit  pas  un  arbre.  Le  même  jour  à  trois  heures  du  foir , 
on  découvrit  au  Sud-Oueft  la  Montagne  de  Rio  de  Santa- 
Cruz ,  qui  eft  une  peinte  de  Terre  fort  haute ,  terminée  par  un 
RochcT  qui  s'élève  audî  fort  haut.  On  en  étoit  Eft  &  Oueft  à 
cinq  heures ,  fur  I4brafll;s  de  fond  de  gravier ,  ëc  à  deux  milles 


i<?4  HISTOIRE 

1740-45.  àc  Terre.  Comme  on  avoicvûdans  quelques  Cartes  une  Baie 
marquée  au  Sud  du  Cap  de  Sainte-Agnès  ,  on  fit  route  pour  y 
aller  mouiller  pendant  la  nuit  ,  &  ranger  enfuite  la  Terre; 
mais  on  trouva  qu'il  n'y  a  point  de  Baie  en  cet  endroit ,  &que 
la  Côte  s'étend  en  droite  ligne  ,  &;  court  au  Sud-Eft  quart 
de  Sud.  A  neuf  heures  du  foir  le  vent  fc  renforça  ,  on  dimi- 
nua les  voiles  &  on  mit  le  Cap  auSud-Eft.  Le  vent  augmen- 
tant encore  ,  la  Mer  devint  fort  grode  ,  on  ferra  la  grande 
voile  ,  te  on  courut  avec  la  feule  Mifainc  ;  la  tempête  con- 
tinuant ,  on  fit  \  mâts  &  à  cordes  le  Nord-Eft;  on  ferma  les 
ëcoutilles  ,  &:  on  aiïlira  le  Navire  le  mieux  qu'il  fut  poffiblc. 
'n  palTa  ainfi  toute  la  nuit  avec  beaucoup  d'incommodités. 

Le  Dimanche  feize ,  il  n'y  eut  point  de  changement  juf- 
u'à  deux  heures  après   midi.    Alors  le  Navire  recevant  des 
'  oups  de  Mer ,  qui  le  rcmplifloient  d'eau,  les  coffres ,  &  tout 

e  qui  n'étoit  pas  bien  amarré  ,  étoicnt  emportés  d'un  bout  à 
autre  entre  les  ponts ,  èL  perfonne  ne  pouvoir  fe  tenir  dc- 
out ,  ni  même  alîîs  ,  ni  couché.  Le  fécond  Pilote  reçut  mê- 
le en  commandant  la  manoeuvre  un  fi  grand  coup  à  la  tête  , 
u'il  en  eut  le  vifage  tout  meurtri.  A  deux  heures  la  Mer  de- 
int  plus  calme  ,  on  cargua  la  grande  voile  &:  la  MUaine  ,  6C 
n  fe  trouva  par  les  cinquante  dégrés  onze  minures  de  lati- 
Lide ,  &  par  cftime  à  trois  cents  onze  dégrés  trois  minutes  de 
ongitude. 

Le  dix-fept  bcau-tems  ,  on  apperçut  la  Rivière  de  Sainte- 
3roix  à  l'Oucft  ,  &;  on  rangea  la  Côte  3  qui  forme  une  grande 
.\nfc  en  dcmi-lunc  depuis  la  Rivière  de  Sainte-Croix  ,  juf- 
}u'à  l'Anfe  de  Saint-Pierre  :  par  tout ,  la  Côte  eft  auHi  aride 
C  aullî  dépourvue  d'abres,  que  toutes  celles  qu'on  avoit  déjà 
afiecs.  Le  dix-huit  ,   on  acheva  de  ranger  l'Anfe,  &  à  {{x 
eures  du  matin  on  apperçut  une  féparation  ,  qu'on  prit  pour 
embouchure  d'une  Rivière;  mais  quand  on  fut  vis-à-vis  ,  on 
e  vit  que  des  bas  fonds  ,  où  les  vagues  de  la  Mer  alloicnt 
amortir.  On  mouilla  à  cinq  bralTcs,  &:  le  premier  Pilote  alla 
ander  avec  la  chaloupe  ,  pour  voir  s'il  pourroit  trouver    un 
on  mouillage.  Il  n'en  trouva  point  ,  &;  l'on  appareilla  pour 
hercher,cn  fuivant  laCôte  ,  Rio  de  Galle/os  ,  qu'on  croïoic 
n  peu  plus  au  Sud.  On  prit  hauteur  à  midi,  &  l'on  trouva 
inquantc  fie  un  dégrés  dix  minutes  de  latitude  ,   &:  par  cftime 
rois  cents  huit  dégrés  quarante  minutes  de  longitude. 
I  Le  Mercredi  dix-neuf  à  cinq  heures  &  demic'du  matin  ,  on 
'  prie 
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prie  un  peu  le  large  ,  &.  on  fuivit  la  Côte  julqu'à  un  Cap  fort  1746-47. 
haut ,  duquel  fort  une  pointe ,  qui  forme  un  bas  fond  ,  où 
Ton  ne  trouva  que  fix  bralîcs.  Un  peu  plus  loin  au  Sud ,  on 
appcrçut  une  grande  ouverture  ;  on  jetta l'ancre,  &;le  Pilote 
alla  voir  fi  ce  ft'étoit  pas  l'embouchure  de  Rio  de  Santa-Cru:^^ 
on  de  Rio  de  Gallejos ,  ou  bien  quelque  Port.  Il  revint  à  l'en- 
trée de  la  nuit ,  ôc  dit  que  l'ouverture  qu'on  avoir  apperçue , 
étoit  au  Sud,  &:  que  pour  y  arriver,  il  falloit  pafîcr  la  pointe 
d'un  bas  fond  qui  s'étend  très  loin  ,  fur  lequel  les  vagues  ve- 
noicnt  s'amortir.  Il  avoir  trouvé  fur  la  PLigc  une  Baleine  mor- 
te, beaucoup  de  traces  de  différents  animaux,  &  comme  les  ref- 
tes  d'un  campement ,  où  l'on  avoit  mis  le  feu  ,  ce  qui  fit  efperer 
que  le  lendemain  on  trouveroit  un  Port  6c  des  Indiens. 

Le  Jeudi  vingt,  on  leva  lancre  à  cinq  heures  du  matin  pour  , 

s'approcher  de  l'ouverture  ,  oc  on  y  jetta  l'ancre  à  fix  braflcs. 
Le  premier  Pilote  en  fonda  le  milieu  6c  le  côté  du  Sud  ,  &;  de 
retour  à  bord  ,  dit  qu'il  n'y  avoit  nulle  part  de  fureté.  On  fe 
trouvoit  alors  par  les  cinquante-deux  dégrés  ving-huit  minu- 
tes de  latitude  ,  dans  un  endroit  où  la  marée  montoit  fore 
haut.  On  avoit  mouillé  par  dy.  braffes  ,  &  en  trois  heures  de 
tems  la  marée  baiffi  de  trois  ,  6c  recommença  de  monter  k 
3  heures  après  midi.  On  avoit  reconnu  que  toute  la  Côte  juf- 
qu'au  Cap  des  Vierges,qui  eft  à  l'entrée  du  Détroit  de  Magellan, 
eft  une  Terre  balle  ,  qui  court  au  Sud-Efi: ,  &  que  l'on  n'étoit 
plus  qu'à  quatorze  lieues  de  ce  Cap.  Comme  il  n'y  avoit  point 
d'ordre  du  Roi  pour  entrer  dans  le  Détroit,  èc  que  dans  l'efpace 
des  quatorze  lieues  qui  reftoient  à  faire  ,  aucun  Routier  ne 
marquoit  ni  Port  ,  ni  Rivière  ,  non  plus  qu'à  l'entrée 
du  Détroit,  où  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  rifques  à  courir  , 
le  Capitaine  prit  le  parti  de  Çc  borner  à  bien  reconnoître  la 
Rivière  de  Sainte-Croix  ,  qu'il  jugcoit  ne  devoir  pas  être  fi 
loin  au  Sud  que  les  Cartes  le  marquoient  ,  &  par  con- 
féquent  qu'il  falloit  remonter  au  Nord  ,  ce  qu'il  fit  fur  le 
champ. 

Le  lendemain  vingt-unième  à  midi ,  on  fe  trouva  par  les  .^"  ^ 
cinquante  &  un  dégrés  vingt-quatre  minutes  ;  le  vingt-deux  à  ^^'°'^ 
lept  heures  du  foir,  il  tonna  &:  plut  beaucoup  ;  on  fit  le  Nord- 
Ell  :  &  le  13  au  point  du  jour ,  on  fe  trouva  fur  la  Côte  qui  court 
au  Sud  du  Port  de  Sainte-Croix  ,  à  l'Eft:  duquel  on  mouilla 
vers  les  dix  heures  &  demie  ,  à  un  demi  mille  de  Terre  ,  fur 
neuf  braffes  d'eau ,  par  les  cinquante  désirés  vino^t  minutes  de 
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i74(j-47.  latitude.  Le  premier  Pilote  alla  dans  la  chaloupe  clierclicr  une 
entrée;  il  la  trouva  à  la  Bande  du  Nord  ,  6c  lut  pciTuadé  que 
c'étoit  l'embouchure  de  la  Rivière.  Mais  il  reconnut  bientôt 
qu'il  s'écoit  trompé  ,  &:  au  bout  d'une  heure  &  demie  il  re- 
tourna à  bord  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  le  courant  de  la 
marée  qui  baifîoit.  A  trois  heures  du  foir  elle  avoir  baille  de  fix 
brades,  &;  on  craignit  de  le  trouver  à  {qc^  parceque ,  quoiqu'elle 
fût  encore  dans  la  plus  grande  force ,  on  commençoit  à  dé- 
couvrir à  côté  du  Navire  des  bancs  de  fable  &:  des  écueils,  ce 
qui  obligea  d'aller  chercher  ailleurs  un  mouillage  plus  fur. 
Mais  à  peine  avoit-on  commencé  à  manœuvrer  ,  qu'on  s'ap- 
percut  qu'on  étoit  environné  de  toutes  parts  de  bancs  de  fabfe, 
8c  qu'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  fe  tirer  dc-là.  On  rcjetta  donc 
,  l'ancre  ,  &à  minuit  la  marée  étant  haute  ,  on  voulut  en  pro- 

fiter ;  mais  elle  commençoit  à  bailler  lorfque  l'ancre  fut  tirée, 
&;  on  n'ola  rifquer  de  tenter  le  pallage  dans  l'obfcurité  de  la 
nuit. 

Le  vingt-quatre  j  on  fit  voiles  de  marée  haute  à  onze  heu- 
res du  matin  ;  &  délivré  de  tous  les  écueils  ,  dont  l'entrée  de 
la  Rivière  de  Sainte-Croix  effc  cmbaraflee  ,  on  {c  contenta  d'a- 
voir reconnu  que  ce  Port  eft  impratiquable.  Il  ne  l'a  pourtant 
pas  toujours  été  ,  &  de  grands  Vailîeaux  y  font  entrés  fans 
beaucoup  de  peine.  Oviedodit,  qu'en  1526  le  Commandeur 
<le  Loayfa  y  mouilla  avec  fon  Efcadre,  oc  Herrcra  ajoute  qu'il 
y  donna  la  carène  à  fa  Capitane,  Ce  même  Auteur  rapporte 
encore  qu'en  i^io,  Magellan  rcfta  tout  le  mois  de  Septem- 
bre &  le  mois  d'Oftobre  dans  le  Port  de  Saint-Croix  ,  oii  il 
fitune  grande  provifion  de  poiflon.  Enfin  en  1718  ,  les  Frè- 
res Nodales  y  palîercnt  en  allant  au  détroit  de  le  Maire  ,  &  la 
relation  de  leur  voïagc  en  parle  comme  d'un  bon  Port:  mais 
depuis  ce  tems-là  les  marées  qui  y  font  très  fortes  ,  y  ont  for- 
mé des  bancs  de  fible  ,  qui  le  rendent  inaccelfiblc  ;  le  Pcrc 
de  Quiroga  obferva  que  le  flux  y  eft  de  fix  heures  ,  &  le  reflux 
d'autant. 

Le  vingt-cinq  ,  vents  de  Sud-Ouefl ,  Se  de  Sud-Sud-Oueft, 
la  Mer  fort  agitée ,  comme  elle  l'eft  toujours  dans  ces  Para- 
ges ,  quand  le  vent  eft  fort.  Le  vingt-fix  grand  froid.  Le  vingt- 
fept  ,  quarante- ncut  dégrés  dix-fept  minutes  de  latitude. 
Depuis  Santa-Crux,  païs  fort  uni,  6c  avec  toutes  les  apparen- 
ces d'être  ablolumcnt  ftérile  ,  on  ne  voit  pas  un  feul  arbre  ni 
une    colline  ,    jufqu'à  ce  qu'on  foit  par  les  quarante  -  neuf 
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degrés  vingt-fix  minutes  ;  mais  de-là  jufqu'à  ce  qu'on  decou-  174(^-47. 
vrc  le  Cap  Blanc ,  qui  cft ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  par  les 
quarante  -  fcpt  dégrés  ,  on  voit  quelques  chaînes  de  mon- 
tagnes &;  des  collines  alTèz  hautes  qui  s'étendent  au  Nord. 
Le  Samedi  vingt-neuf  ,  on  ne  fit  que  louvoïer  de  l'Eft  à 
rOueft: ,  parceque  le  vent  étoit  contraire  ;  le  lendemain  on 
fit  la  même  manœuvre  à  caufc  de  la  violence  du  vent  ,  qui 
tournoit  fiins  cefle  du  Nord  à  l'Oueft  ,  &  qui  s'étant  jette  au 
Sud  -  Ouefb ,  devint  encore  plus  violent  ,  mit  la  Frégate  en 
grand  danger  ,  &c  obligea  de  mettre  à  la  cape  avec  la  feule 
mifiiine.  Il  augmenta  encore  le  Lundi  trente  &  un  jufqu'à  dix 
heures  du  matin  ,  &C  la  tempête  ne  pouvoit  croître  fans 
fiire  périr  le  Navire;  mais  à  midi  elle  commença  à  diminuer, 
£c  on  fit  rOueft  pour  fc  raprocher  de  la  terre ,  qu'on  avoit 
perdue  de  vue.  On  faifoit  alors  une  féconde  neuvaine  en  l'hon-  ^ 
neur  de  Saint  François-Xavier  :  elle  finit  le  jour  de  la  Chan- 
deleur ,  6c  prcfquc  tout  le  monde  communia. 

Le  premier  de  Février  ,  on  continuoit  la  route  à  l'Eft ,  mais  Lessj 
les  courants  fiifoient  dériver  au  Sud.  On  reconnut  enfin  la  j^jj^" 
Terre  à  neuf  heures  du  matin  ;  on  prit  hauteur  à  midi,  &:  on  nanc. 
trouva  quarante-neuf  dégrés  cinq  minutes.  Tout  le  refte  du 
jour,  on  ne  put  courir  que  des  bordées  ,  Se  la  nuit  vint  fans 
qu'on  pût  approcher  allez  de  la  Terre  pour  la  reconnoître. 
On  mouilla  à  trois  lieues  de  la  Cote  ,  qui  depuis  les  qua- 
rante -  huit  jufqu'aux  quarante  -  neuf  dégrés  eu:  bordée  d'é- 
cueils  à  trois  lieues  en  large  ,  fans  qu'on  puille  trouver  aucun 
abri  en  cas  de  difgrace.  Le  trois  ,  on  ne  put  encore  rien  dé- 
couvrir ,  ôc  on  fe  trouva  à  midi  par  les  quarante  -  huit 
dégrés.  Le  quatre  on  ne  vit  encore  aucune  apparence  de  Port. 
Le  cinq  on  étoit  à  trois  lieues  de  Terre  ,  quarante-huit  dégrés 
vingt-quatre  minutes.  A  trois  heures  après  midi  ,  on  étoit  Eft 
&  Oueftdesécueils,  que  le  P.  Feuille  place  par  les  quarante-huic 
dégrés  dix-fept  minutes.  Celui  qui  avance  le  plus  en  Mer,  &C 
qui  cft  à  fix  lieues  de  Terre  ,  reffcmble  à  un  Navire  fins  mats 
éi  fans  agrêts.  Sous  la  même  latitude  il  y  en  a  quatre  ou 
cinq  autres ,  qui  n'en  font  qu'à  une  lieue  &c  demie  ,  &  dont 
on  ne  voit  que  les  pointes.  Toute  cette  Cote  eft  bafte  &  aride, 
de  le  Païs  plat ,  fi  ce  n'eft  que  de  diftance  en  diftance  ,  ou 
y  apperçoit  quelques  Rochers  ,  ou  Collines  peu  élevées. 

Le  Ci%  ,  quarante-huit  dégrés  trente-quatre  minutes  ,  on 
létoit  fort  éloigné  de  Terre  ,  ôc  dc-là  jufqu'aux  quarante-neuf 
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j7J.<î-4.7   ^^^gif^s  dix  -  fept  minutes  b  Côte  forme  deux  grandes  An- 
'^' '  fes  ,   dont  les  pointes  font  au    Sud -Ouefl  Quart- de -Sud. 
La  terre   eft  haute  ,  £c  d'cfpace  en  cfpace   on  y  apperçoic 
de  £;randcs  plages.  Au  coucher  du  Soleil  on  fut  très  éton- 
né de  fcntir  un  air  fort  chaud ,  ce  qui  eft  extraordinaire  fur 
ces  Côtes  :  on  jctta  une  ancre  au  Sud-Oiicft-quart-dc-Sud  de 
la  plus  haute  Colline  qu'il  y  ait  fur  cette  Côte  ,  6c  dont  on 
étoit  éloi2;né  de  fix  lieues.  Le  7  ,  à  midi  quarante-huit  dégrés 
quarante-huit  minutes.  On  étoit  alors  à  l'ElVNord-Eft  de  la 
Colline  :  à  lix  heures  du  foir  on  mouilla  avec  une  feule  ancre 
à  deux  lieues  d'une  Baie ,  qui  paroît  d'abord  comme  une  pe- 
tite Anfe  à  l'Eft:  de  la  même  Colline ,  fond  de  terre  grade  & 
"orte.  Le  8  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  le  premier  Pilote  alla 
:vcc  la  Chaloupe  reconnoître  la  Baie  ,  croïant  y  trouver  l'em- 
,      ■    )ouchure  de  la  prétendue  Rivière  de  Saint  Julien  ;   mais  la 
narée,  qui  baillôit  avec  une  grande  force,  &;  le  vent  d'Oucft , 
]ui  founoit  avec  violence ,  l'obligèrent  de  regagner  le  bord 
L  trois  heures  s.près  midi ,  après  avoir  couru  ri{que  d'être  fub- 
nergé  par  les  vagues  ,  dont  une  feule  jetta  un  tonneau  d'eau 
lans  la  Chaloupe.  A  l'entrée  de  la  Baie  il  avoir  trouvé  quatorze 
îrafles ,  fond  de  terre  grafic  un  peu  noire  ,  où  l'on  peut  aife- 
nent  mouiller.  Du  côté  du  Sud  ,  on  trouva  depuis  cinq  juf- 
ju'à  fcpt  braiîcs  ,  même  fond.  Toute  l'entrée  eft  nette  fi  ce 
i'eft  qu'à  la  pointe  du  Sud  ,  il  a  deux  petits  Ilots  ,  qui  ne 
)aroi{ïcnt  que  de  marée  baflè. 

Le  9  ,  le  vent  d'Oucft  étant  tombé  fur  les  neuf  heures  du 

natin ,  il  s'éleva  un  petit  vent  de  Nord  à  la  faveur  duquel 

■>n  entra  dans  la  Baie  ,  que  l'on  reconnut  d'abord  être  celle 

le  Saint-Julien  ,  &  on  y  avança  l'cfpace  d'une  lieue.  A  deux 

.eurcs  après  midi ,  la  marée  qui  devenoit  plus  rapide  à  mefurc 

u'cllc  baiflôit  ,  obligea  de  mouiller  une  ancre  ,  &:  quand  la 

■1er  fut  tout-à-fait  balle  ,  le  premier  Pilote  ,  le  Père  de  Qui- 

)ga  ,  &  quelques  autres  allèrent  à  terre.  Le  Père  de  Quiroga 

^ferva  les  détours  Se  les  bas-fonds  du  Canal ,  £c  on  trouva  fur 

rivage  quelques   builTons  ,   où  il  n'y  avoir  pas  long  -  tcms 

l'on  avoit  mis  le  feu.  A  fix  heures  du  foir  la  Frégate  entra 

us  avant  dans  la  Baie ,  &;  fut  amarrée  fur  deux  ancres  à  l'a- 

•i  de  tous  les  vents.  La  marée  étoit  haute ,  &  on  étoit  mouillé 

douze  braflcs  :  bientôt  on  vit  le  fond  ;  peu  après  il  n'y  en  avoit 

us  que  trois  ;  mais  le  fond ,  de  terre  gralîè  &  blanche , 

oit  bon. 
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Le  lo  ,  TAlfcrez  Se  le  Perc  Scrobl  fe  firent  débarquer  avec  TZTT     T" 
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quelques  boldats  ,  pour  vo:r  s  ils  ne  trouveroient  point  d  in- 

dicns  ,  &;  dans  le  même  tcms  le  premier  Pilote,  le  P.  de  Qui- 
roga  Se  le  Père  Cardiel ,  s'embarquèrent  dans  la  Chaloupe 
avec  des  vivres  pour  fonder  la  Baie,  jufqu'à  ce  qu'ils  euiîenc 
trouvé  la  Rivière ,  qui  eft  marquée  dans  les  Cartes.  Ils  firent 
tout  le  tour  de  la  Baie  fans  en  voir  même  les  apparences  ; 
mais  ils  s'alTurercnt  que  les  plus  grands  Navires  peuvent  pé- 
nétrer dans  le  Canal  jufqu'à  une  lieue  Se  demie.  Ils  remar- 
quèrent que  pour  trouver  le  meilleur  fond  il  faut  paficr  une 
f)etite  Ile  fort  balîe  ,  que  la  marée  couvre  prefqu'entieremenc 
orfqu'elle  eft  pleine  ;  que  ce  qui  n'eft  jamais  couvert  eft  tou- 
jours plein  d'Oies  &C  de  Poules  d'eau  ;  que  de  marée  haute  k 
toute  la  partie  du  Sud  ôc  de  l'Oueft  paroît  comme  un  Golfe, 
mais  que  de  balTe  mer  clic  demeure  à  fcc.   Leur  Chaloupe  y  > 

échoua  ,  ôc  le  montant  l'aïant  relevée  ,  ils  tournèrent  au  Sud- 
Oueft,  où  ils  apperçurent  des  pointes  de  Rochers  ,  qu'on  auroic 
prifes  pour  des  palillades  blanches.  Comme  ils  n'en  étoicnt  plus 
qu'à  trois  quarts  de  lieue  ,  ils  fe  retrouvèrent  encore  à  Ccc.  Le 
premier  Pilote  &:  le  Perc  Cardiel  mirent  pied  à  terre,  &c  mar- 
chèrent jufqu'à  la  Cote  ,  cherchant  la  Rivière  de  Saint-Julien 
qu'ils  ne  trouvèrent  point ,  ni  rien  de  ce  qui  eft  marqué  dans 
les  Cartes ,  &  dans  les  deux  Planches  gravées  ,  dont  on  a  en- 
richi la  Relation  du  Voïage  de  l'Amiral  Anfon,  Sur  les  poin- 
tes de  Rochers  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  le  Père  Cardiel  trouva 
de  grandes  couches  de  Talc. 

Après  avoir  tout  obfcrvé  avec  foin  on  fe  rembarqua  ,  & 
l'on  repofa  jufqu'à  deux  heures  &;  demie  du  matin  du  lende- 
main onzième.  A  huit  heures  la  Chaloupe  échoua  ,  &;  on  en 
profita  pour  achever  la  vifite  de  la  Baie.  Vers  les  deux  heures 
après  midi ,  onfe  retrouva  à  fiot ,  de  on  fe  rendit  à  bord  fans 
avoir  pu  trouver  nulle  part ,  ni  eau  douce  ,  ni  d'autre  bois  que 
[uclqucs  buiflbns  remplis  d'épines.  Le  Père  Strobl ,  qui  s'étoic 
ait  débarquer  fur  le  rivage  avec  l'Alferez  ,  rapporta  aufîi  que 
tout  ce  qu'il  avoir  vu  des  environs  de  la  Baie ,  ne  difîeroit  point 
des  environs  du  Port-Defiré;  qu'il  avoit  feulement  découvert  fur 
le  bord  de  la  Mer  quelques  Puits  d'une  aulne  de  profondeur 
remplis  d'une  eau  faumàtre.  I!  ajouta  que  ces  Puits  paroifToicnt 
être  l'ouvrage  de  quelques  Voïagcurs  ,  6e  afîèz  récents  ,  ôcqu'à 
une  lieue  &  demie  de  la  Mer  il  avoit  vu  une  Lagune,  dont  la 
fupcrficic  étoit  comme  une  croûte  de  Sel.  Cela  n'empêcha  point 

L  1  iij 
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1-A6-4J.  ^es  Matelots  d'y  jcttcr  leurs  filets  ,  Se  ils  prirent  quantité  de 
erands  Poiflons  d'un  fort  bon  coût ,  qui  reflcmbloicnt  beau- 
coup  aux  Morues  ,  mais  quelques-uns  allurcrent  que  c'étoicnt 
ce  que  les  Efpagnols  appellent  Pexe-palo. 

Le  I  z  ,  le  Père  de  Quiroga  fc  trouvant  incommodé  ,  les 

deux  Pilotes  fe  firent  débarquer  à  terre  ,  pour  obfervcr  la  (i- 

tuation  des  Salines  qu'on  avoit  trouvées ,  &  revinrent  le  foir 

laillantà  terre  deux  Soldats  qui  s'étoient  trop  écartés. Le  1 3, tout 

le  monde  étant  revenu  à  bord,  le  P.  de  Quiroga  voulut  avoir 

le  fentiment  du  Capitaine  ,  des  deux  Pilotes  ,  de  l'Alferez  6c 

&  de  fes  deux  Confrères  ,  au  fujet  de  l'Etabliflemcnt  qu'on 

avoit  projette  de  faire  dans  cette  Baie ,  Se  il  fut  arrêté  qu'a- 

/       vant  que  de  prendre  une  dernière  réfolution  ,  l'Alferez  ëc  le 

Perc  Strobl ,  fuivis  de  huit  Soldats  d'un  côté,  &L  de  l'autre  Ic; 

'  '"^re  Cardiel ,  avec  dix  Soldats,  iroient  avec  des  vivres  pour 

latre  jours  faire  par  terre  le  tour  de  la  Baie.  Les  deux  Sol- 

its  qui  avoient  été  dégradés  la  veille  ,  arrivèrent  fur  ces  en- 

cfaites ,  &  dirent  qu'.\  quatre  lieues  de  la  Mer ,  ils  avoient 

ouvé  une  Lagune ,  dont  l'eau  étoit  douce  ,  &  appcrçu  des 

ruanacos  &  des  Autruches  ;  mais  qu'autant  que  la  vue  pou- 

oit  s'étendre  ,  on  ne  voïoit  pas  un  arbre. 

Le  14  ,  les  Pères  Strobl  &  Cardiel  retournèrent  à  terre,  le 
rcmier  tourna  vers  l'Orient ,  èc  le  fécond  à  l'Occident.  Leur 
ciTcin  étoit  de  tourner  toute  la  Baie  à  une  grande  diilance  de 
"   a  Mer,  &.  le  P.  Strobl  aiant marché  au  Sud  ik.  fait  environ  fix 
ieues  trouva  à  3  quarts  de  lieue  de  la  Mer,&  à  une  égale  diilance 
le  l'extrémité  de  la  Baic,une  Lagune  d'une  lieue  de  circuit  dont 
oute  la  fupcrficie  étoit  couverte  de  Sel.  Les  Soldats,  qui  accom- 
)agnoient  le  Millionnaire,  mirent  le  feu  à  quelques  buifibns, 
\u''i\s  trouvèrent  fur  fes  bords  ,   &  il  s'étendit  jufqu'à   deux 
ieues.  La  même  chofc  arriva  à  ceux  qui  étolent  avec  le  Perc 
Cardiel  ;  ils  mirent  le  feu  aux  hallicrs  qui  couvroient  la  Cam- 
pagne ,  &:  il  gagna  fort  loin.   Le  Millionnaire  fit  le  premier 
jour  fix  lieues  au  Couchant ,  &  trouva  de  l'eau  douce.  Il  paffà 
la  nuit  en  cet  endroit ,  6c  le  lendemain  il  fe  remit  en  marche. 
Après  avoir  fait  une  lieue  ,  il  fe  trouva  près  d'une  ALaifoti 
d'un  côté  de  laquelle  il  y  avoit  fix  Bannières  déploïéesdc  dif- 
férentes couleurs  ,  de  la  longueur  Se  de  la  largeur  d'une  aulne, 
attachées  à  des  poteaux  fort  élevés  Se:  plantées  en  terre,  Se  de 
l'autre  cinq  chevaux  morts ,  enveloppés  de  paille.  Se  chacun 
lîché  fur  trois  pieux  fort  hauts  6e  plantés  aulfi  enterre.  Il  ça- 
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tra  dans  la  Maifoii  avec  les  Soldats ,  Se  ils  y  ti-ouverenc  des  cou-  \  -ij,G  -  47. 
vcrcures  étendues, qui  couvroient  chacune  un  corps  mort,  c'é- 
toient  deux  Femmes  &  un  Homme,  qui  n'étoient  point  encore 
corrompus.  Une  des  Femmes  avoit  fur  la  tête  une  plaque  de 
laiton  ,  &:  des  pendans  d'oreilles  de  même  métal.  Sur  le  rap- 
port qu'ils  firent  de  cette  découverte ,  on  reconnut  que  les 
trois  Morts  étoient  de  la  Nation  des  Puelchès  ,  6c  le  Père 
Cardiel  crut  qu'en  avançant  plus  avant  il  trouvcroit  un  Païs 
habité  ;  mais  après  avoir  fait  trois  lieues  ,  ne  découvrant  au- 
cune trace  d'Hommes  ,  &i  fcs  Provifions  étant  épuifécs,  il  ne 
pue  aller  plus  loin.  Ses  Soldats  tirèrent  fur  des  Oies  qu'ils  ap- 
perçurcnt  fur  les  bords  de  quelques  Lagunes  ;  mais  comme 
ils  n'avoient  point  de  petit  plomb  ,  ils  n'en  tuèrent  aucune.  \ 
Le  Père  Cardiel  fe  remit  en  marche  pour  aller  rejoindre  le  Perc 
Strobl ,  6c  fit  prendre  les  devants  à  deux  Soldats  avec  une  Let- 
tre ,  par  laquelle  il  demandoit  à  ce  Père  trente  Hommes  avec 
des  vivres  ik;  des  munitions  pour  quatre  jours. 

Le  même  jour  quinzième  ,  le  premier  Pilote  èc  le  Père  de 
Quiroga  s'embarquèrent  dans  la  Chaloupe  pour  londcr  l'en- 
trée de  la  Baie  ,  èc  pour  marquer  tous  les  bancs  qui  s'y  trou- 
vent ;  mais  un  vent  forcé  les  obligea  de  mettre  pied  à  terre 
dans  une  petite  Anfe,  oîi  les  Matelots  aïant  jette  leurs  filets,  pri- 
rent quantité  d'une  efpcce  de  Truites,  qui  pefoient  7  à  8  livres. 
La  Cote  en  cet  endroit  étoic  toute  couverte  d'arbres  ,  mais 
le  bois  n'en  étoit  bon  qu'à  brûler.  Le  P.  Strobl  arriva  le  foir  à 
bord ,  &  dit  que  dans  une  Lagune  qu'il  avoit  rencontrée  ,  il 
y  avoit  du  Sel  de  la  hauteur  d'une  aulne  ,  blanc  comme  la 
nége  ,  Se  dur  comme  la  pierre;  mais  qu'il  n'y  avoit  nulle  ap- 
parence qu'il  y  eût  de  ce  côté  là  aucune  Habitation. 

Le  feize  ,  quoique  le  vent  de  Sud-Oucft  foufflât  avecforce, 
la  Frégate  n'en  fouffrit  point  ,  parcequ'clle  étoit  fort  bien  à 
l'abri  :  la  Mer  même  n'étoit  point  agitée.  Le  Pcre  Strobl 
reçut  la  Lettre  du  P.  Cardiel  ,  &;  lui  fit  accorder  ce  qu'il  de 
demandoit.  Le  lendemain  17,  il  fe  fit  lui-même  débarquer 
au  lever  du  Soleil ,  avec  l'Alferez  &  des  Soldats ,  pour  allée 
joindre  le  Miflionnaire  ,  &c  dans  le  même  tems  le  Capitaine  , 
le  premier  Pilote ,  &c  le  Pcre  de  Quiroga  ,  allèrent  dans  la 
Chaloupe  pour  achever  de  fonder  la  Baie.  Ils  fe  firent  mettre 
à  terre  prés  d'une  aflez  haute  Colline  ,  qui  effc  au  Nord  de  la 
Baie  ,  6c  du  haut  de  laquelle  ils  découvrirent  une  Lacune  qui  • 
5'éccndoic  bien  crois  liciics  à  rOueIt  ,  ^  prcfqu'auiîi  Içiiî  au 
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j -4(1-47.   Nord;  mais  ils  ne  purent  favoir  fi  l'eau  en  étoit  douce;  toute 
'  leur  attention  fut  à  s'alîurer  qu'elle  n'avoit  aucune  commu- 

nication avec  la  Mer. 

Le  Pcre  Strobl  de  fon  côté ,  après  avoir  fait  environ  quatre 
lieues  ,  détacha  au  Père  Cardiel  un  Soldat  pour  le  prier  de 
le  venir  joindre.  Il  vint  fort  fatigué  ,  &  le  Père  Srro'ol  lui 
dit  que  tout  bien  confideré  il  ne  croioit  pas  qu'il  fiît  delà  pru- 
dence d'aller  plus  loin  ,  au  hafard  de  rencontrer  des  Barbares 
bien  montés,  n'aïantàleur  oppofer  que  des  gens  harrafles  d'une 
longue  marche  ,  &  chargés  comme  ils  étoient.  Le  P.  Cardiel 
lui  répondit  qu'avec  des  Gens  fi  braves  de  de  l\  bonne  vo- 
lonté il  n'y  avoit  point  de  danger ,  qu'il  n'affrontât.  Le  Père 
/  Strobl,  auquel  les  deux  autres  Jéfuites  avoient  ordre  d'obéir, 
'■"•  dit  qu'il  confulteroit  le  Seigneur  fur  cette  affaire  ,  &:  que 
'  endemain  il  lui  déclarcroit  fes  intentions.  Le  Père  Car- 

1  fe  tenoir  comme  aflliré  qu'il  avoit  été  fort  proche  de  quel- 
î  Habitation  Indienne,  parcequ'il  avoit  vu  un  Chien  blanc, 
.  après  avoir  long-tcms  aboïé  contre  lui  &  fi  troupe ,  s'é- 
t  retiré  apparemment  auprès  de  fon  Maître  :  cependant  le 
re  Strobl  lui  dit  le  lendemain  matin  qu'il  falloit  retourner 
)0rd  ,  &L  il  obéit  fans  réplique.  La  grande  raifon  du  Supé- 
-U-  pour  ne  pas  aller  plus  loin  ,  fut  que  les  provifions  qu'il 
)it  apportées ,  ne  fuififoient  pas  pour  faire  fublifter  toute 
Troupe  dans  un  Païs,qui  ne  fournillbit  abfolument  rien  pour 
/ie. 

Le  P.  Cardiel  n'en  penfoit  pas  moins  qu'il  étoit  important  de 

oir  s'il  y  avoit  des  Indiens  dans  ce  voifmagc ,  êc  le  19   il 

a  le  Perc  Strobl  de  mettre  la  chofe  en  délibération ,  &  de 

nfultcrle  Capitaine,  l'Alfercz  roïal  ,  le  Sergent  Major,  & 

Père  de  Quiroga ,  comme  il  étoit  marqué  dans  les  inftruc- 

ins  que  leur  Provincial  lui  avoit  données.  Le  Père  Strobl 

',         onfentit ,  &  le  réfukat  de  la  conférence  fut  que  le  Pcre  Car- 

'         :1  continueroit  fes  découvertes,  avec  des  Soldats  qui  vou- 

oient  bien  l'accompagner  ,  &  des  Matelots  qui  s'oflriroient 

;ux-mêmes  ,  avec  des  munitions  £<.  des  vivres  pour  huit  jours. 

;  partirent  le  20 ,  jour  de  la  nouvelle  Lune.  Le  P.  de  Quiroga 

les  deux  Pilotes  avoient  obfervé  avec  foin  le  moment  cic 

haute  &C  de  la  bafle  Mer  ,  &:  ils  avoient  trouvé  que  la  Mer  Ce- 

lit  balle  à  cinq  heures  du  matin  ,  &  qu'.à  onze  heures  elle  feroic 

lutc  ,  ce  dont  il  cfc  à  propos  ,  ajoute  ce  Perc  dans  fon  Jour-^al , 

uc  foicnt  inftruits  ceux  qui  entreront  dans  ce  Port ,  parccque 

I2 
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fa  diiTerence  de  la  haute  &;  de  la  balîe  mer  eft  de  fîx  bralTès 
en  ligne  perpendiculaire  ,  &:  qu'un  Vaifleau  de  ligne  peur  , 
quand  la  Mer  eft  haute  ,  pafler  fur  des  bancs  qui  font  à  fec 
lorfqu'elle  eft  bafîe. 

Le  Père  Cardiel  partit  donc  ce  même  jour ,  avec  trente- 
quatre  Hommes  ,  &  marcha  d'abord  à  l'Oueft.  Il  avoir  com- 
mencé par  marquer  l'ordre  du  jour  ,  qu'il  vouloir  que  l'on  gar- 
dât :  rien  n'étoit  mieux  réglé  ni  plus  édifiant  ,  &  les  plus  fer- 
vens  Religieux  n'auroient  pu  porter   plus  loin  la  piété  &  le 
bon  ordre.  Le  Pcrc  étoit  au  milieu  de  fa  Troupe  ,  qui  for- 
moit  deux  aîles  pour  mieux  obferver  les  Lagunes ,  les  Bois , 
les  Animaux  ,  &;  la  fumée  qui  pourroit  indiquer  le  voilinage 
de  quelques  Indiens.  Lorfqu'on  fuivoit  des  traces  d'Hommes      v 
qu'on  avoir  appcrçues ,  le  Père  marchoit  le  premier ,  réglant       ' 
Ion  pas  fur  les  plus  foiblcs  >  aïant  fur  la  poitrine  un  Crucifix,         i 
&  à  la  main  un  bâton  ,  fur  lequel  étoit  gravée  la  figure  d'une 
croix.  A  l'approche  de  la  nuit ,  on  récitoit  le  Chapelet  eu 
commun  ,  on  chantoit  le  Salve  Regina ,  Se  tout  fe  faifoit  au 
fon  d'une  clochette. 

On  marcha  ainfi  quatre  jours  de  fuite  ,  prcfque  toujours  en 
fulvant  des  fentiers  aun  pied  de  large  ,  tracés  par  des  Indiens  , 
&  chaque  journée  fut  de  Cix  à  fept  lieues  ;  le  foir  de  la  qua- 
trième on  apperçut  un  peu  à  l'écart  une  colline  un  peu  haute, 
d'où  avec  une  lunette  d'approche ,  on  découvrit  une  grande 
étendue  d'un  païs  tout  femblable  à  celui  qu'on  avoit  parcouru 
jufqucs-là  ,  où  l'on  n'avoir  vu  ni  arbre,  ni  la  moindre  verdure,  ni 
rien  qu'on  pût  manger  j  ni  un  arpent  de  terre  propre  à  f^mcr  ; 
mais  allc'z  d'eau  le  long  des  chemins  battus  par  les  Indiens  , 
ôc  un  allez  grand  nombre  de  lagunes  ,  dont  l'eau  étoit  pota- 
ble. On  n'y  vit  non  plus  aucun  autre  Animal ,  que  quelques 
Guanacos ,  qui  d'une  demie  lieue  prenoicnt  la  fuite  ,  èc  quel- 
ques Autruches. 

Nos  Voïageurs  ne  perdirent  pourtant  pas  courage  ,  quoi- 
que quelques-uns  euflent  bientôt  ufé  leurs  fouliers  dans  des 
chemins  fi  rudes  ,  &  que  d'autres  culTcnt  des  ampoules  6c 
rriême  des  plaies  aux  pieds.  Après  quelques  jours  de  marche  le 
P.  Cardiel  lentitde  grandes  douleurs  dans  la  hanche ,  &  le  cin- 
quième il  ne  pouvoir  plus  marcher  qu'avec  une  efpece  de 
béquille  :  mais  ce  qui  les  incommodoit  tous  le  plus  ,  étoit 
le  troid  de  la  nuit,  &:  quoiqu'ils  trouvaflènt  partout  de  quoi 
faire  du  feu  en  brûlant  les  DuliFons  ôC  les  fabines  ,  comme 
Tome  III.  M  m 
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«746-47.  ils  n'avoîent  pas  de  quoi  fe  couvrir  ,  ils  fe  cLiuffbîent  d'uil 
côté  &  gcloient  de  l'autre.  Malgré  cela  ,  fi  le  Père  Cardiel 
n'avoit  confulté  que  Ton  courage  ,  il  ne  fe  feroit  point  arrêté, 
qu'il  n'eût  trouvé  des  Infidèles  ,  à  qui  il  pût  annoncer  Jefi.is- 
Chrift  ,  Si  il  avoit  fi  bien  infpiré  fon  zclc  à  plufieurs  de  fa 
Troupe ,  qu'ils  s'offrirent  à  le  fuivre  partout  ,  où  il  voudroic 
les  mener.  Mais  n'aïant  pris  des  vivres  que  pour  huit  jours, 
dont  il  y  en  avoit  déjà  quatre  de  pafTés  ;  il  comprit  qu'il  n'a- 
voit point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  retourner  fur  fespas  , 
&  il  s'y  réfolur. 

Pendant  fon  abfence  ,  le  Père  de  Quiroga  avoit  obfervé 

avec  un  quart  de  cercle  la  latitude  de  la  Baie  de  Saint-Julien, 

,      qu'il  trouva  de  quarante-neuf  dégrés  douze  minutes.  Le  premier 

/       ^^lote  ,  l'Alferez  èc  le  P.  Strobl  firent  de  leur  côté  plufieurs  dé- 

^  )uvertcs  de  lagunes  ,  les  unes  d'eau  douce  ,  les  autres  cou- 

.Ttes  d'une  croûte  d'un  fel  fi  blanc  ,   que   quand  le  Soleil 

onnoit  delTus  ,  la  réverbération  les  éblouifix>it.  Ils  apperçu- 

int  le  même  jour  fept  ou  huit  Vicogncs  de  un  Guanaco  ,  & 

emeurerent  pcrfuadés  que  des  Indiens  mêmes  ne  pouvoient 

as  habiter  la  Baie  de  Saint-Julien  ;  que  leurs  habitations  en 

evoient  être  fort  éloignées  ;  que  ceux  dont  on  avoit  trouvé 

es  veftiges  ,  étoient   des  Aucaez  ,  des   Peguenchez  ,  des 

uclchez ,  ou  des  Indiens  du  Chili  ,   qui  pouvoient  y  venir 

hercher  du   lel  :    qu'on    pouvoit    bien  être  un  peu  furpris 

'y  avoir  trouvé  des  chevaux  morts  ,  les  Peuples  qui  habi- 

:nt  l'extrémité  méridionale  du   Continent  n'en  ufint  pas  ; 

lais  qu'il  falloit  que  ces  Cavaliers  fullent   venus  d'ailleurs , 

ir-tout  du  Chili. 

Enfin  le  Samedi  vingt-huit ,  on  commença  à  fiiire  les  pré- 
aratifs  pour  fortir  de  la  Baie  ,  &  d'abord  il  fut  décidé  una- 
imcment  que  l'intention  du  Roi  n'étoit  pas  que  les  Jéfuitcs 
;llaiîent  dans  un  Païs ,  où  il  n'étoit  pas  poffible  de  fubfiflrer 
C  où  il  n'y  avoit  point  d'Infidèles  à  convertir.  Le  même  jour 
neuf  heures  du  matin  on  appareilla  ,  mais  le  vent  aïant  auf- 
i-tôt  tourné  au  Sud-Oucft ,  il  fallut  mouiller  une  ancre.  Le 
ent  devenant  plus  fort  ,  le  Navire  dériva  ,  &i  il  fallut  jettcr 
me  féconde  ancre.    La  Chaloupe  étant  enfuite  allée  à  terre , 
quelqu'un  de  ceux  qui  y  étoient ,  trouva  au  milieu  d'un  champ 
m  Ecriteau  avec  cette  Infcription  I.  O.  HN.  WooD.  Le  Mar- 
di premier  jour  de  Mars  1747  ,  le  vent  fe  tenant  toujours  au 
Sud-Oucft ,  on  ne  put  encore  forcir  de  la  Baie  ,  èc  on  cm- 
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floïa  ce  tems  à  planter  vis-à-vis  du  mouillage  cette  Infcrip-  i74<^"47- 
cion  ;  Reynando  Phelipe  V ^  aho  de  iy46. 

A  quatre  heures  du  foir  ,  le  vent  aïant  tourné  à  l'Oucft  ,  ^^^'-^r^mt" 
on  leva  les  ancres ,  Se  Tur  les  cinq  heures    on  forcit   de  la  fur  la  Baie  Je 
Baie  ,  on  tira  la  Chaloupe  à  bord  ,  ôc  on  mit  le  Cap  au  Nord-  Saiac-juLien. 
Ert:.  Jamais  Port  ne  fut  vificé  avec  plus  de  foin  ,   que  le  fut 
celui  de  Saint-Julien  en  cette  occafion  ;  &  par  ce  que  le  Père 
de  Quiroga  ,  après  avoir  comparé  toutes  les  obfervations  qui 
avoicnt  été  faites  ,   &  auxquelles  il  avoit  eu  la  plus  grande 
part, en  dit  dans  fon  Journal,  on  pourra  juger  à  qui  il  faut 
plutôt  s'en  rapporter  ,   ou  au  Chapelain  de  l'Amiral  Anfon , 
qui  fur  la  foi  de  quelques  Voïageurs  afliire  que  la  Baie  de 
Saint  Julien  reçoit  une.très  grande  Rivière  ,  laquelle  fort  d'un       \ 
grand  Lac ,  d'où  fort  pareillement  une  autre  Rivière  appclléc         * 
la   Campana  ,   qui    va  fe  décharger  dans  la  Mer  du  Sud  ,  * 

&  en  a  fait  graver  deux  Planches  ;  ou  à  tant  d'habiles  Obfcr- 
vateurs  ,  qui  ont  fait  à  diverfes  reprifcs  le  tour  de  cette  Baie 
par  Terre  &  par  Mer  ,  &:  qui  aiïîirent  qu'elle  ne  reçoit  pas 
même  un  Ruilleau. 

C'écoit  cependant  cette  prétendue  communication  des  deux  ^'=' 
Mers  par  deux  Rivières  ,  lefquellcs  ont  leur  fource  dans  un  ^"' 
grand  Lac  ,  qui  avoit  engagé  le  Confcil  Roial  des  Indes  à 
projcrtcr  un  EtablifTcment  dans  la  Baie  de  Saint-Julien.  J'ai 
dit  que  fon  entrée  eft  par  les  49  dégrés  i  2  minutes  de  latitu- 
de auftrale  :  ainfi  ceux  qui  l'ont  marquée  aux  49  dégrés  quel- 
ques minutes  de  plus  ou  de  moins  ,  ne  fe  font  pas  beaucoup 
éloignés  du  vrai.  Quant  à  fa  longitude  ,  prife  du  Pic  de  Te- 
neriffe  ,  où  les  Efpagnols  ont  fixé  leur  premier  méridien  ,  le 
Père  de  Quiroga  la  marque  par  les  311  dégrés  40  minutes. 
L'entrée  en  eft  difficile  ,  parcequ'il  n'y  a  rien  de  bien  marqué 
qui  la  fafic  reconnoîcre,  &  que  quand  on  n'a  pu  prendre  hau- 
teur ,  on  n'en  peut  juger  que  par  eftime  ,  ce  qui  n'eft  jamais 
bien  fur.  Avec  la  hauteur  même  ,  on  ne  doit  jamais  s'en  ap- 
procher qu'avec  de  grandes  précautions  ,  parceque  la  pre- 
mière Anfe  qu'on  découvre  ,  êft  pleine  de  bas  fonds  à  fon 
entrée  ,  &.  voici  ce  qu'il  faut  obferver  pour  n'y  être  pa$ 
trompé. 

Prcfqu'à  l'Oucft  de  /'entrée  du  Port  ,   on   voit  une  colline     l^^^, 
fort  haute,  qu'on  appcrçoit  de  loin  en  venant  du  Nord-Eft  ,  Z'poi 
&  qu'on  prcndroit  d'abord  pour  une  île  ;  mais  à  mcfurc  qu'on  "«- 
f  n  approche  ,  on  découvre  les  pointes  de  crois  autres  colhnes  , 
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1746-47.  qui  paroifTetit  auflî  des  îles.  Quand  on  vient  de  l'Ile  des  Roîs, 
il  faut  alors  s'éloigner  un  peu  de  Terre  ,  parcequc  la  Cote  eft 
dangereufe  &  bordée  de  bas  fonds.  Mais  quand  on  eft  parles 
quarante  -  neuf  dégrés  ,  il  faut  fnivre  des  yeux  la  plus 
haute  colline  de  celles  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  s'ap- 
procher de  Terre  pour  fe  mettre  Eft  &:  Oueft  de  cette  colline. 
Alors  on  trouvera  la  première  Anfe,  qui  du  côté  du  Nord-Eft 
eft  reconnoiflable ,  en  ce  que  vers  le  Nord  elle  forme  comme 
une  barrière  de  Rochers  fort  blancs.  La  Terre  qui  eft  au  Sud 
jufqu'à  Santa-Cruz  eft  balle  ,  bordée  auili  de  Rochers ,  6c  pa- 
roît  comme  une  grande  muraille  blanche. 

L'entrée  du  Port  eft  difficile  ,  &c  les  Navires  ne  peuvent  y 

/       palîcr  de  marée  bafle  ,   parccqu'alors  il  n'y  rcfte  qu'un  Ca- 

^  il  fort  étroit ,    où  il  n'y  a  que  deux  braflcs  2c  demie  d'eau, 

«  u  trois  tout  au  plus.  Ce  Canal  court  au  Sud-Oueft  jufqu'à 

ne  pointe  ,  où  il  y  a  quelques  Rochers  ;  de-Ià  il  tourne  au 

ud  ,  aftèz  près  de  la  Cote  qui  rcftc  à  l'Oueft.  Quand  la  Mer 

ft  pleine  ,  les  plus  grands  Vaifleaux  peuvent  y  entrer  ,  parce- 

u'alors,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ,  on  trouve  fix  brafles 

c  plus  que  de  marée  baftc.  Cependant  lorfqu'on  n'a  point  de 

'ilote  pratique  ,  il  faut  jctter  la  fonde  .avant  que  d'entrer  ,  &C 

nvoïer  la  Chaloupe  pour  bien  reconnoître  l'embouchure  du 

!^anal. 

Il  fera  même  à  propos  d'entrer  quand  la  marée  commence 
.  n'être  plus  Ci  forte  ,  afin  de  pouvoir  mouiller  quand  clic  com- 
nence  à  perdre.  Les  grandes  Vaifleaux  peuvent  avancer  jufqu'.\ 
:e  qu'ils  loicnt  derrière  les  lies  ,  où ,  quand  la  marée  eft  balle, 
1  y  a  toujours  1 3  ou  14  brades  d'eau,  fur  un  bon  fond  de  terre 
;rafle  ,  noire  ,  mêlée  d'un  fable  fin  :  les  vents  les  plus  violents 
l'y  agitent  point  la  Mer  ,  tout  le  Port  étant  bien  couvert  par 
,a  Terre.  Ce  Port  renferme  deux  îlots  ,  que  la  haute  Mer  ne 
couvre  pas  ,  &  où  l'on  trouve  des  Poules  d'eau.  Quand  la  ma- 
rée eft  à  moitié  baiffée  un  enfoncement  qui  eft  au  Sud  ,  Sc 
qui  paroît  une  pleine  Mer  quand  la  marée  eft  haute  ,  eft  en- 
tièrement à  fec. 

Pendant  l'Été  ,  on  ne  fauroit  faire  de  l'eau  dans  le  Port  de 
Saint-Julien  ,  parceque  les  fources  &  les  lagunes  qu'on  trouve 
à  rOucft ,  en  lont  éloignées  de  trois  ou  quatre  lieues ,  &C 
qu'une  de  ces  lagunes  beaucoup  plus  proche  que  les  autres, 
Se  qui  eft  au  Nord-Oueft  de  l'entrée ,  n'eft  pas  aifée  à  trouver, 
^••^nr  fore  élevée  entre  deux  collines  à  une  lieue  de  la  Mer, 
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Mais  en  hyverla  fonte  des  néges  forme  de  petits  ruiiïcaux  qui         ^^      _" 
fe  déchargent  dans  la  Mer.  Du  refte  tout  le  Pais  eft  ftérile  &. 

flein  de  falpêtre  ;  il'n'y  a  qu'à  l'Oueft  de  l'entrée  du  Port  ,  où 
on  puifle  trouver  dans  des  buifTons  un  peu  de  bois  de  chauf- 
fage. Les  Troupeaux  n'y  trouveroient  aucuns  pâturages  ,  fî 
ce  n'eft  un  peu  au  tour  des  huilions  ,  &:  parmi  les  cannes  ,  au- 
près des  fources.  Enfin  il  n'y  a  nulle  part  un  Icul  arbre  ,  donc 
on  puilTe  mettre  le  bois  en  œuvre. 

Il  feroit  aifé  de  fortifier  ce  Port  en  plaçant  une  batterie  fur 
la  pointe  de  pierre  qui  eft  au  Sud-Oueft  de  la  première  entrée 
delà  Côte  du  Nord  ,  parceque  cette  entrée  y  eft  fort  étroite, 
que  le  Canal  n'eft  qu'.i  une  portée  de  fufil  de  cette  pointe , 
&  que  les  Navires  ne  pourroient  point  la  canonner  ,  puifque 
de  baflc  Mer  ils  échoueroicnt ,  toute  l'Anfe  étant  alors  pref- 
qu'à  fec  ,  excepté  à  la  pointe  ,  &  que  dans  le  Canal  même  à 
peine  y  a-t-il  trois  brades  d'eau.  D'ailleurs  la  pierre  n'y  man- 
queroit  pas  pour  les  fortifications  ,  &  des  écailles  d'hui- 
tres,  qui  fc  pétrifient ,  on  pourroit  faire  de  très  bon  ciment. 
Outre  cela  on  trouve  dans  les  collines  qui  font  au  Sud  de  ce 
Port ,  un  talc  fort  propre  à  faire  du  pl.ûre.  Dans  le  Port  même 
la  pêche  feroit  abondante  :  il  eft  rempli  d'une  efpecede  poiiron 
qui  reflemble  beaucoup  au  Cabillau  ;  on  y  voit  quantité  de 
Poules  d'eau,  d'Oies  &  d'autres  Oiicaux  de  Mer.  Les  Ani- 
maux tcrreftrcs  les  plus  communs  font  les  Autruches  ,  les  Gua- 
nacos ,  les  Renards  ,  les  Vicognes ,  &  les  Quinquinchos.  On 
y  a  découvert   quatre  ou  cinq  lagunes   falées  ,   dont  la  plus 

{)rochc  de  la  Mer  n'en  eft  qu'à  une  lieue.    Pour  ce  qui  eft  de 
a  température  ,  l'air  y  eft  tec  ,  &.  le  froid  y  eft  très  piquant  en 
hyver. 

Après  trois  fcmaines  de  féjour  dans  cette  Baie  ,  &  dont  on 
ne  perdit  pas  un  inftant  fans  faire  de  nouvelles  obfervations, 
ou  réitérer  les  premières ,  on  mit  à  la  voile  le  premier  jour  de 
Mars ,  Se  en  rangeant  la  Côte ,  on  ne  remarqua  rien  de  confidé- 
rable  jufqu'audix,  qu'on  trouva  la  Mer  fortgroffc  à  la  hauteur 
d'une  Anfc  ,  qui  eft  au  Sud  du  Cap  de  las  Alatas  ,  par  les 

auarante-cinq  dégrés  de  latitude.    Vis-à-vis  de  ce  Cap  il  y  a 
eux  îles ,  dont  la  plus  grande  eft  à  une  lieue  du  Continent , 
&  la  plus  petite',  qui  eft  fort  bafte  ,  en  eft  éloignée  de  quatre 
lieues  ;  toutes  deux  font  fur  la  même  ligne  ,  Sud-Eft  &:  NcrJ- 
Oueft. 
Il  y  en  a  quatre  autres ,  une  grande  à  la  pointe  du  Sud  ,  3C 
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i-jj^G-^-j.  trois  petites  en  dedans  de  la  Baie  cjue  forme  ce  Cap  ,  lequcî 
efl:   mal  nommé  le  Cap   des  baillons  ,    piiifqu'il  ne    s'y  en 
trouve  pas  un  fcul ,  &  que  c'eft  la  Terre  du  monde  la  plus 
aride.  Les  Courants  y  font  très  forts  au  Sud  &:  au  Nord  ,  Se 
fuivent  la  même  règle  que  les  marées.  La  Côte  eft  d'une  hau- 
teur moïenne  ,  ÔC  on  y  voit  de   tcms  en  tems  quelques  Ro- 
chers. Entre  les  deux  pointes  du  Cap  il  y  a  une  Anfe.   La 
Frégate  entra  le  onze  dans  la  Baie,  &;  mouilla  dans  le  milieu 
par  trente  brafTcs  à  une  lieue  &  demie  ou  deux  lieues  de  Terre. 
A  midi ,  l'Alferès  Roïal ,  le  Premier  Pilote ,  &  le  Perc  deQui- 
roga  allèrent  avec  la  chaloupe  à  terre  ,  &;  trouvèrent  que  dans 
l'intérieur  de  l'Anfe  ,    qui  cd  formée  par  les  deux  pointes  du 
/      Cap  ,  il  y  a  une  fort  bonne  Baie  ,   profonde   partout  jufqu'à 
'        T'f  rre  ,  de  forte  qu'à  une  portée  de  fufil  du  rivage  ,  on  trouve 
'  )t  à  huit  brafTes  ,  fond  de  fable  noir  ,    à  l'abri  de  tous  les 

nts  ,  excepté  de  ceux  dcl'Eft  êc  du  Nord-Ell  ,  qui  dans  ce 
rage  ne  font  pas  fort  à  craindre. 

Ils  montèrent  enfuitc  fur  les  plus  hautes  collines  pour  dé- 
uvrir  au  Nord  la  Baie  de  los  Camarones  ,   laquelle  en  ren- 
•me  une  autre  &  un  petit  bras  de  Mer  ,  qui  cît  au  Sud  du 
ip.   Ilsfe  rembarquèrent  à  fix  heures  du  foir  ,  bien  fatigués 
ivoir  marché  pendant  trois  lieues  dans  un  pais  où  il  n'y  a 
le  des  pierres.   Le  lendemain  douze  ,   la  Frégate  mouilla  à 
ntrée  de   la    nuit  dans  la   Baie ,  aïant   vingt-cinq   brades 
eau  ,  fur  un  fond  de  fiible  fin  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Terre, 
lîtte  Baie  eft  fort  grande ,  &  dans  fon  milieu  on  fcroit  ex- 
^        >fé  à  tous  les  vents  ,  fi  du  côté  du  Sud  on  ne  pouvoit  mouil- 
''         •  afïèz  près  de  terre  à  l'abri  des  vents   de   Sud-Oueft  ,  de 
id  6c  de  Sud-Eft.   Du  côté  du  Nord  ,  on  rrouveroit  le  mê- 
eabri  contre  Ic^s  vents  du  Nord  &;  du  Nord-Eft.  Au  milieu  de 
Baie, il  y  a  une  Ile  d'une  lieue  de  long,dont  la^pointc  orientale 
rmc  une  fuite  de  bas   fonds  &  de  petits   Ilots  ,   éloignée 
i  Continent  d'environ  une  lieue ,  &  qui  eft  toute  couverte 
Oifeaux  de  Mer  &  de  Loups   marins.  On  donna  à  l'île  le 
omAc  Saint- Jofeph  ,   &:  la  hauteur  prife  dans   fon  milieu  fc 
■ouva  de  quarante-quatre  dégrés  trente-deux  minutes  de  lati- 
lidc,  &;  par  eftime  de  trois  cents  treize  dégrés  trente-fix  minutes 
^e  longitude. 
'  '     /Lc  treize  à  huit  heures  du  matin  ,  l'Alferès  Roïal  ,  le  Perc 
itrbbl  6ç  fix  Soldats  allèrent  examiner  la  qualité  du  terrein  , 
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Je  voir  s'ils  ne  rcncontrcroient  point  quelques  Indiens.  Ils  i-j  16-^1. 
rccourncrcnt  à  bord  à  l'entrée  de  la  nuit ,  après  avoir  fait  en- 
viron quatre  lieues ,  fans  avoir  vu  autre  chofe  que  des  Ro- 
chers &  des  épines  ,  dont  les  Soldats  avoicnt  tous  les  pieds 
cnfanglantés.  Ils  crurent  d'abord  appercevoir  une  Rivière  , 
mais  s'en  étant  approchés ,  ils  ne  trouvèrent  qu'une  ravine ,  qui 
dans  les  tems  des  pluies  2c  à  la  fonte  des  négcs  fc  remplit 
d'eau  ,  Se  demeure  à  fcc  le  refte  de  l'année.  Voilà  à  quoi  fc 
réduit  la  Rivière ,  qu'on  trouve  marquée  dans  quelques  Cartes 
comme  fe  déchargeant  dans  cette  Baie  ,  au  tour  de  laquelle 
on  ne  trouve  ni  eau  douce,  ni  bois,  ni  aucun  veftige  d'In- 
diens ;  aulîî  n'clVil  pas  polliblc  qu'un  pais  comme  celui-là  foit 
habité.  On  ne  trouve  des  Camarones  que  dans  cette  Baie  6c  \ 
dans  celle  de  Saint-Julien.  \ 

Le  quatorze ,  dès  que  la  Lune  parut  fur  l'horifon  ,  on  ap-  > 

pareiUa  pour  chercher  Rio  de  los  Sauces  ,  &  le  lendemain  ou 
fe  mit  Nord  Se  Sud  du  Cap  de  Saintc-Helene  ,  qui  eft  au 
au  Nord  de  la  Baie  ,  d'où  l'on  étoit  forti  la  veille.  On  prit 
hautCHr  6c  on  trouva  quarante- quatre  dégrés  trente  minutes 
de  latitude.  Toute  cette  Cote  eit  prcfque  par  tout  tort  balTè  , 
on  y  voit  feulement  quelques  Rochers  ,^  qui  s'élèvent  un  peu  , 
&  que  de  loin  on  prendroit  pour  des  Iles.  Le  feize ,  lèvent 
augmenta  pendant  la  nuit  ,  £c  la  Mer  devint  fort  groflc.  Le 
dix-fept  à  huit  heures  du  foir  ,  un  ouragan  furieux  ,  qui  venoit 
de  rOueft  ,  6c  qui  furprit  le  Navire  avec  fes  quatre  grandes 
voiles  dehors  ,  le  mit  en  très  grand  danger  de  démater.  On 
vint  cependant  à  bout  de  cargucr  les  trois  principales  ,  6c  on 
fît  vent  arrière  avec  la  feule  milaine. 

Le  dix  -  huit  à  midi  ,  quarante  -  deux  dégrés  trente-trois 
minutes  ;  c'eft  à  ccztc  hauteur  que  l'on  place  communément 
Rio  de  las  Sauces.  Mais  le  vent  ne  permettant  pas  d'appro- 
cher de  la  Cote,  6c  l'eau  commençant  à  manquer  ,  on  jugea 
que  comme  on  étoit  déjà  dans  l'hyver  6c  que  la  Rivière  des  Sau- 
les cft  aflez  proche  de  Buenos  Ayrèspour  êtrcaifément  vifitée 
ce  n'étoit  point  là  ,  mais  beaucoup  plus  près  du  détroit  de 
Magellan  ,  que  devoit  fe  faire  l'établillemcnt  dont  il  étoit 
parlé  dans  les  inftruclions  du  Capitaine  ;  qu'il  n'y  avoit  donc 
rien  de  mieux  à  faire  dans  la  fituation  où  l'on  fe  trouvoit ,  que 
de  profiter  du  vent,  6c  des  courants ,  qui  commencent  à  fe 
rendre  fenfibles  par  les  trente  6c  un  dégrés,  où  l'on  fe  trouvoit 
à  peu  près ,  pour  retourner  à  Buenos  Ayrès. 
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1746-47.  l-e  Samedi  vîngt-fix  à  dix  heures  du  matin  ,  on  s'apperçut 
que  le  grand  mat  avoit  befoin  d'être  allure  ,  6c  on  y  travailla 
fur  le  champ.  A  midi  ,  on  trouva  trente-cinq  dégrés  trentc- 
{ïx  minutes  de  latitude.  Le  vingt-huit  ,  trente  -  cinq  dégrés 
quarante-trois  minutes.  Le  3  i  à  cinq  heures  &  demie  du  ma- 
tin ,  on  apperçut  au  Nord  le  Cap  de  Sainte-Marie.  Le  pre- 
mier d'Avril  à  midi  ,  trente-quatre  dégrés  quarante-huit  mi- 
nutes à  l'Eft  quart  de  Nord-Ell  du  même  Cap  ,  dont  on  n'é^ 
toit  plus  éloigné  que  de  trois  lieues.  A  une  heure  &  demie, 
on  appcrcut  à  l'OucR-  le  Pain  de  fucre  ,  &  à  cinq  heures  fie 
demie  ,  on  vit  un  Navire  au  vent,  qui  étoit  près  d'entrer  dans 
Rio  de  la  Plata  ;  pour  n'être  point  furpris  ,  on  fe  prépara  à 
tout  événement.  Le  lendemain  à  lix  heures  du  matin  ,  on  fe 
trouva  vis-à-vis  de  Maldonado.  Le  Navire  qu'on  avoit  décou- 
vert la  veille  ,  reftoit  fous  le  vent ,  &  on  reconnut  qu'il  portoit 
une  voile  latine.  On  mit  Pavillon  Efpagnol  ,  &:  on  l'affura 
d'un  coup  de  canon.  Le  Bâtiment  s'approcha,  6c  l'on  recon- 
nut  que  c'étoit  une  Tartane  commandée  par  Dom  Jofcph 
'  Marin  ,  François  de  Nation,  mais  établi  en  Efpagnc.  Il  étoit 
parti  de  Cadix  au  mois  de  Janvier  avec  des  paquets  du  Roi 
pour  le  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata  ,  èc  il  ajouta  que  com- 
me il  ne  connoifloit  pas  bien  la  Rivière  ,  il  s'étoit  mis  à  la 
fuite  de  la  Frégate.  Le  quatrième  d'Avril  à  cinq  heures  du 
loir  ,  on  mouilla  à  trois  lieues  de  Buenos  Ayrès,  A  cinq  heu- 
Ircs  &  demie  ,  les  deux  Capitaines  &  les  trois  Jéfuites  s'embar- 
quèrent dans  la  Chaloupe  de  la  Frégate,  Se  à  fcpt  heures  &c 
demie  arrivèrent  chez  le  Gouverneur. 

Ce  qui  fe  peut  dire  en  général  ,  félon  le  Père  de  Quiroga, 

de  toute  la  Côte  qu'il  avoit  rangée  depuis  l'embouchure  de 

la  Baie   de  Rio  de  la  Plata  ,    jufqu'au  détroit  de  Magellan, 

&:  qu'on  appelle  dans  quelques  Relation   /a  Cote  des  Pata- 

£ons  :  c'efl:  qu'elle  efl  fituée  entre  les  36  dégrés  40  minutes  Se 

lFcs  5 1  dégrés  20  minutes  de  latitude  auftrale  ;  que  depuis  le  Cap 

Me  Saint-Antoine  ,  oii  commencedu  côté  de  l'Oucft  l'cmbou- 

!  çhure  de  Rio  de  la  Plata  ,  jufqu'à  la  Baie  de  Saint-Georges, 

jélle   court  au  Sud-Oucft  ,  jufqu'au    Cap  Blanc  ;   du  Cap 

Blanc  jufqu'à  l'Ile  des  Rois  ,  Nord  &:  Sud  ;  de-là  jufqu'à  Rio 

de  los  Gallejos  ,  Sud-Su  J-Oueft ,   6e  que  dans  cet  intervalle 

clic  forme  pluiicurs   Anfes  ;  que  depuis  Rio  de  los  Gallejos 

S"  fqu'au    Cap    des  Vierges  ,  c'e(l-à-dirc  ,   jufqu'à  l'entrée  du 
étroit  de  Magellan  ,  elle  court  au  Sud-Eft  ;  que  jufqu'aux 

quarante- 


ï 


DU    PARAGUAY.    Liv.  XXir.      281 


quarante-trois  degrés  la  Terre  cft  bafic  ,  ôc  que  les  Vaifîcaux  174(5-47. 
ne  peuvent  pas  en  approcher  de  près  :  que  depuis  les  quaran- 
te-quatre dégrés  en  tirant  au  Sud  ,  on  trouve  la  Cote  fort 
haute  jufqu'à  la  Baie  de  Saint-Julien  ;  que  jufqu  a  la  hauteur 
de  quarantc-fix  dégrés  il  y  a  quarante  bralîes  d'eau  jufqu'à  une 
demie  lieue  de  Terre  ;  que  depuis  la  Baie  de  Saint  -  Julien , 
jufqu'à  la  Rivière  de  Sainte-Croix  ,  la  Terre  cfb  balle  &c  boa 
fond  par  tout ,  mais  peu  de  rivage  ;  que  depuis  la  Rivière  de 
Sainte-Croix  jufqu'à  Rio  Gallegos  ,  la  Terre  eft  médiocrement 
haute  ,  enfuite  fort  balle  jufqu'au  Cap  des  Vierges  ;  qu'il  ne  faut 
point  s'approcher  de  nuit  du  Cap  d'e/tr5j'WafJ5  ,  à  caufe  des  îles 
qui  font  vis-à-vis^ ,  6c  qui  avancent  beaucoup  en  Mer  ;  que 
la  Côte  depuis  l'île  des  Rois  jufqu'à  la  Baie  de  Saint  Julien  ,  \ 
eft  peu  flaire  ,  &  qu'il  y  faut  tenir  le  large.  \ 

Quant  aux  vents  qui  régnent  dans  ces  Mers  pendant  le 
Printcms  &  l'Eté  ,  ce  font  le  Nord  ,  le  Nord-Eft  ,  l'Oueft  dC 
le  Sud-Oucft  ;  l'Eft  &i  le  Sud-Eft  qui  feroient  les  plus  dange- 
reux de  tous  ,  n'y  foufflant  point  pendant  ces  deux  faif  ons.  Le 
vent  de  Sud-Oucft  y  groffit  extrêmement  la  Mer,  &  l'on  eft 
prclque  lûrde  la  trouver  telle  dans  les  conjoncftions  ,  les  op- 
politions  6c  les  changemens  des  quartiers  de  la  Lune.  Les 
Marées  font  une  des  plus  grandes  difficultés  de  cette  naviga- 
tion; en  quelques  endroits  elles  montent  jufqu'à  la  hauteur 
de  iîx  bralTcs  perpendiculaires  ,  de  font  beaucoup  varier  les 
courants  ,  les  uns  portant  au  Nord  &  les  autres  au  Sud  ,  ou  , 
quand  ils  fe  rencontrent,  ils  fe  rédechiflent  à  l'Eft  &  au  Sud-Eft. 

On  ne  trouve  d'abri  pour  les  Vaiileaux ,  que  dans  le  Porc 
Dèjïré  ,  dans  la  Baie  de  Saint-Julien  ,  &  dans  celle  de  Saint- 
Grégoire.  Il  y  a  dans  le  premier  une  fontaine,  où  en  cas  de 
necelîité  ,  on  peut  faire  de  l'eau  :  tout  le  rcfte  de  la  Cote  eft 
aride  ;  on  n'y  voit  pas  même  un  arbre  ,  ôc  il  n'y  a  guère  que 
la  Baie  de  Saint  Julien  ,  o\x  l'on  puifle  trouver  du  bois  de 
chauffage  ,  oii  la  pêche  foit  abondante  ,  6c  où  il  y  ait  beau- 
coup de  fcl.  Il  fait  fur  toute  cette  Cote  un  peu  de  froid  pen- 
dant l'été;  6c  pendant  l'hyver  il  ne  peut  manquer  d'être  ex- 
ceflif,  vu  la  grande  quantité  de  néges  ,  qui  tombe  fur  laCor- 
dillicrc  ,  &:  fur  le  plat  païs  qu'elle  ne  fertilife  point  ,  qui  eft 
toujours  d'une  aridité  extrême ,  S<.  par  conféquent  incapable  de 
rien  produire;  auili  toute  la  Cotceft-elle  fins  Habitants. 

Il  paroît  que  depuis  la  Rivière  ^iV^  Saules ,  que  quelques-uns 
ont  nommée  el  Defaguadcro  ,  il  n'y  eu   a  aucune  autre  fur 
Tome  m,  N  n 
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-^^-^ toute  cette  Côte  :  ceux  qui  ont  cru  en  voir ,   &  les  ont  mar-i 

i/4^-47'  quées  fur  leurs  Cartes,  ont  pris  pour  des  Rivières  quelques  ra- 
vines qui  Ce  rcmplifTcnt  d'eau  à  la  fonte  des  négcs  6i  pen- 
dant les  grandes  pluies  ;  cependant  il  fe  peut  faire  qu'il  en 
ait  échapé  quelqu'une  aux  Efpagnols  ,  mais  il  eft  certain 
qu'ils  ont  examiné  ces  Cotes  mieux  qu'on  n'avoit  fait  avant  eux, 
êc  que  les  Rivières  dont  quelques  Navigateurs  ont  parlé  ,  n'é- 
xiftent  point.  On  ne  doit  plus  compter  fur  bien  d'autres  cho- 
fcs  qu'on  lit  dans  les  Journaux  de  ces  premiers  Voïagcurs* 
L'un  afTure  qu'il  a  vu  fur  les  Côtes  les  plus  hautes  du  Porc 
Déliré  des  Tombeaux  qui  renfcrmoient  des  oflcmens  de  fcize 
pieds  de  long  ;  cependant  les  trois    feuls  cadavres  que  nos 

/Efpagnols  ont  trouvés  dans  tout  leur  voiage  ,  n'avoicnt  rien 
'^ 'extraordinaire.    D'autres    difent   que  dans  une  Anfc    du 
lême   Porc   on  pêche  beaucoup  de  poifTons ,  &  les  mêmes 

,  fpagnols  ont  eu  beau  y  tendre  leurs  filets  partout ,  ils  n'ont 

u  y  en  prendre  un  feul.  On  trouve  dans  les  mêmes  Journaux 
ne  dans  le  Port  de  Saint-Julien  il  y  a  des  huitres  d'onze 
aimes  de  diamètre;  affurément l'équipage  du  Saint-Antoine 
bien  examiné  toutes  ces  Baies  ,  &.  n'a  rien  vu  de  femblablc. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  nier  que  la  vifitc  de  cette 
>ôte  ,  faite  par  le  Saint-Antoine,  n'en  ait  donné  une  con- 
oiflance  plus  exacte  ,  qu'on  n'en  avoitjufques-là,  &i.  qu'on  ne 
iit  bienaflliré  aujourd'hui  qu'elle  n'a,  ni  ne  peutavoir  d'Habi- 
mts  ;  par  conféquent  qu'il  feroit  fort  inutile  d'y  établir  des 
lilîîonnaires  ,  qui  n'y  trouveroient  pas  de  quoi  fubfiftcr  : 
.idî  n'y  penfc-t-on  plus.  Le  Père  Strobl  retourna  à  la  Con- 
:ption  ,  oii  il  avoit  laifTé  le  Pcre  Manuel  Garcia  ;  ôc  toutes 
:s  vues  des  Jéfuites  pour  former  une  nouvelle  République 
'.hrécienne  dans  la  Terre  Magellanique  fc  bornèrent  aux 
[ations,que  l'on  connoifloit  déjà  dans  cette  extrémité  mé- 
dionale  du  Continent  de  l'Amérique.  La  paix  qu'elles 
voient  faite  avec  les  Efpagnols  ,  en  avoit  attiré  pludcurs  à 
1  Conception ,  &  le  bonheur  ,  dont  le  bruit  fe  répandoit  par- 
ouc  qu'on  y  jouiiroit ,  engagea  pluficurs  de  ces  Indiens  à  dc- 
•   nander  qu'on  fît  parmi  eux  de  pareils  Etabliflcments. 

Les  Habitants  des  Montagnes  furent  les  premiers  à  les  fol- 

icitcr;  &:  un  de  leurs  plus   confidérablts   Caciques  étoit  allé 

xouver    le   Père    Strobl   peu  de  tems  après    ion    arrivée , 

I        pour  lui    demander  cette  grâce.    Charmé    de  l'acueil   que 

I       lui  fit  ce  Milfionnaire  ,  il  fc  rendit  à  Buenos  Ayrès  pour  prier 
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le  Gouverneur  de  lui  donner  des  Pères  de  la  Compagnie  ;  il  T ' 

en  fut  très  bien  reçu  :  le  Gouverneur  en  parla  au  Provincial     '^   ''^'' 
des  Jéfuites  ,  qui  nomma  fur  le  champ  le  Père  Cardiel  &  le  ?^"^  H^ï'^^* 
Fere    Ihomas  ralconner  pour  accompagner  le  Cacique  dans  tagnes. 
les  Montagnes.  Ils  partirent  au  mois   de    Septembre   ij^6 , 
après  que  le  Gouverneur    leur  eut  affuré  qu'il  n'épargneroit 
rien  pour  favorifcr  les  EtablilTemens  qu'ils  jugeroient  à-pro- 
pos de  taire  parmi  les  Montagnards  ,   &  pour  leur  donrter  la 
lolidité,  que  demandoit  une  Entreprife  de  cette  importance 
pour  la  Religion  &c  pour  l'Etat, fî  capable  d'ailleurs  d'illuftrer 
Ion  Gouvernement. 

Une  Lettre  que  le  Père  Cardiel  écrivit  peu  de  tems  après 
fon  arrivée  dans  les  Montagnes ,  nous  apprend  que  vers  la  fin      \ 
de  Novembre  il  étoit  auprès  du  Volcan  ,   dont  nous  avons        \  *^\- 

parlé  ,  fur  le  bord  d'une  grande  lagune  ,  aïant  d'un  côté  un         \ 
Ruilïeau  ,  èc  de  l'autre  une  grande  Forêt  de  fort  mauvais  bois,  >  , 

dont  on  ne  pouvoir  même  faire  aucun  ufage  pour  bâtir  une 
cabane ,  &;  que  le  Père  Falconner  étoit  actuellement  occupé 
à  en  chercher  de  meilleur;  que  cependant  trois  cents  Indiens 
s'étoient  déjà  réunis  autour  de  lui ,  &  témoignoient  un  grand 
déiîr  de  s'attacher  à  lui  ;  qu'à  la  vérité  ils  ne  parloient  pas 
encore  de  fe  faire  Chrétiens  ,  mais  qu'il  cfperoit  de  les  y  amener 
pcu-à-pcu.  II  ajoutoit  qu'aïant  pris  pluficurs  fois  hauteur  en 
cet  endroit ,  il  avoit  toujours  trouvé  trente-deux  dégrés  qua- 
rante minutes  ,  ce  qui  eft  à  peu  près  la  mêtne  latitude  que 
celle  de  Buenos  Ayrès  ,  dont  il  étoit  éloigné  de  cinquante 
lieues. 

Dans  les  entretiens  que  ce  Millionnaire  avoit  eus  pendant      ^ 
fon  féjour  à  la  Conception  avec  les  Montagnards  ,  il  avoit  £f  " 
appris  d'eux  plufieurs  fingularités  de  leur  Païs  ,   que  le  Pcre  la  r: 
Falconner  fut  chargé  de  vérifier.   La  première  étoit  une  Sta-  ^*"^' 
tue  de  pierre  ,  enterrée  dans  le  fable  jufqu'à  la  ceinture  ,    & 
dont  on  difoit  que  les  bras  étoient  de  la  groiïèur  de  la  cuillè 
d'une  Femme  ,  tout  ce  qui  paroilToit  du  corps  ,  dénotant  ce 
fexc ,  &:  étant  proportionné  à  la  groiïèur  des  bras.  La  féconde 
qui  eft  beaucoup  plus  importante  ,  de  confirmée  parle  rapport 
unanime  de  tous  les  Indiens  de  ces  quartiers-là  ,  qu'on  a  in- 
terrogés féparément  fur  le  fait  ,  eft  que  la  Rivière  des  Saules, 
en  approchant  de  la  Mer  ,  (  on  n'a  point  marqué  à  qu'elle  dif- 
tance  )  fe  fépare  en  deux  bras  ,  &:  que  dans  l'île  que  forme  cette 
Réparation  ,  il  y  a  des  Efpagnols  ,    c'eft-à-dire  ,   des  Euro- 
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■ Z pécns  ,  car  les  Indiens  de  ces  Pais  nomment  Efpagno  ■         ? 

les  Européens.  Cependant  on  ne  fait  point  au  Para\:Liay  fi 
cette  île  eft  habitée  ;  ceux  qui  afTurcrent  ce  fait ,  ajoutèrent 
que  leurs  Ancêtres  trafiquoient  avec  ces  Etrangers  ;  mais  qu'en 
aïant  tué  quelques  -  uns  ,  (  ils  ne  dirent  point  à  qu'elle 
occaflon  )  ifs  avoient  cefTé  d'avoir  communication  avec  eux; 
qu'on  les  voïoit  cependant  encore  de  tcms  en  tems  paflcr 
dans  la  grande  Terre  avec  des  Chaloupes  ,  &  qu'on  n'a- 
voit  pu  favoir  ,  ni  comment,  ni  en  quel  tems  ils  s'étoient 
établis    dans  cette  Ile. 

Cependant  les  efperances  ,  que  l'on  avoir  conçues  de  voir 
bientôt  Jefus-Chrift  adoré  &:  la  Religion  Chrétienne  s'établir 
folidement  dans  toute  l'étendue  des  Terres  Magellaniqucs  , 
iufqu'à  l'extrémité  de  l'Amérique  méridionnale,  s'évanouirent 
itôt.  Les  Mémoires  me  manquent  pour  être  fuffifammenc 
:uit  de  ce  qui  y  a  donné  lieu  ,  6c  tout  ce  que  j'en  ai  pu 
rendre,  c'eft  que  la  Réduction  de  la  Conception  ,    dont 
s  avons  vu  l'Etabliflcment  &  les  heureux  progrès  ,  èc  qui 
e  cedoit  prefque  point,   ni  pour  le  nombre  ,  ni  pour  la 
eur,  à  aucune  des  plus  belles  du  Paraguav  ,  ne  lubiiftc 
,  &  que  ces  dernières  années  la  guerre  étoit  très  vive  de 
oté-là  entre  les  Efpagnols  &;  les  Indiens, 
)es  ordres ,  qui  fur  ces  entrefaites  arrivèrent  de   la  Cour 
fpagnc  ,  6c   dont  ceux  qui  en  étoicnt  chargés  ne  crurent 
devoir  fufpendre  l'exécution  jufqu'à  ce  qu'on  eût  rcpre- 
ïé  à  Sa  Majellé  Catholique  ce  qu'on  en  pouvoit  craindre, 
ht  appréhender  aux  Millionnaires, accoutumés  depuis  près  de 
X  fiecles  à  louer  &  bénir  les  mifericordcs  du  Seigneur  fur 
t  d'Infidèles  devenus  fcs  plus  fervens  Adorateurs  ,  de  fe 
r  réduits  à  adorer  les  profondeurs  de  fes  jugements  :  com- 
onl'eft  depuis  fi  long-tems  au  fujet  del'Eglifc  du  Japon, 
foute  la  relTburce  qui  leur  refte  ,  &;  à  ceux  qui  s'intcrelîènt 
confervation  de  ces  nouvelles  Eglifes  ,  arro fées  des  fueurs 
cimentées  du  fang  de  tant   d'Hommes    Apoftoliques    & 
n  fi  grand   nombre  de  nouveaux  Chrétiens  ,    eft  dans  la 
ligion  d'un  Prince  ,  qui  dans  toutes  les  occafions  a  donné- 
preuves  les  moins  équivoques  du  zèle  le  plus  ardent  &  le 
is  dcfintércHe  ,  pour  étendre  &  affermir  le  Roïaume  de  J.  G. 
qu'aux  extrémités  de  fort  vafte  Empire. 
Ils  ne  font  pas  moins  fondés  à  efpercr  que  ce  Monarque', 
l'exemple  de  fcs  Auguftes  Prédecelleurs  ,   &  comme  il  a 
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toujours  fait  lui-même  depuis  qu'il  efb  monté  fur  le  Thrône  ,  1746^-47, 

leur  rendra  la  même  juftice  fur  la  conduite  qu'ils  ont  tenue 

dans  cette  rencontre  ,  que  fur  les  calomnies  énormes  qu'on  a 

répandues ,  Se  que  l'on  continue  à  répandre  contre  eux  à  ce  fujet.  . 

■Déjà  Sa  Majefté  n'ignore  point  les  rifqucs  que  plufieurs  d'entr'- 

cux  ont  courus  en  voulant  faire  entrer  leurs  Néophytes  dans  Tes 

vues,  ni  qu'apparemment  ils  y  aiiroient  réulfi  avec  le  tems  &c 

la  patience  ,  lî  par  une  précipitation  ,  qui  n'étoitni  néccfîaire, 

ni  commandée  ,   on  n'avoir  pas  exigé  de  ces  nouveaux  Chre'- 

tiens  ce  qui  étoitau-delïïis  de  leurs  forces  ,  &  qui  ne  pouvoir 

manquer  d'en  faire  périr  la  plus  grande  partie.   Aufli  n'y  a- 

t-on  gagné  que  de  les  mettre  en  fureur,  &  plufieurs  Miiïïon- 

naires  ont  couru  rifque  d'en  être  les  premières  victimes. 


Fin  du  vingt-deuxième  &  dernier  Livre, 


Nniij 
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Pour  servir  de  Preuves  et  d'eclaircissemens 
à  l'Hiftoire  du  Paraguay. 
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ATTESTATION  DONNEE  AUX  JESUITES 

par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  du  Paraguay  ,    lorjquils 
furent  chajps  de  leur  Collège  de  l' Ajjompiion. 


E 


Copiée  fur  fOriginal  ,    &   collationnée* 

aJf  a  n  s  la  Ville  de  l'AfTomption 
du  Paraguay,  ce  19  jour  du  mois 
d'Août  de  l'année  1714»  il  a  été 
prefentc  aux  Seigneurs  le  vénéra- 
os  Seiîores  ,  el  vénérable  Dean  y  ble  Doïen  &  Chapicre  de  la  fainte 
Gavildode  la  fanca  Iglelia  Carhé-  Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville, 
irai  deella,  eftando  juncos  y  congre-  qui  étoientairemblés  dans  le  Chœur 
Tados  los  ,  que  fe  hallavan  prefentes  une  Requête  au  nom  du  Révérend 
;nelcoro,fe   prefenro  elle  efcrito     Père Redeur Paul  Reftivo&; d'autres 


I N  la  Ciudad  de  la  AlTumpcion 
del  Paraguay  ,  en  diez  y  nueve  dias 
del  mes  de  Agofto  de  mil  fetecien- 
cos  y   veynte  y  quatro   afios  ,  ante 


ie  pedimiento  ,  hecho  por  el  Re- 
/erendo  Padre  Reélor  Pablo  RelHvo 
I  demis  Religiofos  de  la  Compa- 
iia  de  Jefus,  y  atento  à  fer  verdad  , 
îublico  y  notorio  en  efta  Ciudad  y 
'lovincia  lo  exprelTado  en  dichope- 
limicnto,  mandaron  dichos  Serio- 
es  fe  defpachalfe  la  certificacion  pe- 


Religieux  de  la  Compagnie  dejefus, 
&  lefdits  Seigneurs ,  aiant  recon- 
nu que  cet  hcrit  ne  contenoit  rien 
qui  ne  fût  véritable  &:  notoire  dans 
cette  Province ,  ont  ordonné  qu'on 
drelTât  le  Certificat  demandé  par 
lefdits  Pères  :  en  conféqucnce  de  la 
délibération  faite  à  ce  fujet  ,  &  vou« 


3ida  >  concuya  contormidad  nosel  lant  nous  y  conformer  ,  nous  le  Li- 

Liccnciado  en  Théologia  Don  Alon-  cencié  D.  Alph.Delgadillo  tSc  Atienra 

fo  Delgadillo  y  Atienta  ,  Canonigo  Chanoine  &  Commilfaire  Subdclé- 

y  CommilTiirio  Subdeleg.ido  Apof-  gué  du  Saint  Siège  pour  la  fainte 

tolico  particular  de  la   finta  Cru-  Croifade  ,  &  le  Doélcur  Dom  Jean 

zida  de  efte  Obifpado,  y  el  Doftor  Gonzalez    Meigarcjo  ,  Chanoine  , 

Don  Jur>n  Gonzalez  Molgircjo ,  Ca-  certifions  au  Roi  N-  S.  dans  fon  roial 

nonigo,  certificamos  al  Rey  nueftro  5c   fuprcme   Confcil  des  Indes  ,  à, 

Senjren  fu  Real  y  fupremoConfcjo  rExcellentifîîme Seigneur  Viceroi  de 

dé.  las  Indias  ,    al   Excellentiflîmo  ces  Roiaumes ,  aux  Seigneurs  Préfi- 

Seiîor  Virrey  de  eftos  Reynos ,  à  los  dent  &  Oydors  de  l'Audience  roïal^ 

Se^occs  Ptclidente  y  Oydores  de  la  de  ce  Rellort ,  &:  aux  autres  Tribu- 


Pièces  Just.  de  l'Hist.  du  Paraguay.  | 

Real  Audiencia  de  elle  diftrito ,  y  a     naux ,  auquel  la  prcfencc  déclaration 


los  demis  Tribunales  ,  donde  clla 
fuere  prefentada. 

Como  el  dia  fiete  del  corrience  fe 
executo  por  Don  Jofeph  de  An- 
tequera  y  CaftrojGovernador  de  ella 


fera  portée 


17x4. 


Attestatiom 
Que  le  feptieme  du  courant  ,  fur  donne'e  aux 
la  nouvelle  de  l'approche   du   Co-  Jtsuixrs. 
lonel  Dom  Balthazar  Garcia  Ros , 


Provincia  ,  y  por  el  Cavildo  ,  Jufti-  avec  les  Indiens  des  Doctrines ,  qui 
cia  y  Regimienco  de  ella  ,  la  expul-  font  fous  la  conduite  des  Percs  de 
fion  dediclios  Religiofos ,  comuni-  la  Compagnie  de  Jelus  ,  pour  exé- 
dad  de  fu  fagrado  Colegio  y  cala  curer  les  ordres  de  l'Excel! en tillime 
de  la  Compania  de  Jefus  ,  con  la  Seigneur  Viceroi ,  les  fufdics  Pères 
noticia  que  tuvieron  de  la  venida  de  la  Compagnie  de  Jefus  furent 
del  Coronel  Don  Balthazar  Garcia  chalTés  de  leur  Collège  de  cette  Ville 
Ros  à  la  execucion  de  los  mandatos  par  D.  Jofeph  de  Antequera  &  Caf- 
del  Excelentilfimo  Serior  Virrey  ,  tre  ,  Gouverneur  de  cette  Province  , 
para  cuyo  efedlo  traya  Indios  de  &  par  les  Officiers  de  Juftice  &  ds 
las  Dûétrinas  ,  que  eftàn  à  cargo  Police  ,  comme  perturbateurs  du  re- 
de    los   Padres  de    dicha   faiirada     pos  public ,  auteurs  de  féditions  & 

de  troubles  ,  ainfi  qu'ils  le  déclarè- 
rent dans  les  iommations  qu'ils  leur 
firent  fignitier ,  parceque  ,  difoit-on, 
ils  avoient  agi  pour  f^aire  venir  les 
fufdits  Indiens  à  la  fuite  du  fufdit 


Religion  ;  tratando  a  dicho  Padre 
Reétor  y  dichos  Religiofos  ,  en  los 
autos  que  les  notiâcô  ,  de  coopé- 
rantes à  la  rraida  de  dichos  In- 
dios ,    ûndicandolos   de  perturba- 


dores  à  la  Paz  publica  en  fcdicio-  Colonel  :  imputations  bien  contraig- 
nes y  alborotos  -,  lïendo  muy  al  con-  res  à  la  vérité  ,  dont  nous  femmes 
trario  lo  que  a  la  verdad  nos  confta  témoins  oculaires ,  &  à  ce  que  nous 
de  virta,  y  ciencia  de  fu  religio-  connoilfons  de  la  conduite  vraimenc 
fa  vida  ,  que  han  eftado  agenos  y  Religieufe  de  ces  Pères  ,  qui  n'ont 
feparados  de  dichos  difturbios  y  al-  jamais  pris  aucune  part  aux  troubles 
borotos ,  antes  fi  mediando  en  las  de  cette  Province  >  au  contraire  ont 
dilTenciones,quehaavidoenellaRe-  toujours  emploie  avec  force  les 
puSlica  y  con  mayor  esfuerzo  ,  y  moiens  les  plus  capables  de  faire 
efticacia,  en  los  alborotos  prefentes  ;  celfer  les  dilfentions  ,  dont  elle 
fîendo  cierto  que  en  la  venida  de  a  été  agitée  ,  &:  ce:  qui  n'eft  pas 
dichos  Indios  han  hecho  diver-  moins  certain ,  fe  font  donné  bien 
fas  diligencias  para  embarazarla  ,  des  mouvements  pour  empêcher  que 
como  verdaderos  Religiofos  ,  y  ami-  leurs  Indiens  n'accompagnalTent  le 
gos  «ie  la  Paz  y  quietud  ,  conftando  fufdit  Colonel ,  fe  comportant  en 
nos  juntamente,  que  dicho  Padre  cela  comme  de  vrais  Relif^ieux  qui 
Redor  Pablo  Reftivohaconfervado  aiment  la  paix  &  la  tranquillité  pu- 
amiftid  con  dicho  Governador  ,  y  blique.  Nous  favons  encore  de  fcien- 


con  losCapicuIares  de  dicho  Cavil- 
do ,  no  correfpondida  en  la  dicha 
expuliîjn  tan  rigurofa  >  no  debida 
al  eftado  de  dichos  Religiofos',  pues 
dandoles  folotres  horasde  termino , 
un  querer  les  oyr,ni  concéder  les  tef- 


ce  certaine  que  le  fufdit  Père  Rec- 
teur Paul  Reltivo  a  toujours  fait  ce 
qu'il  a  pu  pour  fe  confervcr  l'ami- 
rié  du  fufdit  Gouverneur  &  du 
Corps  de  Ville  ,  qui  y  ont  bien 
mal  répondu ,  en  les  chalfant  d'une 
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timonio  de  los  très  autos  ,  que  le  les 

notificaron  ,  loscompelieron  afalir  a 


Atteçtation  pj,^     defpues  de  havec  colocado  el 
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StsiJiiis. 


Scnor  facranientado  en  efta  dicha 
fanca  Iglefia  Carhédral,  con  folos  los 
Breviaiios  en  las  nianos ,  con  la  hu- 
mildad  y  rendiniiento ,  que  acof- 
tuiTibra  fu  niodeftia  ,  caufindo  à  co- 
da cfta  pobre  Ciudad  grande  lafti- 
ma  y  compaflîon  ,  que  manifeftô 
con  laftimofos  liantes ,  fin  duda  por 
la  grande  falta  ,  que  fe  expérimen- 
ta y  experimentarà  con  la  aufencia 
de  dichos  Religiofos ,  allî  en  loef- 
piritual ,  como  en  lo  temporal. 


Pues  es  cierto  que  fu  predicacion 

Evangelica  es  continua  ,  como   fu 

illiftencia  en  los  confeflionarios  de 

lia  y  de  noche  ;  y  a  los  cnfermos  , 

quienes  fon  llamados,  aillften  con 

rande  punmalidad  5  no  fiendo  de 

lenor  confideracion   la  falta  en  la 

nfcnanza  de  la  Dodrina  Chriftia- 

a  ,  en  que  fe  han  ocupado  alli  en 

.  Iglefia  5  como  en  las  plazas  pu- 

!icas ,  y  la  crianza  de  la  juventud  , 

.'fde  los  primeros  rudimentos  de 

rammacica  y  moral  ,  ocupandofe 

chos  Religiofos  en  dichos  exerci- 

:is  ,   no  lolo   dentro  de  la  Ciu- 

d,  fino  tambien  en  todala  Jurif- 

:ion  de  erta  Provincia  ,  pues  to- 

is  los  afios  falen  à  Million  ,  y  la 

dan  toda  ella  à  fu  cofta  con  grande 

ibnjo  por  lo  dilatado  de  ella  ,  pre- 

cando  y  adminiftrando   el  facra- 

entû  de  la  penitencia  y  comunion 

muni  à  todos  aquellos ,  que  por  fu 

ima  pobreza  ,  o  Larga  dillancia  no 

iedcn  venir  à  efta  Ciudad  ,  focor- 

endolos  todos  los  dias  con  el  m'an- 

linKcnto ,  como  fe  veia  en  la  con- 


IFICATIVES 
manière  fi  dure  ,  &  fi  peu  conve-2 
nable  ,  ne  leur  donnant  que  trois 
heures  pour  forcir  de  la  Ville  > 
refufant  de  les  entendre  Se  de 
leur  donner  Ade  des  trois  Edits 
qu'ils  leur  firent  notifier,  les  forçant 
de  fortir  à  pied ,  après  avoir  porté 
le  Saint  Sacrement  de  leur  Eglifeà 
la  Cathédrale,  n'emportant  que  leurs 
Bréviaires ,  ce  qu'ils  firent  avec  une 
humilité  ,  une  foumifiîon  ,  &  cet  air 
de  modeftie  qui  leur  ell  ordinaire , 
au  grand  regret  de  toute  cette  pau- 
vre Ville ,  qu'elle  fit  bien  connoître 
par  fes  pleurs  &  fes  finglots  -,  fans 
doute  parcequ'elle  fentoic  vivement 
la  grande  perce  qu'elle  faifoit  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  tempo- 
rel ,  &  qu'on  relfentira  encore  da- 
vantage par  leur  abfence. 

En  etfet ,  il  eft  certain  qu'ils  ne 
celfùient  point  de  prêcher  l'Evangile; 
que  le  jour  &:  la  nuit  on  les  voïoic 
allidus  au  Confelîionnal  ;   que  dès 
qu'on  les  appelloitchez  les  Malades, 
ils  y  accouroient  fur  le  champ  ,  &  ce 
qui  n'eft  pas  moins  digne  de  confi- 
dération,  c'efl:  qu'on  ne  les  verra  plus 
dans  leur  Eglife  &c  dans  les  Places 
publiques  enfeigner  aux  ignorans  la 
Doétriue   Chrétienne  ,  ni  élever  la 
Jeunelfe  dans  leur  Collège  ,  &  lui 
apprendre  les  principes  de  la  Gram- 
maire Se  de  la  Morale.  Ce  n'eft  pas 
dans  la  Ville  feulement ,  qu'ils  exer- 
çoient  leur  zèle  pour  le  faiut    des 
Ames  ,  il  embrafll)it  toute  l'étendue 
de  cette  Province  :  on  les  voïoit  tous 
les  ans  y  f^ire  des  Miflîons  très  pé- 
nibles &  à  leur  frais  ,  prêchant  &C 
adminiftrant  les  Sacremens  à  ceuxà 
qui  leur  éloignement  de  cette  Ville, 
ou  leur  extrême  pauvreté  ne  permet- 
toic  pas  d'y  venir  pour  s'acquitter  du 
devoit  Pafchal.  Outre  cela  ils  étoienc 
d'un  grand  lecours  pour  les  Pauvres 
de  cette  Capitale.  Cela  fe  voïoit  pae 

curtencia^ 


DE    L'HlSTOIRIt 
currencia  de  todos  à  fus  porcerias ,  y 
embi.indo  con  fu  proprio  (îrviente  la 
limolna  à  las  caf.is  de  los  Pobres  , 
que  por  fu  impodîbilidad  no  podian 
concurrir  :  cuya  talca  fe  experimenra 
en  los  miferables,  careciendo  de  efte 
iocorro.  Y  para   que  rodo  conde  , 
donde  convenga ,  damos  la  prefen- 
re  à  pedimienco  de  dichos    Révé- 
rendes Padres  de  la  Compania  de 
Jefiis  en  efta  dicha  Ciudad    de  la 
Aifumpcion  del  Paraguay  en  dicho 
dia  ,  mes  y  aiio  ,  y  la  firmamos  por 
ante  el  prefente  Secretario  ,   quien 
la  bolvera  originalmcnre  à  la  par- 
te ,  facando  como  lo  pide  très  co- 
{jias  de  ella  ,  legalifadas  en  dévida 
torma. 

Licenciado  Don  Alonso  Del- 

GADILLO    Y    AtIENSA  , 

Dodor  Don  Juan  Gonzalez 
Melgareio. 


Tor  mandado  del  venerabU  Dean  y 
Cavildo  ; 

DoM  touis  DE  Beitia  ,  Secretario 
del  Cavildo. 


DU  Paraguay.  iij  

le  concours,  qui  s'en  faifoit  à  la  porte      \-i->  a. 
de  leur  Collège  ,  &  l'on  fait  qu'ils 
envoïoient  de  quoi  vivre  à  ceux  ,  ^Tf'TESTATioN 

■    '  .  .  DONNE  E  AUX 

qui  ne  pouvoient  point  venir  avec  jésuites. 
les  autres  le  leur  demander  :  or  tout 
cela  manque  aujourd  hui  à  ces  Mal- 
heureux. C'eft  pour  confbater  toutes 
ces  vérités  partout ,  où  il  fera  né- 
celfaire  ,  que ,  faifant  droit  fur  la 
Requête  des  fufdits  Révérends  Pères 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  nous 
donnons  la  Préfente,  fignée  de  notre 
maiii  en  préfence  du  Secrétaire  du 
Chapitre,  les  fufdits  jour  ,  mois  &  \ 
année  dans  ladite  Ville  de  l'AlFomp-  ;i 

tion  du  Paraguay  ;  lequel  Secrétaire  V 

en   donnera  l'original  aux  Parties ,  \ 

après  en  avoir  fait ,  ainfi  qu'elles  le 
demandent ,  trois  Copies  légalifées 
en  bonne  forme. 

Le  Licencié  Dom  Alphonse  Del- 

GADILLO  &  AtIENSA. 

Le  Douleur  Dom  Jean  Gonzalez 
Melgareio. 

Ptir  le  commandement  des  Seigneurs  > 
le  vénérable  Doien  &  Chapitre  ; 

Dom  louis  de  Beitia  ,  Secrétaire 
du  Chapitre. 
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AUTRE    TEMOIGNAGE 

SUR    LE   MEME   FAIT^ 

Rendu  par  Dom  ANT.  GONZALEZ  DE  GUZMAN, 

Provifeur  &  Vicaire  Général  de  l'Evêché  du  Paraguay. 

..^  O  S  el  Doûor  Don  Antonio  Gonzalez  de  Guzman  ,  Cura  Redor 
TîMoicKAGE  jg  [^  {xM3.  Iglelk  Catliedcal  de  efta  Ciudad  de  la  Affumpcion  ,  y  Vicario 
GozALEz  ^^  General ,  Jiiez  Ecclsfiallico  ,  en  quien  reùde  la  Jurifdicion  y  facultador- 
Gi'zMiiN..  dinaria  de  cite  Obifpado  del  Paraguay  y  diftrito  ,  tkc  ,  certihcamos  al 
Rey  Nueftro  Senor  en  fu  Real  y  (upremo  Confejo  de  las  Indias ,  alEx- 
celentiirimo  Sefiror  Virrey  de  eftos  Reynos,  a  les  Seiïores  Prefidentey  Oydo- 
res  de  la  Real  Audiencia  de  efte  diftrito  ,  y  a  losdemàs  feglares  Juezes, 
y  Tribunjles  ,  que  la  prefeme  vieren  :  de  como  el  dia  fiete  del  Corriente  , 
por  la  dilpoficion  abfoluta  ,  que  tomaron  alli  el  Dodlor  Don  Jofeph  de 
Antequera  y  Caftro ,  por  hallarfe  de  tovernador  y  Capitan  General  de 
efta  l'rovincia  ,  como  el  Cavildo  ,  jufticia  y  Regimiento  de  efta  Ciudad, 
expulfaron  alos  RR.  PP.  Religiofos  delà  Compaiïia de  Jefus  de  efte  fanto 
Colegio  ,  fin  mas  motivo  ,  ni  caufa  ,  que  el  aver  tenido  noticia  de  la  ve- 
nida  del  Coronel  Tenience  de  Rey  Don  Baltliafar  Garcia  Ros  ,  con  In- 
dios  de  las  Do6trinas  que  eftàn  a  cargo  de  los  Padres  Jefuitas ,  à  la  exe- 
cucion  y  cumplimiento  de  ordenes  y  mandatosdel  Excelentiftimo  Senor 
Virrey  de  eftos  Reynos  5  y  confpirados  dicho  Governador  y  Cavildo 
al  opofito  de  efte  mandato  fuperior  con  adulterada  fuppoficion  y  refo- 
lucion  de  fer  en  nombre  de  todo  el  comun  de  toda  efta  Provincia  ,  atrayen- 
doies  con  arte  y  violencia  ,  hafta  Uegar  à  la  ultima ,  y  efcandolofa  dif- 
poficion  de  proveer  auto  ,  con  tan  ignominiofas  y  falfas  calumnias ,  ar- 
guidas  de  ideas  ,  y  con  el  teftimonio  abfoluto  de  fer  complices  dithos 
Reverendos  Padres  expulfados  de  efte  lu  Colegio  ,  y  coopérantes  à  la 
traida  de  dichos  Indios ,  y  por  ello  le  notifico  el  Efcrivano  publico  con  tef- 
tigos  de  fu  accompanamiento  ,  afli  al  Rcverendo  Padre  Rc<ftor  Pablo 
Reftivo  ,  como  à  los  demis  Religiofos  ,  que  dentro  de  très  horas  falief- 
fen  de  fu  Colegio,  con  apercibimiento  ,  que  fe  les  hizo,  de  pafar  por  fu 
inobediencia  à  mayores  demonftraciones. 

Y  con  efte  aito  de  tanta  violencia  y  aceleracion  de  dicha  expulfion  ,  hal- 
lando  nos  prefentes  en  dicho  Colegio  ,  con  la  fegunda  notificacion  ,  dif- 
pufimos  el  trafladar  el  Scfior  Sacramenrado  à  la  fanta  Iglefia  Cathedral , 
en  proceftîon  ,  .-«ccompanando  tambien  el  Senor  Dean  y  Cavildo  de  efta 
fanta  Iglcfia  Catbedral ,  y  à  labuelta  de  dicho  acompanamiento  fe  notifico  à 
I  dicho  Rêver.  Patte  Redlor  y  à  los  demis  Religiofos  por  el  dicho  Efcrivano 
tercer  auto  de  Requirimiento  à  qae  falielTèn  ;  y  no  fiendo  oydos  en  la 
fujiplica ,  que  con  rendimiento  hizieron  dichos  Reverendos  Padres ,  no 
«■an  folamente  fe  les  repelio  fu  pedimiento,  fino  tambien  fêles  denegoel 
j ,  que  pidieton  ,  y  con  inayor  acelçraçion  de  t«nçr  acertadas 
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las  pieras  de  Artillena  para,  h  no  falicircn  dencro  de  un  quarto  de  Iiora ,       17 ij. 
demoler  y  deftriiir  àla  Lafa  dedicho  Cûleqio,  y  perezcan  los  dichos  Re- 

ligiofos.  ■  """u!°Atr' 

Y  à  vifta  de  tan  gran  ruina  y  amenazas  falieron  dichos  Reverendos  gonzÀlîzde 
Padres  de  dicho  fu  Colegio  ,  como  à  las  cinco  horas  de  la  tarde  de  dicho  Guzman, 
dia ,  con  tanta  humildad  y  obediencia  ,  no  facando  fino  fus  Breviarios , 

y  caminaron  a  pie  en  comunidad  à  vifta  de  todos  los  de  efte  Pueblo ,  y 
wn  amor  y  Uanto  en  ver  los  fantos  Religiofos  precipitadamente  lanza- 
dos  y  echados  de  fu  Colegio  con  ignominias  ,  attentas  ,  y  otros  hcchos  , 
que  no  caben  en  la  piedad  Chriftiana ,  fiendo  eftos  fantos  Religiofos  el 
Iris  delà  paz  publica  en  todaeftaProvincia  ,  y  folo  por  la  enemiga  y  ren- 
cor  conocido  ,  que  ha  criado  en  fu  animo  dicho  Governador  y  fus  conf- 
pirados  contta  la  Compania  de  Jefus  y  fus  fantos  Religiofos  ,  han  pro- 
nunciado  y  divulgado  y  por  efcnro  y  palabras  ,  fon  dichos  Padres  per- 
turbadorcs  de  la  paz  publica  ,  teftimonio  de  tanta  calomnia  contra  el 
hecho  de  la  verdad  ,  folo  en  aumento  de  un  informe  falfo  ,  que  dicho 
Govsrnador  y  Cavildo  anrecedentemente  han  hecho  contra  dichos  Pa- 
dres ,  folo  por  la  venida  de  dicho  Don  Balthazar  y  de  los  dichos  Indios  ,  \ 
hallandofe  tan  inocentes  los  de  efte  Colegio  de  todo  lo  que  les  acumu-  ^  l 
lan  ,  y  fe  ve  por  todos  hechos  fer  artes  diabolicas  en  perlecution  de  di- 
chos fantos  Religiofos  y  fu  fanto  Colegio  ,  fiendo  ,  y  conociendo 
publica  y  notoriamente  el  mucho  fruto  ,  que  hazen  en  bien  y  utilidad 
de  las  Aimas  ,  para  honra  y  gloria  de  nueftro  Senor  ,  con  fu  exemplar  vî 
da  y  exercicio  de  virtudes ,  en  fus  predicaciones  y  do£tiinas  ,  confellio- 
nes ,  y  educacion  de  la  Juventud  ,  en  que  fe  ocupan  incetTamente  en  toda 
efta  Provincia  ,  faliendo  à  Milllones  en  todas  fus  valles  y  diftrito  ,  con 
tan  grandes  peregrinaciones ,  en  bufcar  aimas  para  el  cielo  ,  y  mantenien- 
do  la  educacion  de  los  Niiios  en  la  Dodtrina  Chriftiana  y  letras  ,  con  los 
eftudios  de  Grammatica  y  Moral  con  el  logro  y  truto  conocido  de  tantos, 
que  fe  han  logrado  en  el  eftado  facerdotal. 

Y  en  medio  de  eftos  exercicios  y  ocupaciones  no  han  faltado  ,  ni  fal- 
tan  à  la  caridad  y  lifmofna  à  todos  los  pobres  ,  teniendo  fus  porterias 
abiertas  con  la  fanta  limofna  del  fuftento  corporal ,  y  veftiariode  los  Po- 
bres defnudos  incelfammenre ,  fiendo  de  fu  mayor  atencion  elcultodi- 
vino  ,  en  que  fe  han  efmerado ,  y  fe  efmeran  :  de  todo  lo  quai  fe  ve 
privada  efta  Provincia  con  la  expulllîon  de  dichos  Religiofos.  Y  por  fer 
afll  verdad,  y  por  que  conftè  ,  damos  la  prefente  jurada  In  verho  facer- 
dotis  ,  puefta  lamano  en  el  pecho  fegun  forma  del  derecho.  Dada  en  efta 
diclia  Ciudad  de  la  Alfumpcion  en  diez  y  nuebe  dias  del  mes  de  Arrofto 
de  mil  fetecientos  y  vcynte  y  quatro  aiios. 

Do6tor  Don  Antonio  Gonzalez  de  Guzman, 

Por  mandado  del  Senor  Vicario  ,  /uci  EccUJîaJlico  ; 

TOMAS  ZoRRItLA  DEL   VaLLLE  , 

Notariopublico. 

O  o  ij 
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EXTRAIT 

D'UNE     INFORMATION 

EN  VOIE' E    AU   RO  I   CATH  O  LiqUE 

par  Dom  Jofeph  Palos  ,  Coadjuteur  du  Paraguay. 


1714. 

Informat, 
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A 


1r- 


/ 


Datée  du   mois  de  Septembre   1724. 


P  o  c  o  S  dias  de  como  lleço  à 
Buenos-Ayrès  dicho  Don  Balthazar 
Garcia  Ros ,  y  difpufo  fu  fegundo 
rranfporce  para  el  Paraguay  ,  por  el 
Rio  ,  ténia  yo  difpuerto  el  mio  por 
la  mifma  parte  para  venir  por  las 
Dodtrinas  >  que  eiHn  a  cargo  de  les 
S.eligiofos  de  la  Compaiîia  de  Je- 
"us  ,  confirmando  ,  haziendo  Oleos 
'ocras  cofas  concernientes  à  mi  em- 
)!eo,de  cuya  refoluciontambien  no- 
iciè  a  V.  M.  Por  cuya  razon  falimos 
mtos  de  Buenos-Ayrès  à  principio 
e  mayo  de  elle  ano ,  y  lo  venimos 
afta  el  Itu  ,  o  Salco  del  Rio  Uru- 
lay.    De  dondc    profiguio  fu  via- 
;  Don  Balthazar,  y  yo  el  mio  à 
s  Doâirinas   y  primer  pueblo   de 
las ,  nombrado  el  Yapeyu  ,  de  don- 
^  pafTè  à  los  demàs  ,   como  fon  la 
:uz,  San  Borja,  Santo  Toma,los 
joftoles  ,  San  Jofeph ,  San  Carlos, 
ueftra  Sefiora  de  la  Candeleria , 
n  Cofma ,  Santa  Ana  ,  Loreco  , 
ji  Ignacio  ,  Mini ,  el  Corpus  ,  la 
cjnidadjfenecicndo  en  efte  ultime 
:  Jefus ,  confirmando  en  todos  mas 
î  veynte  y  cinco  mil  aimas  j  de- 
Ado  afegurar  à  V.  M.  me  ha  cau- 
tlo  admiracion  el  cuydado  y  def- 
lo  conque  dichos  Religiofos  aten- 
■n  à  los  Indios  de  dichas  Dodri- 
s,  adi  en  la  buena   educacion , 
fto  cfpiritual   y  temporal ,  amor 


X  E  u  de  jours  après  le  retour  de 
Dom  Balthazar  Garcia  Ros  à  Buenos- 
Ayrès  ,  &  dans  le  tems  qu'il  fe  dif- 
pofoit  à  fon   fécond  voïage  en  re- 
montant le  Fleuve  ,  je  me  prcparois 
moi-même  à  partir  aufiî  pour  le  Pa- 
raguay ,  en  pafFant  par  les  Doctrines 
qui  font  fous  la  direiftion  des  Re- 
ligieux de  la  Compagnie  de  jefus j 
pour  y  donner  la    Confirmation  , 
faire  le  faine  Crème  èc  tout  ce  qui 
eft  de  mon  miniflere  ,  comme  je 
l'avois  ccrit  à  V.  M.  Nous  partîmes 
donc  enfemble  de  Buenos-Ayrès  au 
commencement  de  Mai  de  cette  an- 
née ,  &  nous  allâmes  jufqu  a  Itu  , 
où  eft  le  Sault  de  l'Uruguay.   De-ld 
Dom  Balthazar  continua  fa  route, & 
moi  la  mienne,  pour  gagner  Yapeyu, 
qui  eft  la  première  Doàrinc  de  cette 
Miflîon  ,  d'où  je  paffai  aux  autres , 
&  je  me  rendis  fucceilivemen  à  cel- 
les de  la  Croix  ,  de  Saint  Borgia  , 
de  Saint  Thomas ,  de  Sanit  Char- 
les, de  la  Chandeleur  ,  de  Saint 
Côme,  de  St-Anne,  de  St-Ignace, 
de  Mini,  de  Corpus,  &  de  la  Trini- 
té ,  finiffant  par  celle  de  Jefus ,  où 
je  fuis    actuellement  ,  après  avoir 
confirmé  plus  de  vingt -cinq  mille 
perfonnes.  Or",  je  dois  aiïurer  V.  M. 
que  je  n'ai  pu  voir  fans  admiration 
avec  quel  foin  &  quelle  attention 
ces  Religieux  gouvcruem  ces  Doc;-' 


Inïormat. 
envoïe'e    au 
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y  fealdad  à  V.  M.  y  buen  re^imen  trines  ,  la  bonne  éducation  qu'ils 
de  govierno  ,  pues  aunqae  todo  es  donnent  à  leurs  Indiens  ,  de  quelie 
publico  y  notorioen  todo  el  Orbe  ,  manière  ils  leur  diibibuenc  la  nour- 
iiome  pcrfuadia,  ni  fe  podra  per-  riture  de  lame  &  du  corps  ,  l'a-  k.o'i"Î.ar  d 
fuadir  nadie,li  nocsevperimencado,  mour  &  la  fidélité  qu'ils  leur  inf-  Joseph  Paloi 
feaefto  tan  acrifolado,  faltandome  pirent  pour  V.  M.  ,  &  la  police 
razonesparaexplicarlo  ,  y  masà  vif-  qu'ils  ont  établie  parmi  eux;  car 
ta  de  confiderar  que  la  alta  y  fobe-  quoique  tout  cela  foi:  public  &  no- 
toire dans  l'Univers  entier  ,  je  ne 
pouvois  me  perfuader  ,  &  cela  n'eft 
portible  qu'à  ceux  qui  en  ont 
été  les  témoins  ,  que  la  chofe  foit 
au  point  de  perfeélion ,  où  je  la  vois. 
Les  termes  me  manquent  pour  l'ex- 
primer ;  mais  quoique  je  ne  doute        \ 


rana  comprehenlion  de  V.  M.  lo  ten- 
dra muy  prefence.  Pero  (m  embargo 
me  pareciera  faltaba  al  cumpliitiien- 
to  de  mi  obligacion  ,  li  no  liiziera 
efta  corta  digrelîion  ,  y  mas  à  vifta 
de  tener  que  poner  en  la  real  noticia 
de  M.  V.  aunque  con  ballante  dolor 

de  mi  corazon  el  que  con/idero  eau-  point  que  la  haute  intelligence  de 

farà  a  V.  M.  el  eftadoen  que  fe  liai-  V.  M.  n'ait  tout  cela  préfent  à  l'ef- 

lan  al  prefente  dichos  Indios  ,  y  el  prit ,  j'ai  cependant  cru  que  je  ne 

que  he  tenido   noricias  que  dicho  remplirois  pas  toute  l'étendue  de  mes 

Don  Balthazar  con  dos  mil  Indios  ,  obligations ,  fi  je  ne  faifois  pas  cette 

que  fe  le  dieron  y  pidio  en  diclias  courte    digrefiîon   ;    d'autant   plus 

Doclrinas  en  virtud  del  cirado  def-  que  j'ai  à  taire  connoîtreà  V.  M.  ce 

pacho   del  Virrey  y  de  cartas  del  que  je  ne  puis  faire  qu'avec  une  fen- 

Governador  de  Buenos  Ayres  para-  fible  douleur  de  mon  cœur  ,  &  ce 

que  fe    le  dielTe   el    fomento  que  que  je  crois  qu'il   n'en  caufera  pas 

pidieire  pafio  al  teritorio   de  diclia  moins  à  celui  de  V.   M. ,  je    veux 

Provincia  ,  y  eftando  en  el  Paraje  dire  le  trifte  état,  où  fe  trouvent 

nombrado  Tebiquary  ,  que  difta  de  préfentement  ces  pauvres  Indiens  ; 

elle  pueblo  fetenca  léguas  ,    al  pa-  car  je  viens  d'apprendre  que  le  fuf- 


recer  defcuydado  ,  lo  inviftieron 
mas  de  très  mil  hombres  armados 
del  Paraguay  ,  capitaneados  de  di- 
cho Don  Jofeph  de  Antequera  ,  y 
S  or  liaverlc  cogido  indefenfo ,  y  à 
ichos  Indios ,  hizieron  gran  mor 


dit  Dom  Balthazar,  &  deux  mille 
Indiens  de  ces  Doctrines  qu  il  avoir 
demandés,&  qui  lui  avoient  été  don- 
nés ,  en  vertu  de  l'ordre  du  Viceroi 
ôc  des  Lettres  du  Gouverneur  de 
Buenos  Ayrès  ,  pour  fortifier  foa 


tandad  en  ellos  fin  que  tenga  noti-  Armée  ,  s'étant  avancé  jufqu'au  ter- 

cia  fixa  del  numéro  de  los  muertos ,  ritoire  de  cette  Province ,  &  s'étant 

ni  heridùs  ,    ni  el  paradero  de  los  placé  fur  les  bords  du  Tebiquary  à 

demas,  fi,  que  rodos quedaron  der-  70  lieues  d'ici  ,  &  paroillanr  afiez 


paroi 
rotados ,  y  que  fe  pufo  en  fuga  di-     peu  fur  fes  gardes  ,  a  été  inverti  par 
cho  Don   Balthazar,    figuiendo  fu     trois  mille  Hommes  des  Troupes  du 
'      ^  Paraguay  ,  commandées  par  Dom 


derrotaà  la  Ciudad  de  las  Corrien- 
tes  ,  fin  bol  ver  à  las  DoCkrinas  ,  y 
que  diclio  Antequera  fe  ha  apode- 
rado  de  los  quatro  puebîos  nombra- 
dos  San  Ignacio  Guazu  ,  nueflra  Se- 
noria  de  la  Fee  ,   Santo  Rofa  ,  y 


Jofeph  de  Antequera  ,  lefquels  les 
aiant  trouvés  fans  défenfe  ,  en  ont 
fait  un  grand  mafiàcre  :  te  ne  fai^ 
pas  encore  le  nombre  des  Morts  & 
des  Bielles ,  ni  où  fe  font  retirés  les 
O  0    iij 
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Sanryago  ,  teniendo  piefos  à  dos  Re-     autres ,  mais  bien  que  tous  ont  été 

mis  en  déroute;  que  Dom  Baltha- 
zar  s'eft  fauve  à  Corrientès  fans  paf- 
fer  par  les  Doctrines  ;  que  D.  Jo- 
feph  de  Antequera  s'eft  rendu  Maî- 


I"i4  .    _  .       . 

,  li-iiofos  Jefuitas  ,   que  tueron    por 

INTORMAT.     ^        ,,  11,       1-  Il 

F.Nvoif.'E  AU  Capellanes  de  los  Indios  ,  que  lleva- 
Koi  vkK  D.  va  Don  Balthazar,  metiendolos  di- 
JoiEPH  Palos  chos  Relii^iofos  en  un  carreton  ,  y 


al  uno  de  cllos  cuya  edad  llegava  à  tre  des  quatre  Dodrines ,  St  Ignace- 
cah  ochenta  anos ,  mojado  de  pies  à  Guazu ,  N.  D.  de  Foi ,  Sainte-Rofe  , 
cabeza  ,  i\n  el  alivio  ,  que  aun  los  &z  Santyago  •■,  qu'il  a  fait  prifonniers 
mas  crueles  Enemigos  de  los  Ca-  deux  Jéfuites ,  qui  étoienc  venus  en 
tholicos  les  conceden  de  darles  fi-  qualité  d'Aumôniers  avec  les  In- 
quiéta un  cortoretrigerio  de  alimen-  diens  que  Dom  Balthazar  menoit 
to  para  comida  6  cena  ,  caminando  avec  lui  ,  qu  il  les  a  tait  mettre  dans 
arti  con  ellos  azia  la  Ciudad  de  la  une  cbarrete  quoique  l'un  d'eux  âge 
Alfumpcion  ,  profanando  la  immu-  prefquede  80  ans  ,  fut  mouillé  de- 
nidadEcclefiaftica,  comoloexecuto  -puis  la  tète  jufqu'aux  pieds  i  qu'on 
dicho  Antequera  antes  de  falir  de  leur  a  refufé  les  foulagemens  &  la 
la  Ciudad  de  la  Alfumpcion  con  nourriture  ,  que  les  plus  cruels  En- 
dicha  genre,  expulfando  del  Colegio,  nemis  des  Catholiques  leur  auroient 
que  alli  tiene  la  Compania  ,  los  Re-  donnés ,  &  qu'on  les  a  ainfi  conduits 
ligiofos  ,  que  en  el  havia  ,  fin  mas  jufqu'à  l'Aifomption  ;  que  le  fufdic 
motivo  5  que  el  de  no  haver  rcfif-  Antequera  avoir  déjà  commencé  à 
tidofe  dielfen  Indios  à  Don  Baltha-  violer  l'Immunité  Eccléfiaftique  , 
zar  ,  para  que  no  pulîeffe  en  execu-  avant  que  de  fortir  de  la  Ville  de 
cion  lo  que  el  Arçobifpo  Virrey  or-  l'Airomption  avec  fes  Troupes  ,  en 
denaba  por  fus  defpachos  ,  à  los  chalfant  les  PP.  de  la  Compagnie  de 
quales  fe  han  opuefto  dicho Anteque-  leur  Collège  ,  fans  autre  motif  >  que 
ra  y  fus  parciales  -,  y  fe  le  debe  te-  de  ne  s'être  pas  oppofés  à  ce  qu'on 
mer  que  no  contentes  con  los  da-  permît  à  Dom  Balthazar  de  mener 
nos  hechûs  en  dichos  pueblos  ,  avec  lui  zooo  Indiens  ,  afin  dem- 
los  afuelen  ,  y  à  las  demis  Doc-  pêcher  qu'il  n'exécutât  ce  que  l'Ar- 
trinas  del  cargo  de  dichos  Religio-  chevcque  Viceroi  lui  avoir  ordonné, 
fos  ,  harta  dar  fin  de  los  Indios  de  comme  a  fait  le  fufd.  Antequera  avec 
que  fe  componen  ,6a  lomenos  ha-  fesPartifans.Ileftmcmebienàcrain- 
•/erlos  fus  efclavos  6  Tributarios  ,  die  que  non-contents  du  dégât  qu'ils 
fiados  en  la  diftancia ,  que  ay  para  ont  fait  dans  lefd.  Bourgades ,  ils  ne 
que  no  llegué  à  los  oidos  de  V.  M.  iesdétruifcnt  entièrement, aufli-bien 
y  à  noticia  del  Virrey  de  eftos  Key-  que  toutes  les  autres ,  qui  font  fous 
nos,  por  eftar  Lima,  donde  refide,  la  conduite  des  fufdits  Religieux, 


mas  de  mil  léguas ,  de  que  fe  fegui- 
ra ,  Sefior ,  la  perdida  de  tanta  mul- 
dliud  de  aimas. 


qu'ils  n'exterminent  tous  leurs  In- 
diens ,  ou  du  moins  n'en  faiïent  leurs 
Efclaves.ou  leurs  Tributaires ,  avant 
que  la  nouvelle  en  puilfe  venir  à  la 
»  connoilTance  de  V.  M.  ni  nicme  à 

celle  du  Viceroi  de  ces  Roïaumes,  lequel  refide  à  Lima  à  plus  de  mille 
lieues  de  rAlfomption  i  d'où  s'cnfuivra  la  perte  d'un  fi  grand  nombre 
4'Ames  rachetées  par  le  Sang  de  Jefus  -  Chrift. 


DE  l'Histdijle  duParaguay. 
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RETRACTATION    AUTENTIQUE 

DU    M  E  S  T  R  E    DE     C  J  M  P 

DO  M  MARTIN  DE  CHAVARRY  ET  FALLEJO  , 

Régidor  perpétuel  de  la  Ville  de  r Ajfomption  ,  par  laquelle 
il  reclame  contre  les  jignatures  ,  dont  Antequcra  l'a  forcé 
d'autorifer  fes  violences. 

Sur  une  Copie  légalifèe. 


Xli  N  la  Ciudad  de  la  Alfumpcion 
del  Paraguay  ,  en  nueve  de  Sepciem- 
bre  de  mil*  feteciencos  y  veynte 
y  quacro  anos ,  ance  el  Senor  Doc- 
tor  Don  Antonio  Gonzalez  de  Giiz- 
man  ,  Cura  Rector  de  la  fan  ta  Igle- 
lîa  Cathedral  defta  dicha  Ciudad  , 
Provifor  y  Vicario  General  defte 
Obifpado  del  Paraguay  por  el  illul- 
trilliino  y  Reverendillimo  Senor  D. 
Fray  Joleph  Palos,del  orden  de  San 
Francifco  ,  por  la  gracia  de  Dios  y 
do  la  Santa  Scde  Apoftolica  Obifpo 
de  efte  Obifpado  ,  del  Confejo  de 
fu  Magedad  (  que  Dios  guade  ) ,  y 
por  ante  mi  el  prefonte  Norario  pu- 
blico  del  Juzgado  Eccledallico ,  pa- 
recio  el  Maeftre  de  Campo  Don 
Martin  de  Chavarry  y  Vallejo  ,  ve- 
zino  feudatono  ,  y  Regidor  proprie- 
lario  defta  dicha  Ciud.id ,  à  quien 
doy  fee  que  lo  conozco  ,  y  dixô  que 

fiorquanto  con  las  difpoficiones  vio- 
entas,  abfolutas  y  temerarias  ,  con 
que  obra  el  Senor  Don  Jofeph  de 
Ântequera  y  Caftro  ,  como  Gover- 
nador  y  Capican  General  defte  Pro- 


JJ  A  N  S  la  Ville  de  rAlTomptlon  ; 

du  Paraguay  ,  le  neuvième  de  Sep-  ^  / 
tembre  nul  fepc  cent  vingt-quatre  ,  Retr 
en  préfence  du  Seigneun  Docteur  D-  M 
Dom  Antoine  Gonzalez  de  Guz-  Cha\ 
inan,CuréRe6teurde  la  fainte  Eglife 
Cathédrale  de  cette  Ville  ,  Pioviieur 
&  Vicaire  Général  de  cet  Evêché 
du  Paraguay  pour  rilluftrinîme  & 
Révérendiiîîme  Seigneur  D.  Jofeph 
Palos  de  l'Ordre  de  Saint  François , 
par  la  grâce  de  Dieu  &:  du  Saint 
Siège  Apoftolique,  Evêque  de  cette 
Province  ,  Confeiller  du  Roi ,  que 
Dieu  conferve  ;  &  pardevant  moi 
Notaire  public  &:  de  la  Juftice  Ec- 
cléliaftique,  a  comparu  le  Meftrede 
Camp  Dom  Martin  de  Chavarry  & 
Vallejo ,  Habitant  feudataire ,  &  Re- 
gidor perpétuel  de  cette  Ville,  que 
je  certifie  connoîcre  bien  ,  &  a 
dit  que ,  vu  la  manière  violente 
abfolue  &  téméraire,  dont  fe  con- 
duit le  Seigneur  Dam  Jofeph  cl. 
Antequera  &  Caftro  ,  en  qualité 
de  Gouverneur  &:  de  Capitaine  Gé- 
néral de  cette  Province,  contre  les 
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■"  vincia  ,   contra  los    mandates   del 
ExcelentilTlmo  Senor  Virrey  deftos 
i>E  Reynos  ,    en  la  repulfa   del  Seiior 


Chavarrv. 


KrTRACT 

D.  Mart.  de  Coronel  Don  Balthazar  Garcia  Ros 
con  fubkvacion  de  armas  en  fu  re- 
fiftencia  ,  hazieado  firmar  à  los  Ca- 
pitulares  los  exortos ,  que  el  hazia 
y  diètava  para  ante  lî  mifmo  ;  y  ,  co- 
mo  uno  de  los  vocales  el  referido 
llego  à  firmar  como  violentado  y  ace- 
morizado  ,  fin  libertad  propria  de 
fu  conciencia  ,  Cm  embargo  de  ha- 
ver  repugnado  una  ,  dos  ,  y  très  ve- 
zes ,  como  tambien  en  adios  capi- 
tulares ,  por  ilevar  adelante  dicha  fu 
opoficion ,  y  fiendo  ,  como  fue ,  el 
exorco  que  hrmo  ,  el  que  fe  liizo 
;n  el  Pueblo  de  Indios  de  Santa 
llofa  ,  que  eftà  a  cargo  de  les  Re- 
t'erendos  Padrcs  Jcfuitas  ,  fobre  que 
Hichos  pueblos  de  Indios  pngiflfcu  de 
fus  bienes  los  danos,  y  perjuicios  , 
que  havian  caufado  à  efta  Provin- 
;ia  ,  y  juntamente  fe  expulfalTe  à 
os  dichos  Padres  Curas  Dodrinan- 
:es ,  y  fe  pufielTen  otros  Ecclefiafti- 
^os ,  que  no  fueiren  de  la  Compa- 
îia  de  Jefus  ,  y  otras  circunftan- 
;ias  ,  répugnantes  que  contenia 
:ontra  el  hecho  de  la  verdad  -,  y 
3or  temor  jufto  de  dichas  violen- 
:ias,  como  executadas  en  otros  por 
igor  ,  tuvb  por  bien  el  firmar  con- 
ra  fu  voluntad  -,  por  lo  quai  hazia 
r  hizo  exclamacion  ante  dicho  Se- 
ior  Provifor  y  Vicario  General  de 
;fte  Opifpado  ,  en  la  forma  ,  que 
puede  y  debe  ,  como  de  otras  fir- 
mâs  ,  en  que  huvielfe  hecho  coope 


i 


arle  dicho  Governador  fin  ley  , 
li  *  fticia  ,  en  que  huvielT'e  obra- 
'  contra  fu  conciencia;  y  que  la 
hazia  y  hizo  debaxo  del  juramenro 
h^icndo  la  fenal  de  la  Cruz  ,  y  por 
tiioç  nueftro   Senor  en  forma   de 

derecho 


IFIC/TIVES 
ordres  de  l'Excellentlflîme  Seigneur 
Viceroi  de  ces  Roïaumes ,  aïant  II- 
vé  des  Troupes  pour  repoufier  pat 
la  voie  des  armes  le  Seigneur  Co- 
lonel Dom  Balthazar  Garcia  Ros 
&c  fait  figner  aux  Officiers  du  Corps 
de  Ville  les  Requêtes  exhortatoires  , 
qu'il  compofoir  lui-  même  Se  dic- 
toit  pour  lui  être  prcfentées  ,  lui  qui 
étoit  un  des  membres  du  Corps  de 
Ville  ,  intimidé  &:  violenté, n'aïant 
pas  la  liberté  d'agir  félon  fa  conf- 
cience  ,  les  a  fignces  ,  après  avoir 
réfifté  jufqu'à  trois  fois,  auffi-bien 
que  les  Actes  capitulaires,  &c  mê- 
me celui  qui  hit  drelfc  dans  la  Bour- 
gade Indienne  de  Sainte  Rofe  ,  donc 
les  Pères  Jéfuites  ont  la  conduite  , 
&  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les 
Indiens  de  ces  Bourgades  feroient 
obligés  de  païer  les  frais ,  domma- 
ges &  préjudices  ,  qu'ils  avoient  cau- 
fés  à  cette  Province,  &quelesfuf- 
dits  Pères ,  qui  en  étoient  les  Curés  > 
en  feroient  chalfcs ,  &  remplacées 
par  des  Ecclcfiaftiques  ,  ou  autres 
Prêtres ,  qui  ne  feroient  pas  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  fans  parler 
de  quelques  autres  articles  contenus 
dans  ledit  Aéte  ,  qui  lui  répugnoient 
&  contraires  à  la  vérité  ;  qu'il  a  tous 
figné  contre  fa  volonté ,  par  la  jufte 
crainte  des  violences  ,  qu'on  avoio 
exercées  contre  d'autres  perfonnes 
avec  beaucoup  de  rigueur  ;  que 
pour  cette  raifon  il  reclame  par  de- 
vant le  fufdit  Seigneur  Provifcur  & 
Vicaire  Général  de  cet  E  vêché  ,  dans 
la  forme  qu'il  peut  &  qu'il  doit,  con- 
tte  fes  fignatures  Se  contre  les  autres, 
auxquelles  ledit  Gouverneur  l'au- 
roit  engagé  pour  coopérer  à  ce 
qu'il  faifoit  au  préjudice  des  Loix 
&  de  la  Juftice  ,  &  contre  fa  pro- 
pre confcience  ;  qu'il  reclame  avec 

ierjuens 


DE  l'HiSTOIR 
derec'iio  fer  tod.i  verdad ,  y  lo  que 
halla  en  fu  conciencia  ,  y  firmo 
coa  fu  mano ,  de  que  doy  fce 

Dodor  Don  Antonio  Gonzalez 
de  guzman. 

Mart.  de  Chavarry  y  Valleio. 

Ante  mi  Tomas  de  Zorrilla  del 
Valle  ,  Notaiio  publico. 


de 
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ferment  en   faifant  le  figne   de  la 

Croix  ,  prenant  Dieu  à  témoin  fe 

Ion  la  forme  du  droit  ,  qu'il  Jic  vc-  Retbact.  de 

rite  ,  &  qu'il  penfe  en  confcience;  ^-  M^rt.  de 

Se  a  figné  de  fa  main  ,  de  quoi  je 

lui  donne  Adte, 

Le  Dodteur  D.  Antoine  Gonzalez 

DE  GuZMAN. 

Mart.deChavarry  et  Vallejo. 


CHAVAKB.Ï. 


Moi  prefent Thomas  deZorrilla 
DEL  Valle  ,  Notaire  public. 


Supplique  prcfcntcc  à  lEvcque ,  par  h  même. 
Illust.  y  Revirend.  Shnor,  Illust.  et  Révér.    Seigneur  , 


El  Maeftre  de  Campo  Général 
Don  Martin  de  Chavarry  y  Vallejo  , 
Vecino  feudatario ,  Regidor  Pro- 
prietario  de  efta  Ciudad  de  la  Af- 
fumpcion  ,  Provincia  del  Paraguay , 
ante  V.  S.  illurtrilTima  dcbaxo  de  los 
recurfos  prevenidos  por  derecho,  me 
prefento  exibiendo  juntamente  el 
inftrumento  de  exclamacion ,  que 
hize  ante  el  Scnor  Provifor  y  Vi- 
carioGeiieraldefte  Obifpado,  de  los 
motivos  y  caufas  de  las  violencias 
y  rigores ,  que  Uevo  expreffados  en 
ella  ,  me  movieron  con  jufto  recelo 
de  hazerla  en  tiempo  y  forma ,  y 
ante  Juez  comperente  ,  para  los  ef- 
fecl:os  que  mi  convengan  à  fu  tiem- 
po ;  y  reproduciendo  efta  mifma 
anre  V.  S.  illuftriiruna  en  todo  y  por 
todo  la  revalido  para  que  fe  firva  a 
admitirme  debaxo    de  fu  amparo, 

?iue  mi  valga  en  rodo  tiempo  en  de- 
enfa  de  mi  conciencia  y  perfona , 
que  la  hago  debaxo  de  la  folemnidad 
y  juramento  difpuefto  por  derecho. 
En  cuva  atencion  à  V.  S.  illuftrif- 
fima  pido  y  fupplico  fe  firva  de  ha- 
verme  por  prefenrado  en  el  grado 
de  recurfo  y  benignidad  de  fu  am- 
Tomt  III, 


Le  Meftre  de  Camp  Général  Dora 
Martin  de  Chavarry  &  Vallejo,  Ha- 
bitant feudataire  &  Regidor  per- 
pétuel de  cette  Ville  de  l'Alfomption 
dans  la  Province  du  Paraguav,  je  me 
préfente  devant  V.  S.  Illuftrilîime 
pour  avoir  mon  recours  fuivant  qu'il 
cft  marqué  dans  le  Droit ,  avec  l'Ade 
de  réclamation  que  j'ai  fait  par  de- 
vant le  Seigneur  Provifeur  &  Vi- 
caire Général  de  cet  Evêché ,  où  j'ai 
fpécifié    les   motifs    des    violences 


&  rigueurs 


qui  mont  fait  agir , 


par  une  jufte  crainte  ,  ce  qui  m  a 
obligé  de  réclamer  à  tems  ,  &  dans 
la  forme  prefcrite  par  devant  un  Juge 
compétent ,  afin  que  cet  Acte  pro- 
duife  les  effets  qui  me  conviendront 
en  fon  tems.  C'eft  pour  la  même 
raifon  que  je  le  réitère  en  préfence 
de  V.  S.  IlluftriflnTie ,  &  que  je  lui 
donne  en  tout  S:  pour  tout  une  noi^  1 
velle  force  ,  afin  qu'elle  veuille  bien' 
me  mettre  fous  fa  protedion  ,  la- 
quelle en  tout  tems  puilFe  me  fervir 
pour  la  décharge  de  ma  confcience, 
&  la  fùreré  de  ma  perfonne  :  c'ell 
pourquoi  je  le  renouvelle  folemnel- 
lemen:  6c  avec  ferment  ,  comme  il 

PP 
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.^ paro  con  dicha  mi  exclamacion ,  y     eft  ordonné  par  le  Droit,  En  conJ 

1714.        por  reproducida  en  codo  y  por  todo,     féquence  je  requiers  &  fupplie  V.  S- 

Reiract.de  y  de  poner  fil  decreto  judicial ,  para     Illuftrillîme  de  vouloir  bien  ,  com- 

D.  NUkt.  DE  („,e  p-,i   valga  dicho  amparo  ,    que     me  m'étant  prcfencé  pour  avoir  re- 

pido  con  devido  y  exprello  pronun-     cours  à  elle ,  me  recevoir  avec  bonté 

ciainento  ,  y  para  ello  ôcc.  fous  fa  protedlion  .  aulTi  •  bien  que 

l'Afte  que  je  renouvelle  en  tout  & 

Martin   de  Chavarry  pour  tout, &  d'y  attacher  fon  Décret, 

y   Vallejo.  que  je  lui  demande  de  vive  voix  Se 

comme  je  le  dois ,  &c. 

Martin    de    Chavarry 
ET  Valleio. 

/  D  E  C  R  E  T  O. 

Por  prefentado  con  el  inftrumento  de  exclamacion ,  fe  refiere  en  el  grada 
de  recurfo  interpuefto  ,  y  debaxo  de  la  exprelîion  de  los  motivos  y  causas 
de  violencia  ,  que  le  movieron  à  hazerla ,  fe  le  admire  en  la  iiiftancia 
de  revalidarla  ante  lu  Senoria  illuftriflîma  ,  reproduciendo  dicho  inf- 
trumento  de  exclamacion  con  la  folemnidad  de  juramenco  expreifo  , 
participandole  el  amparo  que  pide  ,  en  quanto  huviere  lugar  en  dere- 
cho  para  los  effeâos  ,  que  convengan  à  fu  defenfa ,  y  mando  fe  faque 
copia  en  teftimonio  aurorifado  en  publica  forma  de  ditha  exclamacion, 
y  de  efta  peticion  con  fu  Decreto.  Proveio  lo  de  fufo  el  Serior  Doélor 
Don  Fray  Jofeph  Palos  del  Orden  de  San  Francifco  ,  por  la  gracia  de 
Dios  y  de  la  Santa  Sede  Apoftolica  Obifpo  de  efte  Obifpado  del  Para- 
guay ,  del  Confejo  de  fu  Majeftad  (  que  dios  guarde  )  ,  en  efta  Ciudad 
de  la  Alfumpcion  ,  en  treze  dias  del  mes  de  Oclubre  de  mil  fetecientos 
y  veynte  y  quatro  aiîos. 


i 


FRAY   JOSEPH,  Obifpo  del  Paraguay. 

Ante  mi  Tomas  Zorrilla  del  Valle  ,  Notario  del  Juzgadc^ 
Ecclelîaftico. 

Concuerda  con  la  Exclamacion ,  Peticion  y  Decreto  original ,   el  quai 
para  en  erte  archive  Epifcopal ,  ôcc. 

_  ToMAS    ZORILLA    DEL    VALLE  ,    &C, 

Suit  ta  Légalifation  du  Corps  de  Fillt. 

k 


T)E  l'Histoire  du  Par.aguat.  xiij 


REQUETE 

PRESENT  E'E 

A  LEVEQUE   COADJUTEUR  DU  PARAGUAY, 

par  le  Capitaine  Dom  Jean  Cavallero  de  Anafco  ,  Régidor 
perpétuel  de  lAJjomption  ,  pour  avoir  V Abfolution  des  Cen- 
fures,  qu'il  avoit  encourues  en  obéijjant  aux  ordres  de  Dom 
Jofeph  de  Antequera. 

Sur  une  Cop'u  legalîfée. 

ILLUSTRISSIMO    Y  REVER  ENDISSIMO  SENOR. 

■  i  L  Capiran  Juan  Cavallero  de  Anafco  ,  vezino  feudatario  y  Regidor    ~~J![ 
Propriecario  de  efta  Ciudad  de  la  AlFumpcion  ,  Provincia  del  Paraguay  ; 
como  mas  me  convenga   anre    V.  S.  llluftriflîma  me  prefento   y  digo    R^Q" 
que  hallandofe  V.S.  en  las  Dodtrinas  y  Pueblos  de  Indios  de  la  Turifdi- 
cion  de  elle  fu  Obifpado  ,  en  vifua  de  ellos ,  y  confirmacion  de  fus  feli-    aJasj 
grefes  ,  como  de  camino  para  entrar  à  efta  Ciudad  ,  fe  firvio  hazer  el 
nombramiento  de  fu  Provifor  y  Vicario  General  en  la  perfona  del  Senor 
Dodlor  Don  Antonio  Gonzalez   de  Guzman  ,  Cura  Redtor  de  efta  Santa 
IgleliaCathedral  ,    con  rodas  fus  vezes  pienariamente  ,   ante  quien  hize 
exclamacion  de  lo  que  de  yufo  ira  referido  ,    y  aora  repito  ante  V.  S. 
lUuftnlîIma  para  mayor  feguridad  de  mi  conciencia  ,  y  digo  que  por  lo  , 
que  me  toca  de  obligacion  ,  y  hazer  puede  a  la  defenfa  de  mi  derecho , 
por  hallarme  de  tal  Regidor  ,  por  el  juramenro  folemne  que  tengo  hecho 
de  guardar  y  cumplir  en  todo  y  por  todo  en  los  fueros  y  derechos  ,    que 
pertenecen  à  diclio  mi  oficio    en  los  autos  capiiulares  ,    juntas  y  demas 
convocaciones ,  que  fe  otrecen  y  han  ofrecido  ,  me  eftnnula  la  conciencia 
y  por  verla  gravada  ,  no  con  volontad  propria  ,  fino  con  toda  conftieiii- 
dura ,   aprietos  y  violencias  ,    que  de  yufo  exprefT^ré ,  como  tambien  las 
moleftias,  vexaciones  y  extorfiones  ,    que  lie  padecido  en  mi  perfona 
honra  y  hazienda  ;   y  valiendomi  de  efte  recurfo  ,   fegun  mi  es  permi- 
tido  por  todos  derechos  ,  y  no  hallar  otro  medio  ,   ni   efperarlo  en  eiie 
liempa   ,    en    que  govierna  efta  Ciudad    y    Provincia  el    Seiior  Dcv-- 
tor  Don  Jofeph  de  Anrequera  y  Caftro  ,    de  quien  ,    y  por  cuyas  abfo-  ' 
lutas  difpoficiones  vengativas  ,  y  fin   ningun  reparo  en  fu  obrar  ,  aun 
contra  perfonas  Ecclefiafticas  ,    que  rodo  fe  ha  experimentado  publica- 
mL'nte  j   como  tambien   me    fucediô ,  prendicndcme    y    defterrandome 
en  el  Prelidioy  Fuerte  de  Santa  Rofa  ,  diez  léguas  de  efta  Ciudad      -con 
orden  al  cabo  de  cl,  para  la  feguridad  de  mi  perfona ,  y  claufura  dentro  de 
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un  quarto  cerrado  ,  y  lîn  comunicacion    alguna  ,  donde  eftuve  mas  de 
^74^'       dos  mefesàmi  cofta ,  y  dicha  prifione  y  deftierro  fe  originb  por  haver 
Requxste  de  dado  mi  parecer  fobre  la  noticia  ,  que  participb    por    una  carta  à  efte 
D.Jean  Ca-  Cavildo  ,  de  que  el  ExcelentilVmio  Senor  Virrey  de  eftos  Reynos  avia 
-vallf.ro   de  conferido  el  Govierno  de  efta   Provincia   al    Senor  Ibeniente  de  Rey 
iiAsco.  D^yn  Balthazar  Garcia  Ros  ,    quien  participe  dicha  noticia  ,  y  porque  fui 

de  parecer  cjue  por  mi  parte  etlava  pronto  à  darle  el  effcctivo  cumpli- 
miento  ,  y  que  en  todo  y  por  todo  fe  executallè  lo  que  dicho  Serior  Vir- 
rey  mandava  ,  haviendo  fido  los  mas  Vocales  de  parecer  contrario,  y  por  no 
haverlos  feguido  ,  me  coftb  el  referido  la  enemiga  con  ,todos  fus 
alles^ados  y  fomendadores.  Para  cuya  prifion  ni  me  hizo  caufa  ,  ni  fui 
oydo  en  mis  detenfas  ;  y  defpues  de  mi  bueka  de  dicha  prifion  à 
efta  Ciudad  ,  haviendofe  pafado  algunos  mefes  ,  repitio  dicno  Senor 
Don  Balthazar  fu  fegunda  venida  haiia  el  Rio  Tebiquari  ;  de  donde 
tambien  le  hizieron  bolver  la  primera  vcz  ,  fin  permitule  fu  entrada 
à  efta  Ciudad ,  y  con  la  noticia  de  fu  fegunda  venida ,  convoco  dicha 
Governador  el  Cavildo  en  fu  mifma  cafa  ,  donde  aviendofe  juntado  los 
Capitulâtes ,  les  propufb  como  venia  dicho  Seiîor  Don  Balthazar  ccn  exer- 
cito  de  Indios  MilTioneros  ,  Soldados  Corrientinos  ,  y  genre  pajada  ,  à 
entrar  à  fuerza  de  arm.is  à  efta  Ciudad  ,  y  que  dielTen  fus  pareceres  fi 
convenia  entrar  en  elfa  forma  -,  y  por  que  fui  de  parecer  que  con  eftrepito 
de  armas  no  convenia  fu  entrada  à  efta  Ciudad,  por  los  perjuicios  nota- 
bles ,  que  refultarian  contra  efta  Provincia  ,  pero  que  en  lo  demàs  de  fu 
venida  y  entrada  no  fe  la  embaraze ,  y  que  fobre  el  particular  ya  ténia 
dado  mi  parecer  antecedentemente  ,  y  conftava  de  Autos  ,  à  que  me 
remicia  -,  y  defpues  de  efte  aclo  haviendo  me  retirado  à  mi  chacarilla , 
envib  dicho  Governador  luego  un  auro  à  notificarme  ,  con  el  Sarjento 
Mayor  Don  Juan  Ximenez  y  dos  Teftigos  ,  en  que  mandava  que  dentro 
de  una  hora  bajaiïe  à  efta  Ciudad ,  con  pena  de  mil  pelos  ,  y  me  man- 
ruvielTe  dentro  de  mi  cafa  ,  fin  falir  à  parte  alguna  de  ella  -,  y  afti  lo 
."xecutè  con  el  jufto  recelo  por  lo  que  antecedentemente  havia  experimen- 
:ado  de  fu  violcncia  en  dicha  mi  pridon;  con  lo  quai  ,  y  dicha  rcclu- 
fion  de  mi  perfona  dentro  de  mi  cafa  ,  tuve  muchos  perjuicios  ,  danos 
y  atrafos  de  mis  haziendas  ,  y  moleftias  graviflimas  de  mi  perfona  ;  y 
defde  dichos  dos  autos  ,  que  Uevo  referidos ,  en  que  di  mi  parecer  contra 
el  didlameny  gufto  de  dicho  Governador,  en  losorros  ,  que  fe  ofrccie- 
Ton  ,  de  confultas  y  pareceres  ,  convocandotan  folamente  à  los  ot ros  fus 
Allegados  ,  y  conferiendo  à  fu  diâamen  ,  defpues  de  acavado  y  efcrito 
loque  avian  conferido  ,  me  llainavan  para  firmar ,  lo  quai  fucedib  en 
varias  occafiones  que  iran  aqui  expreiradas  ,  las  Juntas  y  pareceres  , 
(^W'dieron  los  demas  Capitulares  ,  fin  haver  aftiftido  en  ellas  yo.  En  la 
.eftanci.i  dcl  Maeftre  de  Campo  Pheiipe  Cabafias  fe  hizb  un  efcrito  por 
çl  Cabildo  à  dicho  Governador  ,  diftante  efta  eftancia  treynta  léguas  de 
^a  Ciudad ,  paraque  dicho  Governador  faliera  en  perfona  con  exercito 
de  Soldados  al  opofito  de  dicho  Senor  Don  Balthazar  ,  con  fecha  fin- 
gida  de  que  fue  hecho  y  intimado  en  efta  Ciudad  ,  con  falfedad  del 
Efcrivano ,  y  me  hizieron  firmar  ,  fin  embargo  de  conocer  la  dicha  fal- 
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fcdad  ,  recclofo  de  bolver  à  experimencar  lo  que  antecedentemcntehavia  ————— 
experimentado.  Como  tambien  otro  ,  que  fe  hizo  ,  en  que  exoitava  a  /  "^"* 

dicho  Governador   para  que  fe  Uevafle  à  pura  y  ><lebida  execucion  al   '^iqueste  de 
exercito  de  dicho  Senor  Don  B.ikhazar  ,   fin  liaver  un  poco  concurrido  à   '-'•  ^^^^  ^'^' 
tal  parecer  ,  fino  es  ,  haviendoie  acavado  de  efciivir,  me  Uamaron  para   y^fJ^j^Q 
que  tirmallè  dicho  efcrito.  Alli  mifmo  fe  hizb  otro   fegundo  por  dicho 
Cavildo  à  dicho  Seiior  Governador  en  el  puebio  de  Santa    Maria,  con 
fecha  fingida  de  que  fue  hecho  antccedentemente  en  la  eftancia  de  di- 
cho Cabanas  ,  para  que  fe  Uevalfe  à  pura  y   debida  execiicion  al  exer- 
cito contrario.  Lfto  es  defpues  de  acavado  la  funcion  de  la  guerra.    AlII 
niifmo  fe  hizb  en  la  eftancia  de  Doiia  Agueda  ,  con  fecha  tambien  fin- 
gida ,  una  Intormacion  ,    diziendo  que  fe  havia    hecho  en   la  eftancia 
de  Tabapi  de  la  genre  de  ella  ,    y  la  infpeccion  que  hizo  dicho  Sencc 
Governador  de  laCapilla  ,  pidiendome  que  firmafte  ,  fin  haverme  hallado 
prefente  al  tiempo  de  dicha  infpeccion  ,  en  que  dio  fée  el  dicho  hfcrivano. 
Otro  alli  mifmo  fe  hizo  en  el  puebio  de  Santa  Rofa  ,   diziendo  que  fe 
havia  intimado  à  dicho   Seflor    Governador  en  el  pafo    de  Tebiquary  , 
tambien  con  fecha  fingida  ,  para  que  palTalfe  con  fu  exercito  à  los  piieblos  , 
que  eftan  à  cargo  de  los  PP.  de  la  Compafiia  de  Jefus  ,    y  fe  pufieflèn 
Cleiigos ,  y  junramente  fe  los  defpojalTèn  de  las  bocas  de  fuego  ,    bacas 
y  cavallos  a  dichos  Indios  ,  que  lolo   de  elle  modo   no  bolverian  contra 
efta  Ciadad.   Todos  juntos  opueftos  à  la  verdad  :  y  por  no  verme  con 
mayores  extorlîones  y  vilipcndios  de  mi  perfona  ,  como  obligado  de  un 
Siiperior  violento ,  como  tambien  Uegue  à  expérimentât  la  abfoluta  dif- 
poficion  de  dicho  Seiior  Governador  ,    que  haviendo  juntado  a  los  Capi- 
tulâtes en  la  fala  de  la  cafa  de  fu  morada  me  halle  prelente  como  uno 
de  los  Vocales  ,  y  fin  habler  una  palabra  ,  ni  faver  para  que  me  man- 
dava  juntar  ,    començb  dicho  Governador  à  diétar  el  parecer  y  acuerdo 
de  dicho  Cavildo  para  la  expulfion  de  los  PP.  Jefuitas  de  efta  Ciudad 
y  fu  Colegio  ,  y  como  era  de  tanto  empefio  de  dicho  Governador  el 
que  los  diclios  Padres  falieften  de  efta  Provincia  ,  y  por  lo  que   nuMica- 
mcnte  dixb  que  à  todos  los  Ailegados  y  Parciales  de  Don  Diego  de  los 
Reyes  les  havia  de  dar  garrote  ,    y  experimentando   eft.as  crueldades  y 
otras  muchas  de  prifiones  ,  aun  contra  Perfonas    Ecclefiafticas  y  Secu- 
lares  ,  que  han  fido  publico  y  notorio  de  eftos  juftos  recelos  ,  ileguè  à 
fîrmar  el  dicho  Cavildo  y  Auto  didado  por  dicho  Senor  Governador  fobre 
la  expulfion  de  dichos  Padres  ,  no  fiendo  mi  animo  deliberado  ,   ni  vo- 
luntad  propria  todas  las  firmas  ,  que  he  hcchado  en  todos  los  referidos 
aftos  ;  y  por  acudir  à  los  defcargos  de  mi  conciencia  ,  y  hazer  los  pedi- 
mientos,  que  convengan  ,    ante  quien  con  derechopueda  y  deva  hazer  , 
y  hago  efta  mi  exclamacion  en  todos  los  puntos  ,  que  Uevo  exprelFrflfes, 
pot  todo  lo  quai  à  V.  S.  Illuftriiïima  pido  y  fuplico  fe  fiiva  de  haverme 
por  prefentado  con  efta  mi  exclamacion  ,  que  hago  por  alcançarnii  juf- 
ticia  ,  y  juro  por  DiosNueftro  Senor  ,  y  a  una  Cruz  ,  fegun  forma  de 
derecho  ,  Sec.  J.  Cavallf.ro  de  Anasco.  Otro  fi  digo  que  aunque  fimiè 
el  auto  de  la  expulfion  de  los  Reverendilfimos  Padres  de  la  Compini.-i 
de  Jcfus  de  efte  fu  Colegio  y    Provincia  ,  como  llevo  exprclfado  ,  fuc 
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—————  violentado  y  forzado  ,  no  concurriendo  con  voliiiitad  propria;  y  fi  cafo 

^  1'^'       huvieire  incLiiTido  en  la  excomunion  delaBula  delà  Cena,  fe  firvia    fu 

RiQUESTE  DE  Sefioria  Illuftriirima'de  abfolvenne  ,    en  que  recibire   todo  bien  y  jufti- 

D    Jean  Ca-  (-i^  ^  y  j^q  Ut  fupra 

VALLERo   DE  Juan  Cavallero  de  Aiiasco. 

AnAsco. 

Da  fe  por  prefentada  efta  exclamacion  heclia  por  el  fuplicante  en  los 
puntos  que  exprella,  Y  vifta  por  S.  S.  I.  en  confideracion  de  las  violenciaâ 
y  ados  de  rigores  ,  que  renere  padecio  en  fu  perfona  y  bienes  ,  dé 
que  le  fobrevino  el  miedo  jufto  que  cabe  en  varon  conrtante  ,  fe  lô 
dà  y  admite  por  infinuadas  debaxo  de  la  folemnidad  de  venir  jura- 
do  ;  y  por  la  penitencia  faludabie  ,  que  ruega  fe  le  concéda  ,  fu  Sefioria 
lUuftriffima  le  confiere  el  Beneficio  EcclefulUco  de  la  abfolucion  ,  aun- 
que  para  ello  fe  requiera  qualquier  folemnidad.  Y  mando  fe  faquè  un 
teftimonio  Icgalizado  en  publica  forma  ,  para  los  efe6tos  ,  que  convengati 
en  jufticia.  Proveyo  lo  de  fufo  el  Illuftrilîimo  Seiïor  Doôtor  Don  Fray 
Jofeph  Palos ,  del  Orden  de  San  Francifco  ,  por  la  gracia  de  Diosy  de  la 
Santa  Sede  Apoftolica,  Obifpo  defte  Obifpado  del  Paraguay  ,  del  Confejo 
de  Su  Majeftad  (que  Dios  guarde  )  ,  en  efta  Ciudad  de  la  Alfumpcion 
en  diez  y  feis  dias  del  mes  de  06tubre  de  mil  fetecientos  y  veynte  y 
quatro  anos ,  y  pasb  ante  mi ,  de  ello  doy  fee 

FRAY    JOSEPH,  Obifpo  del  Paraguay. 

Ante  miToMAS   Zorrilla  del  Valle  ,   Notario  Publico- 

Concuerda  efte  traflado  con  la  exclamacion  original ,  el  quai  queda  en  el 
Archivo  del  Juzgado  Epifcopal  ,  à  que  me  refiero.  Va  cierto  y  verda- 
dero  ,  y  para  que  conftè  donde  convenga  ,  doy  el  prefente ,  en  efta  Ciu- 
dad de  la  Alfumpcion  en  veynte  y  dos  dias  del  mes  de  Mayo  de  mil  fete- 
cientos y  veynte  y  cinco  aiios  •■,  y  en  fee  dello  lo  rubrico  y  firme  ,  en  cefti* 
monio  de  verdad , 

ToMAs  Zorrilla  del    Vallb. 

Suit  la  Lcgalifation  par  le  Corps  de  Ville. 
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EXTRAIT 

D'UNE      INFORMATION 

'ADRESSE'E  AU  ROI  CATHOLIQUE, 

par  le  Seigneur  Evéque  Dont  Jojeph  Palos* 
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Uya  informacion  acompana  a      \  J  Ont   l'information  efl:  jointe       1714. 

efte  teftimonio  ,  por  el  quai  fe  di-  à  ce  témoignage  ,  par  le  moien  du- 

gnara  Vueftra  Majeftad  mandat  ver  quel    Votre  Majelté  aura  la  bonté  ^DREs's'iE  au 

la  forma  en  que  fe  executb  (1)  y  por  d'ordonner  qu'on  examine  de  quelle  rqi  i'ar   D. 

elle  reconocerà  la  gran  comprelien-  manière  la  chofe  fut  exécutée  (i)  ;  &  Joseph  Palos 

fion  de  Vueltra  Mageftad  lo  obftina-  fa  grande  intelligence  lui  fera  com- 

dosque  fehallan  Antequera  y  cavil-  prendre  jufqu'oii  va  l'obftinationde 

dantes  contra  dichosReligiofos,  lie-  Antequera  &  du    Corps    de   Ville 

vados  de  fu  pailion  y  propenfion  na-  contre  les  fufdits  Religieux  ;   em- 

luralquetienenà  no  hazerlesfuerça  portés  par  leur  paiîion  &  leur  pen- 

la  verdad ,  razon  y  jufticia ,  ferran-  chant  natutel  à  fe  roidir  contre  la 

vérité,  laraifon  &  la  juftice  ,  à  fer- 


do  à  todos  los  ojos  de  la  confidera 
cion,  fin  entender  à  los  Uantos  y  cla- 
mores  de  la  mayor  parte  ,  y  aun 
de  todo  efta  Republica  ,  por  la  falta 
que  los  hazen  dichos  Religiofos  , 
quienes  les  adminiftran  el  fuftento 
efpiritual  y  temporal ,  cuyo  exemple 
y  doctrina  en  una  Ciudad  como 
efta  de  no  muy  ajuftadas  coftum- 
bres  (  por  no  dezir  eftrajadas  )  firve 
de  muy  grande  confuelo  ,  y  efpe- 
cialmeiite  à  mi ,  pot  fer  muy  de  mi- 
incumbencia  ,  y  la  principal  ,elmi- 
rac  por  cl  pafto  efpiritual  de  mis 
ovejas  ,  pues  los  dichos  Religiofos 
eran  los  unicos  ,  que  y  a  en  Miflîo- 
nes  ,  ya  en  platicas  por  las  calles , 

los  que  tenian  prefentada  continua  étoient  les  feuls  ,  qui  par  leurs  Mif 
batalla  à  los  vicios ,  fin  encontrar  mi  fions  ,  &  les  inftrucH  jus  qu'ils  fai- 
difcurfo  ,  aunque  le  he  fatigado  foient  jufques  dans  les  rues  &  \cs 
baftante  ,  aflî  desde  que  me  hallo  places  publiques,  avoient  décLvc 
çn  efta  Ciudad  ,  como  el  tiempo  une  guerre  continuelle  aux  vices. 
(  1  )  La  expullîon  de  los  Jefuitas. 


mer  les  yeux  à  toute  confidération  , 
fans  vouloir  écouter  les  gémifle- 
mens  &  les  cris  du  plus  grand  nom- 
bre ,  ni  même  de  toute  cette  Répu- 
blique ,  fur  la  perte  qu'elle  a  faite 
de  ces  Religieux  ,  qui  lui  fournif- 
foient  la  nourriture  de  l'ame  &  da 
corps ,  dont  les  exemples  &  les  inf- 
tru(ftions ,  dans  une  Ville  comme 
celle-ci  ,  où  les  mœurs  font  fort 
peu  réglées  ,  pour  ne  pas  dire  cor- 
rompues ,  font  d'une  grande  con- 
folation  ,  particulièrement  pour 
moi  ,  qui  Uns  chargé  furtout  dp 
procurer  la  pâture  fpirituelle  à  mon 
Troupeau.  Car  enfin  ces  Reli<*|| 


JosEfH  Palos 
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que  eftuve  en  las  dodrinas  de  los 
""■"       Jefiiitas  ,  desde  que  tuve  noticiade 
Informât,   tan  ad^anuada   maldad    (  que  efte 
ADRESSÉE  AU  nombre  parece  le  le  debedar),el 
îi"^,!.'*n..?!  mas  levé  ni  fonado    mocivo    para 
executarl.i  ,  fino  es  que  lea  el  hal- 
larfe    mal    con    quien     procura  la 
cranquillidad  de  las  aimas  ,  y  que 
fe  lot^rè  el  fin  paraque  hicron  cria- 
das ,  y  reynar  el  encono  arraig.ido  y 
ejivejecido  que  (  tengo  cierta  noti- 
cia  )   permanece  en  los  de  efta  Pro- 
vincia  ,  por  no  haver  logrado  nun- 
ca  à  ruinar  los  pucblos  de  las  Doc- 
trinas  de  los  Reliîriofos  de  la  dichi 
Compaiîia  ,    como  lo  eftan  los  de 
Curas  Clerigos  ,  y  las  quatro  Doc- 
trinas ,  que  eftan  à  cargo  de  los  Re- 
ligiofos  del  Serafico   Orden   ,   por 
que  tienen  todos    los  Indios  enco- 
iTiCndados  ,   y    con  encomiendas  , 
que  dan  y  qukan  les  Governadores 
à  fu  arbirrio  ,    les  hazen   trabajar, 
y  tienen^  en  fus  yerbales  los  Enco- 
menderos  un  ano  ,  y  aun  dos ,  fin 
oyr  MilFa ,  y  cumplir  con  la  Yglefia  ; 
y  quando  pafado  dicho  tiempo  les 
dan  licencia  para  que  buelvenà  fus 
pueblos ,  no  pueden  lograrlo ,  à  cau- 
fa  de   que   los   Governadores    dan 
mandamientos     de    que    vayan    à 
trabajar    fuera   de   ellos  con  ocros 
parciculares  ,  lo   quai   es   caufa  de 
que    dichos  pueblos  eftàn  arruina- 
dos  ;  lo  que  no  fucede   con  los  del 
cargo  de  dichos    Religiofos  Jefui- 
tas  ,  mediance  las  ordenes  ,  que  han 
confeguido   de  la  gran  piedad   de 
Vaeftra  Majeftad  ,  que  procuran  di- 
ch^  Religiofos  fe   obferven    con 
tûii^xaâ:itud  -,  quienes  ,  como  he 
reprefentado  à  Vueftra  Majelbd  ,  fe 
efmeran  v  ponen  todo  lu  conatoen 
laVuena  educacion  y  crianza  de  los 
Indios ,  afiltiendoles  alll  en  lo  efpi- 
rinijal  ,  como  en   lo  temporal   con 
grande  amory  carino ,  inclinandoles 


TIFICATIVES 
J'ai  eu  beau  mettre  mon  efprità  la 
torrure  ,  non  feulement  depuis  que 
je  fuis  dans  cette  Ville  ,  mais  tout 
le  tems  même  que  j'ai  palTc  dans 
les  Doclrines  des  Jcfuites,  &  que  j'ai 
eu  connoilTance  de  cet  excès  de  fu- 
reur ,  car  il  me  paroît  qu'on  ne  peut 
lappeller  autrement ,  je  n'ai  pu  ima- 
giner la  moindre  raifon  ,    qui  ait 
pu  les  y  porter,  finon qu'ils  ne  peu- 
vent fourtrir  ceux  qui   travaillent  à 
tranquillifer  les  âmes ,  &  à  les  con- 
duire au  terme  ,   pour  lequel  elles 
ont  été  créées.   Je  fais  mcme  à  n'en 
point  douter  qu'il  règne  dans  cette 
Province  une  haine  invétérée  con- 
tre ces  Pères ,  qui  n'a  point  d'au- 
tre motif  que   celui  de  n'avoir  pu 
ruiner  leurs  Doftiines ,  comme  on 
a  fait   celles    qui  font  dirigées  pac 
les  Prêtres  Séculiers ,  Se  les  quatre  , 
dont  les  Religieux  de  l'Ordre  Séra- 
fique  font  chargés  ,  où  tous  les  In- 
diens font  en  commande  ,  &  chan- 
gent de  Maîtres  fuivant  qu'il  plaît 
aux  Gouverneurs  de  les  donner  ou 
de  les  ôter  à  qui    ils  jugent  à  pro- 
pos :  car  les  Commandataircs    les 
tiennent  dans  leurs  Campagnes  une 
année  entière  &   même  deux  ,  fans 
leur  donner  la  liberté  d'entendre  la 
MeiTe ,  ni  de  faire  leur  devoir  de 
Chrétiens  ,    &  lorfqu'ils  leur  per- 
mettent   de    retourner   chez    eux , 
quand  le  tems  de  leur  fervice  eft 
fiai  ,   ils  n'y  gagnent  rien  ,  parce- 
que  les  Gouverneurs  leur  envoient 
des  ordres  pour  aller  travailler  pour 
d'autres  Particuliers.  Voilà  pourquoi 
leurs  Bourgades  font    ruinées  :  cela 
n'arrive  point  aux  Indiens  dont  les 
Jéfuites   font    chargés    ,    parceque 
ces  Pères  ont  obtenu  de  la  grande 
piété   de    Votre    Majeftc   de   bons 
ordres  ,  dont  ils  ont  grand  foin  de 
procurer  l'exécution  -,  &  comme  je 
l'ai  déjà  repréfenté  à  Votre  Majefté , 

ils 


DF.    L'HlSTofRE 
a   la   virtud   y  devocion  ,    con  cl 
afeo  y  ciiriolîdad  de  los  Templos , 
en  que ,  y  en  la  manucencion  y  vef- 
tuario  de  los  Indios  ,  confumen  lo 
que  dan  de  iî  los  pocos  frutos  ,  que 
adquiren  con  fu  corto   crabajo  ,  y 
no  en  los  fines  ,    que    la  malicia 
maquina ,  llevada   de  fu  pallîon  y 
anrojo  ,  fiendo  muy  limitado  el  gaf- 
to  ,  que  dichos   Religiofos    hazen 
con  ius  perfonas  ,  affi  en  fu  alimen- 
te y  vertuario  ,  pues  elle  fe  reduce 
à  una  fotana  y  manteo ,  que  hazen 
de  lienço  de  algodon  tenido  ,  y  las 
camifas  de  dicho  lienço  ,  que  fe  tc- 
je  en  dichas  Dodrinas  ,  y  el  demis 
veftido  interior  es  correfpondiente 
al  que  llevo  dicho  :  lo  que  he  vif- 
to  y  experimentado  ocularmente  el 
tiempo  ,  que  eftube  en  dichas  Doc- 
trinas  ;  y  me  ha  parecido  fer  de  mi 
primera  obligacion    ponerlo  en  la 
Real   nocicia   de  Vueftra  Majeftad. 
ZZ.  Oclubre  1^x4. 


D  U    P  A  R.  A  G  U  A  Y.  xlx 

ils   mettent    toute     leur    attention  1-7 -,4. 

à  donner   une    bonne  éducation  à  ' 

leurs   Indiens  ;   ils  ne   les  lailFenc  I^-^oRmat- 
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manquer  de  rien  ,  m  pour  le  Ipiri-  ^^j  p^^  p. 
tuel  ,  ni  pour  le  temporel  -,  ils  les  Joseph  Palos 
artecflionnent  à  la  vertu  ,  &  aux 
exercices  de  la  Religion  par  la  beau- 
té &  la  décoration  des  Eglifes  :  ils 
emploient  le  peu  qu'ils  retirent  de 
leurs  petits  travaux  ,  pour  ces 
ufages  ,  &  non  pour  ce  que  la  ma- 
lice &  la  p.ilîîon  ont  imaginé  ;  car 
rien  n'eft  plus  modique  que  la  dc- 
penfe  de  ces  Religieux  pour  leur 
nourriture  &  leurs  vêtemens  ,  qui 
fe  réduit  à  une  foutane  &  un  man- 
teau de  toile  de  coton  ,  qu'ils  font 
teindre  ,  &  à  des  chemifes  de  la 
même  toile  ,  qui  fe  fabrique  dans 
leurs  Bourgades  :  le  refte  de  leur 
habillement  eft  de  même  efpece. 
C'eft  ce  que  j'ai  vu  de  mes  propres 
yeux  ,  lorfque  j'étois  dans  ces  E)oc- 
trines  ,  &  )'ai  cru  que  mon  premier 
devoir  étoit    d'en    informer  Votre 


Majefté. 
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Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majefié  Catholique  j 
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Copiée  fur  l'Original.  ' 

SENOR.  SIRE,  "*• 

Jt    O  R  la  fuma  falta  de  Religio-  J_J  A  grande  difette  de  Sujets  ,  où 

fos  conque  fe  hallan  los  Colegios  y  fe  trouvent  les  Collèges  &  les  Alif- 

Millîones  de  la  Compariia  de  Jefus  fions  de  la  Compagnie  dejefus  de  ci.t- 

^e  efta  Provincia  ,    ocallonada  de  te  Province,  par  la  mort  de  plufieurs, 
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muclios  que  han  fallecido  ,  y  octus 
Aiîcianos  mcapaces  àc  rcfittir  la  ta- 
cigi  tle  fu  coiuiiiuada  carea  ,  fe  ha 
vilto precilad  )  el  Padre  Provincial, 
confiilerando  el  cuydado  de  can  ur- 
geiue  necellidad ,  à  rv.curiir  al  iupe- 
rioi'  Govieiiio  à  folUcicar  parmiio 
para  embarcarfe  los  Padres  Procu- 
radores  générales  de  la  Million  en 
navio  del  Afiento  de  Inglaterra  ,  para 
ir  à  Europa  ■■,  y  como  la  fiierça  de  las 
razuncs ,  alegadas  al  Virrey  ancecef- 
for  Don  Fray  Dicgo  Morcillo  ,  fue- 
ron  tan  eticaces ,  por  la  imporcan- 
cia,por  no  efponer  losPueblosde  las 
Milliones  à  la  fiituva  évidente  con- 
tingencia  de  la  total  impollibili- 
dad  de  reemplazer  fiijetos  ,  delibeio 
con  maduro  acuerdo  y  reflexion 
prudcntilTima  ,  concéder  el  referido 
permiil'o  pava  que  fe  puedan  em- 
barcar  en  elte  puerto  en  navio  del 
afiento  de  Inglaterra  ;  y  en  fu  confe- 
cucion  eftàn  los  Padres  Geronimo 
Herran  ,  y  Juan  de  Alzola  ,  eledos 
Procuradores  Générales  ,  proxiinos 
à  exécutât  fu  viaje  en  la  f  ragata  </ 
Carune. 


Con  cuyo  motivo  he  juzgado  ^e 
mi  obligacion  reprefentar  à  fu  Real 
Grandeza ,  de  que  mi  conrta  con  en- 
tera provabilidadjo  efaufto  de  Reli- 
giofos  en  que  perlîften  los  Religio- 
los  de  efta  eftcndida  Provincia  por 
los  accidentes  del  tiempo  :  y ,  fiendo 
precifo  è  indifpenfable  proveer  de 
Curasel  crecido  numéro  de  las  Doc- 
trinas  de  efta  Jurifdicion  ,  que  fe 
<#ftponende  diezy  fcis  ,  fin  las  del 
Paraguay,  y  ôtrasnuevamenre con- 
vertidas ,  cftov  cierto  de  la  cleinon- 
ci?  y  piedad  de  Vueftra  Majeftad  fe 
digi'arà  condecender  en  que  la  Mif- 
fiii>n  fea  la  mas  copiofa  de  Sujetos  , 
y  coriefponder  à  fufragar  la  nccclîi- 
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&  la  caducité  iie  quelques  autres 
qui  ne  font  p. us  en  état  de  loute.ar 
les  travaux  do  leur  pénible  Minifte- 
re  ,  a  obligé  ic  Provincial  de  recou- 
rir au  gouvernement  fupérieur  pour 
obtenir  la  permilfion  de  taire  em- 
barquer lur  le  Navire  de  commerce 
d'Angleterre  les  Procureurs  Géné- 
raux de  la  MilîîjH  ,  vu  le  prelîant 
befoin  où  il  fe  voioit  réduit;  &, 
comme  la  force  des  raifons  ,  qu'il 
a  alléguées  au  précèdent  Viceroi 
Dom  Diego  Morcillo  ,  l'ont  déter- 
miné ,  pour  ne  pas  expofer  les  Bour- 
gades Indiennes  au  danger  de  refter 
fans  Pafteurs  ,  par  l'impollibihté  de 
remplacer  ceux  qui  viendroient  à 
manquer ,  ce  qui  elT:  cependant  d'u- 
ne très  grande  importance  ,  à  accor- 
der cette  permillion  après  en  avoir 
mûrement  délibéré  &C  fait  de  très 
féiieufes  réflexions  ,  en  confé- 
quence  les  Pères  Jérôme  Herran  ,  8c 
Jean  de  Alzola  ,  qui  ont  été  élus 
Procureurs  Généraux  ,  font  fur  le 
point  de  s'embarquer  dans  ce  Port , 
lur  la  Frégate  le  Caruret ,  pour  aller 
demander  des  Millionnaires  ,  &:  les 
conduire  ici  fous  le  bon  pLulir  de 
Votre  Majefté. 

Ce  même  motif  m'a  fait  juger 
qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  rcpré- 
fenterà  Votre  Majefté,  ce  que  je  fais 
certainement  &  d'une  entière  pro- 
babilité ,  l'épuifemenr  où  cette  vafte 
Province  fe  trouve  de  Religieux  par 
divers  accidents  ,  &  l'indifpenfable 
néccdité  de  pourvoir  de  Pafteur» 
Jeurs  Bourgades  ,  dont  le  nombre 
eft  tort  augmenté.  Car  on  en  compte 
julqu'à  feizedans  ce  Gouvernemenr 
feul  ,  fans  parler  de  celles  qui  font 
fous  la  Jurifdiiition  du  Paraguay, 
ni  de  quelques  autres  qui  font  peu- 
plées d'Indiens  nouvellement  con- 
vertis. Je  chinois  allez  la  clémence 
iJc  la  pièce  de  Vocie  Majelté  ,  pour 


DE  l' Histoire 

dad  urgente  de  efta  Provincia ,  pro- 
metieiidome  que  Vueftra  Majef- 
tad  con  fu  Real  benigr.idad  ha  de 
facilitarles  à  los  exprelTados  Pro- 
curadores  Générales  el  mayor  alivio 
y  confuelo  ,  atendiendo  à  lo  mucho 
qi;e  interella  la  Religion  catho- 
lica ,  y  la  confervacion  en  ella  de  los 
Subditos  de  Vueftra  Majeftad  ,  en 
eftos  vaftos  Dominios  de  fu  fobera- 
no  Imperio  ,  mediante  el  infatigable 
efpirftu  y  ardiente  zelo  de  los  Pa- 
dres  de  la  Compania  de  Jefus ,  al 
paio  de  que  fe  efmeran  con  igual 
amor  y  defvelo  en  fervicio  de  Vuef- 
tra Majeftad  ,  como  la  experiencia 
!o  ha  calihcado  en  la  promta  provi- 
dencia  à  juntar  y  defpachar  los  In- 
dios  de  fus  Dodlrinas  à  los  Parajes , 
que  la  occurencia  ha  requirido , 
para  fu  defenfa ,  y  para  lo  dcmàs  que 
fé  ha  ofrecido  ,  con  la  puntualidad  y 
conftancia  ,  que  tengo  reprefentado 
feparatamente  à  Vueftra  Majeftad  , 
cuya  Catholica  Real  Perfona  guarde 
Dios ,  como  la  Chriftiandad  ha  me- 
nefter. 

Buenos  Ayûs  , y  Dic'umbrt  4  de 

IJZ4- 

Don  Bruno  de  Zavala. 
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ne  point  douter  qu'elle  n'envoie  un 
nombre  de  Sujets,  proportionné  à  la 
nécelTué  urgente  de  cette  Province  , 
&  qu'elle  ne  facilite  aux  fufùits  Pro- 
cureurs Généraux ,  en  leur  procurant 
les  plus  grands  fecours  &  la  plus 
grande  confolation ,  l'exécution  de 
leur  commilîlon  ,  piiifque  la  Reli- 
gion Catholique  y  efttort  interelïee, 
&:  qu'il  s'agit  d'y  conferver  les  Su- 
jets de  Votre  Majefté,  dans  ces  vaftes 
Domaines  de  fon  Empire  ,  par  le 
moïen  du  zèle  ardent  &  infatigable 
des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
toujours  également  prêts  à  donner 
des  preuves  de  l'affedion  &;  de  la 
diligence  qu'ils  font  paroître  en  tout 
ce  qui  eft  du  fervice  de  Votre  Ma- 
jefté. Cela  paroît  furtout  par  leur 
atrention  &  leur  promptitude  à 
rallembler  &  à  faire  partir  les  In- 
diens de  leurs  Doétrines  pour  mar- 
cher où  le  befoin  les  fait  appeller, 
foit  pour  la  défenfe  de  la  Province, 
foin  pour  quelque  autre  expédition 
que  ce  puilfe  être  ;  &:  cela  avec  une 
ponélualité  &  une  conftance  ,  donc 
j'ai  informe  dans  une  autre  Lertre 
Votre  Majefté  ,  dont  Dieu  conferve 
la  Perfonne  Roïale  &  Catholique 
pour  le  befoin  de  la  Chrétienté. 
A  Buenos  Ayrh  ,  ce  4  Décembre 

iyz4- 
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INFORMAT  ION 

ADRESSE'E    AU   ROI     CATHOLIQl/E 

par  Dom  BaUhaiar  Garcia   Ros  ,   Lieutenant  de  Roi  &    . 
Commandant  dans  la  Province  de  Rio  de  la  Plata. 


S  E  N  O  R. 

On  largas  experiencias  ,  que 
he  tenido  adquiridas  en  baver  re- 
genrado  los  Goviernos  de  las  Pro- 
vincias  del  Paraguay  y  Rio  de  la  Pla- 
ta ,  y  hallandome  aélualmente  efi 
efte  de  Buenos  Ayres  por  aulencia 
del  Governador  Don  Bruno  de  Za- 
vala  ,  me  ha  parecido  poner  en  la 
Real  noticia  de  Vueftra  Majeftad , 
la  calidad  del  amor  ,  conque  fir- 
ven  los  Indios  Tapes  de  las  Do(îlri- 
nas  de  la  Compania  de  Jefus  ,  y  el 
irdientezelo  de  eftos  Religiofos  en 
idtuar  con  ellos ,  en  las  providencias 
ie  la  mas  exaâra  puntualidad ,  en  el 
:umplimlen:o  de  las  ordenes  deef- 
e  Govierno  ,  acredirados  inalrera- 
îlemente  defde  el  origen  de  fus  po- 
jlaciones,  y  parcicularmente  defde  el 
ino  de  171 9  en  adelance  ,  en  el 
:ontinuo  crabajo  de  la  reedificacion 
lel  anriguo  Fuerte  de  elle  prefidio 
iento  y  fetenca  Indios ,  que  alter- 
lando  efte  numéro  en  cada  aiîo  , 
epetian  fus  marchas  en  la  eftacion 
le  cada  uno  ,  defde  lo  remoco  de  fus 
Hieblos  ,  fin  la  menor  falta  en  la 
jbediencia  y  trabajo  ,  y  en  lo  re- 
»ulè»  del  modo  honefto  y  decenre 
ie  vivir  ,  cxiftiendo  iuHexibles  en 
o  v.]ue  fe  ordenaba- 

Y  en  el  de    lyii  »  bajaron  qul- 
nentos  Indios  de  armas  por  orden  . 
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M  i  A  longue  expérience  ,  que  j'ai 
acquife  en  gouvernant  les  Provinces- 
du  Paraguay  &  de  Rio  de  la  Piata  , 
furtouc  me  trouvant  aâuellemenc 
chargé  du  Gouvernement  de  celle- 
ci  pendant  l'abfence  du  Gouverneur 
Dom  Bruno  de  Zavala  ,  m'a  fait  ju- 
ger que  je  devois  faire  connoîrre  à 
Votre  Majefté  avec  quelle  aticdion 
elle  eft  fervie  par  les  Indiens  Tapes , 
des  Doctrines  dirigées  par  la  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  &  avec  quelle  ar- 
deur de  zèle  ces  Religieux  leur  font 
ponfSfuellement  exécuter  les  ordres 
qu'ils  reçoivent  de  ce  Gouverne- 
ment. Ce  zèle  n'eft  point  ralenti  de- 
puis la  première  origine  de  ces 
Bourgades  ,  &c  c'eft  ce  qui  a  paru 
furtout  depuis  l'année  1719  ,  qu'ils 
ont  continuellement  été  emploies 
à  rebâtir  l'ancienne  ForterelTe  de 
cette  Ville  ,  fe  fuccedanr  chaque 
année  par  troupes  décent  foixante, 
&:  réglant  tellement  leur  marche, 
quoiqu'ils  vinlFent  des  Bourgades  les 
plus  éloignées  ,  que  1  ouvrage  n  a 
pas  été  interrompu  d'un  moment. 
D'ailleurs  ,  il  n'étoit  pas  pollible  de 
rien  ajouter  à  la  régularité  de  leur 
conduite  ,  ni  à  l'obcilfance  aveugle 
&  inriexible  avec  laqu<We  ils  exécu- 
toient  tout  ce  qui  leur  étoit  pres- 
crit. 

En    1721  ,    il  en  defccndit  cinq 
cents  bien  armés,  par  ordre  du iuf- 
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del  refcridoGovernador  ,  para  defa- 
logar  a  los   Portuguefes  de  la  Co- 
lonia  del  Sacramenco  do  una  eftan- 
cia  ,  que  avian  tuiidamencado  con 
muchos   ganados  en  terrirorio    de 
Vueftra   NIageftad  ,  de    donde  los 
hizieron   retirar  ,   y  cenir    en   los 
limites  de  fu  Colonia  ,  cuya  faccion 
executaron  a  fu    cofta  y  mencion  , 
fin  que  à  la   real  hazienda    fuelfen 
gravados   en  cofa  alguna  en  fu  ve- 
nida  y  regrelîb    ,    valiendofe  para 
executarla  las   repetidas  diecas  de 
fu   caballeria  en   que  cranfportaron 
los  viaticos   diarios  y  las  armas.   Y 
en  cl  ano  pafado  de  1724,  per  or- 
den   del    milmo  Governador  ,   fa- 
lieron  de  las  reteridas  Dodrinas  très 
mil  Indios  de  guerra  armados  para 
defalojar   del    Puerto    de    Monte- 
video à  los   Portuguefes  ,   que   le 
avian   poblado   ,    y  hallandofe  en 
marcha  fuera  de  los  pueblos  en  lar- 
g.is  diftancias  ,  recibieron  fegunda 
orden  para  que  fe  retiralfen  ,  y  que 
mil  de  ellos   profeguielfen  la  mar- 
ciia   hafta  \lonte-video   ,  a  donde 
haviendo  llegado  ,  fe  mantienen  tra- 
bajandoen  laconltruccion  del  nuevo 
caftillo ,  con  tan  efpecial  aplicacion 
y  tefon ,  que  en  brève  fe  efpera  la 
perfeccion. 

Anadiendo  al  zelo  con  que  firven 

à  Vueftra  Mageftad  el  cximirfe  del 

fueldo  ,  que  les  eftà  afignado  ,   ha- 

ziendo  de  ello  graciofa  donacion  , 

adcmas   de  conducir  en   fus  caval- 

gaduras  à  la  diftancia  de  ocho  léguas 

las  faginas  :   c   immediamente    fe 

figuib  à  efte  fervicio  el  de  averfe  a- 

promptado  dos  mil  Indios  armados 

a   fu  cofta    y  fin   fueldo  ninguno  , 

que  pafaron  à  mi  comanda  à  la  Pro- 

vincia  del  Paraguay ,  donde  fui  per 

orden  del  Virrey  de  eftos  Reynos  à 

apaciguar  y  reftablecer  la  obediencia, 

que  debian  verificar  los  fubditos  de 
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dit  Gouverneur  ,    pour  déloger  les  — — — — 
Portugais  de  la  Colonie  du  Saint-  '->• 

Sacrement   d'une  Habitation  qu'ils      Informat. 
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avoient  raite  ,  &  çarnie  d  un  nom-  d     „      i-> 
,  1  '      1     ,-    *  •  KoiparDom 

breux  bétail ,  lur  un  terrein  qui  ap-  Balthazar 

partient  à  Votre  Majefté  ,  d'où  ils  Garcia  Ros, 
les  ont  obligés  de  fe  reriier  &  de  fe 
renfermer  dans  leurs  limites  ,  fans 
qu'il  en  ait  coûté  un  fol  .i  votre  Trc- 
for  Roïal,  non  plus  que  pour  l'aller 
6c  le  retour  ,  aïant  chargé  fur  leurs 
chevaux  ,  dont  ils  avoient  des  re- 
lais ,  leurs  munitions ,  leurs  vivres , 
èc  leurs  armes ,  le  tout  à  leurs  frais: 
&c  l'année  dernière  1724  ,  ils  par- 
tirent par  ordre  du  même  Gouver- 
neur au  nombre  de  trois  mille  pour 
chalfer  les  Portugais  du  Port  de 
Monte  Video  ,  donc  ils  s'étoienc 
emparés  ,  &  ils  avoient  fait  une 
bonne  partie  du  chemin  ,  lorfqu'ils 
reçurent  un  fécond  ordre  ,  qui  por- 
toic  que  deux  mille  d'entre  eux 
s'en  retournalfent  ,  &  que  les  au- 
tres continualTenc  leur  marche 
pour  travailler  à  la  bâtiffe  du  nou- 
veau Fort ,  ce  qu'Us  font  avec  une 
application  &  uue  ardeur  qui  don- 
nent lieu  d'efperer  que  l'ouvrage 
fera  bientôt  dans  fa  perfedion. 


Ce  qui  relevé  encore  le  zèle  qu'ils 
font  paroître  pour  le  fervice  de  vo- 
tre Majefté ,  c'eft  le  refus  qu'ils  ont 
fait  de  la  paie  ,  qui  leur  avoir  été 
alfignée  :  générofité  d'autant  plus 
grande  ,  qu'ils  étoient  obliges  de 
taire  porter  de  huit  lieues  les  fafci- 
nes  fur  leurs  chevaux.  Immédinte- 
ment  après  avoir  rendu  un  fi  f  ["and 
vervice  deux  mille  d'entre  eux,  pr- 
més  .à  leur  frais,  &  fans  avoir  reçu 
aucune  folde ,  pallêrent  par  mesjbr- 
dres  à  la  Province  de  Paraguay  /où 
j'allai  par  ordre  du  Viceroi  de  (§;s 
Koiauines,  pour  y  établir  la  paix 
Qq  iij 
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. ella  con  el  Vjrrey  :  en  cuya  expedi- 

1715.       cion  expérimenté  en  los  Indios  va- 
I   r  RMAT    ^°^  '   obediencia  y  zelo  en  fervicio 
j^olyssiTAv  de  Vueftra    Mageftad  ,  y  aviendo 
RoiparDom  aquellos  Subditos  opueftos  con    ar- 
Balthazar    nias  y  <»ente  rehiifado  de  obedecer , 
Gakcia  Ros.  y  confeguido  mayor  fortiina  en   la 
ODoficion  de  los  Indios  ,  (  como  ten- 
go  dado  quenca  à   parte  à  Vueftra 
Mageftad    ,  )  volvl  à  efta  Ciudad 
para   conferir    con  el    Governador 
nuevas  providencias  de  genre  y  ar- 
mas para  el  mas  acertado  expedien- 
te  de  la  quietud  de  aqiiella  tiimul- 
tuada  Provincia.  Y  en  efta  ocafion 
i  i  recibio  el  Governador  ordenes  del 

t  Virrey  Marques  de  Caftel  Fuerte  , 

para  que  en  perfona  paialfe  à  paci- 
ncarla ,  y  poniendo  en  pradica   el 
cumpiimiento  de  ellos ,  lo  eteclub 
con  el  armamento  mas  pronto  ,  que 
pudo  Uevar  de  efta  Ciudad  ,  hallan- 
dûfs  aftualmente  en  marcha  ,  y  anti- 
cipando  ordenes  à  las  refcridas  Doc- 
trinas  para  que  fe  le  aprontaflen  feis 
mil   Indios  armados ,  los  quales  fe 
hallan     prevenidos    ,     efperandole 
quarenta  leguis    antes  de  llegar  al 
Paraguay  ,   parar  incorporarie  con 
las  demas  milicias  de  la  conduda, 
nique  à  eftos  efpeciales  y  agrada- 
)les  fervicios  les  eftimulc  otro  fin  , 
jue  el  de  fervir  à  V.    M.  y  hazer 
nanifefto    à  todos   fii  innaco  y  ar- 
iiente  zelo  :  por  que  fon  dignos  de 
a  Real  attencion  ,  y  que  V.  M.  fe 
jrva  acceptarles  eftos  reverentes  y 
jbfequiofos  fervicios  que  efeâuan 
;on  el  verdadero  y  mas  fincero  co- 
cazon  ,    en  que  los  tienen  eftable- 
cidp^  y  connaturalizados   los  Padres 
de  la  Compania  de  Jcfiis ,   à  cuya 
diraccion  y  doûrina  y  excmplo  cre- 
cer  y  alimcntan  en  la  obforvancia  de 
la  flivina  ley  y  buenas  coftumbres  , 
Gc^îdo  tan  (îngulares  los  Jefuitas  en 
Ij  Apultolico  de  fu  obrar ,  que  al 


TIFICATIVES 
6;  robcilHince  ,  que  fes  Habitants 
dévoient  rendre  au  Gouvernement 
fupérieur.  Dans  le   cours  de  cette 
expédition    ils  ont    montré    beau- 
coup d'obéiflance  Se  de  zelc  pour  le 
fervice  de  V,  M.  Mais  les  Habitans 
de  cette  Province  aiant  pris  les  ar- 
mes &c  levé  des  Troupes  après  avoir 
rctufé  d'obéir  ,  &  remporté  un  grand 
avantage  fur  les  Indiens  ,  comme  je 
l'ai  fait  favoir  dans  une  Lettre  par- 
ticulière à   V.  M.    je  scvins    dans 
cette  Ville   pour   conférer  avec  le 
Gouverneur  fur  la  néceflîté  de  lever 
de    nouvelles    Troupes  ,    afin     de 
prendre  des  mefures  plus  juftes  pour 
rétablir  la    tranquillité    dans  cette 
Province   révoltée.   Sur   ces  entre- 
faites le  Gouverneur  reçut  ordre  du 
nouveau  Viceroi  le  Marquis  de  Caf- 
tel Fuerté  de  fe  tranfporter  en  per- 
fonne  dans  cette    Province  pour  y 
rétablir   la  paix  ,  &  fur  le  champ  il 
fit  les  plus  grandes  diligences ,  &c 
airc-mbla   toutes  les  Milices   &  les 
Troupes  qu'il  put  mettre  fur  pied. 
Il  eft  aétuellenient  en  marche  ,  & 
avant  que  de  s'y   mettre  il  envoïa 
dans  les  Doûrines  un  ordre  pour  y 
lever   fix  mille  Indiens  ,    qui  font 
déjà  à  quarante  lieues  de  la  Pro- 
vince du  Paraguay ,  où  ils  attendent 
les  Troupes  du  Gouverneur  ,  pour 
fe  joindre  à  elles  ,    &  n'en   faire 
qu'un  corps  d'Armée.  En  tout  cela  , 
Sire  ,  ils  ne  font  excités  par  aucun 
autre  motif  que  de  fervir  V.  M.  & 
de  faire  connoître  à  tout  le  monde 
le  zèle  ardent  ,  qui  eft  né  avec  eux  : 
ce  qui  les  rend  bien  dignes  de  l'at- 
tention de  V.  M.  &  qu'elle  veuille 
bien  témoigner   combien    lui    font 
agréables  des  fervices  qu'ils  lui  ren- 
dent   avec    la     plus     refpeolueufe 
obéilTance  &  cette  finccrite  de  ca-ur 
que  les  Pères  de  la  Compagnie  ont 
formées  ik  comme  naturalifces  en 
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calor  de  fu  Dodrina  y  ampauo  cre-  eux  par  leurs  bons  exemples  &:  par 

cen  y  fe  aumentaii   los    InJios  en  la  bonne  éducation  qu'ils  leur  onr 

fus  pueblos.  Tiene  V.  M.  Vallalios  donnée  ,  en  mectant  pour  b.ife  de 

leales  *,  y  en  otro  poder  fe  eclipfan  tout  cela  les  bonnes  mœurs  ,  la  pra- 


y  minoran ,  como  es  patente  al  ciclo 
y  à  la  Tierra  :  en  que  elle  conoci- 
miento  ,  con  el  de  los  exprelfados , 
me  ha.  puefto  en  la  precifa  obliga- 
cion  de  dar  cuenta  à  V.  M.  para  que 
fe  firva  dar  las  providencias  ,  que 


1725. 

Informât. 

a'.iressée  au 
Roi  Par  Dom 
Balthazar 


tique  des  vertus  ,  oc  l'exaiftitude 
à  obferver  la  Loi  divine.  Il  faut  Garcia  Ros. 
avouer  que  ces  Religieux  ont  quel- 
que chofe  de  (ingulier  dans  l'e- 
xercice de  leur  zèle  Apoftolique,  8c 
que  leurs  inftrudlions  ont  une  force 
bien  efficace  pour  multiplier  les 
Chrétiens  dans  leurs  Bourgades.  V. 
M.  peut  compter  d'y  avoir  des  Vaf- 
faux  bien  fidèles ,  Se  que  palTant  en 
d'autres  mains  leur  nombre  diminue 
&c  on  ne  les  reconnoîc  plus.  C'eft 
de  quoi  le  Ciel  &  la  Terre  font  té- 
moins -,  &  la  connoidance  que  j'en  ai  ,  indépendamment  de  ce  que 
j'.ii  déjà  dit ,  m'a  fait  fuger  que  j'étois  indifpenfablement  obligé  d'en 
inFoimer  V.  M.  afin  qu'elle  prenne  fur  cela  les  mefures  qu'elle  jugera  les 
plus  convenables.  Dieu  conferve  la  Roialeéc  Catholique  perfonne  de  V.M. 
pour  le  befoin  de  la  Chrétienté.  ^  Buenos-Ayrh  ,  a  16  de  Junvkr  iyz5. 

DoM  Balthazar  Garcia  Ros. 


fueren  de  fu  Real  agrado.  Guarde 
Dios  la  C.  R.  P.  de  V.  M.  como  la 
Chriftiandad  ha  menefter. 

Buenos  -  Ayres  ,  y  Hincro  i5  de 
iyz6  anos. 
Des   Balthazar    Garcia  Ros. 


LETTRE 

DE    DOM     PEDRO     F  A  X  A  R  D  O  , 

de   rOrdre   de   la    Trinité  de  la  Rédemption  des    Captifs  , 
Evéque  de  Buenos-Ayrès  ,  au   Roi  Catholique. 


S  E  N  O  R. 

^Aliendo  deefte  puerto  para  effà 
Cotte  de  Vueftra  NtajelUd  (  Dios 
la  guarde  )  los  Padres  Procuradores 
Générales  de  la  Compania  de  Jefus 
por  efta  Provincia  afin  de  traet  una 
copiofa  Million  ,  debo  informar  , 
coiD  )  lo  hago  ,  la  gran  neceflidad , 
que  tienen  de  operarios  ,  lien  do , 
como  los  es,  muciia  la  mies  ,  pues  la 
extLMifion  de  eila  Provincia  com- 
prende  cinco  Obifpados  ,  que  fon 
el  de  Buenos  Ayrès ,  cl  de  Tucur 


SIRE. 

JL_/Es  Pères  Procureurs  delà  Corrl- 
pagnie  de  Jelus  pour  cette  Province 
partant  de  ce  Port  pour  fe  rendre  à 
la  Cour  de  V.  M.  (que  Dieu  con- 
ferve )  dans  le  deifein  de  faire  une 
forte  recrue  de  Millionnaires  ,  je 
crois  qu'il  eft  de  mon  devoir  d'in- 
former V.  M.  comme  je  fais  pan  la 
pvéfente  ,  du  grand  befoin  qu^nc 
ces  Religieux  d'Ouvr'crs  ,  lamiljf- 
fon  étant  très  abondante  dans  c«te 
vafte  Province,  où  il  y  a  5  Diocclis;, 


À-^*^.. 
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""■ 7T"~    man  ,  el  del  Paraguay  ,  el  de  Santa- 

^  ^  "  '  *        Cruz  de  la  Sierra,y  el  Arçobiipado  de 

ItTTREDE  Cliuquil^xca  :  y  para  taiitos  Colegios 

p.  1'.  f  AXAR-  j^gj.gj|-j,jn  de  nnichos  Sujetos  ,   te- 

1)0  AU  Koi  C.       .       ,       ^  ,  ,1  '  1    j   I 

nicndo    folo  en  elle    y   en   el  del 

Paraf'iiay  treinta  Dodrinas  con  gran 

numéro  de   Indios   reducidos  ,    en 

que  fon  prccifos  fefenta  Sujetos  ;  y 

aora  nuevamente  à   mas  de  los  re- 

fjcidûs  ,    hau  reducido   a.  nueftra 

FceCacholicha  quatro  cientos Indios 

Tobatines ,  y  fe  cfpera  de  fu  gran 

zelo  mucho  mas  friiro  y  aimas  para 

Dios;  a  que  fe  agregan  losPuebios  de 

los  demas  Obifpados  ,  pues  creo  que 

en  el  de  Santa-Cruz  de  la  Sierra,  y 

en  los  Indios   Chiquitos  pafan  de 

onze  Pueblos  ;  y  crcce  la  neceflîdad 

de  Operarios  con  las  pelles   que  ha 

h.ivido  ,  en  que  hau    muerro  mu- 

thos  Padres  ,  y  otros  ,  que  han  fa- 

crificado  fus  vidas ,  muriendo  à  ma- 

nos   de    los  Infieles  ,    y   por  baver 

tanto  tiempo ,  que  no  fe  ha  traydo 

Million.  Dejootras  razones  à  la  alta 

confideracion  de  V.   M.  ,  por  que 

fiempre  en  mis  informes,  fin  faltar 

1  la  verdad  ,  digo   menos    que  ay  , 

rontencandome  con  referido  ,   que 

safta.Creo  tendra  buen  logro  fu  pre- 

enfion ,  como  tan  fan  ta  y  del  agrado 

^        le  Djos  ,  à  quicn  yo  ruego  incef- 

antemente  guardè  la  Real  Perfona 

le  V,  M.  por  muchos  afios  en  roda 

irofperidad  para  el  bien  de  la  Ca- 

holica  Iglefia  ,  y  aumentos  de  efta 

vlonarquia. 

Btienos-Ayres  ,  y  Hcnero   i8  de 
.yx5  afios. 


Fray    PEDRO, 
Obifpo  de  Buenos  Ayrès. 


I  F  I C AT  I VES 
à  fa  voir  les  Evêchés  de  Buenos- Ay- 
rès ,  du  Paraguay  ,  du  Tucuman  ,'dc 
Santa-Cruz  de  la  Sierra ,  &  l'Ar- 
chevêché de  Chuquifaca.  Pour  un 
fi  grand  nombre  de  Collèges  il  leur 
faut  beaucoup  de  Sujets  :  ils  ont 
d'ailleurs  dans  mon  Diocèfe  &  dans 
celui  du  Paraguay  trente  Doâ;rines, 
où  lis  ont  réuni  un  très  grand  nom- 
bre d'Indiens  ,  &  où  foixante  Mif- 
fionnaires  font  nccelTàires  ;  outre 
cela  ils  ont  tout  nouvellement  réuni 
quatre  cents  Indiens  Tobatines ,  &c 
leur  grand  zèle  donne  lieu  d'efpe- 
rer  qu'ils  gagneront  bientôt  à  Dieu 
un  plus  grand  nombre  d'Ames  ra- 
chetées de  fon  Sang.  Il  faut  ajouter 
à  cela  les  Bourgades  ,  qu'ils  ont  for- 
mées dans  les  autres  Diocèfes  ;  &  je 
crois  que  dans  telui  de  Santa  Cruz 
de  la  Sierra  ils  en  ont  déjà  formé 
plus  d'onze  de  Chiquites.  Ce  qui 
augmente  encore  la  difette  de  Su- 
jets ,  c'eft  qu'il  en  a  péri  un  grand 
nombre  par  la  perte, qui  a  règne  dans 
leurs  Millions  ,  &  que  d'autres  ont 
facrifié  leur  vie  ,  aiant  été  mairacrés 
par  leslnfideles. D'ailleurs  il  y  a  long- 
tems ,  qu'on  ne  leur  a  pas  envoie  de 
Millionnaires.  Je  laille  les  autres 
confidérations  à  la  haute  intelligence 
de  V.  M.  ma  coutume  étant  de  dire 
plutôt  moins  que  plus  dans  mes  in- 
formations ,  &  de  me  coritenter  de 
ne  rien  avancer  que  de  vrai.  Je  me 
perfuade  que  les  fufdits  Procureurs 
Généraux  auront  une  heureufe  réuf- 
fite  dans  une  Entreprife  fi  fainte  &  fi 
agréable  à  Dieu  ,  auquel  je  fais  fans 
celfe  de  vœux  pour  la  confervation  & 
la  profpérité  de  V.  M.  pendant  plu- 
fieurs  amiées ,  ce  qui  eft  fort  à  fou- 
haiter  pour  l'av.antage  de  notre  fùnte 
Eglife Catholique,  &  pour  l'accroif- 
fement  de  cette  Monarchie. 
A  Buenos- Jyrès,  ce  l8  Janv.  iyx5. 
Fr.  PIERRE  ,  Ev.  de  Buenos-Ayrès. 
A  R  R  E  S  T 


DE    l'Histoire   du  Paraguay. 
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On  Louis  ,  par    la  Grâce 


A  R  R  E  S  T 

DE  L'AUDIENCE  ROIALE  DES  CHARCAS , 

Rendu  dans  la  Ville. de  la.  Plata ,  le  premier  de  Mars 
mil  jcpt  cent  vingt-cinq. 

COPIE-AUTENTIQUE  ET  LEGALISEE. 

\JOh  Luis  ,  por  la  Gracia  de 

Dios  ,  Rey  de  Caftilla  ,  de  Léon  , 

de  Aragon  ,  de  las  dos  Sicilias>  de 

Jerufalem  ,  de  Navarra ,  de  Grana- 

da,  deToIedo,  de  Valencia,de  Ma- 

llorcaSjdeSevilla,  de  Serdena,  de 

Cordoua  ,  de  Corfega  ,  de  Murcia  , 

de  Jaen ,  de  los  Algarves ,  de  Al- 

gefua,  de  Gibraltar ,  de  las  Iflas  deCanarîas,  de  las  Indias  Orientales  7 

OccidentaleSjIflas  y  tierra  firmadel  Mar  Oceano;  Archiduque  de  Auftria, 

Duque  de   Borgona  ,  de  Brabante  y  Milan  -,  Conde  de  Habfpurg  ,    de 

Flandres  ,  Tirol ,  y  Barcelona  ,  Senor  de  Vifcaya  y  de  Molina ,  &c. 

A  vos  el  Do6tor  Don  Jofeph  de  A  vous  le  Dofteur  Dom  Jofeph 
Antequera  y  Caftro,  del  Orden  de  de  Antequcra  y  Caftro  ,  Chevalier 
Alcantara  ,  nueftro  Protedlor  Fifcal ,     d'Alcantara  ,  notre  Prorecleur  Fif- 


I7M- 


DE  Dieu,  Roi  deCaftille,  deLeon,       Arrêt   de 
d'Arragon  ,  des  Deux  Siciles  ,  de  i^'Aud.  R.dis 
Jerufalem,  de  Navarre,  de  Grena-  ^''^*^"*- 
de,  6cc,  &c,  &c. 


Govetnadorde  la  Provincia  del  Pa- 
raguay ,  y  al  nueftro  Reverendo 
Obifpo  de  ella  ,  à  quien  rogamos 
la  execucion  y  cumplimiento  de  lo , 
que  adelante  ira  declarado  en  efta 
nueftra  Carra  y  Provifion  Real  ;  y  d 
vos  el  Cavildo ,  Jufticia ,  y  Regi- 
iniento,  Cabos  Militâtes ,  y  demas 
Vezinos  de  dicha  Provincia  ,  à  cada 
uno  por  lo  que  os  toca  ,  6  puede 
tocar  la  puntual  execucion  ,  y  cum- 
plimiento de  ella,  Salud  y  Gracia  : 
Saved  que  al  nueftro  Prefidente  y 
Oydores  de  la  Audiencia  y  Chancil- 
leria  Real, que  refideenla  Ciudad 
de  la  Plata,  Provincia  de  los  Char- 
cas  de  el  Peru  ,  fe  efcrivio  la  Carta 
de  el  ténor  fcguiente. 
Tome  IIL 


cal  ,  &  à  vous  notre  Révérend  Eve- 
que  ,  auquel  nous  demandons  l'exé- 
cution entière  de  ce  qui  fera  ci  après 
déclaré  dans  notre  Lettre  &  Provi- 
fion Roiale ,  &  à  vous  le  Corps  de 
Ville,les  Alcaides  &  Régidors,Com- 
mandans  des  Troupes ,  &  autres  Ha-^ 
bitans  de  ladite  Province ,  à  chacun 
pour  ce  qui  le  regarde  ,  où  le  peut  ' 
regarder  pour  contribuer  à  fon  exé- 
cution pon6l:uelIe,GRACE  et  Salut  ^ 
Sachez  qu'il  a  été  écrit  à  notre  Pré- 
fident  &  aux  Oydors  de  l'Audience 
&  Chancellerie  Roi  aie  ,  qui  réfidt 
en   la  Ville  de  la  Plata,  dans   li 
Province  du  Pérou,  une  Lettre  doii 
voici  la  teneur. 

Rr 


A*%». 
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Arrêt  pe 
l'Aun.  R.  DIS 
ChaKcas. 


Pièces   justificatives 

Lettre  de  VEvéque  du  Paraoruay  à  l'Audience 
Roïale  des  Charcas, 


MUV  PODEROSO  SfnOR. 

W^  Ui-o  me  precifadoàdarquenta 
à  Vueftra  Alteza  como  haviendo 
me  cogido  la  nocicia  del  fucello  a- 
caecido  en  Tebiquary  entre  D.  Bal- 
thazar  Garcia  Ros  ,  enviado  por 
vueftro  Virrey  àgovernar  efta  Pro- 
vincia  ,  y  vueftro  Governador  de 
ella  Doclor  Don  Jofeph  de  Ante- 
quera  y  Caftro  ,  (  en  que  no  quife 
incervenir  por  los  motivos  ,  que 
verà  V.  Alt.  en  elTos  dos  tantos  de 
Carta  de  la  que  me  efcrivio  el  Pa- 
dre  Prior  de  5an  Domingo  ,  y  mi 
refpuefta  ,  que  remlto  aurorifadas  ). 
En  cl  Pueblo  de  Jefus ,  diftante  80 
léguas  de  dicho Tebiquary, détermi- 
né, por  camino  de  afpera  Montana 
con  folo  mi  Secretario,  un  Paje,  y 
y  los  pontificales,  pafar  al  Pueblo  de 
Yuti ,  que  es  primero,  que  eftà  al 
cuydado  de  la  Religion  de  mi  Pa- 
dre  San  Francifco ,  y  difta  fetenta 
léguas  de  efta  Ciudad  ,  donde  Ue- 
guè  à  los  ocho  dias  de  molefto  y 
penofo  viage  ,  y  de  alli  defpachè  d 
la  ligera  à  mi  Secretario  con  car- 
tas  para  dicho  vueftro  Governador  , 
fu  Cavildo  ,  y  el  Ecclelîaftico  ,  con 
noticia  de  mi  arrive  ,  y  la  determi- 
nacion  de  ir  vifitando ,  y  adminif- 
trando  el  Santo  Sacramento  de  la 
Conhrmacion  en  todos  Pueblos  de 
jni  tranfito  à  efta  Ciudad  ,  como 
tu(ïon  Yuti  ,  Caafapa  ,  la  Villa 
Bf  ca  ,  el  Efpiritu  Santo  ,  Ytape , 
''aguaron  ,  el  Ita,  y  C.ipiata  ,  donde 
Uibc  noticia  que  vueftro  Governa- 
«^r  con  fu  Cavildo  me  efperava  en 
una  eftancia  diftante  dos  léguas  de 
!a  Ciudad,  de  quicn  fui  recevido 


Tre's  Puissant  Seigneur. 

J  E  me  trouve  dans  l'obligation  de 
rendre  compte  à  Votie  Altelïè  que 
m'étanc  fait  inftruire  de  ce  qui  s'eft 
palfé  fur  le  Tebiquary  entre  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros  ,  qui  avoir  été 
envoie  par  votre  Viceroi  pour  y 
gouverner  la  Province,  &  le  Doc- 
teur Dom  Jofeph  de  Antequera  y 
Caftro  ,  qui  en  etoic  le  Gouvetneur 
(  en  quoi  je  ne  voulus  point  inter- 
venir pour  les  raifon  que  V.  Alt. 
verra  dans  les  Copies  que  je  lui  en- 
voie d'une  Lettre  que  m'écrivit  le 
P.  Prieur  de  St  Dominique  ,  &:  de 
ma  réponfe ,  toutes  deux  authenti- 
ques). J'étois  alors  dans  la  Bourgade 
de  Jefus  éloignée  de  S©  lieues  du 
Tébiquari,  &  je  palfai  à  celle  d'Yuti, 
la  première  de  celles  qui  font  fous 
la  conduite  des  Religieux  de  mon 
Père  St  François  -,  &  je  me  détermi- 
nai à  ce  voiage ,  quoique  j'eufte  à 
pairer  par  une  Montagne  très  rude  , 
n'aïant  avec  moi  que  mon  Secrétai- 
re ,  un  Domeftique  &  mes  ornemens 
Pontificaux  :  cette  Bourgade  eft  à 
70  lieues  de  cette  Ville,  &  j'y  ar- 
rivai après  huit  jours  d'une  mar- 
che très  pénible.  De-là  je  dépêchai 
en  diligence  mon  Secrétaire  à  votre 
fufdit  Gouverneur  ,  à  fon  Chapitre 
&:  au  mien  ,  pour  leur  annoncer  mon 
arrivée,  &  la  réfolution  où  j'étois 
de  vifiter  toutes  les  Bourgades,  qui 
fe  trouveroient  fur  mon  palfa^e  ,  & 
d'y  donner  la  confirination  :  ce  que 
je  fis  à  Yuti ,  à  Caafapa,  à  Yagua- 
ron ,  au  St-  Efprit ,  à  Itapé  ,  &  à  Ca- 
piata  ,  où  j'eus  avis  que  votre  Gou- 
verneur &  fon  Chapitre   m'atten- 


DE    L* Histoire 

en  ella  con  el  cortejo  y  correfanias 
muy  proprias  de  fu  illultrirtîma  fan- 
gre  donde  haviendome  tenido  dos 
dias  ,  el  tercero  ,  acompanado  de 
todos ,  hize  mi  entrada  en  mi  Santa 
Iglefia  ,  con  la  modificacion  que 
^ve  mi  modeftia. 


Al  dia  fîguiente  paffè  à  mi  Igle- 
lla  ,  y  en  el  Coro  ,  en  concurfo  de 
mi  Cavildo  ,  Prelados  de  Religio- 
nes  ;  y  la  Nobleza  en  el  cuerpo  de 
la  Iglefia  :  hize  la  proreftacion  de 
la  fe  ,  repeti  el  juramenro  ,  que  hize 
en  vueftra  Real  Audiencia  en  la  ob- 
fervancia  de  viieftro  Real  Patrona- 
to ,  ereccion  y  con(tituciones  de  mi 
Iglefia  ;  y  luego  hize  una  peroracion 
exortatoria  à  la  obfervancia  de  la 
Paz  y  eftablecimienro  de  ella  , 
ponderando  y  afianfando  con  tex- 
tes de  la  fagrada  E(critura  la  obli- 
gacion  del  Prelado  y  Paftor  en  fo- 
licitarla  por  todos  los  medios  pof- 
fibles  ,  y  que  para  efto  era  precifo 
eftar  en  medio  con  una  total  indife- 
rencia  ,  fiendo  igualmente  uno  a(Ti 
con  los  pobres  y  desvalidos ,  como 
con  los  poderofos.  Y  aviendome 
rcftituido  à  mi  cafa ,  he  procurado 
con  la  mas  prudente  fuavidad  ,  y 
urbana  atencion  ,  y  cortefana  cor- 
refpondencia  con  vueftro  Governa- 
nador  ,  y  todos ,  que  no  defmien- 
len  las  operaciones  con  las  palabras  , 
que  nacieron  de  un  fincero  cora- 
zon  :  y  afll  fe  pallo  con  una  gran 
quietud. 


Pero  haviendo  reconocido  ,  Se- 
ôor  ,   lo    defquadernado   de  efte 
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doient  dans  une  Habitation  à  deux 
lieues  de  la  Ville,  j'y  ai  tré  reçu  de 
votre  Gouverneur  avec  toutes  les 
politeifes  ,  que  je  pouvois  arten- 
dre  d'un  Homme  de  fa  nailTàn- 
ce  ,  &  après  y  être  denieiiré  deux 
jours  ,  j'en  partis  le  troilieme  avec 
-toute  la  Compagnie  ,  8c  fis  mon  en- 
trée dans  ma  fainte  Eglife  avec  peu 
d'appareil ,  ainfi  qu'il  convient  à  la 
modeftie  ,  dont  je  ne  dois  point  m'é- 
carter. 

Le  jourfuivant  j'allai  à  mon  Egli- 
fe ,  où  je  trouvai  dans  le  Chœur 
mon  Chapitre  avec  tous  les  Supé- 
rieurs des  Réguliers  ,  &  dans  la  Net, 
la  Noblefle  qui  s'y  étoit  rendue  en 
grand  nombre.  Je  fis  ma  proteffion 
de  Foi ,  je  renouvellai  le  fermenc 
que  j'avois  prêté  dans  votre  Audien- 
ce Roïale  ,  d'obferver  toutes  les  Loix 
de  votre  Patronage  Roïal  &  les  Conf- 
titutions  de  mon  Eglife.  J'exhortai 
enfuite  tout  le  monde  à  la  paix  ,  & 
pour  la  mieux  établir ,  je  fis  voir  par 
un  grand  nombre  de  partage  de  l'E- 
criture ,  l'obligation  ou  font  les  pre- 
miers Pafteurs  de  la  procurer  pac 
tous  les  moiens  podibles  :  j'ajoutai 
que  pour  y  réuflîr  l'Evêque  doit  fe 
comporter  avec  beaucoup  d'impar- 
tialité ,  fe  fouvenant  qu'il  eft  éga- 
lement le  Partent  des  Pauvres  &  des 
Riches ,  des  Petits  &  des  Grands.  Je 
me  retirai  enfuite  à  mon  Logis  ,  & 
depuis  ce  tems  -  là  ,  j'ai  tâché  de 
prendre  toutes  les  voies ,  que  la  pru- 
dence ,  la  douceur  &  la  politefle 
me  permettoient  pour  vivre  en  bon- 
ne intelligence  avec  votre  Gouver- 
neur ,  &  avec  tous  ceux  dont  la  con- 
duite ne  démentoient  point  les  dif-  . 
cours  ,  &  en  qui  j'ai  reconnu  un 
cœur  fincere  ,  &  tout  fe  parta  av  J], 
beaucoup  de  paix.  W , 

Mai  je  n'ai  pas  tardé,  Seigneur^ 
à  reconnoître  qu'il  règne  dans  mon 
Rr  ij 
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mi  pobre  Obifp.ido,  que  la  tunica 
inconfutil  de  la  libenad  c  iniuni- 
Pj^j  dad  Ecclefiailica  de  mi  Santa  Igle- 
lîa,  no  folo  elU  defpreciada  ,  lino 
lacerada  y  deftruida  ,  con  atropel- 
lamiento  de  rodos  los  derechos  Ca- 
nonicos  ,  diciendofe  publicamente 
haver  orden  de  Vueftra  Alceza  para 

[>roceder  en  Juizio  fecular  contra 
os  Ecclelîafticos  en  virtud  de  no  (c 
que  Real  Provifion  (  lo  quai  no  de- 
vo  créer  de  la  Catholica  piedad  de 
Vueftra  Alteza  )  -,  pues  vueftro  Go- 
vernador  immédiate  &  per  fe  acluo 
caufa  contra  Don  Jofeph  Cavallero 
Baçan  ,  fufpendiolo  del  curato  de 
Yaguaron  ,  embargo  fus  bienes,  que 
hafta  oy  lo  eftava ,  y  defpues  avien- 
dofe  mudado  Provifor  ,  por  aver 
renunciado  el  Doâror  Don  Juan 
Gonzalez ,  Canonigo  de  efta  fanta 
Iglelia ,  por  no  poder  defender  la 
immunidad  Ecclelîaftica,como  conf- 
ia de  los  autos  que  paran  en  mi 
Juzgado  ,  los  quales  con  efpecial 
atencion  ,  repetidas  vezes  lie  leido  -, 
y  entrado  el  Licenciado  Don  Alon- 
ïo  Delgadillo ,  por  concordia  fe  le 
quito  el  curato  (  aflî  por  concordia 
fe  puede  quitar  o  no  ,  defpues  que 
Vueftra  Alteza  defpacho  varias 
Cedulas  que  lo  prohiven  ,  como 
lo  trata  difufamente  vueftro  Ar^o- 
bifpo  de  Charcas  Don  Fray  Gafpar 
de  Villaroel ,  y  el  Miniftro  de  vuef- 
tro Confejo  Real  de  lus  Indias  el 
Dodror  Don  Juan  de  Solorzano  ;  lo 
fabrà  V.  Aie.  mejor  que  yo  ). 


,  Confifcb  los  bienes  patrimonia- 

,'fy'S  ,  con  que  fe  ordeno  el  Diacono 

■  Don  Auguftin  de  los  Reyès,à  quien, 

y     à    un     Religiofo     Dominicano 

prendio  publicamente  ;  y  los  truxo 
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pauvre  Diocèfe  un  grand  défordre, 
&c  que  la  tunique  ians  couture  delà 
liberté  &c  de  l'immunité  Eccléfiafti- 
que  y  eft  non-feulement  méprilée, 
mais  déchirée  &  anéantie  -,  que 
toutes  les  Loix  Canoniques  y  font 
foulées  aux  pieds  ,  6:  qu  on  dit  pu- 
bliquement qu'il  y  a  un  ordre  de  V. 
Alt.  au  .  Juges  féculiers  de  procéder 
en  Juftice  contre  les  Eccléfiaftiques  ; 
fur  quoi  on  cite  je  ne  fais  quelle  pro- 
vifion Roïale,  ce  que  je  ne  puis  croire 
de  la  piété  Se  de  la  Religion  de  V. 
Alt.  Mais  votre  Gouverneur  a  fait 
immédiatement  par  lui-même  le  pro- 
cès à  D.om  Jofeph  Cavallero  Ba^an  , 
l'a  interdit  des  fondions  de  la  Cure 
d'Yaguaron ,  faifi  tous  fes  biens  , 
dont  il  n'a  pas  encore  la  main  levée  » 
&  le  Provifeur ,  qui  étoit  le  Doc- 
teur Dom  Jean  Gonzalez  ,  Chanoi- 
ne de  cette  Eglife  ,  s'étant  démis , 
parcequ'il  ne  pouvoir  plus  défendre 
l'Immunité  Eccléfiaftique  ,  ce  qui  eft 
prouvé  par  les  Aétes  qui  font  dans 
mon  Secrétariat,  &:  que  j'ai  lus  à 
différentes  fois  avec  attention  ,  &  le 
Licencié  Dom  Alfonfe  Delgadillo 
aïant  pris  (a  place  ,  de  concert  avec 
votre  Gouverneur,il  lui  a  ôté  fa  Cure. 
De  cetre  manière  on  pourra  faire  la 
même  chofe  à  quiconque  ,  quoique 
V.  Alt.  l'ait  exprellément  détendu  par 
plufieurs  Arrêts  ,  &  qu'il  le  foit  aufti 
par  le  Droit,  comme  l'ont  prouvé  fort 
au  long  votre  Archevêque  des  Char- 
cas  Dom  Gafpar  de  Villaroel  >  & 
votre  Miniftre  du  Coiïfeil  Roïal  des 
Indes  le  Doéleur  Dom  Jean  de  So- 
lorzano ,  ce  que  V.  Alt.  faura  mieux 
que  moi. 

Il  a  confifquc  les  biens  Patrimo- 
niaux fur  lefquels  étoit  alfurcs  le  ti- 
tre qui  a  fervi  à  Dom  Auguftin  de 
los  Reyês ,  pour  être  ordonné  Dia- 
cre. Cet  Eccléfiaftique  &  un  Reli- 
gieux Dominiquain  ont  été  arrête? 
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hafta  clnca  léguas  de  elta  Ciudad 
el  Alcildc  Dûu  Ramon  de  las  Lla- 
nas  ,  cuyus  Miniltros  hirieron  en 
la  cabcça  à  lo  Religiolo  Domini- 
cano ,  dtcicndo  tenian  facultad  de 
prender  Ecclefiafticos  ,  por  orden  de 
^uien  todo  lo  podia. 


Exiliaronfe  adîmifino  ,  Senor  , 
los  Padres  de  efte  Colegio  de  la  fa- 
grada  Compania  de  efta  Ciudad  por 
Auco  que  le  les  intimo  à  que  la- 
lieiren  dentro  de  très  horas  ;  de  que 
haviendo  fupplicado  ,  no  tueron 
oydos  ,  aun  con  haver  pallado  à  las 
çafas  de  ayuntamieuto ,  donde  ef- 
tavan  juntos  vueftro  Governador  y 
Cavildo,  ni  fe  les  quifo  dar  tefti- 
monio  de  diclio  auto,  fi  no  que  fé 
les  incimo  fegundo  que  faliellen 
dentro  del  termino  feiialado  ,  que 
de  no  ,  palFarian  à  demoler  el  Cole- 
gio ,  donde  eftavan  acertadas  pie- 
zas  de  Artilleria  con  quatrocientos 
Soldados  poco  mas  6  menas  acordo- 
nados ,  y  los  Artilleros  con  cuerdas 
encendidas  ;  à  que  fe  hallaron  pre- 
fentes  el  Doftor  Don  Antonio  Gon- 
zalez de  Guzman  ,  Cura  Reâor 
de  efta  fanta  Iglefia  ,  mi  Provifoc 
y  Vicario  General  ,  y  Dodor  Don 
Juan  Gonzalez  Melgarejo  ,  Canoni- 
go  de  efta  fanta  Igleiia ,  quienes 
rienen  depuefto  como  teftigos  inf- 
trumentales ,  que  fe  hallavan  pre- 
fentes ,  y  de  haver  falido  à  las  cinco 
de  la  tarde  à  pie  con  fus  nianteos 
fombreros  y  Breviarios ,  con  nume- 
rofo  concurfo  de  Mugeres  y  Ninos  , 
tjuienes  les  feguian  con  claniores  y 
llantos ,  como  que  les  faltavan  los 
Padres  ,  que  les  miniftravan  el  fuf- 
tento  efpiritual  y  temporal.  La  falta , 
Senor  ,  que  el  exemplo  y  Doctrina 
de  eftos  Àpoftolicos  varones  hazen 
una  Ciudad  de  no  muy  ajuftadas 


duParaguay.  xxxj 

publiquement  Prifonniers  &  con- 
duits à  cinq  lieues  de  cette  Ville  par 
l'Alcalde  Dom  Ramon  de  las  Lia 
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Arrêt    de 

nas  ,  dont  les  Satellites  ont  bielle  CHAKcfs"  ""^^ 
à  la  tête  le  Religieux  Domini- 
quain  ,  difant  qu'ils  avoient  reçu  le 
droit  de  failir  les  Eccléliafti- 
ques  ,  de  celui. qui  avoir  tout  pou- 
voir. 

On  a  auflî ,  Seigneur  ,  exilé  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  leur  Col- 
lège de  cette  Ville  par  un  Décret 
qui  leur  fut  intimé  de  fortir  dans 
trois  heures  ,  fans  qu'on  ait  voulu 
recevoir  leurs  fuppliques,  quoiqu'ils 
fe  fuirent  tranfportés  à  la  maifon  où 
votre  Gouverneur  &  le  Corps  de 
Ville  croient  alTemblés  5  on  refufa 
de  les  écouter  Se  de  leur  donner 
Aéle  du  fufdit  Décret ,  &  on  leur 
fit  une  féconde  fommation  de  fortir 
avant  que  le  terme  qu'il  leur  avoir 
été  marqué  fut  expiré ,  faute  de  quoi 
l'on  démoliroit  leur  Collège ,  y  aïant 
déjà  des  canons  chargés ,  des  Cano- 
niers  tout  prêts  avec  des  mèches  al- 
lumées ,  éc  environs  400  Soldats 
dans  la  Place  pour  les  foutenir.  C'eft 
ce  qu'ont  attefté  ,  comme  témoins 
juridiques ,  le  Doéteur  Don  Antoi- 
ne Gonzalez  de  Guzman  ,  mon  Pro- 
vifeur  &  mon  Vicaire  Général  •,  & 
le  Doéleur  Dom  Jean  Gonzalez 
Melgarejo  ,  Chanoine  de  cette  Egli- 
fe ,  qui  étoient  préfents  &  ont  vii 
fortir  les  fufdits  Pères  à  cinq  heures 
du  foir  avec  leurs  chapeaux ,  leurs 
manteaux  &  leurs  Bréviaires  ,  & 
marchant,  fuivis  d'une  multitude  de 
Femmes  &  d'Enfants, qui  pleuroient 
la  perte  qu'ils  faifoient  de  leurs 
Pères  de  qui  ils  recevoient  la  nourri- 
ture de  l'ame  &  du  corps.  Je  laillîé  > 
Seigneur  ,  à  la  haute  intelligence|le 
V.  Alt.  à  conlîderer  la  grandeur  pe 
cette  perte  :  l'abfence  de  ces  Hom- 
mes Apoftoliques  privant  du  fecours 
Rr  iij 
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(  por  no  decir  eftragndas  coftuni- 
bres  )  ficndo  los  unicos ,  que  en  Mif- 
lîones  y  Plaricas  renian  publicada 
guerra  contra  los  vicios  y  el  infier- 
no  ,  la  dejo  à  la  alca  confideracion 
de  Vucllra  Alceza ,  exprelTando  fo- 
lo  que  mi  mayor  fentimiento  es  el 
que  no  fe  mantuvieiren  con  fu  ha- 
zienda  de  Paraguay  ,  pues  obtenida 
licencia  de  vueftro  Governador  fe 
palfaron  à  las  MiflTiones  antes  que 
r'o  Uegaffe  >  pues  huviera  folicitado 
3or  todos  los  medios  cortefanos  y 
lumildes ,  aunque  rezara  en  difpen- 
iio  de  mi  dignidad  ,  fu  relHtucion  , 
i  bien  repulfado  huviera  fido  quafi 
mpodible  mi  defeo  :  y  dichos  Pa- 
ires me  efcrivieron  no  lo  incentaffe , 
3ues  no  podrian  bolver  fin  Senten- 
:ia  de  Vueftra  Alteza  ;  y  no  fe ,  Se- 
nor ,  fi  hallando  la  juftihcacion  de 
V.  Alteza  ,  que  dichos  Padres  deven 
fer  reftituidos ,  fe  obedecerà  à  vuet 
tro  Real  Mandato ,  ni  arreglara  a  efta 
Provincia,  menos  quepafando  à  fu 
îxecucion  uno  de  vueftros  Minif- 
os.  No  expredb  los  motivos  de  mi 
ecelo  ,  por  agenos  de  mi  dignidad  , 
'  eftando  ,  y  aunque  no  efcritos  con 
ijereza ,  los  dexo  à  la  foberana  com- 
irehenfion  de  Vueftra  Alceza, 


Enviaronfe  prefos  i  los  Padres 
'olicarpo  Dufo  ,  y  Antonio  Rivera 
le  laCompania  de  Jefus ,  que  co- 
'ieron  en  la  mitad  del  camino  de 
'ebiquari  para  nueftra  Senora  de 
je  ,  donde  fe  reciravan  defecha 
h  Gente  de  Don  Balthazar  Gar- 
%.  Ros ,  con  laquai  avian  pafTado 
le  Capellanes  ,  à  quienes  hizie- 
3n  varias  vexacioncs  los  Soldados , 
ue  venian  en  fu  cuflodia  ,  efcri- 
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de  leurs  bons  exemples  &  de 
leurs  inftruâionsfalutaires  une  Vil- 
le ,  où  les  mœurs  ne  font  pas  des 
mieux  réglées  ,  pour  ne  pas  dire 
qu'elles  y  font  fort  dépravées.  D'au- 
tant plus  qu'Us  croient  les  feuls  , 
?ui  par  leurs  Miffions  &  les  autres 
onéiions  de  leur  miniftere  filfent 
une  guerre  déclarée  aux  Vices  &  à 
l'Enter.  Je  me  contente  de  vous  dire 
que  ce  qui  me  fait  le  plus  de  peine  , 
c'eft  qu'ils  ne  foient  pas  reftés  dans 
leurs  biens  de  Campagne  ;  où  ils 
auroienc  pu  fe  maintenir.  Mais  le 
Gouverneur  leur  a  lailfé  la  lii^rté 
de  fe  retirer  dans  leurs  Mimons 
avant  que  j'arrivalfe.  Sans  cela  je  me 
fcrois  abaiiré  jufqu'aux  follicitations 
les  plus  humbles ,  j'aurois  prié  avec 
toute  la  politelTe  pofiible  ,  en  com- 
promettant même  ma  dignité  ,  pour 
leur  rétablilTement ,  au  rifquc  même 
d'être  refufé.  D'ailleurs  ces  Pères 
m'ont  écrit  qu'ils  ne  pouvoient  re- 
venir qu'en  vertu  d'une  Sentence  de 
Votre  AltelTe  ;  &c  quand  elle  en  au- 
roit  donné  l'ordre  ,  je  ne  fais  fi  on 
obéiroit,ni  même  fi  on  pourroit  par- 
venir à  rétablir  l'ordre  dans  cettePro- 
vince,  à  moins  qu'un  de  vos  Mi- 
niftres  ne  vienne  faire  exécuter  vos 
Décrets.  Je  n'explique  point  ici 
fur  quoi  ma  crainte  el^  fondée  ,cela 
ne  convient  point  à  ma  dignité,  Sc 
ne  peut  échapper  à  la  grande  péné- 
tration Votre  Altelfe. 

Ils  ont  encore  envoie  Prifonnicrs 
dans  cette  Ville, les  PP.Policarpe  Du- 
fo ,  &  Ant.  Ribera  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  qu'ils  ont  arrêtés  à  moitié 
chemin  du  Tébiquarry  à  N.  D.  de 
Foy  ,  où  ils  fe  retiroient  après  la  dé- 
route de  l'Armée  de  Dom  Balthazar 
Garcia  Ros ,  dans  laquelle  ils  étoient 
en  qualité  d'Aumôniers  de  leurs  In« 
diens.  Ces  Religieux  ont  été  fore 
maltraités  par  les  Soldats  ,  qui  les 
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vlendo  vueltro  Goveniador  un  pa- 
pel  à  mi  Provifor  para  que  recono- 
cielFe  II  eran  facerdotes ,  y  que  de  no 
fer  los  ,  los  depoficafle  en  la  carcel 
publica.  Y  con  la  venida  de  mi , 
le  recrujo  à  elta  Ciudad  ,  y  faher 
eftava  proximo  mi  arrive  ,  les  dio 
licencia  para  que  fe  reftituieflen  à 
fervir  fus  Curaros. 

No  ignoro ,  Scnor,que  Saïga Jo 
y  Fraflo  dan  alguna  amplicud  à 
vueftrajurifdicion  Real  para  procé- 
der contra  los  Ecclefiafticos  :  pero 
tambien  le  que  vueftra  Catliolica 
piedad  quiere  que  vueftros  Minif- 
tros  fe  arreclen  à  los  fagrados  cano- 
nés.  Y  alli  ,  quando  vueftro  Virrey 
Duque  de  la  Palara  publico  el  auto 
de  que  los  Corregidores  pudieiïen 
hazer  informaciones  fumarias  con- 
tra los  Curas  y  orros  Ecclefiafticos , 
à  que  fe  opufieron  rodos  los  Obif- 
pos ,  conio  ofenfivo  de  la  libertad 
Ecclefiaftica ,  y  vueftro  Arçobifpo 
de  Lima  facb  aquel  gran  papel  en 
defenfa  de  ella  ,  en  vueftro  Real 
Confejo  fe  reprovo  el  hecho  de  vuef- 
tro Virrey.  Pues  C\  una  fumaria  fim- 
ple  informacion  la  juzga  Vueftra 
Alteza  por  ofcnfiva  de  la  Imunidad 
Ecclefiaftica  ,  tanros  hechos  referi- 
dos  por  que  fe  juzgaran  ,  Seiior  J 
Bien  fè  que  la  obligacion ,  en  que 
me  han  puefto  Dios  y  Vueftra  Al- 
teza ,  era  perder  en  fu  defenfi  la 
vida, que  huviere  facrificado  gufto- 
fo  en  hallarme  prefente  ,  que  no  me 
falta  efpiritu  y  valor  para  eïlo ,  pues , 
fin  que  fea  iaiîlancia  de  mi  amor 
proprio  en  la  verdad  de  la  fortale- 
za  (  aun  fiendo  lo  demis  ran  mife- 
rablc  )  no  excedo  al  gran  Paiire  fan 
Ambrofio  ,  pero  confidero  la  conf- 
titucion  de  los  tiempos ,  los  graves 
incidentes  de  ellos ,  la  politura  de 
los  que  Goviernan  ,  los  pernicio- 
fos  inconvenientes ,  que  puedea  fe- 
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gardoient ,  &  votre  Gouverneur  écn- . 

vit  à  mon  Provifeur  d'examiner  s'ils       ^7-5- 
étoient  Prêtres,  afin  que  s'ils  ne  l'é-      arrêt   de 
toient  point ,  on  les  mît  dans  la  Pri-  l'Aud.  R.  des 
fon  publique.  Quand  il'  fut  que  je  Chakcas. 
m'acheminois  vers  cette  Ville  ,  il  y 
revint ,  &  lors  que  je  fus  fur  le  point 
d'arriver,  il  permit  d  ces  Pères  d'aller 
deflervir  leurs  Paroifles. 

Je  n'ignore  point ,  Seigneur ,  que 
les  Jurifconfultes  Salgado  i>c  Fralfo 
étendent  votre  Jurifdidion  Roïale 
jufqu'à  pouvoir  procéder  concre  les 
Eccléfiaftiques  ;  mais  je  fais  bien 
auflî  que  votre  piété  Catholique 
vous  porte  à  vouloir  que  vos  Offi- 
ciers règlent  leur  conduite  fur  les 
facrés  Canons.  Aulîî ,  quand  votre 
Viceroi  le  Duc  de  la  Palata  publia 
un  Edit ,  qui  donnoit  pouvoir  aux 
Corrégidors  d'informer  fommaire- 
ment  contre  les  Curés  &  autres  Ec- 
cléfiaftiques, auquel  tous  les  Evêques 
s'oppoferenr,  prétendant  qu'il  often- 
foit  la  liberté  Eccléfiaftique,  &  contre 
lequel  votre  Archevêque  fit  ce  grand 
Ecrit  ,  que  vous  connoiftez  ,  vo- 
tre Confeil  Roïal  des  Indes  con- 
damna la  conduite  de  votre  Vice- 
roi.  Or  fi  une  fimple  information 
fommaire  a  été  jugée  pat  Votre  Al- 
tefte  offenfive  de  l'Immunité  de  l'E- 
glife,  que  penfera-t-on ,  Seigneur, 
de  tant  défaits ,  que  j'ai  rapportés  î 
Je  fais  très  bien  que  l'obligation  que 
Dieu  &  VotreAltefie  m'onr  impofée, 
me  doit  faire  regarder  comme  un 
devoir  indifpenfable  de  perdre  la 
la  vie  ,  s'il  eft  nécelfaire  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Immunité  ,  &  je  l'au- 
rois  facrifiée  de  bon  cœur ,  fi  je  m'é- 
tois_  trouvé  préfent.  Je  le  dis  fans 
vanité ,  &  mon  amour  propre  ne 
m'aveugle  pas  au  point  de  me  faife 
croire  que  je  me  Hatce  d'un  couraie 
que  je  n'ai  point  :  je  fais  que  dans 
tout  le  refte  je  fuis  bien  miferable,         » 
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——'——'  giùrfe  contra  vueftni  Real  Cedula , 

'~''       y  no  queriendo  que  vueftro  Obifpo 

Arrêt  de  fea  incluido  en  ellos ,  me  he  cncrega- 

i-!^^.!^^"""  do  del  todo  à  dillniiularlo  ,  procu- 

^^'       rando  con  mis  urbanas  atenciones 

(  lîn  inrroducirme   en  cofas   de  po- 

litico  govierno  )  la  buenacorrelpon- 

dencia  de  vueftro  Governador ,  Ca- 

vildo  y  coda   la  Ciudad  ,   paraque 

mediante  elles ,   grangeada  la    pia 

afeccion  ,   folicire  con  las   mentes 

:as  la  paz  y  union  de  los  animos , 

e  por  aora,gloria  a  nueltro  Sefior, 

logra  ,  aunque  no  fe  fi  aparence  ; 

ntentandome  fincera  reprefenta- 

jn  à  Vueftra  Alteza  ,  folicitando 

remedio    que   difcurriere    con- 

inience  ,  que  efperarè  portermino 

0  feis  mefes ,  y  h  en  ellos  no  vi- 

iere,  ocurrirè  à  vueftraReal  perfo- 

a ,  enviando   una  de  mi  fatisfac- 

ion  à  vueftros  reaies  pies  en  vuef- 

ro  Real  Confejo,  con  todos  los  pape- 

;'        es  c  inftrumentos  juridicos ,  y  tanto 

le  efta  carta  efcrica  à  Vueftra  Al- 

eza  :  cuya  vida  profpere  nueftro 

ienor  para  fu  mayor  gloria  ,  paz  y 

juiecud  de  efta  miferable  y  afligida 

?rovincia. 

Ajfumpcion y  Nov'umhn  quatro  de 
mil  fctecientos  y  veyente  y    quatro. 


MUY    PODEROSO    SeÎTiOR., 

A  los  pies  de  Vueftra  Alteza , 

F  RAY     JOSEPH,    Obifpo 
Coadjucor  del  Paraguay. 


Con  la 
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je  ne  me  compare  point  au  grand 
Saint  Ambroife ,  mais  je  conlidere 
que  les  tems  lont  bien  dilférens ,  les 
grands  inconvéniens  qui  font  à 
craindre  >  la  fituacion  où  fe  trouve 
ceux  qui  gouvernent ,  &  les  perni- 
cieux elïets  que  peut  produire  votre 
Cédule  Roïale  >  &  ne  voulant  point 
que  votre  Evcque  s'y  trouve  em- 
barralfé  ,  j'ai  pris  le  parti  de  dillî- 
muler  autant  qu'il  m'eft  permis , 
d'avoir  des  attentions  &  des  maniè- 
res polies  avec  tout  le  monde ,  fans 
m'ingerer  dans  le  gouverment  poli- 
tique ,  d'entretenir  une  parhiice  cor- 
refpondance  avec  votre  Gouverneur, 
avec  le  Corps  de  Ville  ,  &  avec  tous 
les  Habitans ,  afin  que  m'étant  con- 
cilié leur  afte(5lion  ,  je  puilfe  ,  avec 
la  médiation  de  ceux  qui  vont  fin- 
ceremenc  au  bien  ,  travailler  à  la 
paix  &  à  l'union  des  efprits ,  &  la 
gloire  en  foit  au  Seigneur  ;  je  crois 
y  avoir  réulîî ,  quoique  ce  ne  foie 
peut  être  qu'en  apparence.  Je  me 
borne  donc  aujourd'hui  à  faire  à  V. 
Alt.  des  repréfentacions  finceres ,  &C 
à  foUiciter  le  remède  qu'elle  jugera 
le  plus  convenable.  Je  l'attendrai 
pendant  fix  mois  ,  &:  ce  terme  ex- 
piré ,  s'il  ne  vient  point  ,  après 
avoir  fatisfait,  en  me  jettant  à  vos 
pieds,  à  tout  ce  que  je  dois  à  votre 
Roïale  perfonne ,  j'enverrai  à  votre 
Confeil  Roïal  des  Indes  avec  tou- 
tes les  pièces  juridiques  une  copie 
de  cette  Lettre  ,  que  j'écris  à  V.  A. 
que  je  prie  Dieu  de  combler  de  fes 
bénédidions  pour  fa  plus  grande 
gloire  &  pour  la  tranquillité  de  cette 
malheureufe  Province. 

A  f  Ajjomption ,  Icj^  Nov.  lyi^. 

Tre's  Puissant  Seigneur  , 

Profternc  aux  pieds  de  V.  AltelTe. 

FRERE   JOSEPH,  Evcque 

Coadjuteur  du  Paraguay , 
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Con  la  dicha  Carca  fufo  infcrta 
remitio  dicho  vueftro  Revercndo 
Obifpo  dos  Carras  en  reftimonio  , 
cuyo  contcnido  facado  à  la  letra  es 
como  fe  figue. 

Illus.  y  Reverendis.  Seiior. 

j[\  U  N  Q  u  F.  va  rcngo  refpondido, 
por  la  via  de  ellos  pneblos  ,  à  un  a 
que  recevl  de  Vueftra  Scûoria  U- 
lultrilllma  ,  efcrira  en  el  p.riraje  del 
Carcaranal  de  Santatce  ,  que  célè- 
bre y  eftimc  con  las  veras  de  mi 
mayor  rendimiento ,  fe  ha  otrecido 
repecir  el  mifmo  gulto  (aunque  bien 
arribulado  )  con  la  ocalion  de 
haver  corrido  por  aca  hjamenre  la 
enrrada  que  el  Senor  Coronel  Don 
Balthazar  Garcia  Ros  prétende  ha- 
zer  con  tuerza  de  armas  à  efta  Pro- 
vincia ,  y  executar  con  guerra  ofen- 
fiva  varios  rigores  ,  que  laftiman  la 
confideracion  menos  piadofa  :  cuya 
noticia  autentica  (  que  como  cal  fe 
ha  promulgado  aqui  )  ha  movido 
los  animos  de  roda  efta  genre  de  tal 
fuerre  ,  que  apellidando  la  narural 
defenfa  de  la  Patria  ,  eftàn  difpuef- 
tos  todos  à  perder  muchas  vidas  ,  li 
las  huvielTen  ,  y  no  permitir  inova- 
cion  alguna  de  Govierno  ,  fuera  del 
que  corre  difpuefto  por  fu  Alreza 
pena  de  diez  mil  pefos ,  para  que  no 
fe  admira  orro ,  menos  que  fea  paf- 
fado  por  el  fu  Real  Acuerdo.  Y  por 
que, de  la  fuerza  y  mejor  difpoficion, 
con  que  eftà  roda  efta  genre  ,  y  la 
que  puedan  traer  los  de  por  alla  ,  fe 
defcubre  un  fatal  eftrago  ,  y  que  , 
fegun  las  premifas  que  aqui  vemos  , 
amcnaça  en  conclulion  una  remcra- 
ria  ruina,  que  puede  céder  en  una  la- 
menrable  deftruicion  6  de  la  una 
parte  o  de  la  orra  ,  que  laftime  , 
Jefpues  lin  remedio,  al  mas  duro  co- 
Tomc  III. 


A  cette  Lettre  votre  Révérend 
Evcque  en  a  joint  deux  autres  pour 
lui  fervir  de  Preuve*  :  les  voici. 


1715. 

Arrêt  i>k 
l'Aud  R.  dls 
Charcas. 


Illust.  et  Reverendis.  Seigneur. 

\^QorQerE  j'aie  déjà  répondu  par 
la  voie  de  ces  Bourgades  à  celle  que 
j'ai  reçue  de  Votre  Seigneurie  lUuf- 
triftlme,  datée  des  environs  du  Car- 
caranal de  Santafé  ,  &c  que  je  l'ai  lue 
avec  la  plus  grande  eftime  «Se  les  mar- 
ques finceres  de  la  plus  parfaite  fou- 
million, il  fe  prefente  une  occafion  de 
me  procurer  le  même  plaifir,  quoique 
je  fois  bien  affligé  du  bruit  qui  coure 
&  qui  fe  répand  ici ,  que  le  Seigneur 
Colonel  Dom  Balthazar  Garcia  Ros 
eft  entièrement  refolu  d'enrrer  à 
main  armée  dans  cette  Province , 
pour  y  faire  de  grands  exemples  de 
féverité  ;  nouvelle  bien  capable  de 
toucher  les  cœurs  les  moins  fenli- 
bles.  En  effet  comme  on  la  donne 
pour  certaine ,  elle  a  tellement  re- 
mué tous  les  efprits  ,  que  chacun 
réclamant  le  droit  naturel  de  la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie  ,  tous  font  dans 
la  réfolution  de  perdre  mille  vies, 
s'ils  les  avoienc ,  plutôt  que  de  fouf- 
frir  la  moindre  innovation  dans  le 
gouvernement  prefent  ;  d'auranc 
plus  que  fon  Altelfe  l'a  défendu 
fous  peine  de  dix  mille  écus  d'amen- 
de ,  a  moins  que  l'ordre  n'en  vien- 
ne par  la  voie  du  même  Tribunal. 
Or  à  la  vue  des  forces  &  des  prépa- 
ratifs des  deux  partis  ,  ne  doir-on 
pas  s'attendre  aux  plus  grands  mal- 
heurs ,  &  à  la  ruine  totale  de  tous 
les  deux  ,  fans  qu'on  y  puilfe  efpe- 
rer  aucun  remède  ;  &  y  a-t-il  dés 
cœurs  alTez  durs  pour  n'être  pis  conf- 
ternés ,  de  voir  des  Chrétiens  qui 

Ss- 
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Arrêt 

l'Ai.T).  R. 

•  s. 
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razoïi',  pues  por  ier  Chrituanos  to- 
dos ,  dévia  pedir  igual  lentimieiico  , 
"*  conciirricndo  yo  por  mi  parte,  y  en 
°^^  nombre  de  mi  communidad ,  con  cl 
didamen  acertado  de  les  Superiores 
EcclefialHcos  de  efta  Iglefia  Cathe- 
dral ,  Efpofa  neceflitada  del  piadofo 
zelo  de  Vueftra  Serioria  Uluftnflîma , 
que  lian  difpuefto  efte  proprio  ,  he 
tenido  por  bien  de  hazereftacorta 
«■^nrefentacion  de  lo  mas ,  que  aqui 
previene  ,  para  que  trafladando- 
Vueftra  Senoria  IllurtrilTima  à  fu 
1  y  benigna  confideracion  ,  me- 
camos  el  que  tan  dignillmia  Pcr- 
la  fea  el  arco  Iris  de  paz,  que  em- 
.  Dios  à  efta  pobre    Provincia  , 
■a  que  ni  de  una  ,  ni  de  otra  par- 
feexecuten  femejantes  refolucio- 
s ,  que  ,  aunque  fe  hazen  increi- 
:s  ,    conliderando  en  elFas  partes 
podsrofo  amparo  de  Vueftra  Sé- 
ria Illuftriilîma,con  todo  no  dejan 
executar  la  piadofa  obligacion  de 
:  Ecclefiafticos  ,  quando  recono- 
nos  en  algun  modo  el   daiîo  y 
■dicion  de  las  aimas  ,  para  cuyo 
nedioytotal  alivio  nos  valemos 
[  afdo  y  l'ombra  de  Vueftra  Senoria 
jftrilllma  ,  à  cuyos  pies  proftrado 
con  todos    mis  pobres   Religio- 
:  repico  una  y  mil   vczes  el  fu- 
car  y  pedir  à  Vueftra  Seiioria  II- 
hiflima    fe    digne  de    entrar    el 
derofo  hombro  de  toda  la  diligen- 
i  ,    paraque   una  y  otra  parce  fe 
juiete  ,  y  que  viniendo  Vueftra  Se- 
V       -^ria  lUuftriflîmacon  la  indejpenden- 
\  que  fupongo  ,  y  nccelntan  las 
îcumftancias  del  tiempo  ,  fe  dif- 
nga  todo  en  algun  medio ,  que  ni 
osdc  tantode  llorar,   ni  à  Vueftra 
inoria    lUuftrinima  no  menos  que 
"tntia.  Para  cuyo  eledo  ruego  al  Se- 
;or  continue  ei  viaje  con  coda  feli- 
:idad  à  Vueftra  Sefioiia  Illuftrillîma 
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devroient  être  unis  de  fentimenj* 
prêts  às'entredétruire  l  C'eft  pour 
concourir  à  reconcilier  les  efprits& 
les  cœurs  ,  que  de  ma  part ,  au  nom 
de  ma  Communauté  ,  &  à  la  per- 
fuafion  des  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques  de  cet:e  fainte Cathédrale  votre 
digne  Epoufe  ,  &:  qui  a  un  extrême 
beloin  de  votre  zèle  compatiftant, 
j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  d'en- 
voïer  à  Votre  Seigneurie  Illuftrif- 
fime  ce  récit  abrégé  de  ce  qui  fc 
paftè  ici  ,  afin  qu'après  y  avoir  fait 
une  férieufe  attention  ,  elle  puilfe 
avec  le  pouvoir  que  lui  donne  fon 
caradtere  ,  être  l'Arc-en-ciel  envoie 
de  Dieu  pour  annoncer  la  paix  à 
cette  Province.  C'eft  ce  qui  pourra 
arriver  ,  fi  Votre  Seigneurie  Uluf- 
trifiime  veut  bien  envoier  une  copie 
de  cette  Lettre  à  fon  Alteiïe  ,  afin 
qu'elle  donne  de  bons  ordres  pour 
empêcher  qu'aucun  des  deux  par- 
tis n'en  vienne  à  l'exécution  des 
réfolucions  violentes  &  prefqu'in- 
croïables ,  qu'ils  ont  priles.  Or  cet- 
te confiance  ,  que  nous  avons  dans 
la  puilfante  proreftion  de  Votre 
Seigneurie  Illuftrillîme  ,  ne  nous 
exempte  pas  de  l'obligation  ,  où 
font  tous  les  Ecdéfiaftiques ,  quand 
ils  reconnoiiïent  que  les  Ames  font 
en  quelque  danger  de  fe  perdre, 
d'y  chercher  le  remède.  C'eft  pour 
le  trouver  &  foulager  notre  inquié- 
tude,que  nous  recourons  à  l'afyle  &  à 
la  procedion  de  Votre  Seigneurie 
Iliuftrinime  ,  &:  profterné  à  fes 
pieds  ,  je  la  fupplie  mille  &  mille 
fois  avec  tous  mes  pauvres  Reli- 
gieux de  venir  en  dihgence  apaifer 
l'un  Se  l'autre  parti ,  <Sc  faire  enforte 
par  l'autorité    &c  l'indépendance  , 

3ue  je  fuppofo  être  accachées  à  fa 
ignitc,  i^c  qui  font  très  nccelTîiires 
dans  les  citconftauces  préfemcs ,  que 


\ 
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y  guartlè  encolmados  actertos  di- 
latados  anos.  Paraj^uay  y  Julio  vein- 
te  y  lieredemil  fctecientos  y  vein- 
te  y  quatro  anos. 


Sefb  la  mnno  du  y.  S.  1-  fa  mas 

rendido  y  aficlo  hijo. 

Fray  Juan  ds  Garay. 
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tout  s'arrange  de  façon  ,  que  nous 
n'aïons  plus  tant  de  lujet  de  répan- 
dre des  larmes  ,  ni  Votre  Seigneurie 
IlluftrilKme  autant  d'occafions  d'in- 
quiétude. Pour  cet  eftet ,  je  prie  le 
Seigneur  de  continuer  à  lui  faire 
faire  un  heureux  voiagc  ,  &  de 
la  conferver  un  très  grand  nom- 
bre d'années  ,  avec  un  heureux  fuc- 
cès  de  toutes  fes  Enrreprifes  au  Pa- 
raguay ,  ce  17  Juillet  1724. 

Le  plus  fournis  &  le  plus  affcclion~ 
né  Fils  de  Votre  Seigneurie  Illuflrf- 
jime  ,  qui  lui  baife  refpeclueufement 
la  main. 

Frère  Jean  de  Garay. 

Concuerda  efte  traflado  ,  con  la  carta  original ,  que  el  Reverendiflîmo 
Padre  Prior  de  Santo  Domingo  de  efta  Ciudad  de  la  Afllimpcion  del 
Paraguay  ,  Fray  Juan  de  Garay  ,efcrivio  al  lUu'hifîimo  y  Rcverendiflîmo 
Sefior  Don  Fray  Jofeph  Palos  Obifpo  de  clla  ,  laquai  recivio  fu  Seno- 
ria  111.  en  el  Pueblo  de  mi  Senora  Santa  Ana  ,  Reducciones  de  los  Padres 
de  la  Sagrada  Compania  de  Jefus  del  Rio  Parana  ,  donde  fe  haliava 
vificando  ,  como  Curato  perteneciente  à  fu  Jurifdiccion  :  laquai  como  Se- 
cretario  de  fu  Seiïoria  IlluftrilTîma ,  guarde  original  en  mi  oficio  ,  y  de 
ella  fe  ha  facado  efte  trafumpto  ,  con  el  quai  la  he  cotejado  ,  y  para 
que  confte  eftar  fiel  y  légal  con  dicho  original  ,  di  el  prefenre  teftimo- 
rio  firmado  de  mi  mano  ,  fignado  de  mi  figno  en  efta  Ciudad  de  la 
AlFumpcion  del  Paraguay  ,  en  très  dias  delmes"de  Noviembre  de  mil  fete- 
éientos  y   veinte  y  quatro  afios. 

En  tefiimonio  de  verdad  ,  Don  Juan  de  la  Oliva  Godoy  ,  Secre- 
tario  del  Obifpo  mi  Sehor. 

Réponfe  à  la  précéàente. 
Rever,  Padri  Maestro  Prior.       Rever.  Père  Maître  Prieur. 


J_j  A  de  V.  R.  de  veinte  y  fiete 
de  Julio  (  que  es  la  unica  ,  que  he 
vifto)  recivo  en  efte  Pueblo  de  mi 
Senora  Santa- Ana  con  el  mayor 
aprecio  de  mi  eftimacion  y  a  fu 
prudente  ,  difcreto  ,  fanto  y  zelofo 
contexto  ,  en  que  me  exprelfa  la 
urgente  neceflldad  de  mi  mas  brer 
te  tranfporte  à  efta  Ciudad  para  el 


J  E  reçois  dans  cette  Bourgade  de 
Sainte  -  Anne  la  Lettre  que  Votre 
Révérence  m'a  écrite  ,  en  date  du 
27  de  Juillet  1724,  &  c'eftla  feule 

?|ue  j'aie  vue  :  la  ledure  que  j'en  ai 
aite  m'a  pénétré  d'eftime  pour'  la 
manière  pleine  de  prudence  ,  de  dif- 
crétion  &  d'un  faint  zèle ,  dont  vous 
vous    exprimez   ,    pour   me  faire 
Ss  ij 


Arrêt  dh 
l'Aud.  R.  DtS 
Charcas. 
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xxxvlij  Pièces  jus 

■     reparu  de  los  danos ,  que  amenaçan 

^  7  -  5  •       por  la  marcha  Jcl  Theiuente  de  Rey, 

Arrêt  de  Don  Balchazar  de  Ros  ,  con  exercico 

i'Ai.'D.  R.  DIS  formado  para  tosnar  polFeifion  de  el 

'  "  """"         Govierno  de  elFa  Provincia ,  de  or- 

den  y  mandate  de  el  Seiîor  Virrey  , 

y  prevenciones  de  lus  vezinos  para 

no  admitir  ninguiio  ,  que  no  venga 

padado  por  la  Real  Audiencia  de 

Charcas ,   por  cener  comminado  fu 

Alteza  ,  con  pena  de  diez  mil  pefos, 

no  fe  inove  el  Govierno  lin  exprefla 

orden  fuya.    Devo  decir  à  Vueftra 

Reverendiffima  que  en  Buenos  Ay- 

:ès  luego  que  Uego  à  mi  noticia  la 

lueva  orden  de  el  Sefior  Virrey , 

)asècon  el  Governador  de  aquella 

'laza  quantos  oficios  y  reprefenta- 

:iones ,  aili  folo,  como  acompaiiado 

lel   llluftriiUmo   Senor    Obilpo  de 

Buenos  Ayrèsy  ocras  perfonas,  fue- 

on  excoguables  ,  a  fin  de  que  fe 

"ufpendieire  ,  ponderando   las  irre- 

)arables    ruinas  que  podian   reful- 

ir  tan  en  perjuicio  de  ambas  Ma- 

eftades  ,  (in  que  ninguna  pudiefle 

azer  efedlo ,  por  refpoader  y  fer- 

irfe  los  ,  cjue  manejavan  la  depen- 

encia ,  y  a  quienes  vino  la  apreta- 

a  orden,  que  como  à  Cabos  fubal- 

;rnos,con  pena  capital  ,  no  tenian 

las  arbitrio  ,  que  la  obediencia  à 

1  Capitan  General ,  que  es  cl  Seiïor 

irrey,  perfona  que  immediatamen- 

.   reprelenta    la    del    Rey  nueftro 

nthoï  (que  Dios  guarde  )  ,  y   que 

lis  recelos  pondcrados   nacian  mas 

3, un  efedo  paternal  propriode  mi 

igi^idad ,  que  de  una  prudence  pro- 

abilidad  ,   pues  no  le  dévia  créer 

e  unes  tan  Icales  valTiilos   flaqueaf- 

;n  en  la  dévida    ovediencia  à  los 

landatos  de  fu  Soberano.  Serrada 

fta  puerta  ,  afiansc  palabra  de  di- 

ho    Governador   y   Theniente  de 

le)>,  (  à  quienes  in  folidum  diô  todo 

u  podcr  cl  Senor  Vurey  )  de  que  no 


TIFICATI VES 

connoicre  la  néccifité  de  me  rendre 
promptement  à  l' Alfompcion  afin  d'y 
prévenir  les  maux ,  donc  cette  Ville 
eft  menacée  à  Toccafion  de  la  mar- 
che du  Lieutenant  de  Roi  DomBal- 
thazar  Garcia  Ros  ,  avec  une  armée 
pour  prendre  polFcirion  du  Gouver- 
nement de  la  l'rovince  ,  en  vertu 
d'un  ordre  du  Seigneur  Viceroi ,  &c 
par  la  difpolîtion  ,  où  font  les  Habi- 
tants de  ne  reconnoître  aucun  Gou- 
verneur ,  qui  n'ait  l'attache  de  l'Au- 
dience Roiale  de  Charcas  ,  SonAl- 
telfe  aïant  défendu  fous  peine  de 
dix  mille  écus  d'amende  de  faire 
aucun  changement  dans  le  Gouver- 
nement de  cette  Province,  fans-fon 
ordre  exprès.  Sur  quoi  je  dois  dire 
à  Votre  Révérence  ,  qu'aufli-tôt  que 
j'eus  connoilfance  à  mon  arrivée  à 
Buenos  Ayrès  du  nouvel  ordre  du 
Seigneur  Viceroi  ,  j'emploi'ai  mes 
bons  olfice's ,  &  les  plus  vives  reprc- 
fentations  ,  d'abord  feul  ,  enfuite 
foutenu  du  Seigneur  Evêque  de  cet- 
te Ville  ,  &  de  plulieurs  autres  pcr- 
fonnes  de  marque  ,  pour  engager 
le  Gouverneur  à  en  fufpendre  l'exé- 
cution ,  le  priant  de  confiderer  les 
maux  irréparables  qu'il  pouvoic  pro- 
duire au  préjudice  du  fervice  de 
Dieu  &  du  Roi.  Mais  tout  tut  inu- 
tile ,  ceux  qui  avoient  reçu  l'ordre  , 
&  à  qui  l'exécution  en  étoit  confiée , 
fe  tenant  fermes  fur  ce  principe  , 
que  des  fubalternes  fe  rendroicnt 
coupables  d'un  crime  capital  ,  s  ib 
n'obéilToient^  pas  à  leur  Supérieur  , 
qui  eft  le  Viceroi ,  lequel  repréfenre 
immédiatement  la  Perfoniie  du  Roi 
Notre  Seigneur  >  que  Dieu  confer- 
ve  5  ajoutant  que  mes  craintes  ve- 
noieut  plus  d'une  tendrtlfe  pater- 
nelle ,  &  bien  convenable  à  ma  di- 
gnité ,  que  d'une  véritable  &  pru- 
dente probabilité  des  inconvénients 
dont  je  parlois  ,  puifqu'on  ne  pou; 


L 


T>  E   l'H  is  toi  r  e   d 

fe^ncencaria  el  m.is  love  dano  co- 
man  ,  ni  parcicular  ,  antes  h  pro- 
niulgaria  eu  nombre  de  Su  Magel- 
tad  perdon  gênerai  (  antes  del  in- 
grelTo  )  de  qualquiera  delido  ,  o 
culpa  ,  que  pudiera  averfe  come- 
tido  ,  aOî  en  fu  primera  repulfa ,  co- 
mo  en  todo  lo  demàs  execucado  ;  de 
que  di  puncual  nocicia  al  Rey  Nuef- 
tro  Senor  y  lu  Real  Confejo  ,  con 
teftimonio   de   todo  lo  executado  , 

f)reveniendo  no  podcia  hallarme  en 
os  incidentes  que  ocurrielTen  , 
pot  arreglarme  al  mandat©  de  Su 
Alageftad  en  la  puntual  y  exacla  vi- 
.fîta  de  todas  eftas  Reducciones ,  que 
con  tanto  aoremio  fe  me  ordenava. 
Ello  fupuello  ,  Padre  Reverendif- 
fîmo ,  es  imoollible  mi  brève  tranf- 
porte  à  efla  Ciudad  ,  a(li  por  efto  , 
como  por  falta  de  carruage  ,  que 
tengo  pedido  à  los  pueblos  de  San- 
Ignacio  ,  Nueftra  Senora  de  Fè  ,  &c. 

Eara  que  eftè  à  piimero  de  Septiem- 
re  en  Itapua  -,  y  aunque  mi  cora- 
zon  fe  liquida  en  lagrimas  de  fan- 
gre  con  lo  que  me  reprefenta  Vuef- 
tra  Reverendidima  ,  y  quifiera , 
aunque  con  difpendio  de  mi  Salud 
y  vida  ,  abandonando  lo  todo ,  falir 
à  la  ligera  (  y  lo  executarà  ,  ii  tuvie- 
ra  la  mas  brève  provabilidad  de 
pacifica  compoiîcion  ) ,  pero  il  Vuef- 
tra  ReverenJillîma  me  afegura  que 
elles  Senores  fe  hallan  con  animo 
immoble  de  no  obedecer  ,  fino  à  lo 
que  ticne  determinado  la  Real  Au- 
diencia  ,  y  el  Senor  Don  Baltlwzir 
tiene  el  niîfmo  animo  de  no  céder  , 
fino  ilevar  à  dévida  execucion  la 
orden  de  fu  Excellencia  ,  que  nie- 
dio  hallar  al  Pobre  Obifpo  entre  dos 
pretenfas  Realcs  Jurifdicciones ,  fin 
que  ninguna  quig:a  céder  à  otra  ? 
Padre  Reverendillîmo  ,  efcollos  fon 
mas  inaccullibles ,  que  Scilla  y  Ca- 
ribdi ,  y  no  hailo  mto  inedio ,  que 
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voit  pas  croire  des  fujets  fi  fidèles  __ 

capables  de  faire  la  moindre  difti-  ■'''>' 

culte  de  rendre  à  leur  Souverain  Arrît  de 
robcilHince  qu'ils  lui  dévoient.  Ne  i-'Ai'd.R.des 
pouvant  forcer  ce  retranchement,  Charcas. 
je  tirai  parole  du  Gouverneur  &  du 
Lieutenant  de  Roi  ,  à  qui  le  Sei- 
gneur Viceroi  a  donne  folidaire- 
ment  fes  pouvoirs  ,  qu'avant  que 
d'en  venir  à  aucun  voie  de  fait  ,  ni 
contre  le  général ,  ni  contre  les  par- 
ticuliers ,  il  feroit  publié  au  nom 
de  Sa  Majefté  une  amniftie  pour 
tout  le  palfé  ,  tant  pour  le  refus  de 
recevoir  le  Lieutenant  de  Roi  la 
première  fois  qu'il  fe  préfenta  ,  que 
pour  tout  le  refte.  J'ai  rendu  compte 
de  tout  au  Roi  &  au  Confeil  Roïal  : 
ajoutant  que  je  ne  pouvois  m'expo- 
fer  à  être  témoin  de  tout  ce  qui 
pourroit  arriver  :  d'autant  plus  que 
je  devois  me  régler  fur  l'ordre  que 
j'avois  de  vifiter  toutes  les  Réduc- 
tions ,  &  que  cela  m'étoit  très  ex- 
prelfément  commandé.  Cela  pofé , 
mon  très  Révérend  Père  ,  il  elt  im- 
poflible  de  me  rendre  fi-tôt  à  l'Af- 
fomption ,  non  feulement  pour  les 
laifons  que  je  viens  de  dire  ,  mais 
encore  parceque  je  n'ai  point  de 
voitures ,  &:  que  j'en  ai  demandé  à 
Saint-  Ignace  ,  à  Notre-Dame  de 
Foi  &  ailleurs ,  pour  être  le  premier 
de  Septembre  à  Irapua.  Ainfi  quoi- 
que ce  que  votre  Révérence  n 
mande  talFe  fondre  mon  cœur  e 
larmes  de  fang  ,  quoique  je  fulTe 
très  difpofé  à  coût  abandonner  ,  6^' 
à  partir  fans  fuite  .Se  fans  bagages  à 
rifquer  même  ma  vie ,  que  je  facri- 
fierois  de  bon  cœur  ,  fi  je  voïois  la 
moindre  apparence  de  pouvoir  ré- 
tablir la  paix  ;  comme  votre  Révé- 
rence m'apprend  que  ces  Meilleurs 
font  fermes  dans  la  réfolution  'de 
n'obéir  qu'à  ce  qui  a  été  réglé  par 
l'Audience  Roiale ,  &  que  je  fais  de 
S  s   iij 
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\:1  PirCI^  s   JUSTIFICATIVES^ 

ciunpllr  con  mi  pal'coral  obligacion ,     mon  coté  que  le  Seigneur  Dom  Bal- 

dsrramando  continuas  lagnmas  en     tliazar  n'eft  pas  moins  réfolu  à  ext- 


Arrêt  DE  las  aras  tlel  Senor ,  para  que  fu  Ma-  curer  pondluellemenc  les  ordres, 
i  AuD.  R.  Df.s  ^gf^^j  Divina  ,  que  es  dueno  de  los  qu'il  a  reçus  de  l'on  Exellence  \  que 
corazones  ,  infunda  en  todos  un  peut  faire  un  pauvre  Evêque  entre 
rayo  de  fu  divina  luz  ,  que  afianze  deux  prétentions  il  oppofées  de 
la  verdadera  paz  y  quietud.  No  deux  Jurifdidions  Roiales  ,  dont 
dudo  que  Vueftra  Reverendiflima  aucune  ne  veut  céder  à  l'autre  ?  Ré- 
con  todos  eflos  mis  amantilîinios  verend  Père,  ce  font  des  écueil»plus 
Paclres  y  carifiTunos  hermanos ,  fu-  dilHciles  à  éviter  que  Scylla  Si  Ca 
plicaran  lo  mifmoen  fus  facrificios, 
pediran  me  afille  cori  los    auxi- 

os  de  fu  gracia  ,    para  que  mis 

peraciones  ,  ni  en  un  apice  fe  def- 

ien  de  fu  mayor  fervicio  ,   honra 

gloria.  Guarde  Dios  'Vueftra  Re- 

erendirtlma     felices  aiios.   Santa- 

.na  ,  y  Agollo  ,  feis  de  mil  fetecien- 

js  y  veinte  y  quatre. 


Befo  la  mano  di  ^lufira  Reveren- 
'ifflma  ,fu  mayor  ftrvidor  y  afeclo 
irmano  ' 


ïibde  -,  Se  je  ne  trouve  point  d'autre 
moien  de  lei  éviter  ,  que  de  m'en 
tenir  à  fatisfaire  aux  obligations  de 
mon  devoir  paftoral  ,  fans  celTer 
d'arrofer  de  mes  larmes  les  Autels 
du  Dieu  vivant  ,  en  fuppliant  fa- 
Divine  Majefté ,  qui  tient  tous  les 
cœurs  entre  fes  mains ,  de  répandre 
fur  eux  un  raion  de  fa  lumière  célef- 
te  ,  pour  les  engager  à  établir  une 
paix  ,  qui  procure  la  tranquillité  de 
cette  Province.  Je  ne  doute  point 
que  votre  Révérence  avec  tous  mes 
Pères  &  Frères  très  chéris  ,  ne  lui 
demandent  la  même  grâce  au  faint 
Fray  Joseph  ,  ObifpodelParag.  Sacrifice  de  la  Melfe  ,  &  ne  conju- 
rent le  Seigneur  de  m'aflifter  de  fon 
ReverendiJ/îmo  Padre  Prior ,  Fray  puifCant  fecours  ;  afin  que  je  ne  m'c- 
uan  de  Garay.  carte  point  tant  foit  peu  de  ce  que 

je  dois  taire  pour  fon  fervice  ,   pour 

fon  honneur  &  pour  fa  gloire.  Dieu 

onferve  votre  Révérence  pendant  un  grand  nombre  d'heureufes  années. 

Je  ba'ife  la  main  de  Votre  Révérence  ,  fon  plus  grand  ferviteur  &  af- 

l&ionné  Frère 

Fr.  Joseph  Evêq.  du  Paraguay. 
î 

^u    Très  Révérend   Père    Prieur ,  Frère  Jean  de  Garay. 

Collationnce  comme  la  précédente.  Signé  ,  Le  Dodeur  Dom  Jean 
DE  LA  Olyva  Gouoy  ,  Secrétaire  de  l'Evcque  Monfeigneur. 


De  todo  lo  quai  fe  mando    dar  II  a  été  ordonné  de  comnuiniquer 

vida  al  nueftro  Fifcal  ,    cuya  ref-  le  toutà  notre  Fifcal  ,  dont  la  répon- 

puefta  con  el  auto  en  fu  virtud  pro-  fe  &  l'Arrêt  rendu  en  conféquence , 

veido,uno  cmpos  de  otro  flicado  à  ont  été  copiés  mot-à  mot  ,  comme 

la  letra,  es  como  fe  figue.  il  fuit. 

Muy  Poderofo  Sefior  ,  el  Fifcal ,  Très-Puiirant  Seigneur,  le  Fifcal 


DE  l' Histoire  du 

al  vifta  de  l.i  carta  informe  de  vuef- 
tro  Reverendillimo'  Obilpo  del  Pa- 
raguay ,  Don  Fray  Jofeph  de  Palos  , 
futecha   de  quatro  de  Noviembre 
del    ano   pafado   de   fetecientos    y 
veince  y  quatro  ,    dice   que    dicha 
carta  y  contexco  fe  reduce  à  quatro 
principales    pu;uos.  En   el  primero 
da  quenta  à  Vucltra   Altez.i   de  lu 
Uegada  à  la  Ciudad  de  la  Allump- 
cion  ,   Capital  de  aquella   Iglelia  , 
y  de  como  fue  recevido  por  lu  Ca- 
vildo    y    Nobleza    con    regofîgo    y 
applaufo  comun  ,  dando  juntamence 
noticia  de  los  niotivos  por  que  no 
paso  antes  à  la   Ciudad  de  la  Af- 
lumpcion   ,    y  que  la  que  tubo  de 
lo  acaecido  en  Tebiquari  entre  Don 
Balthazar  Garcia  Ros ,  Governador 
y  embiado  por  vueftro  Virrey  ,    y 
Don  Jofeph  de  Anrequera  y  Cailro, 
le  cogib  en  el  pueblo  de  Itu  ochen- 
ta  léguas  diftante  de  Tebiquary  ,  y 
que  en  efte  acafo  no  quiso  interve- 
nir por  los  motivos  ,  que  fe  verian 
en  dos  tantos  de  cartas  ,  que  rcmi- 
tia  ,  que  vienen  à  fer  la  que  el  Prior 
de  Santo  Domingo    Fray   Juan    de 
Garay  efcrivio  à  vueftro  Reverendo 
Obifpo  con  fecha  de  veinte  y  fiete 
de  Julio  de  fetecientos  y  veinte  y 
quatro  ,   y  la  refpuefta  de  vueftro 
Reverendo    Opifpo  ,    defde  Santa 
Ana  en  feis  de  Agofto  de  dicho  ano. 
El  referido  Prior  participa  à  vueftro 
Reverendo  Obifpo  el  univerfal  te- 
mor  ,  con  que  fe  hallavan  los  vezi- 
nos  de  la  Alfumpcion  ,  con  la  no- 
ticia fixa  de  que  entrava  en    aquel 
pais  ,  y  con  armas  el  dicho   Don 
Balthazar  Garcia    Ros  ,   y    que  fe 
temia  un  defaftro  comun  ,  por  que 
los  del  Paraguay  eftavan  refueltos  à 
perder  la  vida  ,  y  no  pcrmitir  ino- 
vacion  alguna  de  Govierno ,  fuerà 
del  que  corre  difpuefto  por  fu  Al- 
teza  pena  de  diez  mil  pefos ,  para 
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aiant  vu  la  Lettre  informatoire  de  — — — — — 
votre  Révérend   Evcque  du   Para-  I    >' 

3uay  ,  Dom  Jofeph  de  Palos  ,  datée     Akrêt  de 
u  4  de  Novembre  de  l'année  dcr-  t'Acn.  R.  des 
j-  1  11  Charcas. 

niere  1714,  dit  que  ce  quelle  con- 
tient fe  réduit  à  quatre  points  prin- 
cipaux.  Dans  le  premier  ,  il  rend 
compte  à  Votre  AltelTè  de  fon  arri- 
vée à  la  Ville  de  l'AlIomption  Capi- 
tale de  ce  Diocèfe  ,  de  l'applaudif- 
fement  &  de  la  joie  avec  lefqucls  il 
lut  reçu  de  fon  Chapitre  &:  de  la 
Nobleife.  Il  rapporte  en  même  tems 
les  raifons  qu'il  a  eues  de  différer  à 
s'y  rendre  ,  &  dit  que  ce  qui  eft  ar- 
rivé fur  le  Tebiquary   entre  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros  ,  que  vocreVi- 
ceroi    avoir    envoie  en  qualité  de 
Gouverneur  ,    &  Dom    Joleph  de 
Antequera  &  Caftro ,  l'a  obligé  de 
s'arrêter  dans  la  Bourgade  de  ira  , 
éloignée  de  quatre-vingt   lieues  du 
Tebiquary  ,  n'aïant  pas  jugé  à  pro- 
pos d'intervenir  dans  cette   affaire 
pour  les  raifons  ,   que  l'on  connoîtra 
par  les  copies  des  deux  Lettres  qu'il 
a  jointes  à  celle  qu'il  vous  écrit.  De 
ces  deux  Lettres  ,  la  première  eft 
celle  ,  que  lui  a  écrit  le  Prieur  de 
Saint  Dominique  j    Frère  Jean  de 
Garay   ,    datée  du    27   de   Juillet 
1724.  La  féconde  ,   eft  la  réponfe 
que  votre  Révérend   Evêque    lui  a 
faire  ,  datée  de  Sainte-Anne  le  G 
d'Août  de  la  même  année.  Le  fuf- 
dit  Prieur  par  la  Lettre  ,  donne  avis 
à  votre  Révérend  Evêque  ,    de    la 
fraïeur  générale  ,  qui  avoir  fufi  les 
Habitans  de  l'Alfomption  à  la  nou- 
velle certaine  que  le  fufdit  Dora 
Balthazar  Garcia  Ros  entroit  dans 
ce  pais  avec  une  armée  ,  ce  qui  fai- 
foit  appréhender  un  defaftre  géné- 
ral   :    parceque  ceux  du   Parag^iay 
étoient  réfolus  à  perdre  la  vie  ,  [ilu- 
tôt  que  de  fouftnr  qu'on  lit  le  moin- 
dre changement  à  ce  qui  avoir  été 
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que  no  fe  admira  otro  ,  menos  que 
lea  pafado  por  el  Real  acuerdo  (  pa- 
labras del  dicho   Padre  Prior  )  ,   y 
para   que  fe    evitafTen  las  defgra- 
cias   que  fupone  ,   ruega  a    dicho 
vueftro  Reverendo  Obifpo  fe  incer- 
ponga.  Y  dicho  vueftro  Reverendo 
Obilpo  en  la  referida   refpuella  de 
feis  de  Agofto  haze  relacion  de  como 
Don   Balthazar   Garcia    Ros  eftava 
con  precifas  ordenes  del  Govierno  , 
ara  entrar  en  aquella  Provincia  ,  y 
jue  pafarà  àaquella  Capital,   li  cu- 
iera  la  mas  levé   provabilidad  de 
ompolicion  pacifica ,  peroqueavi- 
ido  por  el  Padre  Prior  de  que  los 
el  Paraguay  fe  hallavan  con  animo 
nmoble  de  no  obedecer  lino  à  lo 
ue    tiene     determinado    la    Real 
kudiencia  ,  entre  eftos  dosefcoUos 
o  hallava  mas  medio  ,    que  com- 
lir  con  fu  obligacion  paftoral,  der- 
amando  continuas   lagrimas    ante 
is  aras  dei  Senor. 


En  el  fegundo  punto  ,  fe  queje 
2  eftar  la  Jurifdiccion  Ecclefiafti- 
i ,  libertad  è  imunidad  de  ella  no 
»lo  defpreciada  ,  fino  lacerada  y 
eftruida ,  por  decirfe  publicamente 
iver  orden  de  Vueftra  Alteza  pa- 
i  procéder  el  fecular  contra  los  Ec- 
eliafticos  en  virtud  de  provilion 
efpachada  por  Vueftra  Alteza  pa- 
i  ello  ;  y  que  en  fu  confequen- 
^a  acSuo  immédiate  &  per  fc  el 
overnador  contra  Don  Jofeph  Ca- 
allfero  Baçan  ,  Cura  de  Yaguaron  , 
;  fufpcndio  de  dicho  Benehcio  ,  y 
mbargo  fus  bienes ,  y  que  entra- 
o  el  Provifor  el  Licenciado  Don 
ilànfo  Delgadillo  •.  fêle  quito  por 
oiicordia  elcuratoi  dudando  vuef- 
ro'Reverendo  Obifpo  fi  por  medio 
le  la  ley  de  la  concordia  puoda  fe- 

pararfe 
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réglé  par  Votre  AltelTe ,  par  rapporf 
au  Gouvernement  ,  fous  peine  de 
dix  mille  écus  d'amende  ,  (  ce  fonc 
les  propres  termes  du  Père  Prieur)  * 
&  il  conjure  votre  Révérend  Evê- 
que  d'inrerpofer  fa  médiation  pour 
écarter  de  h  grands  maux  ,  qu'il 
fuppofe  devoir  arriver.  Votre  Ré- 
vérend Evcque  dans  fa  répor.fe  du 
6  d'Août  5  lui  apprend  que  Dom 
Balthazar  Garcia  Ros  avoit  des  or- 
dres précis  du  Gouvernement  d'en- 
trer dans  cette  Province  ,  &  il  ajou- 
te qu'il  iroit  lui-même  à  la  Capitale, 
s'il  voïoit  la  moindre  probabilité  d'y 
pouvoir  ménager  une  bonne  paix  •■, 
mais  que,  puifqu'il  lui  mandoit  que 
ceu\  du  Paraguay  ctoient  irrévoca- 
blement rélolus  de  ne  point  obéir  à 
d'autres  ordres  qu'à  ceux  qui  fe- 
roient  émanés  de  l'Audience  Roïa- 
le  ,  entre  ces  deux  écueils  il  ne 
voïoit  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
fe  borner  à  remplir  les  obligations 
que  lui  impofoit  fon  devoir  paftoral , 
èc  à  ne  cefter  d'arrofer  de  fes  larmes 
les  Autels  du  Seigneur. 

En  fécond  lieu  ,  il  fe  plaint  de  ce 
que  la  Jurifdiction  Eccléfiaftique  , 
fa  liberté  &  fes  immunités  ,  non 
feulement  font  méprifées  ,  mais 
anéanties  ;  ce  qui  vient  furtout  de 
ce  qu'on  dit  qu'il  y  a  un  ordre  de 
Votre  Altelfe ,  c]ui  permet  aux  Juges 
Séculiers  de  procéder  en  juftice  con- 
tre les  Eccléiiaftiques  ,  fondé  fur 
une  provihon  émanée  de  Votre  Al- 
telTe à  cet  effet,  &  en  conféi^uencc 
de  laquelle  votre  Gouverneur  a 
fait  immédiatement  &:  par  lui-même 
le  procès  à  Dom  Jofepii  Cavallcro 
Baçan ,  Curé  d'Yaguaron  ,  l'a  dé- 
claré fufpens ,  &  faifi  fes  biens ,  & 
que  le  Licentié  Dom  Alfonfe  del 
Gadillo  étant  devenu  Provifeur ,  lui 
a  ôtc  fa  Cure  par  accommodement  •, 
votre    Révérend    Evcque  doutanc 

beaucoup 
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paratfe  de  lus  Bénéficies  à  los  Cu- 
ras ;  exprelTàndo  jiintamente  fe  con- 
£fcaron  los  bienes  patrimoniales 
con  que  fe  oïdenb  de  Diacono  Don 
Auguftin  de  los  Reyès  ,  y  que  à 
elle  ,  y  à  un  Religiofo  de  nueftro 
Padre  Sanco  Domingo  ,  prendio  pu- 
b'.icamence  ,  y  los  conduxo  hafta  cin- 
co  léguas  diftance  de  efta  Ciudad,  el 
Alcalde  Don  Ramon  de  las  Llanas , 
y  que  los  Miniftros  hirieron  en  la 
cabeza  a  dicho  Religiofo  ,diciendo 
tenianorden  para  prender  Ecclefiaf- 
licos  de  quien  todo  lo  podia. 


En  Tercero  punto  ,  participa 
que  por  auto  del  Governador  fe  les 
intima  à  los  muy  Re'igiofos  Padres 
de  la  Compania  de  ]efus  falielîen 
de  aquella  Ciudad  dentro  de  très 
toras",  yque  haviendo  fuplicado  , 
no  fueron  oidos  ,  aun  haviendo 
pallado  à  las  cafas  de  ayuntamien- 
to  ,  donde  eftavan  juntos  el  Gover- 
nador y  Cavildo  ;  y  que  por  fegundo 
fe  les  intimb  falieflèn  dentro  del 
termino  fenalado  ,  y  de  no  ,  pafla- 
rian  à  demoler  el  Colegio  ,  donde 
eftavati  afertadas  piezas  de  artille- 
ria  ,  con  quatrocientos  hombres  po- 
co  mas  b  menos  acordonados ,  y  los 
Artilleros  con  cuerdas  encendidas  ; 
y  que  falieron  à  las  cinco  de  la  tarde 
i  pie  con  folos  fus  fombreros  , 
manteos  y  breviarios  ;  y  exprelTa 
el  univerfal  claraor  ,  con  que  el 
pueblo ,  como  Mugeres  y  Ninos  fin- 
tieron  la  perdida  de  dichos  Padres  , 
y  aue  à  haverfe  hallado  dicho  vueC 
tro  Reverendo  Obifpo  en  aquella 
fazoï)  ,  huviera  efpuefto  fus  mas  ef- 
ficaces interpoliciones  ,  para  c]ue  fe 
evitalFe  la  parrida  de  dichos  niuy  Re- 
Tome  III. 
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beaucoup  qu'on  puille 
Curé  de  fa  Cure ,  en  vertu  de  la  Loi 
de  la  Concorde.  Il  ajoute  qu'on  a 
confifqiié  les  biens  patrimoniaux , 
qui  avoient  fervi  de  titre  à  Dom 
Auguftin  de  los  Reyès  pour  erre 
ordonné  Diacre  ;  qu'on  l'a  arrêté 
publiquement  avec  un  Religieux  de 
notre  Père  Samt  Dominique  , 
qu'on  les  a  conduits  prifonniers  juf- 
qu'à  cinq  lieues  de  TAlTomption  -, 
que  cela  a  été  exécuté  par  l'Alcalde 
Dom  Ramon  de  las  Llanas  ,  dont 
les  Satellites  ont  blelTé  à  la  tcte  le 
fufdic  Religieux  ,  difant  qu'ils 
avoient  ordre  d'arrêter  les  Eccléfiaf- 
tiques  ,  de  celui  qui  en  avoic  tout 
pouvoir. 

En  croifieme  lieu ,  il  informe  Vo- 
tre AlcelTe  ,  qu'en  vertu  d'un  Edit 
du  Gouverneur  ,  on  a  fignifié  aux 
Religieux  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus  qu'ils  eufient  à  fortir  dans  trois 
heures  de  cette  Ville  -,  qu'ils  fup- 
plierent ,  &  ne  furent  point  écourés  , 
quoiqu'ils  fe  fulfent  préfentés  à  la 
porte  de  la  maifon  ,  où  le  Gouver- 
neur &  tout  le  Corps  de  Ville 
étoient  alïèmblés  ;  que  l'ordre  de 
fortir  dans  le  terme  prefcrit  leur 
fut  intimé  une  féconde  fois  ,  à  faute 
de  quoi  on  démoliroit  leur  Collège, 
y  aïant  déjà  une  batterie  de  canon 
drelTée  pour  cela  ,  avec  environ  qua- 
tre cents  hommes  rangés  dans  la 
place ,  &  les  Canoniers  étant  tout 
prêts  avec  leurs  mèches  allumées  ; 
qu'ils  fortirent  à  cinq  heures  du  foir 
à  pied  ,  n'aïant  que  leurs  chapeaux . 
leurs  manteaux  &  leurs  bréviaires'^ 
tout  le  Peuple  fe  recriant  ,  &  les 
Femmes  &  les  Enfants  faifant  con- 
noître  par  leurs  larmes ,  combien  ils 
reffentoient  la  perte  qu'ils  faifoienç 
par  le  départ  des  fufdics  Pères.  Il, 
dit  enfin ,  que  s'il  avoit  été  préfent , 
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En  el  quarto  punto  exprefTa  en- 

viaron  prelos  à  los  l'adres  Policarpo 

Dufo  y  Antonio   de   Rivera  de  la 

Compania  de  Jefus ,  por  haver  veni- 

do  por  Cnpellanes  de  la  gente  que 

truxo  Don  Bakhazar  Garcia  Ros  ,  y 

que  el  Governador  efcrivio  un  pa- 

el  al  Provifor ,  para  que  reconocief- 

;  fi  eran  Sacerdotes  ,  y  que  de  no 

;rlo ,  los  depolitairen  en  la  carcel  ; 

que  con  la  llegada  del  Secretario 

e  vueftro  Reverendo  Opifpo  à  la 

^iudad  de  la  Alfumpcion  ,  les  dio  el 

«overnador  licencia    para  que  pa- 

ifien  à  fervir  fus  Curatos.  Y  final- 

nente   dolorido  de   eftos   fuceflos 

>ide  à  Vueftra  Alceza  de  providen- 

ia  en  ellos  ,  y  que  efta  efperaria 

)or  el  termino  de  leis  mefes ,  y  que 

i  en  ellos    no  tuviefle   refulta   de 

/'ueftra  Alteza  ,  occurirà  con  autos 

'  perfona  de  fu    fatisfaccion  ,  ante 

''ueftra  Real  Perfona  en  el  fupremo 

e  Indias. 

Y   por  lo   que  roca   al    primer 

ainto  de  que    vueftro    Reverendo 

>bifpo    no     quifo   hallarfe    en    la 

VlTunipcion   del   Paraguay   por  no 

)oder  interponerfe  ,  pues  los  Para- 

;uaics  no  permitian  innovacion,  al- 

;una  del  Govicrno    fuera  del  que 

:orria  difpuefto  por  Vueftra  Alteza, 

oena dédiez  mil  pefos  ,  y  que  no  fe 

fdmitiefTe  otro  ,  que  no  fueffe  pa- 

jûdo  por  el  Real  Acucrdo  ,  deve  de- 

cir  el  1-ifcal  que  el  dicho   Prior  en 

jfta";    claufulas  y  concepto  que  ex- 

prefR)  por  la  pluma,  corrio  con  lege- 

reza  y  contra  la  realidad  de  lo  re- 

iuelto  por  Vueftra  Alteza  ,  pues  lo 

que  palTii  y  confta  de  los  autos  es  que 

pucftos  fcis  capitules  ,  precedido  la 

fiança  con  lo  demas  prevcnido  por 


STIFICATIVES 
il  auroit    mis  en   œuvre    tous  leJ 
moïens  poffibles,  pour  empêcher  que 
ces    Religieux    ne   fortillenc   de  la 
Ville. 

En  quatrième  lieu  ,  il  dit  que  les 
Pères  Polycarpe  du  Fo  &  Antoine 
de  P  ibera  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus ,  ont  été  envoies  prilonniers  à 
l'AlIbmption  pour  avoir  fervi  d'Au- 
môniers aux  Indiens  que  D.  Balth. 
Garcia  Ros  menoit  avec  lui  ,  &  que 
le  Gouverneur  écrivit  au  Provifeur , 
qu'il  eût  à  examiner  s'ils  étoienc 
Prêtres ,  afin  que  s'ils  ne  l'étoienc 
f^as  ,  on  les  mît  en  prifon  ;  &  qu'à 
l'arrivée  du  Secrétaire  de  votre  Ré- 
vérend Evêque  à  l'Airomption  ,  le 
Gouverneur  leur  permit  de  retour- 
ner à  leur  Million.  Enfin  ce  Prélat 
accablé  de  douleur  pour  tout  ce  qui 
s'eft  palFé  ,  fupplie  Votre  AkelTed'y 
apporter  un  prompt  remède  ,  qu'il 
l'attendra  l'efpace  de  fix  mois  ,  & 
que  s'il  ne  vient  pas  quand  ce  terme 
fera  expiré  ,  il  enverra  fous  le  bon 
plaifir  de  Votre  Perfonne  Roïale  les 
Aétes  par  une  perfonne  de  confiance 
au  Suprême  Confeil  des  Indes. 

Quand  au  premier  article  ,  où 
votre  Révérend  Evêque  dit  qu'il 
ne  voulut  pas  fe  trouver  à  l'Alfomp- 
tion  ,  parcequ'il  ne  pouvoir  pas 
s'entremettre  dans  ces  affaires ,  les 
Habitans  ne  voulant  pas  abfolument 
permettre  qu'on  changeât  rien  dans 
le  Gouvernement  ,  Votre  Airelle 
aïant  défendu  fous  peine  de  dix 
mille  écus  d'amende  qu'on  y  fit  au- 
cune innovation  fans  fon  confente- 
ment  ,  votre  Fifcal  doit  répondre 
que  le  fufdit  Prieur ,  en  l'exprimant 
comme  il  a  fait  dans  fa  Lettre  ,  a 
cru  légèrement  ^e  qui  fe  difoit  ,  & 
s'eft  expliqué  peu  exactement  ,  au 
fujet  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par 
Votre  Altelfe.  La  vérité  eft  ,  &  il 
confie  par  les  AiSes ,  qu'après  avois 
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derecho,  admitidos  poi  Vuellra  Al- 
tcza  ,  y  ertando  ya  nombrado    por 
Jucz  de  ellos  Don  Jofeph  de  Anre- 
quera  ,   vueftro  Protedor  de  efta 
Keal  Audiencia  ,  y  caminando  ya 
para  dicha  Provincia  ,  y  con  dcl'pa- 
ciios  del  fupeiior  Govienio  para  fu- 
ceder  al  milmo  Don  Diego  de  los 
Reyes  ,     por  eftar  ya  para  acavar , 
cl  refendo  Reyes  defeando   confer- 
varfe  en  el  empleo ,  ocurrio  à  vuef- 
tro Virrey ,  y  ocultando   haverfcle 
puello  los  diclios  feis  capitules  ,  la 
gravedad  de  ellos  ,  y  el  que  alguno 
era  capiral ,  alego  folo  ance  vuellro 
Virrey  fc  le  incencava  feparar    del 
Govierno  ,  cou  el  prerexto  de  no  ce- 
ner  difpenfacion  de   Vueftra    Real 
Perfona  ,    de  la  nacuraleza    de  fu 
Muger  ,  qu2  eflà  oriunda  del  Pa- 
raguay ,  y  que  refpeclo  de  haverle 
concedido  dicha  dilpenfa  por  el  Se- 
iior  Virrey  ,  que  fue  Obifpo  de  Qui- 
to ,   antes  de  fu  pofelîlon  ,  no  dévia 
inovarfe;  con  cuva  relacion  fubrep- 
ticia  fe  efpediô  defpaclio  por  el  Go- 
vernador,para  que,  no  iiendo  orro  el 
motivo  de  fu  feparacion ,  continuaf- 
fe  dicho  Don  Diego  de  los  Reyès 
en  el  Govierno  •,  y  haviendo  llegado 
al  Paraguay   ella  refolucion  al  tiem- 

f>o  y  a  de  que  los  refcridos  capi  tu- 
os  fe  hallavan  provados  ,  y  Don 
Diego  de  los  Reyès  fugitivo  de  la 
prilion  en  que  por  lo  criminal  de 
ellos  lotuvo  dicho  Don  Jofeph  de 
Antequera  ,  pretendib  dicho  Reyès 
con  folo  dicho  defpacho  reponerfe 
con  violencia  en  el  empleo  de  cal 
Govierno.  Lo  quai  aviendo  albo- 
rotado  en  gran  manera  aquella  Pro- 
vincia ,  viendo  fe  reponia  en  el 
mando  un  hombre  tan  criminofo  , 
como  lo  manifeftavanlosCapitulos 
ya  provados ,  dib  quenta  de  ellos  à 
Vueftra  Alteza  vueftro  Prote(ftor 
Don  Jofeph  de  Antequera ,  pidien- 
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pris  toutes  les  précautions  ,  &  gar- 
de les  formes  prefcrites  par  le  Droit, 
elle  avoir  admis  fix  chefs  d'accufa- 
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tions  contre  Dom    Diegue    de  los   Charcas. 

Reyès ,  Dom  Jofeph  de  Antequera  ; 
votre  Protecteur  Pilcal    étant   déjà 
nommé  Juge  Informateur ,  &c  déjà 
en  chemin  pour  la  fuldite  Province 
avec  des  Provifions   du  Gouverner- 
nement  Supérieur  ,   pour  fuccedec 
au  même  Dom  Diegue  de  los  Reyès, 
dont  le  tems  étoit  près  d'expirer  ,  & 
le  fufdit  Reyès  voulant  fe  confervec 
dans  fon  emploi ,  eut  recours  à  vo- 
tre Viceroijiui  diirunula  qu'il  y  avoir 
fix  chefs  d'accufation    contre    lui  , 
qu'ils  étoieat  graves  ,  Se  qu'il  y  en 
avoit  un  de  capital  ■>  il  lui  repréfenta 
feulement  qu'on  entreprenoit  de  le 
deftituer  fous  prétexte  que  fa  Fem- 
me étant  originaire  du  Paraguay  , 
elle  n'avoir  pas  été  naturalifée  par 
Votre  Alcefle  ,  aiant  feulement  ob- 
tenu la  difpenfe  du  Seigneur  Vice- 
roi  ,  qui  avoit  été  Evèque  de  Quito, 
&  qui  la  lui  avoit  accordée  avanc 
que  d'avoir  pris  polTeflion  ,  qu'ain- 
n  on  ne  devoir  pas  le  deftituer.  Sur 
cet  allégué  fubreptice  ,   le  Viceroi 
expédia  un    ordre  de  lailTer   ledit 
Dom  Diegue  de  los  Reyès  en  polFef- 
lion  de  fon  Gouvernement  ,  s'il  n'y 
avoit  point  d'autres  raifons  de  le  dé- 
pofer  ;  &  cer  ordre   étant  arrivé  au 
Paraguay  dans  le  tems  que  les  fuf- 
dits  cheb  d'accufation  étoient  prou- 
vés, &  que  le  fuldit  D.  Diegue  de  los 
Reyès  s'étoit  fauve  de  la  prifon ,  où 
Dom  Jofeph  de  Antequera   l'avoir 
fait  mettre  ,  parcequ'il  étoit  prouvé 
qu'il  étoit  criminel ,  Reyès  enrrepric 
fur  cet  ordre  de  fe  rétablir  par  la 
force  dans  le  Gouvernement ,  ce  qui 
aiant  allarmé  toute  cette  Province!, 
qui  ne  pouvoir  fouftrir  pour  Gou- 
verneur un  Homme  fi  criminel ,  Sc 
dont  les  crimes  étoient  fi  bien  prcu- 
T  t  ij 
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cloque  mirando  Vucllra  Alceza  à  la 
quietiid  de  la  Tierra  y  tranquil.idad 
ARRET  PE  deeiia  ,  relolvielfe  lo  convenience 
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à  efte  hn  :  con  ciiya  vilta ,  y  de  las 
carras  efcricas  à  efta  Real  Audien- 
cia  por  varios  Capitulares  y  vezinos 
de  aqiiclla  Provincia  ,  que  eftan  en 
los    Autos   ,     en  que  afecuran   no 
darian  poireflion  à  dicho   Reyès  de 
aquel  Govierno  ,  por  recclos  y  mo- 
tivos  ,  que  en  ella  fe  exprelTan  ;  y 
lo   que   el  Fifcal    refpondio  ,    fue 
Vuellra  Alceza  fervido  mandar  en- 
tre ocras  providencias  ,   fe  facafTen 
los  inftrumencos   conveniences  ,  y 
con  ellos  fe  reprefencalfe  à  vueftro 
Virrey  el  movimiento  ,  riefgo  y  al- 
borotos  fufcicados   en  el  Paraguay 
con  el  defpacho  ,  que  obcubo  para 
'fer  amparado  o  reijpuefto  ,   y  que  fe 
defpachaire  provilion  ,  para  que  en 
si  incerin  que  fu  Exellenciacon  vif- 
a  ,  y  ceniendo  prefences  los  refe- 
idos  aucos ,    que  fe  le  huvieflen , 
omafîe  providencia  fobre  efta  ma- 
;ria  ,  y  la  que  fuelFe  ,  parcicipatle 
or  efta  Real  Audiencia  ,  aftl  el  di- 
\\o  Don  Jofeph  de  Ancequera  ,  los 
'apicuLires  del  Paraguay,y  Vecinos, 
Dmo  Don  Diego  de  los  Reyès ,  fus 
ariences ,  AUegados ,  y  demas  mo- 
/adores  de  roda  aquella  Provincia , 
o  huvieiren  ,    ni    incenralfen  ,    la 
nenor  novedad  ni  inquietud  ,  nian- 
sniendofe  unos  y  otros  de  la  buena 
orrefpondencia    que  devian   ,  fu- 
ccion  y  relpedio    à   las    jufticias  y 
►3avos  milirares  ,  arreglandofe  ro- 
jfbs  y   cada  uno  al  mejor  cumpli- 
Tiienco  de     fu    obligacion     y  paz 
publica,  efperando  con  relignacion , 
y  como  tîeles  ybuenos  ValFallos  deSu 
Vlagcftad  ,  lo  que  fe  refoK'iere  ,  pe- 
■>as  al  que  !o  concrario  hiziere  ,  de 
liez  mil  ptfos.  Eftas  fon  las  pala- 
itas  y  contexco  del  Auco ,  que  Vuef- 
ra  Alceza  proveio  ,  y  jfue  infetto 
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vés.  Votre  Piocecleur  Doin  Jorepfï 
de  Ancequera  rendic  compce  de  coût 
à  Vocie  Alcelfe  ,  Se  la  pria  d'ordon- 
r.zi  ce  qui  convenoic ,  pour  récablir 
la   tranquillicé    dans    la   Province. 
Après  la  ledure  de  fa  Leccre  ,  &  de 
celles    de    plufieurs     Ofticiers    du 
Corps  de  Ville  ,  &:  d'aucres  Habi- 
tancs  de  cecte  Province  ,  qui  font 
parmi  les  pièces  du  procès  ,  Se  alfû- 
roienc  qu'ils  ne  récabliroienc  point 
le  fufdic  Reyès   dans  le  Gouverne- 
menc  pour  les  raifons  qu'ils  en  ap- 
porroienc  :   oui   le  rapporr  du  Fif- 
cal, Votre  AI celFe  trouva  bon  d'or- 
donner entr'aucres  chofes  qu'on  dref- 
fâc  des  Procès  verbaux   de  tout  ce  . 
qui  s'étoic  pafte  ,    Se  qu'on  les   en- 
volât à  votre  Viceroi  ,  en  lui  expo- 
fane  les  rroubles  Se  les  dangers  aux- 
quels avoir  donné  lieu  la  dépêche  de 
fon  Excellence  ,  pour  le  récablifte- 
menc  de  Reyès  dans  fon  Gouverne- 
nement  ,    &   qu'en  attendant  que 
pleinemenr  intormée  par  la  Ie(5ture 
des  Pièces   Se    Adtcs   fufdits  ,  fon 
Excellence  donnât  des  ordres  con- 
venables à  la  firuation  où  fe  trouvoit 
k  Paraguay ,&:  les  eavoïit  par  le  canal 
de  cette  Audience  Roïale,afin  que 
Dom  Jofeph  de  Antequera  ,    les  Al- 
caldes ,  les   Régidors  Se  les  Habi- 
tants de  l'Aflomption    d'une  part, 
Se   de   l'autre    Dom  Diego  de  los 
Reyès,  fes  Parents  &  fes  Partifans, 
en  un  mot  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  cette  Province  ,  n'entrcprilfent 
de  rien  innover  ,   ni  de    caufcr  le 
moindre  trouble    ;    mais  que  tous 
s'accordaftenr  à  obéir  aux  Ofticiers 
de  juftice  Se  aux  Commandancs  des 
Troupes  ,  ch.icun   ne  penfanc  qu'à 
remplir  fes  obligacions ,  Se  à  concou- 
rir au  rétablilTLmen:  de  la  paix  Sedî 
la  tranquillité  publique,  attendantes 
qui  feroic  réfolu ,  avec  rclignation  , 
ainfi  que  doivent  faire  de  bons  &  â- 


il 
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«n  la  approviiciou  ,  que  fe  hallarà 
en  pdder  de  vucftto  Governador  , 
Don  Jofeph  de  Antequera  ,  y  eftà 
en   efte  Archive   ,  y  Autos  de    la 
materia,  (  y  en  la  fubftancia  y  orga- 
nizacion  de  fus  vozes  es  contraria  la 
interprecacion  que  fe  ha  dado  en  el 
Paraguay  )  pues  Vueftra  Alteza  no 
pudo  mandar ,  ni  mando  que  no  fe 
admitielfe    Governador    ,    que  no 
fuelfe  palfado   por   efte   Acuerdo , 
pues  en  Vueftra  Alteza  folo  ay  pre- 
cilîon,por  ordenes  de  Vueftra  Real 
Perfona  ,  paraque  pareciendo  algu- 
na  refolucion  del  Superior   Govier- 
no  peligrofa  ,  o  no   conveniente , 
reprefentar  los  prejuicios  ,  que  re- 
fultarian  de  la  prac^ica  de  dicha  or- 
den  ,   y    finalmente  obedecer  lo , 
que  ,   por  ultimo    con  vifta  de  las 
reprefentaciones  ,   mandarè  el  Su- 
perior  Govierno  ;    y  fi  en  el  refe- 
rido  Auto  fe  exprelîo  el  que  la  re- 
folucion ,    que  por  el  Govierno  fe 
diefte  ,  fe  avifaria  y  participaria  por 
efta  Real  Audiencia  ,  no  rue  quar- 
tar,   ni  cenir  o  difmlnuir  la  todal 
ovediencia  ,  que   los  del  Paraguay 
deven  firma  y    robuftamente  à  las 
ordenes  del  Superior  Govierno  ,  ni 
enunciarlcs   que     folo    admitiefTen 
el  que  fuetTe  pafado   por  efta  Real 
Audiencia  :    y   explicarfc  afîî  y  con 
efta  voz  en  carra  del  Paraguay  ,  es 
interprétai  maliciofa    y    impropria- 
mente  la  Chriftiana  y  fincera  refo- 
lucion de   los  Miniftros   è  Indivi- 
duos  ,  que  la  componen  ,  y  lirven 
con    fiel   y    independente  amor  à 
Vueftra  Real  Perfona.  Y  fi    fe  ex- 
prellô  la  claufula  de  que  lo  refuelto 
por  el  Superior  Govierno  fe  parti- 
ciparia por  efta  Real  Audiencia  ,  fue 
por  que  no  devio  créer  que  fiendo 
efta  materia  de  jufticia  ,    y  fu  ad- 
miniilracion  radicada  à  V.   A.  y  la 
reprefeiuacion  dirigida  por  ella  à  fu 
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deles  Vaflaux  de  Sa  Majefté,  fous  pei- 
ne pour  ceux  qui  n'obéiroient  pas,  de 
dix  mille  ccus  d'amende.  Ce  font  là 
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les  propres  termes  de  l'Arrêt  que  l'Aud.R.  dis 
Votre  Altelfe  rendit  par  provifion  ,  Charcas. 
&  il  fut  inféré  dans  l'approbation  , 
qu'il  refteroit  au  pouvoir  de  votre 
Gouverneur  Dom  Jofeph  de  Ante- 
quera ,  ainfi  qu'il  eft  dans  votre  Ar- 
chive parmi  les  pièces  qui  concer- 
nent cette  affaire  ,  &  tout  y  eft  ex- 
primé tant  à  la  fubftance ,  que  par  la 
force  des  termes  ,  d'une  manière 
bien  oppofée  à  l'interprétation  qu'on 
y  a  donnée  au  Paraguay  ;  puifque 
Votre  Altefte  n'a  pu  mander ,  &  n'a 
point  mandé  en  eftet ,  qu'on  ne  re- 
çût aucun  Gouverneur  fans  fa  par- 
ticipation ,  &c  n'a  uniquement  pré- 
tendu, par  les  ordres  qu'elle  a  don- 
nés ,  que  d'être  en  état ,  fi  le  Gouver- 
nement Supérieur  prenoit  quelque 
réfolution  dangereul'e ,  ou  peu  con- 
venable ,  de  lui  repréfenter  les  fui- 
tes fâcheufes ,  qu'elle  pourroit  avoir  ; 
bien  entendu  qu'il  faudroit  obéir  à 
ce  que  le  Gouvernement  fupérieuc 
ordonneroir  ,  après  avoir  reçu  les 
repréfentations.  Et  fi  dans  le  fufdic 
Arrêt  ,  il  eft  dit  expreflement  que  la 
décifion  du  Gouvernement  Supé- 
rieur feroit  communiquée  à  l'Au- 
dience Roiale  ,  il  n'y  a  rien  dans 
cette  claufe  ,  qui  infirme  ,  ni  qui 
rellreigne  l'obligation  où  font 
ceux  du  Paraguay  de  rendre  une 
obéiftance  entière  &:  inviolable  aux 
ordres  émanés  du  Gouvernemenc 
fupérieur  ,  ni  qui  indique  qu'il  h'y 
doivent  déterer  qu'autant  qu'ils  paf- 
fcroient  par  le  canal  de  l'Audience 
Roïale.  L'entendre  dans  le  fins 
qu'exprime  la  Lettre  du  Paraguay, 
c'eft  interpréter  malignement  la  pen- 
fce  fincere  &  chrétienne  de  ceux , 
qui  compofent  cette  Cour  ,  &  qui 
la  fervent  avec  l'afFeétion  ,  la  fiaé-- 
Tt  iij 
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Excelencla  ,  con  proprio  que  de  pro- 

pofito    y  folo  à  elle  fin  fe  cofteb  ,  le 

^  Arrêt  se  refponderia  vucftro  Virrey  à  lu  re- 

CHi'rc^'""  prefentacion  y  conllika  ;  y  no  ha- 

HARCAs.       viendolo  executado  ,   y    dado  pto- 

videncia  de  que  pafalFe  Don  Baltha- 

zar  Garcia  Ros  ,  y  ailî  dix  ,   como 

las  demas  poftciiores  determinacio- 

nes   ocultadofe  (  quiza  por  apartar 

tan  del  todo  efta  caufa  de  ella  Real 

Audiencia  ,  que  aun  no  quifo  de- 

jar  coirer  por  lu  mano  la  execucion 

i  de  los  defpachos  )  ni  la  Audiencia 

pudo  avifar  à  el  Paraguay  de  la  re- 

olucion  romada  por  lu  Exccllencia  , 

îor  haverla  ignorado   y  no   tenido 

oticia  de  ella  ,  ni  de  los  fucefos  de 

ipradica  hafta  mucho  tiempo  def- 

ues  de  acaecidos ,  ni  de  no  haverlo 

ïcho  aflî  puede    atribuirfe  omil- 

jn  ;  mayormente  quando  havien- 

)(c  le    remitido   à    fu  Excelencia 

lUmonio  del  mifmo  refcrido  Au- 

,  en  que  fe  exprefla  fe  liavia  de 

•iglr  por  efta   Real    Audiencia  la 

)videncia  dada  en  fu  vifta  ,  no  fe 

remitio  para  efte  efedto,   ni  aun 

iduxo    el  extraordinario    defpa- 

ido  à  efte  fin  refpuelta  alguna  de 

.•ftro  Virrey  ,    bien  que  aun  fin 

i  circunftancia  devieron  los  de  el 

raguay    prontamente  obedecer  la 

•edida  por  qualquiera   orra    via  , 

es  devieron  conocer  por  fu  con- 

:co  ,  y  por  el  tranfcurfo  del  tiem- 

,  averfe    dado    con    inlpeccion 

los  motivos  que  fe  reprefentaron 

iquel  Superior  Govierno  ,  que  hie 

[mente  y  principal  objeclo  de  efta 

cal  Audiencia  en  la  cxpedicion  de 

cho  Auto  ,  como  fe  nianifiefta   y 

califica  con  los  motivos  y  razoncs 

i  enunciadas  :  ademas  de  que  efta 

ïterminacion  folo  miro  à  lo  l'erfo- 

\l  de  el  diclio  Reyès  ,  Kco  capitu- 

Jo  ,  y  à  efcufar  que  no  fe  repi- 

.iTen  los  elcandalolos  moviinien- 
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lité  6c  le  dclîntereirement  qu'ils  lui 
doivent.  La  ciaufe  dontils'ag©,  n'a. 
donc  été  inférée  dans  votre  Arrêt , 
que  parceque  Votre  Altelfe  à  dû 
crou  j  que  cette  aftaire  étant  du  ref- 
fort  dj  la  )uftice  dont  l'adininiftra- 
tion  eft  eirentiellenient  de  fon  ref- 
fort  ,  Se  que  fes  repréfentations 
axant  été  envolées  au  Seigneur  Vi- 
ceroi  par  un  Courier  exprès  ,  qu'elle 
avoir  païé ,  fon  Excellence  lui  auroic 
répondu  ,  mais  ne  l'aïant  pas  f;iit , 
&  aiant  ordonné  que  Dom  Baltha- 
zar  Garcia  Ros  pallât  au  Paraguay  , 
&  pris  plufieurs  autres  réfolutions, 
dont  il  n'a  point  informé  Votre  AU  , 
telFe  ,  peut-être  pour  lui  interdire 
toute  connoilfance  de  cette  aftaire  , 
&  ne  lui  donner  aucune  part  à  l'exé- 
cution de  ces  ordres  ,  elle  n'a  pu 
donner  avis  au  i^araguay  du  parti 
que  fon  Excellence  avoit  pris ,  n'en 
aiant  été  inftruire  que  long-tems 
après  ce  qui  en  eft  arrivé  ,  de  forte 
qu  on  ne  peut  les  lui  imputer ,  d'au- 
tant plus  qu'aiant  envoie  à  fon  Ex- 
cellence la  minute  de  fon  Arrêr  ,  ou 
il  étoit  marque  que  les  ordres  qu'el- 
le donncroit  après  l'avoir  vi'ie  ,  dé- 
voient lui  être  adrelfés  ,  non-feule- 
ment fon  Excellence  ne  les  lui  a  pas 
communiqués ,  mais  elle  n'a  même 
fait  aucune  réponfe  à  Votre  Altefte 
par  le  Courier  extraordinaire  qu'el- 
le lui  avoir  dépêclié.  Cependant  les 
I  Jabitants  du  Paraguay  dévoient 
obéir  fur  le  champ  ,  par  quelque 
voie  que  les  ordres  de  fon  Excel- 
lenceleur  fulfent  intimés ,  puifqu'ils 
pouvoient  connoître  par  la  manière 
dont  ils  étoient  exprimés  ,  &  parle 
tems  qui  s'étoit  écoulé  ,  que  le  Sei- 
gneur Viceroi  n'avoir  pas  ignoré  les 
motifs  des  repréfentations  qui  lui 
avoient  été  faites  ^  Se  qui  étoient  le 
principal  objet  ,  que  l'Audience 
Roiale  a  voie  eu  en  vue  en  rendant 
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tos  que  efte  ocalionb  con  el  delpa- 
cho  que  obcubo  ,  y  mocivo  que  tan- 
daron  los  Paraguaies  en  eftarles 
provados  los  capitules  ,  y  el  fugi- 
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fon  Arrêt  ,  comme  il  eft  manitcrté 
par  ce  qui  a  été  dit.  Outre  qu'il  n'y 
étoit  queftion  que  du  feul  Reyès 
criminel   dénoncé  à  la  juftice  ,  & 


tivo  de  la  prifion  ,  en  que  por  ellos  d'empêcher   qu'on  ne     vît    recom- 

fe  hallava  ,  y  la  caufa  pendiente  en  mencer  les  troubles  fcandaleuxaux- 

efta  Real  Audiencia  ,  lo  que  fe  lo  quels    il  a  donné  lieu  par  la  dépè- 

grava,  reminendole  el  defpacho  por  che  qu'il  avoit  obtenue  ,  &  du  mo- 

ella    ,    y    no    cncaminandofe    por  rit  qui  empcchoit  les  Habitants  du 

otras  manos  ,  que  les  pudielFen  pare-  Paraguay  de  le  recevoir,  parceque 

cer    fofpechofas.    Pero  no  de  nm-  les  charges  étoient  prouvées  ,    qu'il 

guna  manera  terminandofe  la  relo-  s'étoit  fauve  de  la  prifon   ,    où    il 

lucion  à  otro  fujeto  ,  puefto  que  pot  avoit  été  enfermé  en  conféquence 

efta  mifma   Audiencia   fe  le  renia  de  ces  preuves  ,  &    que  la  caufe 


pedido  con  inllancia  à  dicho  Virrey 
quenombralfe  perfona  ,  que  pafalFe 
à  fervir  aqueilos  cargos,  que  no  tuef- 
fe  dependiente  de  dicho  Reyès  ,  ni 
parcial  de  fus  contraries  ,  mandan- 
ao  que  dicho  Dodor  Don  Jofeph  de 
Antequera  fe  reftituiefle  al  exerci- 
cio  de  {a  Plaza  ;  y  ya  que  tan  mace- 
rialmente  fe  ha  entendido  la  referida 
claufula,nodevio  eftenderfe  fu  intel- 
ligencia  à  Q|ro  cafo  ,  que  el  de  man- 
dar  fe  reponer  à  dicho  Reyès ,  ove- 
diendofe  Im  rehftencia  ,  y  fm  efpe- 
rar  que  fe  participaflè  por  la  Audien- 
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l'Ai  D.  R  t>ts 
Charcas. 


etoit  pendante  à  cette  Audience 
Roïale  :  inconvénients  qu'on  auroit 
prévenus  en  hiifant  palier  les  dépê- 
ches par  fon  canal  ,  &  ne  les  en- 
voiant  point  pat  d'autres  voies  ,  qui 
pouvoient  être  fufpeéles.  On  ne 
put  même  obtenir  de  fon  Excellen- 
ce ,  quelque  inftance  que  lui  en 
fit  l'Audience  Roïale  ,  qu'il  nom- 
mât quelqu'un  pour  examiner  les 
charges  ,  lequel  ne  fût  ni  dépen- 
dant de  Reyès ,  ni  partifan  de  fes 
accufateurs  :  quoique  l'Audience 
Roïale  eût  mandé   dans  le    même 


cia  qualquiera  orra  orden  del  Senor     tems  au  fufdit  Dodeur  Dom  Jofeph 

Virrey  ,  que  miralîe  à  la  pacitîca-     de  Antequera   de  venir    reprendre 

cion  de  aquella  tierra  -,  relultando 

de  todo  el ,  que  el  Auto  de  Vueftra 

Alteza  fue  expedido  en  jufticia  ,  y 

los  temores  ,  por  que  reprefento  al 

Supremo  Govierno  ,  no  eran  vanos  , 

como  lo  ha  moftrado  la  experien- 

cia. 


l'exercice  de  fa  Charge.  Or  dès 
qu'on  avoit  interprété  la  claufe  de 
votre  Arrêt  d'une  manière  (1  ma- 
tériellement littérale  ,  on  ne  pou- 
voir plus  l'entendre  dans  un  autre 
fens  fur  tout  le  refte  ,  &  confé- 
quemment  il  talloit  ordonner  le  ré- 
tablifTement  de  Reyès ,  exiger  qu'on 
obéit  fans  réplique  ,  &  perdre  toji- 
re  efpérance  que  cet  ordre  fût  coiii- 
muniqucà  l'Audience  Roïale,  non  plus  que  les  mefures  que  prendre ic 
le  Seigneur  Viceroi  pour  la  pacification  du  Paraguay.  De  tout  cela  il 
réfulte  que  l'Arrêt  de  Votre  Altelfi  fut  rendu  avec  juftice ,  &  que  U  s 
craintes  qui  l'obligèrent  à  faire  fes  repréfentations  n'étoient  pas  vaines; 
l'événement  ne  les  a  que  trop  juftifices. 

Y   por  lo  que  mira  al  fegundo         Quant  au  fécond  article    de    la 
punto  de  la  carta  de  Vueftro  Keve-     Lettre  de  votre  Révérend  Evêque, 
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' "*■; reiido  Obifpo  ,    refponde  el  Fifcal 

^^"^'       que  Vucftia  Alt^;za  tiene  prefente 
A.RFÊT  HE  que  inteiuiiido    Don   Diego  de  los 
lAvD  B.  DES  Keyès  reponerfe  en  el  enipleo    de 
Charcas.       Governador  con    los  defpachos  fu- 
brepticios   ya  referidos  ,    que    con- 
fe'^ûiôde  vueftro  Virrey  ,  el  Cavil- 
dô  de  la  Alfumpcion  del  Paraguay  , 
Capitulantes  y  Militares  lo  concra- 
dijeron  por    decir   eftavan    plena- 
riamente  provados  los   Capitulos  , 
donde  los  mas  de  la  tierra  eran  tef- 
tigos  :  por  loque  alborotada  la  tier- 
ra para  que  fe  aquiecaiïe  ,  y  dicho 
Reyès  reo  fugitivo  fe  abltavieiTe  en  el 
intento  de  fu  repoficion  ,  fe  remitib 
i  un  Alcalde  con  Soldados  que  ef- 
lialTen     los    defignios     de     dicho 
leyès ,  y  fi  pudielfen  ,  le  prendief- 
în  en  incerin  que  el  Governador 
s  aquella  Provincia  pafava  en  per- 
'na  à  oponerfè  à  la  entrada  ,  que 
cho  Reyès  renia  y  a   hecha  en  la 
ovincia  ,    pueftas  en  el  confin  de 
as  guardas  ,  y  Uena  la  Tierra  de 
•tas  à  fus    Amigos  ,    Parientes  y 
rciales ,  teniendo  entre  otros  ya 
u  ladoa  D.  Jofeph  Cavallero  Ba- 
?■         I  Cura  de' Yaguaron,  quien,  conf- 
)or  los  Autos  ,  y  por  confefllon 
cl  dicho  Cura  hecha  ante  Juez 
lefiaftico  ,  concurrio    à    la  fuga 
:  dicho  Reyès  hizo  de  la  priiîon  , 
■reirando  que   fi    no  lo  huvieire 
idado  para  ella  ,  no  huviere  po- 
lo pradicar  dicha  fuga  ;  en  cuyo 
jido   confia    de  los    Autos   que 
jiendo  dicho  Reyès  que  el  Gover- 
uor  falia  con    fuerza  de   genre, 
celo'fo  de  fu  prifion  fe  retira  -,  y 
)r  que  efparcio  al  niifmo  t  iempo 
a  à  rehazerfe  para  repetir  la  en- 
•da  ,  fiendo  muchos  los  parientes , 
ic  en  aquel  paiz  ticne  ,  y  tambien 
'unos    parcialcs     que     defeavan 
repoficion  violenta  ,    para  averi- 
aï  cl  Governador  quienes  fucllèn 

los. 
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le  Fifcal  repond  que  Votre   AltefTa 
peut  fe  rapp^Uer  que    Dom  Diego 
de  los  Reyès  entreprenant  de  fe  ré- 
tablir  dans  fon  Gouvernement  en 
vertu  des  ordres  fubreptices  qu'il 
avoit  obtenus  de  votre  Viceroi  ,  le 
Corps  de  ville  de  rAlfomption  du 
Paraguay  &  les  Commandants  des 
Troupes  s'y  oppoferent ,   fur  ce  que 
les  crimes  ,    dont  il  écoit  accufé  , 
étoient  pleinement  prouvés  ;  que  la 
plupart  des  Habitants  de  la  Provin- 
ce en  étoient  témoins  ,  6c  que  pour 
rétablir    la   tranquillité    publique , 
&  faire    enforte  que    ledit  Reyès , 
criminel  &  fugitit  fe  défiftât  de  fa 
prétention  ,  on  envoïa  un  Alcalde 
avec  des  Soldats  pour  épier  fes  dé- 
marches ,  &:  s'alTurer  de  fa  Perfon- 
ne  ,  s'il  étoit  polîlble  ,  afin  qu'il  ne 
penetrâr    point    plus  avant  dans  la 
l^rovince  ,  où  il  étoit  déjà   entré  , 
après  avoir  mis    des  gardes  fur  la 
Frontière  ,  inondé  le  Pais  de  Let- 
tres adrefiees  à  fes  Parents  ,  à   fes 
Amis  &  à  fes  Partifans.  Du  nombre 
de  ceux  qui  s'étoient  rangés  auprès 
de  lui ,  étoit  Dom  Jofeph  Cavallero 
Baçan ,  Curé  d'Yaguaron  ,  lequel  a 
été  convaincu    juridiquement  ,    & 
par  fa  propre   contelVion  faite    de- 
vant le  Juge  Eccléfiaftique  ,  d'avoir 
facilité  l'évafion  dudit    Reyès  de  fa 
prifon  ,  aïanr  avoué  que  fans  le  fe- 
cours  qu'il  lui  donna    ,    il  n'auroit 
pas  pu  s'échaper.  Les  chofes  fe  trou- 
vant en  cet  état  ,  il  confie  par  les 
Aéles  que  le  fufdit  Reyès  aiant  ap- 
pris que  le  Gouverneur    marchoic 
contre  lui  avec  main  forte  ,  &  crai- 
gnant d'êtte  une  féconde  fois  mis  en- 
prifon  ,  il  fe  retira  ;  &  comme  le 
bruit   fe,  répandit   en  même  -  tems 
qu'il  prenoit  de  nouvelles  mefures 
pour  une  féconde  tentative  ,  com- 
me il  avoit  beaucoup  de  Parents  & 
quelques  Partifans  clans  le  Païs ,  qui 

tous 
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los  ,  que  con  inlinuaciones  y  con- 
fejos  coadjuvavan  a  dicho  Reyès , 
formb  c.ivefi  de  procello,  y  exami- 
nando  con  generalidad  a  los  Tefti- 
gos,  dixeron  varies  de  ellos  que  el, 
quepiincipalmente  folicitava  dicha 
r'îpolicion  ,  era  el  dicho  Don  Jo- 
feph  Cavallero  Cura  de  Yaguaron  , 
y  que  fiendo  efte  uno  de  los  prime- 
ros  ,  que  fupo  por  carra  del  mifmo 
Reyès  lu  venida  à  reponerfe  ,  faliè 
à  recevirlo  aun  antes  de  que  llegaf- 
Ije  à  aquella  Tierra  ,  y  que  aunque 
fe  refticuyo  à  fu  curato  ,  con  expref- 
fo  que  tuvo  de  haver  aporcado  di- 
cho Reyès  al  confin  ,  bolvib  fegun- 
da  vez  à  encontrarle  ,  y  efta  noci- 
cia  la  participa  por  papel  à  varios 
de  fu  confidentes  y  coligados.  Y 
conrtando  lo  referido  por  la  fuma- 
ria  gênerai  ,  que  dicho  Governador 
hizô  haziendo  juizio  de  la  inquie- 
tud  de  dicho  Ecclefiaftico  ,  exorto 
el  Governador  à  el  Provifor  y  Vica- 
rio  General  de  aquel  Obifpado  para 
que  lo  contuvielfe ,  y  dio  cuenta 
à  Vueftra  Alteza  con  todos  los  au- 
tos ;  y  dada  villa  de  ellos  al  Fifcal 
en  efcrito  de  nueve  de  Marzo  de 
lyzj  ,  queeftàen  los  autos  à  plico 
76  pidibel  que  Vuertra  Alteza  fe 
firvielFe  mandat  efpedir  Provilion 
de  ruego  y  encargoparaqueel  Juez 
Ecclefiallico  del  Paraguay  procedielfe 
contra  dicho  Don  Joleph  Cavallero, 
y  obralfeen  jufticia,  y  dielfe  cuenta 
con  autos  ,  paraque  (1  de  ellos  conf- 
talfe  fer  ciertos  los  crimenes  come- 
tidos  por  dicho  Don  Jofeph  Caval- 
lero ,  fe  vielfe  fi  el  caftigo  tuelTe 
refpeAivo  à  ellos  ;  pedimento  ,  que 
no  fue  volontario  en  el  Filcaljfino 
fundado  en  la  pradlica  inconcullli , 
que  ai  en  todos  los  Tribunales  del 
Reyno  ,  emanada  de  la  ley  odava  , 
titulo  doze  del  libro  fegunilo  de 
la  recopilacion  de  Indias  ,  donde 
Tome  III, 
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tous  fouhaitoient  qu'il  rentrât  dans 
fon  Gouvernement  par  la  force  ,  le 
Gouverneur  ,   pour   connoître  plus 
lurement  qui  étoient  ceux  ,  qui  par 
leurs  infinuarions  &  leurs  confeils 
appuioient  fon  dellein  ,  fit  des  in- 
formations ,  Se  aiant  interrogé  tous 
les  témoins  ,    plufieurs  dépoferent 
que  celui  qui  follicitoit  plus  vive- 
ment le  rétabli ifement   de  Reyès, 
étoit  lefuidit  Dom  Jofeph  Cavalle- 
ro Curé  d'Yaguaron  ,  lequel  aïanc 
été  inftruit  des   premiers  par   une 
Lettre  que  Reyès  lui  avoir  écrite , 
qu'il  revenoit    pour  fe  remettre  en 
polfellion  de  fa  place  ,    étoit   allé 
pour  le  joindre  ,  avant  mcme  qu'il 
fut  entré  dans  la  Province ,  &  qu'en- 
core qu'il  fiit  retourné  à  fa  Cure,  fur 
l'avis  qu'il  eut  que  Reyès  étoit  ar- 
rivé fur  la  frontière  ,  il  alla  au-de- 
vant de  lui  ,  après  avoir  communi- 
qué par  écrit  cette  nouvelle  à  plu- 
fieurs de  fes  Confidens  8c  de  fes  A{- 
fociés.  Tout  cela  étant  conftaté  par 
les  pièces ,  aulllbien  que  toutes  les 
autres  démarches  de  cet  Eccléfiafti- 
que  ,  le  Gouverneur  requit  le  Pro> 
vifeur  &  Vicaire  Général  de  ce  Dio- 
cèle  de  le  contenir  dans  le  devoir, 
rendit  compte  de  tout  à  Votre  Ai- 
relle ,  iS:  lui  envoïa  toutes  les  pièces. 
La  Cour  les  communiqua  au  Fifcal  , 
lequel  les  aiant  examinées  ,   requit 
par  un  écrit  du  neuf  Mars  mil  fepc 
cent  vingt-trois  ,  qui  eft  parmi  les 
Ades ,  toi.  foixante-feize  ,   que  Vo- 
tre Alcelfe  fir  expédier  une  Provi- 
fion  pour  prier  &:  charger  le  Ju<^3 
Eccléhaftique    de     procéder     con- 
tre le  fufdit  Dom  Jofeph  Cavalleroi 
&  de  lui  envoïerles  procédures,  afid 
que  fi  les  délits  étoienr  confiâtes, 
elle    jugeât  fi  la  punition   y  étoii; 
proportionnée.   Ce    requllicoire  dii 
Filcal  n'étoit  pas   arbitraire  ,  mais 
fondé  fur  la  pratique  invariable  de 
Vv 


Arrêt  nu 
l'Aud.  R.  dis 
Charcas. 
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vueflra  Real  perlona  previene  que 

17-5-       ficmpre   que  huvieie   Hcclefufticos 
Arrêt  t.e  incorregibles   ,  y  que  perturban  la 
l'AiD.  R.  DES  paz  y  quietud  publica  ,  el  Fifcal  pi- 
Charcas.        j^  Çq  dcfpachen  provifiones  de  rue- 
eo  y  encargo  para  que  los  Prelados 
Ecclefiafticos  avifen  del  caftigo ,  que 
huvieircn  hecho  en  dichosClerigos , 
y  que  embien  los  autos  y  copias  de 
fa  Sentencia  ,   para  que  fi  no  fuefle 
condigna  la  pena  ,  fe  les  buelva  à 
advenir  el  mal  exemplo  y  efcandalo , 
j  que  refuira  contra  la  paz  publica  : 

en  cuya  confequencia  lo  mando  allî 
V.  Alt.  en  treze  de  Marzo  de  dicho 
ano  1715  ,  y  efta  es  la  provilion  que 
fuponen  en  el   Paraguay  orden  de 
V^ueftra  Alteza,  para  que  los  Secu- 
ares  procedan  conrra  los  Ecclefiaf- 
icos  ,   fegun  enuncia  vueftro   Re- 
rerendo  Obifpo.  Y  ,    conllandopor 
l  concexto  de  ella  que  habla  lolo 
on  el  Juez    Ecclelîaftico   para  que 
recéda  ,  caftigue  y   de  cuenta  »  in- 
îrpretar  que  habla  con  los  Secula- 
;s    es  grande  vulgaridad ,    fiendo 
e  notar  que  en  el  interin  que  los  au- 
)s  de  efta  gênerai  pefquifa  de  los 
)mprehendidos  en  la  inqaietud  de 
.  paz  publica  fe  remitian  por  Don 
jfeph  de  Antequera  à   ella  Real 
.udiencia  ,  el  Licenciado  D.  Alon- 
D  Delgadillo  ,  Juez   dipucado  por 
1  vénérable  Dean  y  Cavildo  en  fe- 
.e  vacante,  para  el  conocimiento  de 
:fta  caufa  en  virtud  de  exhorto  he- 
;ho  por  dicho  Don  Jofeph  de  An- 
cquera  para  quecontuvielTe  à  Don 
Weph  Cavallero ,  empezo  à  procef- 
far  en  feis  de  Odtubre  de  1 7  z  i  ,  que 
fue  el  mifmo  dia  del  exorto  ;  y  ha- 
viendo     pedido    fe     le   remitielfe 
tanto  de    las    teftificaciones  y  di- 
chos  ,   que  en    la   pefquifa   gêne- 
rai refultaron   contra  dicho  Cura  , 
pueftas  en  manos  del  Juez  Ecclcfiaf- 
tico ,  continue  en  la  caufa  :  de  que 
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tous  les  Tribunaux  du  Roïaume,  & 
fur  la  Loi  huitième  du  Code  des 
Indes,  Ti'.  12.  Liv.  2.  fuivant  la- 
quelle votre  Roiale  Perfonne  fait 
que  toutes  les  fois  qu'il  y  a  eu  des 
Ecclefiaftiques  incorrigibles  &  per- 
turbateurs  de  la  tranquillité  publi-  ^ 
que ,  le  Fifcal  a  dû  requérir  qu'elle 
adrelfât  de  femblables  provilions 
aux  Juges  Ecclefiaftiques  ,  en  leur 
recommandant  de  lui  donner  avis  de 
ce  qu'ils  auroient  décerné  contre  les 
Coupables,  de  lui  envoier  les  pièces 
&  les  copies  des  Sentences ,  qu'ils 
aufoient  portées  contre  eux ,  afin  que 
fi  la  peine  n'étoit  pas  proportionnée 
au  délit  ,  l'Audience  Roiale  les  avi- 
fât  fur  le  mauvais  exemple  que  cela 
donneroit  ,  Se  fur  ce  qui  pourroit 
en  arriver  au  préjudice  de  la  paix 
Se  de  la  fureté  publique.  C'eft  en 
conféquence  de  cette  Loi ,  que  V. 
Alt.  dépêcha  fa  Provifion  du  treize 
de  Mars  mil  fept  cent  vingt  -  trois 
que  ceux  du  Paraguay  ont  mal-.à- 
propos  fuppofée  être  un  ordre  aux 
Juges  féculiers  de  procéder  en  juf- 
tice  contre  les  Ecclélîaftiques  , 
comme  vous  le  mande  voire  Ré- 
vérend Evêque.  Il  eft  néanmoins 
évident  par  la  manière  dont  la  pro- 
vifion de  V.  Alt.  eft  énoncée  ,  qu'elle 
n'eft  adrelTée  qu'au  Juge  Eccléfiafti- 
que  ;  que  c'eft  à  lui  feul  ,  qu'il  eft 
enjoint  de  faire  le  procès  au  coupa- 
ble ,  de  lui  impofer  le  châtiment 
qu'il  mérite  ,  &  de  vous  en  rendre 
compte.  Il  faut  être  bien  mal  avifé 
pour  dire  que  cette  provifion  or- 
donne au  Juge  féculier  de  procéder  P 
immédiatement  par  lui-même  contre 
les  Ecclefiaftiques  ,  &  il  eft  à  remar- 
quer que  dans  le  tems  même  que 
les  Informations  contre  ceux  qui 
avoient  eu  parr  aux  troubles  de  la 
République  étoient  envoïées  à  cette 
Audience  Roiale  par  Dom  Jofeph 
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xerulran  las  rc-Hexiones  leguienccs. 
Loprimero  ,  que  el  que  inchuopro- 
ceilo,  y  (înal  hizb  en  ello,  fue  el  J  uez 
Ecclehalbco  ,  no  por  ordcn  de  Vuef- 
tra  Alteza ,  fi  no  por  exorto  del  Go- 
vernador  de  el  Paraguay  ,  lo  que  no 
folo  pudo  ,  fino  deviû  hazer  en  vir- 
tud  de  dicha  Ley  Realcicada;de  que 
fe  inhere  lo  fegundo  que  inchoa- 
da  la  caufa  por  el  Juez  Ecclellalbco , 
y  contra  individuo  que  |foinentava 
inquierar  la  paz  publica  con  el  au- 
xilio  que  interponia  à  la  repoficion 
no  jufta  de  Don  Diego  delos  Reyès , 
ni  à  Vueltra  Alteza  le  lepuede^tri- 
buir  efta  aduacion  ,  por  que  fue  he- 
cha  por  Juez  compétente  como  lo 
es  el  Ecclefiaftico,  ni  à  D.  Jofeph  de 
Antequera  anotarle  el  exorto  que 
liizo  al  Juez  Ecclefiaftico  ,  por  cuya 
orden  fconfta  de  los  auros  ,  que  di- 
cho  Juezremitià  à  Vueftra  Alteza)  , 
fe  hizieron  los  embargos  de  los  bie- 
nes  de  dicho  Cura ,  y  por  el  mef- 
mo  Juez  Ecclefiaftico  ,  y  virtud  de 
fumaria  ,  fe  le  nombre  Cura  interi- 
no,lo  quai  dévia  fer  a(îi  fegun  la  Ley 
ya  citada  octava  ,  rirulo  doze ,  libro 
primerode  la  recopilacion  de  Indias, 
donde  liablando  Su  Mageftad  de  la 
providencia  ,  que  fe  ha  de  tomar 
para  el  caftigo  de  los  Clerigos  in- 
quietos  y  perturbadorcs  de  la  paz 
publica ,  anade  eftas  palabras  :  »  y 
"  pues,  pendientes  eftos  proce(Ibs,el 
»  Clerigo  ,  que  tubiere  Curaro  , 
»  no  puedeadminiftrar  ,  ni  ferdoc- 
»  trinero  ,  procuren  que  por  via  de 
"  iiiterin  y  fcqueftro  fea  nombrada 
M  otra  perfona  en  lu  lugar  y  doc- 
»»  trina  ,  por  que  con  fu  mal  exem- 
»  p'o  no  recivan  efcandalo  fus  feli- 
"  grefes  ».  Cuyo  contexto  acredita 
la  refolucion  tomada,con  el  Juez  Ec- 
clefiaftico ,  en  cl  interin  que  nom- 
bre de  Cura  ;  finque  obfte  cl  que 
Don  Jofeph  de  Antequera  fe  hu- 


D  u  Par  a  gu  a  y. 


lui 
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fonfe  Delgadillo,  Juge  député  par 

le  vénérable  Doien  ôc  par  le  Cha-    .,„„  „  „,I 

,  ,  '      1        f--  LAuD.  R.  DES 

pure  pendant  la  vacance  du  biege ,  Charcas. 
pour  prendre  connollfance  de  cette 
affaire,  avoir  déjà  commencé  lepro- 
ces  le  6  d'Octobre  1711  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  même  jour  qu'il  en  avoit 
été  requis  ,  &  qu'après  qu'il  eut 
demandé  copie  de  ce  qui  avoir 
été  déclaré  par  les  témoins  dans  les 
informations  générales  ,  laquelle 
avoit  été  reniife  à  fon  Prédécelleur  , 
il  continua  à  inftruire  le  Procès. 
Ce  qui  me  donne  heu  de  faire  les 
réflexions  fuivances  :  la  première , 
que  celui  qui  a  commencé  Se  fini 
le  procès  ,  eft  le  Juge  Eccléliafti- 
que  ,  non  par  ordre  de  V.  A.  mais 
à  la  requihtion  du  Gouverneur  du 
Paraguay  ,  ce  que  non-feulement  il 
a  pu,  mais  il  a  dû  faire  fuivant  la 
Loi  que  j'ai  citée.  La  féconde,  qui 
fuit  de  la  première  ,  eft  que  le  procès 
étant  commencé  par  le  Juge  Ecclé- 
fiaftique  contre  un  Particulier  ,  qui 
fomentoic  les  troubles  de  la  Répu- 
blique ,  en  favorifanr  le  rétablilTe- 
ment  de  Dom  Diegue  de  los  Reyès, 
on  ne  peut  attribuer  ni  à  V.  A.  les 
procédures ,  qui  onr  été  faites  par 
ce  Juge  dans  une  affaire  de  fa  com- 
pétence ,  ni  taxer  Dom  Jofeph  de 
Antequera  pour  avoir  requis  le  Jïga 
Eccléfiaftique  ,  par  l'ordre  duquel , 
ainfi  qu'il  confte  par  les  Aif^s 
que  le  fufdit  Juge  a  envoies  à  V. 
A. ,  fur  faire  la  fai fie  des  biens  d>idit 
Curé  •■,  que  ce  fur  le  même ,  qui'-^ir 
les  premières  informations  nomaia 
un  Detfervant ,  comme  il  le  devoir 
félon  la  Loi  huitième  déjà  cirée  Ti- 
tre iz-  Liv.  i.  du  Code  des  Ih- 
des  ,  où  Sa  Majefté  parlant  des  me- 
fures  qu'il  fau:  prendre  pour  le  châti- 
ment des  Clercs  brouillons  &  per- 
curbateurs  de  la  République,  ajoute: 


Arrêt  de 

l'AlD.  R.  DIS 

Charcas. 
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vielTe  introdiicido  à  admitir  el  ef- 
criro    que  cl  Protcdor  delos  natu- 
rales  y  Indios  de  Yaguaron  dieron 
contra  los  piocedimieinos  de  dicho 
Cura  Don  Jofeph  Cavalière,  y  tefti- 
cos   que  al  ténor  de  dicho  efcrito 
èxamino,  por  que  enefte  hecho  no 
conviene  el  Fifcal ,  ni  Vueltra  Al- 
reza  puede  provAtlo  ,  aunque  ,  fe- 
oun  parcce  ,  la  remitio  incontinen- 
temente   al  Juez  Eccleliaftico  ,   el 
quai  manda  fe  examinen    al  ténor 
de  las  querelas  de  los  Indios  nuevos 
teftigos.  Y  de  fadlo  ante  el  Eccle- 
fiaftico  dedaro  el  Licenciado  Ava- 
los  Prefbytero  ,  que  aflîftia  como 
companeroy  Ayudanteà  dichoCura, 
/  expreflo  fer  verdad  todos  los  car- 
gos ,  que  los  Indios  hazian  à  dicho 
)on  Jofeph  Cavallero  ,    que    fon 
;raves  y  clcandalofos  :   pues  fe  fu- 
one  que  en  diez  afios  de  cura  los 
inco  de  ellos  eftuvb   fuera  de  di- 
lo  Curato  ,   que  no  les  explico  la 
ocliina  Chriftiana  ,  que  en  folos 
es  dias  de   la  Semana   Santa   les 
edicava  très  fermones  ,  que  de- 
a  AiilTa  con  vêlas  de  fevo ,  y  que 
los  en  los  jueves  en  la  MilHi  de 
renovacion  fe  ponian  algunos  ca- 
3s  de  cera  ;  que  el  fantillîmo  ,  que 
hallava  colocado  en  la  Iglelia  , 
tava  en  lo  regular  fin  luz  ,  y  que 
-in  noticia  de  que  iva   Vifitador  , 
\andô  matar  dos  Burros  ,  para  que 
i  facalfe   de  ellos    el  aleite  ,  y  fe 
ncendielfe  con  ellos  la  lampara  , 
iV(o  peftilente  vapor  déclara  el  di- 
jio  Licenciado  Avalos  era  intole- 
able  -,  y  los  Indios  fe  quexan  que 
.ftoeia  mas  fenfible  ,  quando  los  ga- 
lados  del  comun  de  ellos ,  que  ef- 
aV'ir>  -î   caigo    del  Cura  ,   le  def- 
CUian  en  matanças  ,  fin  que  el  fevo 
e  appticaife  à  la   compta  de  cera , 
li  tara    poco  el  util  de   lo    mucho 
\ae  los  Indios   travajavan  en  per- 


IFICATIVES 
&  comme  dans  U    cours  des  procc- 
dures  U  Clerc  qui  fera  pourvu  d'une 
Cure    ne  pourra  faire  fcs  fonclions  , 
qu'il  Joit  nommé  un  DeJJervant  pour 
fa  Parolffe  ,    afin   que  fon  mauvais 
excmp'e  ne   caufe  point  de  fcandalc 
parmi  fes    Paroiffiens.    Paroles  qui 
jurtitîent  la   rélolution  prife  par  le 
Juge  Ecclclîartique  de  nommer  un 
Delfervant  •,   &  |il  ne  fert  de  rien 
de  dire  que  Dom  Jofeph  de  Ante- 
quera  s eft  ingéré  à  recevoir  lEcric 
que  le  Protecleur  des   Indiens  na- 
turels  d'Yaguaron   préfenta  contre 
les  procédés  dudit  Curé  D.  Jofeph 
Cavallero,  &  qu'il  examina  lesté- 
moins  fur  le  contenu  de  cet  Ecrit, 
puifque  ni  le  Fifcal  ,  ni  V.  A.  n'ap- 
prouvèrent   point  cette  démarche  , 
quoiqu'il  paroide  qu'il  remit  incon- 
tinent l'Ecrit  au  Juge  Ecclcfiallique, 
lequel  ordonna  que  fur  les  plaintes 
des   Indiens  on  ouït  de    nouveaux 
témoins.  En  effet ,  le  Licencié  d'A- 
valos ,  Prêtre  qui  fervoit  de  Vicaire 
au  Curé  ,  déclara   devant  le  Juge 
Ecclefiartique  que  tout  ce  dont  les 
Indiens  avoient  charge  Dom  Jofeph 
Cavallero  ,  étoit  vrai.  Or  ces  char- 
ges font  en  matière  grave  &  fcan- 
daleufe  ,   puifque   depuis   dix   ans 
qu'il  étoit  Curé  ,  il  n'avoit  jamais 
expliqué  la  DoéVrine  Chrétienne  , 
qu'il  ne  prcchoit  que  trois  fois  pen- 
dant trois  jours  de  la  Semaine  Sain- 
te ,  qu'il  difoit   la  MelTe  avec  des 
chandelles  de  fuif ,  excepté  les  Jeu- 
dis ,  que   pendant   la   Melfe  de  la 
rénovation    il    allumoit     quelques 
bougies  de  cire.  Qu'ordinairement 
il  n'y  avoir  point  de  luminaire  dans 
fon  Eglife  devant  l'Autel   du  Saint 
Sacrement ,  &  qu'aïant  eu  avis  de 
l'arrivée  d'un  'Vifiteur  ,  il  fit  tuer 
deux  Afnes  pour  faire  de  l'huile  de 
leur  grailfe  ,  qu'il  la  fit  mettre  dans 
la  lampe  ,  cfonc    l'odeur  peftilen- 
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trechos  para  las  barcas  ,  y  hilados 
de  algotloii  :  propoliciont-s  rodas  , 
que  han  lalliniadodolorolamentela 
Cluilliana  piedad  de  Vueltra  Al- 
teza  ,  pues  li  fuelfen  cieiros  eftoslie- 
chos  ,  neccllitaria  duno  Cura  de 
un  caftigo  muy  exemplar  ,  y  que 
èl  rumor  de  el  contuvitilfe  la  ava- 
ricia  en  ocros  tuturos ,  y  aun  fe  ha- 
ria  digno  de  que  fe  le  ieparalTe  del 
Curato.  Convienen  en  ello  vuellro 
Reverendo  Obifpoy  el  Goveinador, 
por  quien  fe  adininiftra  el  Real 
Patronaco  y  regaliis  en  vircud  de 
la  ley  de  la  coiicordia ,  cuyo  con- 
texto  pulfa  dudofo  vuellro  Reve- 
rendo Obifpo  por  lo  que  los  aurores 
Regnicolas  dijeron  fobre  ella  :  y 
con  villa  de  ellos  refponde  el  Fifcal 
que  dicha  ley  de  la  concordia  ellà 
en  praftica  ,  y  que  ,  como  fabe 
mejor  vuellro  Reverendo  Obifpo 
que  el  Fifcal ,  por  fus  muchos  letras 
c  igual  erudicion  ,  ellà  inferra  en- 
tre las  municipales  de  elle  Reyno  , 
y  que  à  la  Magellad  toca  diclarlas , 
de)ando  folo  à  los  Valfallos  la  gloria 
de  obedecerlas.  A  que  fe  agrega 
que  dichj  Don  Joleph  Cavallero 
renuncib  el  Curato ,  como  conlla  de 
los  autos  ,  en  quatro  de  Diziem- 
bre  del  ano  pafado  de  1721,  pre- 
textando  la  alfiltencia  de  fus  padres , 
y  el  corto  ucil.que  el  Curato  le  fruc- 
tilîcava  :  y  de  dicha  renuncia  ,  heclia 
ante  el  vénérable  Dean  yCavildo,fe 
le  participé  al  Governador  ,  como  a 
quien  exertia  la  Republica  del  Real 
Patronato  ;  y  pafados  cinco  mefes  de 
la  renuncia  ,  en  qumze  de  mayo  de 
1 7 1 } ,  Juntos  D.  Alonfo  Delgadtllo , 
Provifor  y  Vicario  Cieneral,  y  el  Go- 
vernador ,  convinieron  en  la  vacante 
de  dicho  Curato  ,  y  en  el  que  fe  le 
quitalfe  à  dicho  D.  Jofeph  Cavallero, 
no  folo  por  el  motivo  de  la  renun- 
cia ,  lîno  tambien  por  los  delitos , 


0  U     P  A  R  A  G  U  A  Y.  Iv 

cielle  étoit  infupportable.   C'efl:  ce 
cju'ont  déclaré  le  fuidit  LiccnciéAva- 
los  Se  les  Indiens,  qui  ont  ajoute  que 
cette  infeélion    étoit    encore    plus 
fenlible  ,  lorfqu'on  faifoit  des  tue- 
ries dans   les    Troupeaux    de   leur 
Commune  ,  dont  le  Curé  étoit  char- 
gé ,  parccqu'on  ne  vendoit  pas  le 
iuif ,   comme  on  auroit  dîi  faire  , 
pour  acheter  de  la  cire ,  oii  y  fup- 
pléer  du  produit  des  grands  travaux 
des  Indiens ,  pour  faire    les  agrées 
des  Barques  &  pour  filer  le  Coton. 
Griefs  que  la   piété  Chrétienne  de 
V.  A.  lui  a  rendus  très  fenfibles  ,  Se 
dont  la  preuve  ,  h  elle  eût  été  cer- 
taine, auroit  obligé  de  punir  le  Curé 
d'une  manière  exemplaire  ,  Se  capa- 
ble de  réprimer  l'avarice  des  Paf- 
reurs  fururs.  Votre  Révérend  Evê- 
que  en  convient  avec   le  Gouver- 
neur qui  e(l  chargé   du  Patronage 
Roïal  (is:  des  autres   droits  Roiaux 
en  vertu  de  la  Loi  de  la  Concorde  , 
dont  le  contexte   paroît  douteux  à 
votre  Révérend  Evcque  fur  ce  que 
les  Auteurs  Régnicoles  en  ont  dit  : 
mais  le  Fifcal ,  qui  les  a  lus ,  répond 
que  la  fufdite  Loi  de  la  Concorde 
eft  en  pratique  ,  &  qae  ,  comme  vo- 
tre Révérend  Evêque ,  qui  a  beau- 
coup d'éruditiOn  ,  le  fait  mieux  que 
lui ,  elle  ell  infcrite  parmi  les  Loix 
Municipales  de  ce  Roïaume  ;  qu'il 
n'appartient    qu'aux  Rois  de  faire 
des  Loix  ,    &  qu'ils  ne   lailfent  à 
leurs  Sujets ,  que  la  gloire  de  l'o- 
béiiïance.  Il  faut  ajouter  à  tout  cela 
que    Dom   Jofeph    Cavallero   s'eft 
demi  de  fa  Cure    le  4  Décembre 
1711,  ce  qui  eft  certain  par  les  Ac- 
tes ,  prétextant  le   befoin  que  fon 
Père  &  fa   Mère    avaient  de   fon 
allîltance,  &  la  modicité  du  revenu 
de  fon  Bénéfice  ;  que  cette  démif- 
fion  ,  qu'il  a  faite  en  préfence  des 
vénérables  Doïen  &  Chapitre,  a  été 
V  V  iij 
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—  que  refultavan  contra    dicho  Cura  notifiée   au   Gouverneur  ,    commcj 
por  el  procelFo  adluado  por    dicho  Vice-Patron  dans  cette  Province  , 
"^  Provifor.   El  quai  villo  por  el  Fif-  Se  qu'au  bour  de  cinq  mois  ,  c'eft- 
°^^  cal ,  leparece  que  dieho  Curanoin-  à-dire  ,  le  15  de  Mai   1715  ,  le  Pio- 
terpufo    las  deFenlas    que  devio  y  vifeur  Vicaire  Général ,  &  le  Gou- 
pudû  ,  y  que  la  caufa  no  eftà  Tuf-  verneur  font  convenus  que  la  Cure 
tanciada  con  roda  aquella  formali-  éroic  vacante ,  tant  par  la  démifiîon 
dad  prevenida  por  dcrecho  ,  pues  de  Doin  JofephCavallero,  que  pour 
aunque  fe  recivib  à  prueva  en   el  les   délits  énoncés   au    Procès  que 
plenario  por  el  Provifor  con  nueve  ledit  Provifeur  lui  avoir  fait.  Mais 
dias  de  termino  ,  no  fe  ratificb  por  le  Fifcal ,  à  la  vue  des  pièces ,  efti- 
parte  del  Fifcal  Ecclefiaftico  ningun  me  que    le    fufdit    Cure    ne  s'eft 
tieinpo  de  los  de  la  fuma,  ni  tan  point  défendu  comme  il  le  pouvoir, 
poco  fe  prcfentb  reftigo  alguno  por  tk  comme  il  le  devoir ,  &c   que  le 
la  parte   del  reo  Cura  procelfado ,  procès  n'a  poinr   éré   fait    avec   les 
y  folo   exprelïo  efte   lo  fofpechofo  formalités  que  prelcrit  le  Droit, puif- 
qae  le  era  dicho  Provifor,  fin  que  qu'encore  que  le  Provifeur  ait  don- 
tan  poco  fe  le  pudieiïe  feparar  del  né  neuf  jours  pour  fournir  les  preu- 
Curato  por  razon  de  la  renuncia  ,  ves  complettes ,  le  Fifcal  Eccléfiaf- 
5ues  efta  la  pra6tico  ,  oblligado  de  tiques  n'en  a  affigné  aucun  ,  qu'il  ne 
os  capitulos    que  fe  le  ponian  ,  y  s'eft  pas  préfenté  un  feul  témoin  de 
egun  parece  por  los  efcritos  pofte-  la  part  du  Curé  accufé ,    lequel  fe 
iores  ,  en  fupoficion  de  que  renun-  contenta  de  dire  que  ledit  Provifeur 
iado  el  Curato  fe  templaria  el  cur*  lui  étoir  fufped,  par  conféquent  que 
3  de  dichos  Capitulos  :  en  cuyos  fa  démil^on   ne    fuffifoit    pas  pour 
arminos  es  Doftrina  légal  haver  Ci-  déclarer  fiCure  vacante  ,  ne  l'aïant 

0  nula  la  dicha  renuncia  ,  y  no  po-  fait  que  forcé  par  les  délits  donc 
er  prefentar  fe  orro  individuo  en  on  l'accufoit  ,   &c  dans  la  penfce  , 

1  Beneficio.  Por  lo  quai  fupplica  à  comme  il  paroît  par  les  Ecrits  qui 
''ueftra  Alccza  cl  Fifcal  fe  digne  onr  été  faits  dans  la  fuite  que  la 
le  advertirle  à  dicho  vueftro  Re-  tempête  fe  calmeroir.  Or  félon  les 
'erendo  Obifpo  eftos  defedos  ,  pa-  loix  la  démilTion  éroit  nulle  en  effet, 
aque  como  Juez  legitimo  con  el  Se  on  ne  pouvoir  y  préfcntcr  per- 
^ice-Patronobre  lo  mas  juflo.  fonne.  C'eft  qui  oblige  le  Fifcal  à 

fupplicr  V.  A.  de  vouloir  bien  don- 
t  ner  avis   à  votre    fufdir   Révérend 

Evêque  de  ces  défauts  ,  afin  que  comme  Juge  légitime  il  reiStifie  le 
jtouc  avec  le  Vice  Patron.  Quant  à  la  faifie  des  biens  du  fufdit  Curé  Dom 
Jofeph  Cavallero  ,  faite  par  Dom  Jofeph  de  Antequera  ,  il  paroît  que  les 
biens-propres  Se  perfonnels  dudit  Curé  ont  été  failîs  par  Senrence  du 
Juge  Ecclélîaftique  l^om  Alfonfe  Deigadillo  ,  &  que  le  Gouverneur  n'a 
faifi  que  les  biens  de  la  Commune  appartenant  aux  Indiens  ,  qui  félon 
ia  coutume  du  Pais  font  adminiftrés  par  le  Curé,  Se  dont  il  eft  dir  dans 
les  Aftes  qu'il  doir  rendre  compte  rous  les  ans  au  Gouverneur  ,  ainli  qu'il 
efl  marqué  dans  le  Chapirre  qu'il  cite  de  la  treizième  Ordonnance  de  certe 
Province ,  Si  dont  V.  A.  n'efl  inftruite  que  par  ce  qui  en  eft  rapporta 
dans  lefdits  Ades. 
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Por  lo  quf  hazc  a  que  à  D.  Au- 
gulhn  de  los  Reyès  le  le  confifca- 
ron  los  bienes  patrimoniales  ,  con 
que  fe  ordenb  de  Diacono  ;  y  que 
a  elle  y  a  un  Religiolb  Dominico 
prendiô  y  los  conduxb  el  Alcalde 
Don  Ramon  de  las  Llanas ,  y  que  los 
Miniftros  hirieron  en  la  cabeça  al 
dicho  Religiofo ,  refponde  el  Fif- 
cal  no  haverante  Vuelba  Alteza  ra- 
zon  ni  aucosde  eflos  hechos ,  y  que 
en  fu  confequencia  podran  las  partes 
ufar  de  fu  derccho  ,  y  vueftro  Obif- 
po  proveer  en  jufticia  ,  no  pudienâo 
cener  por  juftiticado  qualquiera  ex- 
celTo  ,  que  fe  aya  cometido  contra 
el  fagrado  de  la  Immunidad  ,  en 
que  (i  huvielle  autos ,  pediera  el  Fif- 
cal  lo  que  era  de  fu  obligacion. 


En  el  Tercero  punto  en  que  par- 
ticipa que  por  autos  del  Governa- 
dor  falieron  de  aquella  Ciudad  los 
muy  Religiolos  Padres  de  la  Com- 
pania  de  Jefus  con  el  termino  de 
très  horas  ,  y  que  aun  haviendo 
fupplicado  no  fueron  oydos  ,  con 
lo  demis  que  fe  exprelfa  en  dicho 
punto  ,  refponde  el  Fifcal  que  eftos 
nechos  infolitos  y  laftimolos  aun 
à  la  imaginacion  ,  no  han  fido  par- 
ticipados  à  Vueftra  Alteza  ,  ni  por 
el  Governador ,  Cavildo  fecular  , 
ni  por  la  parte  de  los  Religiofos 
Padres  de  la  Compania  de  Jefus  , 
y  que  ia  primera  noticia  es  la  que 
parece  por  la  Carta  del  Reverendo 
Obifpo  ,  pues  averfe  deducido  por 
la  parte  de  dichos  Reverendos  Pa- 
dres huviera  lîdo  de  la  efclarecida 
Orden  de  la  Compaiîia  de  Jefus  , 
atendida  con  todas  aquellas  refpe- 
tofas  veneraciones  ,  con  que  fiempre 
Vueftra  Alteza  ha  acariciado  y 
amado  por  fus  gloriofos  meritos ,  y 
lo  util  que  es  à  toda  la  Chtiltiandadj 
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Pour  ce  qui  elt  de  la  faifie  des 
biens  Patrimoniaux  ,  qui  ont  fervi 
de  titte   à  Dom    Auguftin    de    los     _  Arrêt  di 
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oc  de  ce  qu  on  ajoute  qu  il  a  ete  ar- 

rcré  avec  un  Religieux  de  Saint  Do- 
minique ,  &  conduit  Prifonnier  par 
l'Alcalde  Dom  Ramon  de  las  Lla- 
nas ,  dont  les  Satellites  ont  blelfé 
à  la  tète  le  fufdit  Religieux  ,  le 
Fifcal  répond  que  Votre  Altelfe 
n'a  aucune  connoilîànce  des  faits  , 
qu'ainlî  les  Parties  pourront  ufer  de 
leur  droit  ,  ôc  le  Révérend  Evêque 
fe  pourvoir  en  Juftice  ,  V.  A.  ne 
pouvant  approuver  aucun  excès  com- 
mis contre  les  droits  facrés  de  l'Im- 
munité Eccléfiaftique ,  &  que  quand 
on  aura  fur  cette  affaire  des  Aéles 
authentiques  ,  il  requerra  lelon  le 
devoir  de  fa  Charge. 

Surle  troiheme  article  ,  où  votre 
Révérend  Evêque  donne  avis  à  V. 
A.  qu'en  vertu  des  Edits  du  Gou- 
verneur les  très  Religieux  Pères  de 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  ont  été 
forcés  de  fortir  de  la  Ville  de  l'Af- 
fomption  dans  le  terme  de  trois 
heures ,  que  leurs  Requêtes  &  leurs 
Suppliques  n'ont  point  été  écoutées  , 
&  fur  tout  le  refte  ,  qui  eft  exprimé 
dans  fa  Lettre  ,  le  Fifcal  répond  que 
des  faits  fi  inouis ,  fi  déplorables  ,  & 
qu'on  n'auroit  pas  même  imaginés, 
n'ont  point  été  communiqués  à  V. 
A.  ni  de  la  part  des  Religieux  dé 
la  Compagnie  de  Jefus  ,  iii  par  le 
Gouverneur  &  le  Corps  de  Ville  ; 
que  la  première  nouvelle  lui  en  eft 
venue  par  la  Lettre  du  Révérend 
Evêque  -,  qu'on  peut  croire  que  ce 
filence  de  la  part  des  fufdits  Révé- 
rends Pères  n'a  point  eu  d'autre 
motif  que  la  perfuafion  où  eft  cette 
illuftre  Compagnie,  qu'elle  n'avoic 
pas  befoin  de  folliciter  l'Audience 
Roïale  j  qui  en  effet  n'a   manque 
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y  que  refpedlo  de  referir  el  dicho     aucune  occalîon  de  lui  témoigner 

Reverendo  Obifpo  fueron    teftigos     fon  ntfedion  pour  elle  par  les  plus 

inftrumeiuales  Don  Antonio  Gon-     grands  témoignages  de  refpeâ:  &;  de 

zalez  de  Guznian  ,    y   Don    Juan     vénération  pour  îes  glorieux  fervi- 

Gonzalez  Melgarejo  ,  parece  al  Fif-     ces  ,  6»:  pour  l'utilité  qui  en  revient 

cal   fe  firva  Vueftra  Alteza  mandar     à  toute  l'Eglife ,  d'autant  plus  que 

que  el  Goviernador  y  Cavildo  de  la     le   Révérend  Evcque  ,  en   lui  ren- 

AlTumpcion    den  cuenta  con  autos     dant  compte  du  fait  ,  allure  que  D. 

al  fuperior  Govierno  ,  y  a  Vueftra     Antoine  Gonzalez  de  Guzman  ,  Sc 

Alteza  ,  y  fe  le  prevenga  à  diclio     Dom  Jean  Gonzalez  Melgarejo  ont 

vueilro  Reverendo  Obifpo  obferve     été  témoins   oculaires  de    ce  trille 

lo  mifmo  ,    efperando  de  fu  gran     événement.   Le  Fifcal  eft  donc  d'a- 

zelo  V  piedad  chriftiana  interponga     vis  que  Votre  Altelfe  mande  au  Gou- 

los  refpeâos  de  roda  fu    dignidad     verneur  &   au  Corps  de   Ville  de 

al  fin  de  que  fe  templen  y  efting.in     l'AlTomption  de  rendre  compte  au 

ellas    lamentables    dllfenciones  ,   y     Gouvernement  fupérieur  &  à  cette 

jue  coadjuvando  la    pied.id  amo-     Cour,  de  leur  procédé,  en  leur  en- 

ofa  de  los  Cavildos  Êcclelîaftico  y     voiant  tous  les  Acl:es  drelFés  en  cette 

"ecular ,  y  demàs  vezinos  ,  por  tan     occalîon  -,  d'en    prévenir  le  Révé- 

atliolicos  medios ,  el  que  tan  bene     rend  Evcque,  afin  que  de  fon  côté 

lerita  y  tan  fructuofa  Religion  no     il  falle  la  même  chofe  ,  en  ajoutant 

efampare  fu  Colegio  ,    quedando     qu'elle  efpere  de  fon  grand  zèle  &c 

>dos  en  una  univerfal  qinetud  tan     de  fa  piété  qu'il  emploiera  tout  le 

scellària  al  fervicio  de  ambas  Ma-     pouvoir,  que  lui  donne  fa  dignité 

ftades  ,  que  es  la  ,  que  fiempre  ha     pour  faire   celfer  de  fi  déplorables 

flicitado  vueftra  Alteza  y  el  Fifcal ,     dllfentions ,  &  que  réveillant  les  fen- 

3mo  lo  manifieftan  fus  pedmientos     timens  de  piété  &  d'amour  de  fon 

refoluciones  ,  y  fin  perjuicio  de  lo     Chapitre  ,  du  Corps  de  Ville  &  des 

ue   deva  pedir  ,   quando  fe  juftifi-     autres  Mabitans  par  tous  les  moieris 

uen  eftos  hechos.  que   lui  infpirera   fa  Religion  ,    il 

réullha  à  empêcher    qu'une  Com- 
pagnie ,  qui  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  ,  i?cqui  fait  tant  de  fruits  dans 
les  Ames,  ne  foit  obligée  d'abandon- 
ier  fon  Collège  -,  d'où  s'enfuivta  que   tout  le  monde  jouira  d'une  paix  fi 
iécelfaire  au  fervice  de  l'une  &  de   l'autre  Majefté  ,   ce  qui  a  toujours 
•té  l'objet  que  Votre  Altelfe  s'eft  propofé  ,  aulll-  bien  que  fon  Fifcal  , 
:omme  le  prouve  fon  Requifitoire  &  fes  Conclufions ,  fans  préjudice  de 
;e  qu'il  requerra ,  quand  les  hiits  ieront  plus  éclaircis  &  plus  conftatés. 
.    Y  porlo  que  haze  al  quarto  pun-  Pour  ce  qui  regarde  le  quatrième 

to  ,■  fobre  la  prifion  de  los  Padres  article  au  fujet  de  l'emprifonnement 
Policarpo  Dufo,  y  Antonio  de  Ri-  des  Pères  Poiicarpe  Dufo ,  &  An- 
vera  ,  no  conlbndo  por  autos  en  toine  de  Ribera  ,  comme  il  n'en  eft 
efta  Audiencia ,  reproduce  el  Fifcal  encore  parvenu  aucun  Ade  juridi- 
lo  dicho  en  el  antécédente  punto  ,  que  à  cette  Audience  ,  le  Fifcal  ré- 
V  que  en  todo  lo  djmàs  fe  lirva  pond  comme  il  a  fait  au  précèdent 
a    de  proveer   fegun     Si  requert  aulli  que  fur  tout  le  refte 

ùene  Votre 


O  E  L'HiSTOrRE 
tïene  pedido  ,  y  que  fe  le  encriega;n 
por  duplicado  ranro  de  la  Carca  de 
vueftro  Reverendo  Obifpo  ,  de  efte 
efcrito  ,  y  lo  refuelto  por  Viieftra 
Alteza ,  paraque  fe  dinja  à  vueftra 
Real  perl'ona  y  Confejo  de  las  In- 
dias ,  y  fe  de  qiicnca  con  los  mif- 
xnos  autos  en  el  primer  Correo  al 
Govierno  fuperior ,  fobre  que  pide 
jufticia  ,  &c. 

Plata  y  Fibnro  vante  y  uno  di 
mil  fetecientos  y  veinée  y  cinco. 

Don    Pedro    Basquez 

DE      Ve  L  AS  CD. 


DU  Paraguay.  Jix 

Votre  Altcllo  y  pourvoie ,  &:  qu'on  - 

lui  reinette  par  duplicata  des  copies       ^7-T* 
de  la  Lettre  de  votre  Révérend  Eve-       Arrêt  de 
que,  defon  Requifitoire  ,  &dece  l'Aud.  R.Dts 
qae  Votre  Altelle  aura  réfolu.afin  Chakcas, 
qu'il  puiffe  les  adreiïer  à  votre  Roïa- 
le  Perfonne  &  au  Confeil  des  In- 
des ,  &  par  le  premier  Courrier  en 
rendre  compte    au  Gouvernement 
fupérieur ,  en  lui  envoiant  les  pie- 
ces,  fur  quoi  il  demande  juftice,  &c. 

A  lu  Plata ,  ce  21  Février  ljx5- 

Do  M    Pedre     Vasquez 

DE      VeLASCO. 


AUTO. 


A  R  R  E  s  T. 


L  I  B  R  E  s  E  Real  Provifion  con 
fuerza  de  Sobre  Carta  ,  por  la  larga 
diftancia  ,  paraque  el  Senor  Doétor 
Don  Jofeph  de  Antequcra  y  Caftro  , 
del  Orden  de  Alcantara  ,  Protedor 
Frfcal  de  la  Real  Audiencia  ,  el 
Cavildo  ,  Jufticia  y  Regimiento , 
Cabos  Militarcs  y  demàs  Vezinos 
del  Paraguay,  guarden,  cumplan ,  y 
executen  todos  y  qualesquiera  or- 
denes ,  que  en  razon  de  aquel  Go- 
vierno ,  ô  de  otra  qualquiera  ma- 
teria  ,  fe  les  manifeftaren  dadas  por 
el  Govierno  fuperior  de  eftos  Rey- 
nos ,  fin  aguardar  à  que  eltas  fe  les 
participen  porefta  Real  Audiencia, 
con  reflexion  à  la  mala  intelligencia 
con  que  han  ufado  de  las  claufulas 
del  Auto  proveido  por  ella  en  treze 
deMarzodemil  fetecientos  y  veln- 
te  y  très, pues  las  devieron  enten- 
der  como  dize  el  Seiior  Fifcal  en 
fu  efcrito  -,  y  lo  cumplan  ,  aOi  pena 
de  diez  mil  pefos  cada  uno, que  lo 
contrario  hiziere  ,  y  de  que  fe  pro- 
cédera contra  ellos  ,  como  contra 
desleales  è    inobedientes  d  Reaies 

Tomç  III, 


Qu'il  foit  adrefféune  Provifion 
Roïale  aïant  lorce  de  Senatus  con- 
fulte  ,  à  raifon  de  la  grande  diuance 
des  Lieux  ,  qui  ordonne  au  Seigneur 
Docteur  Dom  Jofeph  de  Antequera 
&  CaftrOjChevalier  de  l'Ordred'Al- 
canrara ,  Protecteur  Fifcal  de  cette 
Audience,  aux  Officiers  de  Juftice 
&  de  Police  ,  aux  Commandans  des 
Troupes ,  &  aux  autres  Habitans  du 
Paraguay ,  de  garder  ,  accomplir  , 
&  exécuter  tous  les  ordres  quel- 
conques concernant  ce  Gouverne- 
ment ,  fur  quelque  fujet  que  ce  foit» 
qui  feront  manifeftement  émanés 
du  Gouvernement  fupérieur  de  ces 
Roïaumes  ,  fans  attendre  qu'ils  leur 
foient  notifiés  par  cette  Audience  R. , 
fe  fouvenant  du  mauvais  fens  qu'ils 
ont  donné  aux  claufes  de  l'Arrêt  du 
ij  Mars  171J  ,  qu'ils  dévoient  en- 
tendre comme  le  Seigneur  Fifcal  l'a 
marqué  dans  fon  Ecrit  ;  &  cela 
fous  peine  de  dix  mille  écus  pour 
chacun  de  ceux  qui  n'obéiront  pas  , 
&  d'être  procédé  contre  eux  comme 
Sujets  déloiaux  ^  défobéi liants.  Or- 


Ix'  P  I  E  C  E  s     J  U  s  T 

j-,  f         Mandates;  coiitribuier.do  cada  uno 
A n.R ET   nE  por  lo  que  lo  tocare ,  baxo  de  la  mif- 
l'Ai  1).  R.  i)£s  ma  pena,à  la  mayor  qu'.etud  ,  paz, 
Chakcas.       uniony  obediencia  de  codos  aqael- 
los  Moradores  ,  como  es  de  fu  pri- 
mera obligacion  ,    y    fea  tambien 
para  que  dicho  Senor  DonJofeph  de 
Antequera  ,   y  Cavildo  den  cuenta 
con    Autos  à  ella  R..-al  Audiencia 
con   la  mayor  aceleracion  ,  del  ef- 
candalofo  fucefTo  de  la  expulfion  de 
los  Reverendos  Padres  de  la  Com- 
pania  de  Jefus  de  aquella  Ciudad , 
que  relîere   en  fu  Carra    el  Senor 
Obifpo  ,  y  del  motivo  que   cuvie- 
ron  para   tan   irregulares  procedi- 
nnentos,yàpenascreybles,ad:uando- 
los  fui  haver  dado  antes  cucnta  à  efta 
Real  Audiencia  y  Goviemo  fupe- 
rior  de  eftos  Reynos ,  por  muy  ur- 
gentes que  fuelfen  las  caufas    para 
t        ellos   ,    ertraiiandofe    como  fe  el- 
a        traila  ,  no  ayan  anticipado  efta  no- 
ji        :icia  en  materia    de  tanto   pefo  y 
I        Travedad  ,  y  que  deve  fer  tan  fen- 
îble  para  todos  ,    y  que  dexa   en 
a  mas  cuydadofa  fufpencion  a  efta 
leal    Audiencia  ;     entendiendofe 
ambien  lo  mifmo  por  lo  que  haze 
.  lo  acaecido  con  los  Reverendos 
'adres  Policarpo  Dufo ,  y  Antonio 
le  Rivera  ,  pues  à   penas    fe  en- 
uentra   razon  ,  que  pueda  juftihcar 
fan  atropeliadasoperaciones  -,  man- 
Uando,  como  fe  manda  con  la  mayor 
i'nftancia ,  à  los  referidos  D.  Joleph 
de  Antequeta,   al  Cavildo  fecular, 
Cabos  milirares  y  demàs  Vezinos, 
que  rodos  concurran  à  la  eficaz  foli- 
citud  de  que  diclios  Reverendos  Pa- 
dres fe  reliituyan  con  la  mayor  an- 
ticipncion  à  fu  Colegio  ,  olvidando 
Jasaprehenciones   (que  fe  creen  li- 
geras)  que  les  movieron  ci  tan  no 
imaginada  refolucion.  La  quai  Real 
Provifion  tambien  fea  de  ruego  y 
KencarCTo  oara  que  el  Seiâor  Obifpo 


I  F  I  C  A  T  I  V  E  S 
donnons  lous  la  même  peine  que 
chacun  contribue  'de  fa  part  a  la 
tranquillité ,  à  l'union  ,  à  la  paix , 
à  l'obeilïance  entière  ,  que  tout 
Sujet  doit  regarder  comme  fon  pre- 
mier devoir  ;  t]u'en  vertu  de  la  mê- 
me Provilion  Roïale  ,  ou  Senatus 
contulce,  le  fufdit  Seigneur  Doni 
Joleph  de  Antequera  ,  &  le  Corps 
de  Ville  rendent  compte  ,  avec 
exhibition  des  pièces ,  en  toute  dili- 
gence, de  l'expulfion  fcandaleufe  des 
Révérends  Pères  de  la  Compagnie 
de  Jefus  de  cette  Ville  ,  qui  ell 
rapportée  dans  la  Lettre  du  Seigneur 
Lvéque ,  &c  des  motifs  qui  les  ont 
portes  à  des  démarches  Ci  irrégulie- 
res  &c  11  peu  croiabies  ,  taifantà  ces 
Religieux  leur  Procès  fans  la  parti- 
cipation de  l'Audience  Roiale  ,  ni 
du  Gouvernement  fupcrieur  de  ces 
Roiaumes  :  étant  fort  turprenant  , 
quelque  urgentes  qu'aient  pu  ctre 
les  raifons  qu'on  a  pu  avoir  ,  que 
dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce ,  &c  qui  doit  être  fi  fenfible  à  tout 
le  monde  ,  on  n'en  ait  pas  donné  avis 
avant  ni  après  l'esccution  ,  &  qu'on 
ait  lailfé  l'Audience  Roïale  dans  la 
plus  gtande  inquiétude.  La  même 
chofe  fe  doit  entendre  fur  ce  qui 
eft  arrivé  à  l'égard  des  Révérends 
Percs  Policarpe  Dufo  ,  &  Antoine 
de  Ribera  ,  car  à  peine  peut -on 
imaginet  des  raifons  ,  qui  puilfent 
juftihcr  de  pareilles  Lnrrcprifes. 
Mandons  très  expreirément  au 
fufdits  Don  Jofeph  de  Anteque- 
ra ,  au  Corps  de  Ville ,  aux  Com- 
mandartts  des  Troupes  ,  &  au- 
tres Habirans  de  concourrir  avec 
le  plus  efficace  emprellèment  au 
prompt  rétabliiremciit  des  Révé- 
rends Pères  dans  leur  Collège ,  fans 
s'arrêter  aux  craintes ,  que  l'on  croit 
mal  fondées  ,  qui  leur  ont  fait  pren- 
dre une  léfoiution,  qu'on  n'auroit 
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DE  l' H  I S  T o  I  n  F-  dV  Paraguay.  ixj 

ie  aquella  Ciudad  ,   Cavildo  Ec-     jamais  pu  imaginer.  Far  la  préfenre 
clelîalhco  ,  Prelados  de  las  Rcligio-     Trovilion  Roiale  le  Seigneur  Evc- 
nes  ,  y  demis  perfonas  EcclelialH-     que  de  cette  Ville  ,  le  Chapitre  Ec-  ^-a^d^r'  ôtl 
cas  concurran  por  fu  parte  con  lu     clclialhque  ,  les  Supérieurs  des  Mai-  Chakcas. 
mayor  esfuerzo  y  fin  abltraccion  ,  à     Ions  Religieufes  ,  &  les  autres  Per- 

fonnes  Ecclélïail:iques  font  priés  & 


cfte  mifmo  fin  ,  y  al  defcado  de  la 
m.iyor  quietud  y  union  de  coda 
aquella  Provincia  ,  y  mas  puntual 
obediencia  à  los  ordcnes  delos  Su- 
periores  ,  como  fe  efpera  ,  y  es 
propriodel  paternal  amor  de  dicho 
Senor  Obifpo,  y  de  el  Religiofo  zelo 


chargés  de  contribuer  de  tout  leur 
pouvoir  &  fans  délai  a  la  même  fin  fi 
deluée  de  la  paix  &  de  l'union  de 
toute  cette  Province ,  &  de  la  plus 
ponctuelle  obéilfance  aux  ordres 
des  Supérieurs  ,  ce  que  la  Cour  ef- 


de  los  demis,  que  componen    tan  père  d'autant  plus  ,  qu'elle  a  lieu  de 

refpedofa  Gerarquia  ,  procediendo  l'attendre  de  l'amour  paternel  dudit 

dicho  Senor  Obifpo  en  quanro  al  Seigneur  Evêque,&  du  zèle  religieux 

Cura  de  Yaguaron  ,  y  demis  pun-  des  Particuliers  ,  qui  compofent  une 

tos    que  contiene  fu  Carta  ,  con-  fi  refpeclable  Hiérarchie.  Quant  au 


forme  à  derecho  en  la  inteligencia 
y  forma  que  dize  el  Sefior  Fifcal 
en  fu  efcrito  ,  que  con  la  referida 
Carta  ,  y  demis  copias  remitidas 
por  dicho  Senor  Obilpo  ,  fe  inferra 


Curé  d'Yaguaron  ,  Se  aux  autres 
articles  ,  dont  le  Seigneur  Evêque 
fait  mention  dans  la  Lettre  ,  nous 
le  prions  &  lui  enjoignons  d'y  pro- 
céder félon  les  règles  du  Droit ,  en 


ron  en  la  Real   Provifion  •■,  y   denfe  fe  conformant  à  ce  qui  eft  marqué 

le  à  el  Senor  Fifcal  los  teftimonios  dans  l'Ecrit  du  Seigneur  Fifcal ,  le- 

f>or  duplicado   para  el    efedo  que  quel,   aullî-bien  que  la  Lettre  du 

os  pide  •,  y  de  todo  fe  de  cuencaal  Seigneur  Evêque,  fera  inféré  dans 

Rey  nueftro  Senor  en  fu  Real  y  fu-  la  prélente  Provifion  Roïale  ,  avec 

premo  Confcjo  de  las  Indias ,  y  Go-  les  copies  qui  ont  été  jointes  par  ledit 

Seigneur,&:  en  feront  donnez  au  Sei- 


vierno  fupcriorde  eftos  Reynos,aria. 
diendofe  à  los  inftrumentos  ,  que 
repetidamente  fe  tienen  en  efta  ra- 
zon  remitidos. 


gneur.  Fifcal  les  témoignages  &  les 
copies  par  duplicatas  ,  pour  l'effet 
qu'il  déclare  dans  fon  Ecrit.  Et  il 
fera  rendu  compte  de  tout  au  Roi 
N.  S.  dans  fon  RoYal  &:  fuprême  Confeil  des  Indes  ,  &  au  Gouverne- 
ment Supérieur  de  ces  Roïaumes  en  y  joignant  toutes  les  pièces. 

Prov.ymienco.  Proveyeron  ,  y  ru-  Signé  avec  paraphe,  D.  GregoiB" 


bricaron  el  auto  de  fufo  los  Sefio- 
res  Prefidente  y  Oydores  de  efta 
Real  Audiencia ,  eftando  prefente 
fuSenoria  el  Senor  Don  Gabriel- 
Antonio  DE  Matiesso  ,  y  fue- 
ron  Juezes  los  Senores  Doélores 
Don    Gregorio   Nuiiez    de    Ro- 


Noiiiz  DE  RoxAs  ,  D.  François 
Sagardia  et  Palencia  ,  les  Licen- 
ciés D.  Baltha.-Joseph  de  Lerma 
Y  Salamanca  ,  D.  Ignace-Ant. 
DEL  Castillo  ,|  Oydors. 

A  la  Plaça ,  ce  z6  Février  lyzâ. 
D.  Mat.  deSueroet  Gonzalez. 


xAs  ,     Don    Francisco   Sagar- 
dia Y  Palencia  ,  Licenciados   Don  Balthazar  -  Joseph   de  Lerma 
V  Salamanca  ,  Don  Ignacio- Antonio  delCastillo,  Oydores. 
En  la  Plata  ,  en  z6  Febrero  ijzâ.  D.  Mateo  de  Shero  \'  Gonzalez. 

Xx  i] 
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Ixij  Pièces    j  u  s  t 

■ Décision.    En  cuya  conformidad 

^  7  --  5  •        fue  acordado  que  deviamos  mandar 
ARKÏr   DE  dai-efta  nueftra  carta  ,  y   provifioa 
lAiid.  R.  DES  Real  en  la  dicharjzjn  ,   y  cuvinvjs 
CuARCAs.        lo  por  bien  -,  pjrla  quai  os  mandâ- 
mes à  vos  Don  Joleph  de  Anieque- 
ra  y  Caftro  del  Oïden  de  Alcantara  , 
nuc;ho  Proredjr  Fiical ,  que  fien- 
do   con  elta   reqiierido  ,  6  que  de 
ell.i  os  conftè  en  qualquiera   mane- 
ra  que  fea,  veais  el  Auto  proveido 
por  la  dicha  nuelha  Real    Audien- 
cia  ,  que  de  fufo  va   inferco  ,   y  lo 
guard.is ,  cumplais  ,  y  executeis  en 
todo  y  por  codo  ,  fegun  6  como  en 
el  fe  contiene  y  déclara  j   y   en  fu 
umpliinienro  ,  vos  el  dicho  nueftro 
rotedoi- I-ifcal ,  Cavildo,  Jufticia 

iRegimiento    ,   Cabos    militares  , 
demis    vezinos   de  el    Paraguay 
lardareis  ,   cumplireis  y  exécuta- 
is todos   y  qualesquiera  ordenes  , 
ï         -le  en  razon  de  elL-   Govierno  ,  6 
^        ;  otra  qualquiera  materia ,  fe  os 
anifeftaren    dadas    por  el  nueftro 
irrey  de  ellos  Reynos  ,  (in  aguar- 
ir  à  que  ellas  fe  os  participen  por 
dicha  nueftra  Real    Audiencia, 
■  )n  reflexion  à  la  mala  intelligen- 
a  ,  con  que   aveis    ulado  de    las 
aufulas    del     Auto     proveidopor 
la  en  creze  de  Marzo  de  fetecien- 
is  y  veinte  y  tr^s  ,  pues  las  devif- 
'is  entender  ,  como  dize  el  nueftro 
ifcal  en  fu  efcrito  fufo  inferto  ,  y 
>\  cumplireis  alli ,  pena  de  diez  mil 
^fos  cada  uno  que  lo  contrario  hi- 
.ere  ,  y  de  que  procederemos  con- 
a  vofjtros ,  como  contra  deslea- 
•s  c  inobedicnces  à  nueftros    Rea- 
:s  mandatos  ,  contribuyendo  cada 
.  no  por  lo  que  os  tocare  ,  ba.<o  de 
.  mifma  pena  ,  à  la  mayor  quietu  1 , 
iz,   union  y   obediencia  de  todos 
tFos  moradores,  como  es  de  vueftra 
rimera  obligacion  :  y  vos  el  diclio 
iue[)a:o  rrotedjr  Fifcal  y  Cavildo  j 


IFICATIVES 

DhcisioN.  Conformément  à  ce 
que  delfas  ,  il  a  été  déiibeic  que 
nous  devions  rendre  le  préfent  Ar- 
rêt dans  fadite  forme  ,  6c  nous  l'a- 
vons trouvé  bon.  En  conféquence 
nous  mandons  à  vous  le  Dotlieur 
Dom  Jofeph  de  Antequera  &  Caf- 
tro ,  Chevalier  d'Alcantara  ,  notre 
Protecteur  Fifcal  ,  qu'étant  requis 
au  lujec  de  la  préfente  ,  ou  qu'aianc 
une  connoiirance  certame  ,  de  quel- 
que manière  que  ce  loi  t ,  de  cet 
Arrêt  rendu  par  notre  Audience 
Roïale,  inféré  ci-delTus  ,  vous  vous 
y  conformiez  en  tout  &  par  tout , 
que  vous  accomplillîez  tout  ,&  de 
la  manière  qui  ell  marquée ,  ce 
qu'elle  contient  ,  &  en  coaléquen- 
ce  que  vous  notre  lufdit  Protec- 
teur Fifcal  ,  le  Coips  de  Ville  ,  les 
Officiers  de  Juftice  8c  de  Police ,  les 
Commandans  des  Troupes  &c  au- 
tres Habitants  du  Paraguay  ,  vous 
obferviez,executiez  &  accompliffîez 
tous  les  ordres,  quels  qu'ils  foient  , 
qui ,  en  ce  qui  regarde  ce  Gouver- 
nement ,  ou  quelqu'autre  matière 
que  ce  foir  ,  vous  feront  envoies 
par  notre  Viceroi  de  ces  Roiaumes, 
fans  examiner  sils  ont  été  commu- 
niqués à  cette  Audience  Roïale  ,  Se 
vous  fouvenant  du  mauvais  fens  , 
que  vous  avez  donné  à  certaines 
claufes  de  l'Arrêt  qu'elle  a  rendu  le 
treize  de  Mars  de  l'annc-e  mil  fepc 
cent  vingt  -  trois  ,  lequel  dévoie 
s'entendre  comme  notre  Fifcal  le 
dit  dans  fon  écrit  inféré  ci-deirust 
le  tout  fous  peine  de  dix  mille  écus 
d'amende  pour  chacun  des  contre- 
venants ,  contre  lefquels  il  fera  de 
plus  procédé  juridiquement ,  com- 
me on  doit  faire  contre  des  bujets 
defloiaux ,  &  qui  ont  defobéi  à  nos 
Ordonnances  Roiales  :  Ordonnons 
fous  les  mêmes  peines ,  que  tous  &: 
chacun  en  particulier  ,  concribuenc 


ï>E    l' Histoire 

Jufticia  y  Regim.ci.to  darcis  cuenta 
con  autos  à  la  diclia  nuelha  Real 
Audicncia  con  la  inayor  aceleracioii, 
del  crcandalolo  lucLlfo  delà  cxpul- 
fion  de  los  Reverendos  Padrcs  de 
la  Compania  de  Jelus  de  ella  Cm- 
dad  ,  qtie  rcficre  en  lu  carta  el 
nueltro  Revcrendo  Ubifpo ,  y  de  el 
mocivo  j  que  cuvifteis  para  tan  ir- 
regiilares  piocedimieiicos  ,  y  à  pe- 
nas  creibles  ,  aduandolos  lin  aver 
dado  antes  cuenta  à  la  dicha  nuef- 
tra  Real  Audiencia  y  à  el  nuellro 
Virrey  de  eftos  Reynos  ,  por  muy 
urgentes  que  tue'Ten  las  caulas 
para  elles ,  eliraûandofe  como  le  el- 
trana  ,  no  avais  anticipado  ella 
noricia  en  materia  de  tanco  pefo  y 
gravedad ,  y  que  deve  fer  tan  fenfi- 
Ble  para  todos  ,  y  que  dexa  en  la 
mas  cuidadofa  iurpenfion  à  la  dichui 
nueftra  Real  Audiencia  ;  enten- 
diendofe  tambien  lo  mifmj  p?sA  lo 
que  haze  à  lo  acaecido  con  los  Re- 
verendos Padres  Pohcarpo  Du^y 
Antonio  de  Rivera  ,  pues  a  penas 
fe  encuentra  razon  ,  que  pueda  juf- 
titîcar  tan  atropelladas  operacio- 
nes  ;  mandando ,  como  os  manda- 
mos  con  la  mayor  inftancia  à  vos 
los  refondos  nujftro  Proreclor  Fif- 
cal  ,  Cavildj  fecular  ,  Militâtes  , 
y  denirs  vezuios  ,  que  todos  con- 
curr.us  à  la  eficaz  foiicitud  de  que 
dicli.)s  Reverendos  Padres  Ce  relti- 
tuyan  con  la  miyor  anticipiciou  à 
fu  Colegio,  olvi.iando  las  aprehen- 
fiones  (  que  fe  creen  ligeras  )  que 
os  movii;ron  à  tau  no  imaginada 
refoiucion.  To.io  lo  quai  exccura- 
reis  alfi  cada  uno  por  lo  que  os  tocu, 
baxo  de  la  pena  airiba  iitipuella  y 
mas  la  de  nueftra  merced  ,  y  de  orros 
quinientos  pefos  enfayados  para  la 
nue'lra  Real  Camara.  Y  para  el 
m.'jor  e'-xù.o  y  cumplimientode  efta 
nuellra  Carra  y  Piovifion  Real ,  es 
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à  rétablir  la  paix  ,  l'union  ,  la  fou- 
million  &  la  lubordination  parmi 
tous  les  Habitants  de  cette  Provin- 
ce ,  comme  ils  y  font  obligés  fur  l'Ai'd.  R  ots 
toutes  chofes  •,  &  que  vous  notre  Charcas. 
Protcclijuc  fifcal ,  le  Corps  de  Ville, 
les  OlHciers  de  JulUce  6:  de  Poli- 
ce ,  vous  rendiez  compte  ,  &  que 
vous  envoyiez  toutes  les  pièces  de  la 
fcandaleufe  expuUion  des  Révérends 
Pères  de  la  Comoagriie  de  Tefus  de 
cette  Ville  ,  que  notre  Révérend 
Evêque  nous  apprend  par  fa  Lettre  ; 
que  vous  dili^-z  les  raifons  8c  les 
motifs  d'une  démarche  lî  iné»u- 
liere  ,  &  lî  peu  croïable,  rer.danc 
contre  eux  une  Sentence  de  bannlf- 
femenc ,  fans  en  avoir  rien  commu- 
niqué à  notre  Audience  Roiale  ,  ni 
à  notre  Viceroi  de  ces  Roïaumes , 
comme  il  croit  de  votre  devoir  de 
le  faire,  quelque  urgentes  quepuf- 
fent  être  les  raifons  qui  vous  y  en- 
gageoient  -,  nous  aiant  paru  fore 
étrange  que  vous  n'aïez  donné  aucun 
avis  avant  l'exécution  d'une  affaire  il 
grave  &  d'une  Ci  grande  importance, 
qui  djic  être  fendble  à  tout  le  mon- 
de ,  &  tenir  notre  Audience  Roïa- 
le  dans  la  plus  grande  inquiétude. 
Le  même  fe  doit  entendre  de  ce  qui 
a  été  fait  contre  les  Keverends  Pè- 
res Polycarpe  Dufo ,  &  Antoine  de 
Ribera;  puifqu'à  peine  peut-on  rien 
imaginer ,  qui  puilFe  juftifier  une  ac- 
tion fi  peu  mefurée  :  fur  quoi  Noui 
vous  mandons  ,  notre  Procureur 
Fifcal  ,  Officiers  de  Juftice  &  de 
Police  ,  Commandants  des  Trou- 
pes &c  autres  Habitants  ,  &c  ordon- 
nons très  exprelfémenr  que  vous 
concourriez  leplus  cîTi-acement  qu'il 
vous  fera  polFible  ,  à  cj  que  les  luf- 
dits  Révérends  Pères  fo:cnt  promp- 
tement  rétablis  dans  leur  Collège, 
oubliant  les  craintes  que  nous 
croions  mal  fondées  ,  qui  vous  onc 
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fuerza   y  valor  de  fobre- carra  ,  y 
como  à  cal  le  dareis  el  devido  cum- 


PlîCES     JUSTIFICATIVES 
volonrad  y   merccd  tenga     tait  piL-nciie    une   réfolution  qu'on 

n'auroit  jamais  imaginée  ,  &  que 
vous  exécutiez  ,  chacun  en  ce  qui 
eft  de  Ion  relForr  lous  les  nicmes 
peines  ci-delFus  exprmices  &  plus  à 
notre  volonté,outrc  cinq  cents  autres 
ccus  monnoiés ,  pour  notre  Cham- 
bre Koïale:  &  pour  donner  encore 
plus  de  valeur  à  notre  prcfenr  man- 
dement Ôc  en  alTurer  davantage 
l'exécution  ,  norre  volonté  &c  notre 
bon  plaiiîr  font  ,  que  la  prélcnte 
Provilîon  Roïale  ait  torce  de  Sena- 
tus-confulte  ,  &  que  comme  tel , 
vous  tous  ,  &  chacun  en  ce  qui  le 
regarde  ,  vous  l'accompliflîez  com- 
me vous  le  devez  avec  la  plus  gran- 
de exaditude  ,  fous  la  peine  que 
nous  jugerons  à  propos  de  vous  ini- 
pofer  ,  6:  fous  celle  de  mille  autres 
ccus  monnoiés  d'amende  au  profit 
de  notre  Chambre  Roïale  ,  vous 
avertilfant  que  lî  vous  y  manquez  , 
ou  11  vous  y  apportez  le  moindre 
reftrdement  ,  ou  la  moindre  né"li- 
gence  ,  nous  enverrons  a  vos  dé- 
pens des  Perfonnes  de  notre  Cour 
peur  faire  exécuter  nos  ordres  ,  fur 
vos    Perfonnes    &   fur    vos  biens. 


l'Aun.  R.  DES  plimiento  precifa  c  inviolablemen- 
Charcas.  te  cada  uno  por  vueltra  parte  ,  pena 
de  la  nueftra  merced  y  de  otvos  un 
mil  pefos  enfayados  para  la  nucllira 
Real  camara  ;  con  apercibnniento 
queoshazemos,queporqualquierao- 
mifion  ,  negligencia  ,  b  defcuido  , 
que  tuvieredes  en  la  execucion  de 
lo  aqui  mandado  ,  enviarenios 
perfonas  de  ei\a  nueftra  Corte  à 
vueftra  cofta  ,  à  que  executen  las  di- 
chas  penas  en  vueftras  perfonas  y 
bienes.  Y  rogamos  y  encargamos  a 
nueftro  Reverendo  Obifpo  de  elCa 
dicha  Ciudad  ,  Cavildo  Lcclefiafti- 
co ,  Prelados  de  las  Religiones ,  y 
demas  Perfonas  Ecclefiafticas  con- 
curran  por  fu  parte  con  fu  mayor 
csfuerzo  y  fin  abftraccion  ,  à  efte 
mifmb  fin  ,  y  al  defeado  de  la 
mayor  quietud  y  union  de  roda 
elta  Provincia  ,  y  mas  puntual 
obediencia  à  las  ordenes  de  los  Su- 
periores  ,  como  lo  efperamos  ,  y  es 
proprio  del  paternal  amor  de  diciio 
nueftro  Reverendo   Obiipo  ,   y  de 


el  religiofo  zelo  de  los  demàs  ,  que     Nous  prions  encore  &:  chargeons  le 
componen  tan  refpeélofa  gerarquia ,     Révérend  Evêque  ,  le  Chapitre  Ec- 


•/orme  a 
cia 


F. 


cléfiaftique  ,  les  Supérieurs  des  Mai- 
fons  Religieufes  &  rout  le  Clergé 
de  concourir  de  leur  part  de  rout 
leur  pouvoir  à  la  même  fin  de  réta- 
blir la  tranquillité  fi  dcfirée  de  cet- 
te Province  ,  &  à  procurer  qu'on  y 
rende  la  plus  ponducUe  obéilfance 
aux  ordres  des  Supérieurs  ,  com- 
nous  nous  le  prometrons  &  qu'il 
convienr  de  l'eiperer  de  l'aff'cdion 
paternelle  de  notre  Révérend  Evê- 
que ,  &  du  zèle  religieux  de  rous 
ceux  qui  compofenr  une  fi  refpefta- 
ble  Hiérarchie  ,  &  norrcdit  Révé- 
rend Evèque  procédera  fur  ce  qui  concerne  le  Curé  d'Yaguaron  ,  Se 
fur  les  autres  articles  de  fii  Lettre  inférée  ci-delfus  ,  félon  le  droit,  dans 


procediemlo  dicho  nueltro  Reve- 
rendo Obifpo  en  quanto  al  Cura 
de  Yaguaron  ,  y  demàs  puntos  que 
contiene  fu  carta  fufo  inferta  ,  con- 
derecho  en  la  inteligen- 
y  forma  que  dize  el  nueftro 
Fifcal  en  fu  efcrito  ,  que  alîi  mifmo 
va  inferto  :  que  en  hazerlo  aifi  , 
iCumpliran  con  lo    ,  <iue  es  de  fu 


robligacion  ,  y  Nos  nos  daremos  por 
bien  fer vidos. 
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la  forme  ëc  fuivant  ce  que  notre  Filcal  a  marqué  dans  fon  écrit ,  le- 
quel ell:  aulliinferc  dans  cet  Arrêt.  Ce  que  Faifant,  chacun  remplira  fes 
oblig.itions  ,  &  nous  ferons  entièrement  l'atisfaits. 

Y    debaxo    de   las  penas    arriba 
impueftas   maadamoo  à  qualquiera 


Charcas. 


nueftro  Efcrivano  proptio  b  Keal  , 
y  à  fu  falta ,  à  Perfona  que  fepa 
leer  y  elcrivir  ,  que  anre  dos  Tef- 
tigos  intime  ,  notifique  ,  y  hnga 
faber  lo  aqui  mandado  à  las  per- 
fonas  arnba  exprelfidas ,  fencando 
las  que  hiziere  al  pie  de  efta  nucf- 
tra  carta  y  provifion  Real ,  para  que 
confie  V  fepamos  como  fe  ciimpla 
nueftro  mandato.  Dada  en  la  Ciu- 
dad  de  la  Plata  ,  Provincia  de  los 
Charcas  de  el  Perii  à.  primero  de 
Marzo  de  mil  fetccientos  y  veinte  y 
cincoaiïos.  YoD.  MaihodeSuero 
Y  Gonzalez  ,  Efcr.vano  de  Ca- 
mara  del  Catholico  Rey  nueftro  Se- 
iior  por  fu  mandado  ,  con  acuerdo 
de  fu  Prefidente  y  Oydores  lo  hize 
efcrivir  regiftrada 

D.  ToMAS  Cavahas  Mallavia  , 

Por  el  Gran  Chanciller. 
D.  ToMAS  Cavahas  Mallavia. 

Y  al  principio  de  efta  Real  Pro- 
vifion eftan    très    firmas  ,    que  al 
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Arrêt  de 
Sous  les  mêmes  peines  que  ci-  i'Ai'd.  R.des 
dedus  nous  ordonnons  qu'un  de 
nos  Greffiers  ou  de  ceux  du  Roi , 
ou  à  leur  défaut  ,  à  quelqu'autre 
que  ce  foit ,  qui  fâche  lire  «Is:  écrire, 
d'intimer  ,  de  notifier  &  de  faire 
favoir  devant  deux  témoins  ce  que 
nous  ordonnons  ici  ,  à  ceux  qui 
font  ci-deflTus  nommés  ,  &  de  mar- 
quer au  bas  de  notre  Lettre  &  Pro- 
vifion Roiale  ,  ceux  à  qui  il  aura 
fait  cette  notification  ,  afin  que 
nous  puifTions  connoître  commenr 
nos  ordres  auront  été  exécutés.  Don- 
né dans  la  Ville  de  la  Plata  ,  Pro- 
vince des  Charcas  ,  Roiaume  du 
Pérou  ,  ce  premier  de  Mars  mil 
fept  cent  vingt-cinq  :  Moi ,  Dom 
Math,  de  Suero  et  Gonzalez, 
Secrétaire  de  la  Chambre  du    Roi 

Catholique  Notre  Seigneur  Se  de  fes 

Commandemens  :  par  l'ordre  de  fon 

Préfident  ôc  de  fes  Oydors  ,  j'ai  fait 

tranfcrire  &  enregiftrer  la  Préfente, 

D.Thomas  CavaiÎas  Mallavia, 
Pour  le  Grand   Chancellier. 

D.Thomas  Cavaîias  Mallavia. 
Et    au  haut   de  cette   Provifion 

Roïale  ,  font  trois  fignatures ,  qui 


parecer   fon  de  los  Senores   Prefi-     paroilfent  être  des  Seigneurs  Prcfi 
dente  y  Oydores    de   la  Real  Au-     dent  &:  Oydors  de  l'Audience  Roia- 
diencia  de  la  Plata.  le  de  la  Plata. 


Intimac  on  y  obedecimiento. 
En  la  Ciudad  de  la  Alfumpcion  en 
diez  y  fiete  dias  del  mes  de  Mayo 
de  md  fetecientos  y  veinte  y  cin- 
co  aiios  ,  el  Illuftriflimo  y  Reve- 
rendilfimo  Senor  Doétor  Don  Fray 
Jofeph  Palos  del  Orden  de  San 
Francifco  ,  por  la  gracia  de  Dios 
y  de  la  Saura  Sede  Apollolica , 
Obifpo  de  efte  Obifpado  del  Para- 
guay ,  del  Confejo  de  fu  M.igcftad, 


Intimation  &c  acquiefcement. 
Dans  la  Ville  de  l'Aifomprion  ,  le 
dix-fept  du  mois  de  Mai  mil  fepr 
cent  vingt-cinq  ,  l  Illuftriflîme  &: 
RévérendilTime  Seigneur  Doéleur 
Dom  Jofeph  Palos  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  &  du  Sainr  Siège  Apolto- 
lique  ,  Evêque  de  Paraguay  ,  Con- 
feiller  du  Roi  (  que  Dieu  confor- 
ve  )  ,  aiant  reçu  cette  Provilion 
Roïale  de  fon  Altelfe ,  &  voulant 
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(  que  Dlos  guardc) ,  haviendo  rece- 
vido  efta  Real  Provilion  de  fii  Al 


Arrêt   de  teza  de  efte  diftrito ,   para  hazcrfe 
L-^kvD.  R.  DES  ,^  i„timacion  de  ella  ,  fu  Sefioria 
Charcas.        illuftnrtuna  mando  convocar  al  vé- 
nérable Dean   y  Cavildo    de    efta 
fanra  Yglefia  Cathedral ,  a  los  Re- 
verendos  Padres    Prelados   de    las 
fagradas  Religiones  Santo  Domin- 
oo ,  San   Fraiicifco  ,  y  nueftra  Se- 
nora  de  la  Merced  ,  a  los   Curas 
Redores  y  proprietarios ,  y  demas 
Clero  de  efte  Obifpado  ;  y  havien- 
dofe  juntado  en  el  ccro    de    efta 
dicha  Santa   Yglefia    Cathedral  oy 
'ia  de  la  fecha  ,  como  à  las  quatre 
)ras  de  la  tarde,  con  afiftencia  de 
Senoria  Illuftriiîîma  fe  leyo  ,  pu- 
icb  y  intirao  por  mi  prefente  No- 
ie  publiée  del  Juzgade   Eccie- 
ftico  de  efte  dicho  Obifpado  ,  la 
;ha    Real    Previfion  iibrada  por 
:  Senores  Prefidenre  y  Oydores 
la  Real  Audiencia   de  la  Plata 
dicho  concurfo,  de  vcrbo  ad  ver- 
m    ,   defde  fu  principie  hafta  el 
i  ,  fegun  y  como  en  ella  fe  con- 
:ne.    Y  eftando  fu  Senoria  ,   ca- 
Ido  y  Prelados  ,  Curas  y  demas 
ero  en  pie  y   deftocados  ,  cogib 
Uluftriliima  la  Real  Provifion  , 
befo  y  pulo  fobre  fu  corona  ;  ha- 
endo  la  mifnia  veneracion  y  aca- 
miento  cada  uno  de  los  Senores 
îl  vénérable  Dean  y  Cavildo ,  los 
•  teverendos    Padres  Prelados    ,    y 
uras  Redores  ,   unanimes  y  con- 
»rmes   dixeron    que   fe    guardc  , 
Impla  y  exécute  en   todo  y   por 
>do,  comocartade  Nueftro  llcy  y 
enor    narural  ,  que  Dios  guarde 
jn  aumento  de  mayores  Reynos, 
imo  la  Chriftiandad  hamenefter: 
hrmo  fu  Senoria  Illuftriiîîma  con 
js  de  dicho  Cavildo  Ecclefiaftice, 
Prelados ,  y  de  averfe  afli  execu- 
jdo  doy  fec  Fray  Jossph  ,  Obifpo 


TIFICATIVES 
la  faire  notifier  ,  manda  le  vénéra- 
ble Doïen  &  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  Cathédrale  ,  les  Révérends 
Pères  Supérieurs  de  Saint  Domi- 
nique ,  de  Saint  François  &  de  No- 
tre Dame  de  la  Merci ,  les  Curés , 
Redeurs  &  Propriétaires  ,  &  tout 
le  Clergé  de  ce  Dioccfe  ,  lefquels 
étant  ailemblés  dans  le  Choeur  de 
cette  fainte  Eglife  Cathédrale  au 
jour  marqué  dans  la  date,  vers  les 
quatre  heures  dufoir,  &  fa  Seigneu- 
rie lUuftrilBme  étant  préfente,  fuc 
lue  ,  publiée  &  intimée  mot  à  mot 
du  commencement  jufqua  la  fin  , 
par  moi  le  préfent  Notaire  public 
&  de  la  Juftice  fccclcfiaftique  de  ce 
Diocèfe  ,  la  fufdite  Provinon  Roïa- 
le  envolée  par  les  Seigneurs  Pré- 
sident or  Oydors  de  l'Audience 
Roïaie  de  la  Plata  ,  &  fa  Seigneurie 
lUuftrifiime  étant  debout  &  déceu- 
ver:e  ,  rtuOi-bien  que  le  Chapitre  , 
les  Supérieurs  des  Maifons  Reli- 
gieufes  ,  les  Curés ,  &  tout  le  refte 
du  Clergé  ,  elle  prit  la  Provifion 
Roïaie  ,  la  baifa  ,  &c  la  mit  fur  fa 
couronne  ;  tout  le  Chapitre  ,  les 
Supérieurs  ,  les  Curés- Redeurs , 
tous  &  chacun  lui  donnèrent  les 
mêmes  marques  de  vénération  & 
d'acquiefcement  qui  lui  font  dus  » 
&;  d'une  voix  unanime  dirent  qu'il 
falloir  l'obferver  ,  l'accomplir  &C 
l'exécuter  en  tout  &:  par  tout ,  com- 
me fi  c'ctoit  une  Cédule  de  notre 
Roi  &  Seigneur  naturel ,  que  Dieu 
conferve  &  dont  il  augmente  les 
domaines  &  la  puilTance  autant  que 
la  Chrétienté  en  anra  befoin.  Elle 
fut  enfuite  fignée  par  fi  Seigneurie 
llluftrilllme  ,  par  tout  le  Chapitre 
Eccléfiaftique  ,  par  les  Supérieurs , 
&c.  Frère  Joseph  ,  Evêque  du  Pa- 
raguay ,  Dom  Jean  François 
Freyre  de  Aguero  ,  Dom  Al- 
FONSE  Delgadillo  j    le    Dodeut 


n  E  l'H  istoiR-E  du  Paraguay:  Ixvij  ____^ 

del  Paraguay  ,  Don  Juan   Fran-     Dom  Jean  Gonzalez  Melgare-       172?. 

ctsco    DE  AorERO  ,    Don  Alon-     10  ,  Frère  Jean  de  Garay  ,  Frère 

so    Del^adillo    ,     Dodor    Don     Matthieu  Villoldo,  Frère  Pi er-    ..   ^^V^  "" 

T  <"  \A  XT  c  ».  LAud.  R.DEï 

Juan    Gonzalez     Melgarejo    ,     re   Nolasco  de  î>ainte-Marie  ,  Charcas. 

Fray      Juan    de    Garay  ,     Fray     le  Dodeur  Dom  Antoine  Gonza- 

Mateo   Villoldo,    Fray  Pedro     lez  de  Guzman. 

NoLAsc ->  de  Santa  Maria,  Doc- 

tor    Don  Antonio  Gonzalez  di 

Guzman. 

Por  mi  y  ante  mi  Tomas  Zor-  Par  moi  Se  en  ma  préfence,  Tho- 
rilla  DEL  Valle  ,  Notario  Pu-  mas  Zorilla  del  Valle  ,  No- 
blico.  '  taire  public. 

Concuerda  efte  traflado  en  reftlmonio  con  la  Real  Provifion  origi- 
nal ,  el  quai  para  en  el  archivo  del  Juzgado  Epifcopal  de  mi  cargo  ,  à 
que  me  refiero,  va  corregido  ,  y  concercado  ,  y  fielmenre  facado  ;  y  para 
los  efecfVos ,  que  convienen  del  mandado  del  lllurtrillimù  y  Reverendif- 
fimo  Seiior  Obifpo  de  elle  Opifpado  del  Paraguay  ,  doy  el  prefente,  en 
efta  Ciudad  de  la  AlFumpcion  en  veinte  y  dos  dias  del  mes  de  Mayo 
de  mil  fececientos  y  veinte  y  cinco  anos ,  y  en  fée  dello  lo  aucorifo  y 
firmo 

En  teftlmonio  de  verdad ,  Tomas  Zorrilla  del  Valle  ,  Notario 
publico. 

Légalifè  de  mîrni  à  CHôuL  de  Ville. 


LETTRE 

DE  D.  JOSEPH  PALOS,  EVEQUE  COADJUTEUR 

du  Paraguay  ,  au  Roi  Catholique. 

S  E  N  O  R. 

J_  Engo  dada  cuenta  à  Vueftra  Mageftad  deî  eftado  lamentable ,  à  que 
halle  reducida  elta  mi  Diocefi  de  la  Provincia  del  Paraguay  en  el  tieir.po 
de  mi  entrada  à  elb  Ciudad  de  la  Allumpcion  ,  por  los  excelfos  y  opera- 
ciones  injulhllîmas  del  Protedor  de  Naturales  de  Vueltra  Real  Audien- 
cia  de  diuquifaca  ,  y  Jucz  pcfquifidor  del  Governador  de  efta  Provin- 
cia ,  el  Doclor  Don  Jofeph  de  Ancequera  ,  y  fus  aliados  ,  que  fueron 
raies ,  que  fin  efpecie  de  exageracion  fe  puede  decir  que  han  fido  de 
unos  liombres,  que  parece  perdieron  tctalmenre  el  ufo  de  la  razon  ,  pro- 
cediendo  fin  refpccto,  ni  atcncion  alguna  à  lo  divino  ni  à  lo  humano, 
pues  llegaron  à  romar  las  armas  contra  el  Teniente  de  Rev  Don  Bakha- 
ToniQ  II E  y  y 
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—————  2ZÏ  Garcia  Ros  para  impedir  la  mcimacion  de  los  defpachos  y  mandacoS 
^7-5*  de  vueftro  Virrcy  de  eftos  Reynos  ,  y  derrorarle  fu  gente  con  mucrte  ds 
I.ittrepeD.  cerca  de  ochocientos  Indios  ,  y  muchos  Efpanoleî;  qaa  ivan  en  fu 
JosiPH  Palos  Compinia  j  y  à  la  excraccion  y  efilio  de  los  Sujecos  de  la  Compania  de 
Av  Roi  Cat.  jgf^j  de  lu  Coiegio  ,  obligandoles  à  fu  faiida  por  el  medio  violemo  de 
aifertar  fiere  piezas  de  Artilleria. 

El  Auror  principal  de  eftas  y  orras  facrilegas  y  tyrannicas  demonftracio- 
nes  ha  (Ido  dicho  Don  Jofeph  de  Antequera  ,  que  con  fu  cavilacion  ma- 
'  liciofillîmamenre  ,  à  fin  de  manrenerle  en  el  Govierno  ryrannicn  que 
defte  fu  primera  entrada  preceiidib  eftablecer  ,  lue  enginando  a  muchos 
de!  Cavildo ,  a  los  Miluares  ,  y  a  los  de  los  pueblos  ,  promeriendoles 
que  confcguiria  que  los  Indios  de  fiete  pueblos ,  que  eftan  à  cargo  de  los 
Padres  de  la  Compania  de^Jefus,  les  ferviclfen  de  Efclavos  ,  en  com- 
mendandolos  à  los  vezinos  de  efta  Ciudad  ,  y  que  en  quanco  à  el  Govier- 
no efpirituril,  fe  entreganan  à  los  Clerigos  Seculares. 

La  caufa  fue  de  mancenerfe  en  dicho  Govierno  ,  aunque  fuelïê  con- 
ra  los  ordenes  y  mandatos  de  vueftro  Virrey ,  y  faciar  lu  codicia  ,  enri- 
juiciendofe  en  brève  ,  por  medios  maniteftamenre  illicuos  y  tyrannicos , 
y  cofta  de  eftos  pobres  vezinos,  como  lo  acredican  fus  juftillimasquexas, 
'  las  increybles  porciones  de  hazienda  que  en  tan  brève  tiempo  ad- 
[uino ,  fcHun  conlia  de  los  embargos ,  que  le  han  execucado  por  ordcn 
le  efte  Superior  Govierno. 

Los  ef-(flos  de  las  perturbaciones  efcanJalofas  ,  que  ha  ocafionado  el 
.Izr.mento  de  efta  Provincia  ,  han  fido  la  fuma  pobreza  de  cafi  coda  la. 
*rovincia ,  y  la  ruina  cafi  toral  de  lo  efpiritual  de  ella  ,  pues  con  la  ex- 
raccion  y  efilio  de  los  Padres  de  la  Compaiiia  de  Jefus  ha  faltado  la 
juena  educacion  de  la  juventud  ,  el  fomenco  tan  grande  de  las  buenas 
f  chriftianiftimas  coftumbres  ,  que  con  fu  mucho  exemplo  y  dodhina 
:ontip.uamente  han  eftado  promoviendo.  Verdaderamente  ,  Senor  ,  Ci 
;n  alguno  tiempo  fe  necelfirava  de  lu  afliftencia ,  y  del  exercicio  de  fus 
fervoroiilfimos  Miniftros  ,  era  en  efte  ,  en  que  el  enemigo  comun  ,  por 
medio  de  dicho  Don  Jofeph  de  Antequera  y  lus  Aliados  ,  ha  ocafionado 
tanta  corrupcion  de  buenas  coftumbres  ,  para  que  las  luzes  de  fu  fabidu- 
{ia  y  dodrina  ,  y  exemplares  coftumbres  de  dichos  Padres  de  la  Compa- 
nia ,  bolviellen  à  reftaurar  tanta  ruina  en  cl  procéder  chriftiano  ,  cuva  ex- 
Ktrtencia  ,  quetiene  harto  laftimado  el  corazon  ,  me  obliga  à  clamar  à 
Vueftra  Mageftad  por  el  remedio. 

Los  medios  ,  de  que  dicho  Don  Jqfeph  de  Antequera  fe  ha  valido 
par  lia  execucion  de  una  demonftracion  tan  efcandalofa  y  facriiega  de  la 
diclia  extraccion  y  efilio  de  'os  Padres  de  la  Compania  de  Jcfus  ,  han 
fido  los  mas  iniques  ,  que  pudiere  excogitar  la  mas  maliciofa  paHion  :  pues 
fue  hàzer  varios  informes  llenos  de  calumnias  ,  ficciones  è  falfedades 
contra  dichos  Padres  y  contra  las  Dodrinas  de  Indios  ,  que  eftan  à  fa 
carc;o  por  ordenes  y  mandatos  de  Vueftra  Mageftad  y  de  fus  Reaies 
progenitores  ,  valiendofe  de  teftigos  falfos  y  apa(îîonados  contra  dicha 
Compaiiia  ,  y  fingier.do  firmas  falfas  ,  y  otras  circunftancias  que  con- 
di^ian  à  la  averiguacion  de  la  verdad  ,  fegun    confia  de  varias  excla- 
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ftiaciones  que  le  han  ido  hazicncio  los  qucconcurrieion  y  cooperaron    à        172  î. 

los  informes  c  informaciones,  que  hizo  eî  Cabildode  efta  Ciudad  à  V.  M. 

en  i'a  Real  y  Supremo  Confejo  de  Iiidias ,  y  ocrosTribunales  de  eftos  Reynos.  ^""tre  de    . 

J       ir  I  r      1  I     n       •      •        1        I     r     j     r      Joseph  Palos 

Y  aunque  no  es  nuevo  en  elta  milerable  l^rovincia  el  valerle  de  le-  j^^  roj  c^j, 

mejantes  informes  è  intormaciones  llenas  de  fîcciones  y  falfedades ,  fegun 

varias  vezes  fueron  convencidos  por  los  Miniftros  ,  que  por  los  Reaies 

Progénitures  de  Vueftra  Mageftad  tueron  nombrados  c  embiados  para  la 

avcnguacion  de  la  verdad,  de  las  enormiflîmas  impofturas  ycalumniasj 

de  que  avian  informado  ,  pero  en  elle  miferable   tiempo  Uegb  à  lo  fu- 

mo  la  audacia  temeraria  de  diclio  Don  Jofeph  de  Antequera  y  fus  alia- 

dos  ,  en  imputar  à  eftos  varones  Apoftolicos ,  que  con  inlacigable  zelo  y 

defvelo  fe  efmeran  en  todo  aquello  que  conduce  en  fervicio  de  ambas 

Mageftades ,  y  en  el  bien  y  util  de  codos  fus  Vairallos. 

Bafta ,  Senor,  decir  que  diclios  Don  Jofeph  de  Antequera  y  fus  fegua- 
ces  fe  han  eftado  glonando  de  que  han  informado  que  el  muy  conve- 
niente  à  Vueftro  Real  fervicio  es  que  en  las  Dodrinas ,  que  eftan  à  cargo 
de  los  Jefuitas ,  fe  pongan  Clerigos  por  Curas  y  Doclrinantes  ,  y  que  los 
Iiidios  de  dichas  Doclnnas  fe>  encomienden  à  los  Efpanoles  vezinos  de 
efta  Ciudad  para  que  fe  lirvan  de  ellos  ,  no  fo!o  como  mitaios  en  el  bene- 
ficio  de  la  yerva  y  cultivo  de  fus  campos ,  lino  como  Efclavos  ,  y  que 
es  necelfario  fe  aumentc  fu  tributo  ,  y  que  paguen  los  diezmos  ,  que 
hafta  aora  no  han  pagado  ;  y  que  tanibien  es  necelfririo  que  le  les  pro- 
hiba el  bénéficie  de  la  yerva  para  conducirla  à  los  puertos  de  Buenos 
Ayrès  y  de  Santafc ,  como  hafta  aora  fe  les  havia  permitido ,  fegun  confia 
de  Reaies  Cedulas ,  para  el  efecto  de  pagar  tributos  ,  que  puntualmente 
han  pagado  todos  los  afios.  * 

En  todos  eftos  puntos ,  de  que  fe  glorian  aver  informado  à  Vueftra 
Kïageftad ,  puedo  afegurar  con  la  lînceridad  y  verdad  ,  que  devo  por  razon 
de  mi  eftado  ,  en  una  materia  tan  grave  ,  que  li  diclio  Don  Jofeph  de 
Antequera  y  fus  aliados  pretendieron  la  total  alolacion  y  ruina  de  las 
Doctrmas  y  Millîones  de  la  mas  floreciente  Chriftiandad ,  y  mas  util , 
que  tiene  Vueftra  Mageftad  en  toda  la  America  ,  no  pudieron  valerfe 
de  medio  mas  etîcaz  y  conducente  para  la  dicha  afolacion  :  pues  me  confta 
ciertimente  lo  primero  ,  que  por  dichas  encomiendas  y  mitas,  que  han 
pagado  à  los  Efpanoles  los  Pueblos  de  Indios  que  eftan  à  car^o  de  los 
Clerigos  Seculares  ,  y  de  Religiofos  de  mi  berahco  Orden  ,  eftan  cali 
totalmente  arruinados  por  efta  caufa  de  eftar  encommendados  à  dichos 
Efpaiioles ,  y  de  pagar  la  mita  del  fervicio  perfonal  en  el  beneficio  de  la 
yerva  y  orras  taenas  ,  en  que  fe  valen  como  cali  de  hfclavos  ;  y  por  efta 
caufa  fe  ven  defiertos  dichos  pueblos  ,  fin  que  fe  vea  en  ellos  fino  es 
pobres  Indias  Viudas  por  haver  muerto  fus  Maridos  à  fuerza  del  risor 
de  dicho  fervicio  perfonal  ,  y  Cafadas  fin  Maridos ,  por  eftar  eftos  aufcn- 
res  anos  enreros.  Y  efto  mifmo  fe  reconoce  manifieltamente  ,  fi  fe  haze 
el  cotejo  entre  los  empadronamientos ,  que  fe  hizieron  en  tiempo  de  los 
antis^uos ,  con  los  que  fe  han  hecho  en  eftos  ultimes  anos  j  pues  el 
numéro  de  Indios  ha  defeaecido  de  manera  ,  que  entonces  fe  numeraban 
,^centenarcs ,  oy  a  penas  lleçan  à  contarfe  unidades. 

Yyij 
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^ Confta  lo  fegundo  ,  que  cl  isibiciio  de  aciecenrar  los  triburos ,  y  obliga^ 

1715.       à  pa<Tar  los  diezmos  à  los  Indios  de  las  Doétrinas  ,  que  me  han  reprefen- 
T-,   tado  con  grande  inftancia ,  es  perniciofinîmo  à  la  confcrvacion  y  aumenro 
Joseph  Palos  ^'^  l^s  rctcudas    Dudrinas  ,  que  eftan  à  cargo  de  lus  Padres  Jefuuas  :  lo 
hv  Roi  Cat.  uno  por  que  m  los  Indios  de  los  Pueblos  del  Paraguay  ,    que  eftan  à  cargo 
de  Clerigos  Seculares ,  y  Religiolos  de  mi  Serafica  Ordtn  jamas  han  pa- 
cado  dnrzmos ,  y  aun  con  efte  alivio  han  tenido  la  dimmucion  ,  que  fe 
ha  exprelTado.  Lo  ocro  ,  por  que  qualquiera   novedad  en  apeniionar  con 
mas  gravamenes  à  los  ref-eridos  Indios  ,  hallo  que  es  peligrofilTîmo  ,  por 
que  (ino  fuera  por  la  induftria  ,  zelo  y  economia  grande  de   los  Padres 
Jefuitas  en  fu  Govierno   ,    ni  aun  el  tributo  ,  que   pagan  puntuahflima- 
mente  à  Vueftra  Mageftai  ,  hizieran  ,  ni  pudieren  hazer  ;  y  alli  hallo  que 
las  razones  ,  que  los  del  Paraguay  alegan  y  reprefentan  para  lo  contrario  , 
fon  fofifterias  fin  mas  fundamenco  ,  que  el ,    que  les  fugere  fu  codicia  y 
■laflîon. 
Confta  lo  tercero ,  que  el  arbitrio  ,  que  los  del  Paraguay   proponcn  y 
irefentan  de  prohibirles  à  los  Indios   que  eftan  à  cargo  de  la  Compa- 
.  de  Jefus  ,  el   conducir  à  eft:a  Ciudad  de  doze  mil  arrohas  de  yerva 
.  los  puettos  de  Buenos  Ayrès  y  Santafe  ,  es  didado  de  la  malevolcncia 
algunos  vezinos  de  efta  Ciudad  :    lo  uno  por  que  el  conducir  dichos 
llos  las  doze  mil  arrobas  de  yerva  en  nada  perjudica  al  comercio  de 
Efpafioles  de  efta  Provincia  ,    por  fer  dicha  yerva  de  otta  laia  muy 
erenre  quelaquebenefician  comunemence  los  del   Paraguay.   Lo  orro 
•'■  que  dichos  Indios  necefîîcan  conducir  la  cancitad  ,  que  hafta  aora  le 

-  permitida  ,  para  poder  pagar  ,  reduciendola  à  plaça  ,  los  tribucos  à 

eftra  Mageftad ,  para  poder  comprar  vino  para  celebrar  el  fanto  Sacti- 

0  de  la  Milfa  ,  y  para  comprar  muchas  cofas,  que  neceftitan  ,  de  yerro 
'             tros  generos  para  fus  Pueblos  ,  y  de  ornamentos  y  orras  alajas  para 

Iglefias  ,  las  quales  en  fu  capacidad ,  hermofura ,  ornato  y  afeo  pue- 

1  competir  con  las  Cathédrales  del  Perù  ;  digo  del  Perù  ,  por  que  à 
i  del  Paraguay  hailè  tan  defafeada  ,  y  con  ornamentos  tan  indecen- 
,  que  me  oblige  à  quemarlos ,  y  folicitar  à  cofta  mia  otros  tan  ricos 
an  décentes,  que  oy  pueden  competir  con  las  Iglefias  mas  lucidas  del 
rîi. 

Confta  finalmente  ,  Senor  ,  que  la  caufa  principal  que  ha  movido  à 
itequera  y  a  fus  aliados  à  la  demonftracion  efcandalofa  de  la  excraccion 
îfilio  de  los  Padres  de  la  Compania   de  Jefus  de  fu  Colegio  ,   no  ha 

0  la ,  que  Don  Jofeph  de  Antequera  y  fus  feguaces  ,  que  fon  los  mas 

1  Cavildo  de  efta  Ciudad  ,  iniquamente  han  fingido  y  publicado  ,  di- 
."iidoque  fe  veyan  obligados  à  echar  de  fu  Colegio  a  los  Padres  de  la 
jmpania  de  Jefus ,  por  fer  perturbadores  de  la  paz  comun  ,  y  traido- 
sà  Vueftra  Mageftad.  Y  cftasenormiflîmas  calumniaspretendian  coiorear 
n  cl  Pueblo  ,  diziendo  que  avian  dado  Indios  armados  para  auxiliar 

Theniente  de  Rey  Don  Balthazar  Garcia  Ros  ,  como  fi  el  obedecer 
las  ordencs  de  vueftro  Virrcy  y  del  Governador  de  Buenos  Ayrès  fuelfe 
;rturbar  la  paz  y  cometer  traicion  :  à  tanro  como  efto  llego  la  fin  r.izon 
Ifenefi  defta   pobre  gcnte    engaiiada  con  la  loquacida'd  y  cavilacioft 
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tnallciofa  de  dicho  Don  Jofeph  de  Antequera  y  fus  leguaces  ,  pues  el 
adlo  de  mas  fina  obediencia  y  fidelidad  à  fu  Rey   y    Miniftios    Reaies        ^7- y. 
Uegaron  à  calihcarlo  con  la   nota  infâme  de  perturbacion  de  la  paz  pu-  Lettre  de  D. 
blica  y  traicion.  Lo  que  juzgo  tambien  que  ha  ocafionado  la  ojeriza  de  Joseph  Paios 
eftos  hombres  apalfionados  ,  es  la  ditormidad  de  fus  coftumbres  y  pro-  ^^  ^°^  ^^'^' 
cedcrcs  con  los  exemplares  y  fantos   de  ios  de  la  Compania  de  Jelus , 
que  les  fervian  de  gran  freno  para  que  no  fe  precipicaifen  en  los  excellos 
enormillimos  en  que  fe  han  precipitado. 

Es  verdad  que  dicho  Don  Jofeph  de  Antequera  hallb  difpueftos  los 
animos  de  muchos  vezinos  de  cfta  Ciudad  para  que  le  ayudalfen  à  fus 
intentos  ,  por  el  defafedto  grande  que  han  heredado  de  fus  progenitores 
contra  la  Compaiiia  ,  fin  mas  cauia  ,  que  haverfe  opuefto  fus  hijos  , 
defde  que  confeguieron  la  conquifta  efpiritualde  eftas  Naciones  ,  redu- 
ciendo  al  gremio  de  la  Iglelia  y  al  valfallcje  y  fervicio  de  Vueflra  Ma- 
geftad  tantos  millares  de  Indios  infieles  ,  à  los  quales  los  del  Paraguay 
iiempre  han  pretendido  rendirlos  à  fu  fervicio  perfonal  ,  que  es  una 
efpecial  efclavitud  ,  trantandolos  mas  afperamente  que  a  los  mifmos 
E  Ida  vos  ,  y  que  aun  a  las  mifmas  Beftias  dç  carga.  Y  por  quanto  los 
Padres.Miflïoneros  de  la  Compania  de  Jefus ,  commozelofos  Padres ,  han 
procurado  defenderlos  de  tin  tirannica  opreiîîon  y  fujecion  ,  defde  fu  pri- 
mera conquifta  ,  que  ha  mas  de  cien  aiïos ,  ha  durado  todo  efte  tiempo 
efta  ojeriza  y  defafefto  ,  eftimulandoles  conrinuamente  à  hazer  informes 
è  informaciones  falfas  y  fingidas  ,  totalmente  opueftas  al  hecho  de  la 
verdad  y  à  toda  buena  razon  ,  jufticia  y  equidad.  Y  pues  tantas  veces 
los  de  efta  Ciudad  han  fido  convencidos  de  calumniofos  y  falfos  infor- 
mantes ,  ya  era  tiempo  ,  Seiior ,  de  que  V.  M.  les  ferraiïe  la  puerta  ,  y 
enfrenalTc  la  ofadia  temeraria  de  informât  tan  falfa  y  calumniofaniente  , 
para  que  la  impunidad  ,  que  hafta  aora  han  experimentado ,  no  les  pré- 
cipité à  perdicion  eterna  de  fus  aimas ,  y  para  que  el  zelo  apoftolico  de 
eftos  Varones  fantos  configa  la  paz  y  foliego  permanente  ,  que  no  ha 
podido  hafta  aora  eftos  cien  anos  ,  en  que  andan  por  efta  caufa  arojados 
por  los  Tribunales,por  la  defenfa  del  honor  de  fu  mui  fagrada  Religion  , 
y  de  los  pobres  Indios  tan  impia  y  conftantemente  perfeguidos  por  los 
del  Paraguay. 

Pafo  aora  à  participât  à  Vueftra  Mageftadlanoticia  guftofa  deaver  paci- 
ficado  efta  Provincia  fin  efufion  de  fangre  por  la  buena  conducta  del  Ma- 
rifcal  de  Campo  y  Governador  de  Buenos  A-  rès ,  Don  Bruno  Mauricio  de 
Zavala  ,  quien  por  orden  apretado  de  vucftro  Virrey  el  Marques  Don 
Jofeph  de  Armendaris  fe  conduxo  à  efta  Provipcia  bien  prevenido  de  ner- 
trechos  de  guerra  y  buena  genre  ,  pues  tuvo  à  fu  difpoficion  mas  de 
ochocientos  Soldados  Efpanoies  ,  y  de  Indios  de  las  Dodrmas  del  cafo 
de  los  Padres  Jefuitas  como  feis  mil ,  y  mas  fi  neceflîtalîe.  Pero  la  mi- 
fericordia  divina  difpufb  las  cofas  con  fingular  fuavidad  ,  allanandofe 
eftos  hombres  à  recivir  dicho  Marifcal  de  (Jampo  Don  Bruno  ,  y  à  obe- 
decerà  las  ordenes  de  dicho  vucftro  Virrey  fin  ,  neceftidad  de  le  difpararfe 
un  tiro,  à  cuyo  fin  fe  dirigib  todo  mi  cuydado  y  defve'.o  ,  fun'izrfndo 
los  animos  de  eftos  hombres ,  pcrfuadiendoles  con  la  eficacia  poflîblela 

Y  y  iij 


hxij  Pièces    justificativis 

— ■  obcdiencia  dévida  à  los ,  que  tan  immediata-iience  reprefentan  la  per- 

1 7  -  5  •       fona  de  Vueftra  Mageftad  ,  y  a  que  Don  Jofeph  de  Antequera^  faliera 

LvTTRt  r.E  D.  antes  de  la  Uegada  de  dicho  Marifcal  de  Campo  ,  por  rezelo  bien  fundado 

Jo  rPH  Palos  que  ténia  ,  manteniendo  fe  en  dicha  Ciudad ,  por  i'u  malicioi'a  cavilacion 

A':  Roi  Cat.  no  fe  confet^uiria  la  pacificacion  ,  que  fe  ha  confeguido  fin  efunondefan- 

ere.  De  que  doy  las  dévidas  gracias  à  nueftro  Seiâor,  congratulandome  con 

Vueftra  Mageftad,  cuya  vidaguardela  divina  muchos  anos con  aumento 

de  mayores  Reynos ,  como  la  Chriftiandad  ha  menefter. 

yijjumpcion  dd  Paraguay  y  y  Mayo  26  de  iyz5. 

FRAY    JOSEPH,  Obifpo   Tatulienfe  Coadjutor  del  Paraguay . 


LETTRE 

?  LEVEQUE  COADJUTEUR  DU  PARAGUAY, 

à  L'Audience  Roïale  de  la  Plaui. 

COPIE      LEGALISE'  E. 

MUY    PODEROSO     S  E  N  O  R. 

A  de  Vueftra  Alteza  recevi  en  efta  Ciudad  de  la  Aftumpcion  del  Pa- 
lay  con  la  Real  Provilîon  con  fuerza  de  Sobre  Carra ,  que  fe  firvio 
jachar  de  Officio  para  efta  Republica  fu  Governador  y  Cavildo  ,  fo- 

la  expulfion  de  los  Religiofos  Padres  de  la  Compania  de  Jefus  ,   y 

'làs  circunftancias  contenidas  acerca  del  obedecimienro  puncual ,  que 

deve  tcner  à  los  mandacos  del  Excelentiftîmo  Seûor  Virrey  de  eftos 

mos.  La  quai  prefentada  en  el  ayanramiento  de  los  capitulares ,  la  obe- 

ieron  puntualmente  en  rodo  y  por  todo  ,  comprometiendofe  à  mi  di- 

cion  fobre  el  parricular  de  los  Apoftolicos  Varones  ,    fu  reingrelTo  y 

itucion  a  fu   fagrado  Colegio ,  que  por  aora ,  Senor ,    no  fera  facil 

ifcguir  ,  aftî  por  los  gravillimos  denueftos,  con  que  fe  ha  intentado 

jutecer  el  terlo  elpiendor  de  tan  fanta  ,  fabia  y  fagrada  familia,cuyas 

es  an  fido  vibrante  rayo  ,  que  ha  confundido  la  nias  proterva  heregia  , 

fendiendo  el  honor  de  la  Catholica  Iglefia  -,  imputandofeles  los  cxecia- 

s  delicos  de  traidores  al'  Rey  nueftro  Sefior ,  perturbadores  de  la  Re- 

jUca ,  y  proraetores  de  la  guerra  de  Tebiquary  ,  fegun   verà  Vueftra 

:e2a  en  los  autos  :  que  ignoro  huvielTe  Jurifdicion  para  aduarlos ,  ha- 

lado  fido  tan   defordcnados  los  excefos  ,  que  ay  algunos  muy  dignos 

'/xpurgarfe  por  vueftro  rectiftîmo  Tribunal  del   Sanro  OfHcio.   Como 

davet  recurrido  ante  vueftra  Real  Perfona  en  el  fupremo  Confejo  de 

,|l  idias  ,  al  fummo  Ponccfice  ,  y  a  fu  General,  fin  cuya  refulca  rienen 

ladececniinacion  de  no  bol  ver  d  efte  Colegio ,  no  obftante,  con  la  mayor 


-4. 

Lf.ttrf 

nu      MÊME      A 
LA    PlATA. 


■ftE    l' Histoire   du   Paraguay.        IxxiiJ 

Tuavidad  y  difcrccion  pollible  al  Reverendillinio  i^adre  Provincial  ûvi 
efta  Provincia  daiè  noticia  del  piadolillimo  zclo,con  que  V.  A.  ordena  fan- 
cidimamence  que  fus  l'ubditos  buelvan  à  cftc  fa  Colegio  ,  aunque  toco 
fumamcice  dirticjl  efta  confecucion  en  la  prel^nce  providencia.  Las  eu-  j^.^„„  ^ 
cunlhuicias  precedidas  en  efta  Provincia  me  obligan  à  luplicar  à  Vueftra  Al- 
tezale  dignô  l'obre  iasniifnias  incidencias  declaiarme  lus  punt^s  liguientes. 
Primero  fi  ay  ley  ,  en  que  fe  declaiè  que  los  bienes  p.icrimoiuaies  de 
los  Ecclefiafticos ,  à  cuyo  titulo  le  ordenaron  de  Ordeii  Sacro  ,  fegun 
dilpolîcion  del  fagrado  Concilio  de  Trento  ,  no  gcz^n  del  hicro  dei 
pri.'ilegio  Ecclelîaftico-  Lo  fegundo ,  li  los  Juezcs  Icculares  pa>;den  em- 
bargailos  ,  o  hazer  juizio  fobre  ellos.  Lo  tercero  ,  lî  pueden  los  Go- 
vernadores ,  b  otras  jufticias  inferiores  admuir  depoliciones  contra  Ec- 
cleliafticos ,  hazer  procello  infcrmatorio  ,  b  fumaiio  contra  ellos  con  cal 
que  concluida  la  remitan  à  fu  Jucz  ordinario.  Lo  quarto  ,  fi  dichos  Go- 
vernadores  ,  b  inferiores  jufticias  podran  exular  de  una  Ciudad  ai  Ec- 
clefiaftico  ,  que  por  fi  aduaron  caufa  ,  fin  confejo  ,  ni  noticia  de  fu 
Prelado  ordinario.  Lo  quinto  ,  fi  dicho  Governador,  jufticias  inferiores, 
b  Juez  Ecclefiaftico  podran  hazer  venta  valida  de  los  Efcljvos  de  los 
Reguiares  con  titulo  de  padecer  fevicia ,  refiftiendo  el  Prelado  Regular. 
Ruego  à  Vueftra  Alteza  con  el  mayor  rendimiento  que  ufando  de  fu  acof- 
rumbrada  benignidad  mandé  declarar  dichos  puntos  ,  para  que  en  ade- 
lante  los  Governadores  de  efta  Provincia  menos  advertidos  y  de  nin- 
guna  literatura  no  fe  valgan  de  determlnaciones  anteriores  executadas 
por  Miniftros  verfados  y  peritos  en  el  derecho  ,  pues  con  el  dcfpotlco 
poder  ,  que  prefumen  tener ,  por  la  larga  diftancia  dtl  recurfo  à  Vueftra 
Alteza  ,  intenten  abufar  las  leyes  de  vueftra  Real  Perfona  ,  vulnerando- 
las,  muclias  vezes  fegun  fu  pallion  b  aficion  ;  que  no  poco  ,  Serior ,  laf- 
tima  mi  coraçon  el  ver  y  conocer  en  efta  Provincia  tan  remota  las  mife- 
rias  en  que  han  caydo  en  eftos  tiempos  vueftros  ValTallos.  Efpero  en  la 
Catholica  pledad  de  Vueftra  Alteza  ,  condefcenderà  à  mi  fuolica  ,  lin 
que  me  fea  precifo  ocurrirpor  la  declaracion  à  vueftra  Real  Perfona  en 
el  fupremo  Confejo  de  las  Indias,  por  que  no  queden  tan  perniciofos 
excmplares.  Guarde  Dios  à  Vueftra  Alceza. 

^ffumpcion  del  Paraguay  ,  y  Mayo  veinte  y  cinco  de  mil  feteclentos  y 
^■e'tntey  cmco  ahos. 

MUY     PODEROSO     SENOR, 
A  los  pies  de  Vueftra  Alteza, 

FRAY     JOSEPH,  Obifpo  Coadjucor  del  Paraguay. 
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pu  MÊME  , 
A  lA  MÊME 
AUPXENCI. 


AUTRE   LETTRE 


Du  même ,  à  la  même  Audience  Roïale. 
L  E  G  A  L  I  S  E'  E    DE    MEME. 


MUY  PODEROSO  SfilOR. 


D 


E  s  F  u  E  s    de  ferrada  la  que 
icompana  a  efta  Carta  con  fecha  de 
■^ince  y  cinco  del  corriente  ,  fe  me 
isb  de  parce  del  Cavildo  fecular 
er  refuelto  reprefentar  à  Vueftia 
[teza  los  mocivos ,  que  les  afliftian 
ra  no  condefcender  (  como  cou 
igo  avian  quedado  )  à  que  folli- 
:aHe    con  el  Reverendillimo  Pa- 
.e  Provincial  de  la  fagrada  Com- 
nia   de  Jefus   el  regrelFo   de  fus 
bditos  al   Colegio,    Cuya    defa- 
rdada    determinacion  eApreffb   à 
ueftra  Alceza  paraque  efteenterado 
î  ella.  Y  aunque  fe  me  lia  alTegura- 
)  ponen  en  fu  fuperior  noticia,  que 
^f  las  expreffiones  contenidas    en 
!i  Carra  de  quatro  de  Noviembre 
bre  las  circunftancias  de  eftar  af- 
rradas  las  piczas    de  artilleria  al 
olegio  y  los   quacrocienros  honi- 
•es  de  armas  en  la  Plaza  ,  proce- 
.0  Vueftro  Obifpo  ,  y  los,  que  ci- 
,  aver  declarado  con  paillon  cono- 
,da   afïî  à  los    Religiofillîmos  Pa- 
res de  la  fagrada  Compania.   No 
îvo  dar  alfciifoà  rai  atencado  :  pe- 
)  de  fer  allî  paffira  Vueflro  Obifpo 
liazer  informacion  con  cien  Tef- 
gos  de  cxcepcion  ,  y  fin  las  frau- 

Î'cncias    que  en  el   Paraguay   ju- 
i.dmenrc  fe  adiua  ,  de  fer  verdad, 
ifolo  lo  que  el  Cura  Provifor  y 
Za/ionigo  ,  con  otros  que  fe  halla- 

ron 


Tre's  Puissant  Seigneur. 


D 


E  p  u  I  s    que  j'ai   fermé  la 
Lettre  ci- jointe  ,   du  vingt  -  cinq 
du  courant  ,    j'ai  ère  averti    de  la 
part  du  Corps  de  VUle  qu'il  avoir 
délibéré  de  reprefenter  à  Votre  Al- 
teffe  les   motifs  ,    qui  le  détermi- 
noienr  à  ne  pas  confentir  que  je  fol- 
licitalTe  le  Révérendiiîime  l'cre  Pro- 
vincial de  la  facrée  Compagnie  de 
Jefus  ,    quoiqu'il   fût  convenu   que 
je  le  ferois  ,  pour  le  retour  de  ks 
Sujets  dans  leur  Collège  ;  &c  j'ai  cru 
devoir  inftruire   Votre    Aicelfe    de 
ce  changement  fi  peu  raifonnable. 
De  plus  ,  comme  on  m'a  alfurc  qu« 
les  mêmes  Officiers  mandent  auHi 
à  Votre  AltelTê  ,  que   dans    ma  Let- 
tre du  4  de  Novembre  ,  où  j'ai  dir 
qu'on-  avoir  braqué  des  pièces  d'ar- 
tillerie contre   le  Collège  ,  &   que 
dans  la  iMace  il  y  avoir  quatre  cents 
Hommes  armés  ,   je   l'ai   avancé  , 
aufll-bicn  que  les  Témoins  que  j'ai 
cités ,  par  une  afflélion  padionnée 
qu'on  me  connoilfoit  pour  les  Re- 
ligieux de  la  Compagnie  de  Jefus  : 
imputation  ofenfante  dont  je  ne  puis 
convenir.  Je  ne  laiffcrai  point  d'in- 
former encore  fur  ces  faits  :  j'enten- 
drai cent  rémoins  ,  qui   ne  pour- 
ront être  recufés  ,  &:  fans  emploïer 
les  fourberies  ,  dont  on  ulc  .nu  Para- 
guay dans  les  Procédures  de  Jufti- 
ce  j  afin  de  conftater  la  vérirc  de  ce 

que 


DE  l'HisTOIR-F. 
ron  prefentes  coino  teftigos  inllru- 
mencales,  depulieron  ,  fegunconlla 
de  los  aiKos  originales  que  paran 
en  efte  Juzgado  Eccledaftico ,  (ino 
con  mas  graves  circunftancias  y  fa- 
crilegos  atrevimientc  ;  de  algunos 
Individuos  ,  que  no  permitib  fe  ef- 
crivielFen  en  dichos  Auras  vueftro 
Obifpo  ,  que  reproduce  la  révé- 
rence fupphca  ,  que  en  la  Carta  de 
de  la  feclia  veinte  y  cinco  tiene  iii- 
terpuefta  à  Vuellia  Àlteza,  cuva  vida 
ruega  à  Nueftro  Seiïor  profpere  fe- 
lices  aiïos. 

Affiimpcïon  dd  Paraguay  ,  y 
Mayo  y  vtinu  y  oclio  de  mil  jeu- 
cientos  y  vcintc  y  cinco  afios. 

A  los  pies  de  Vuestra  Alteza  , 


DU  Paraguay.  Ixxv 

que  non- feulement  le  Curé  Provi-  • 

Ceur  &:  Chanoine  ,  &  les  Témoins  ^7-5' 
qui  ont  ccc  préfents ,  ont  dcpofés  Lettre 
d'office ,  ainh  qu'il  confte  par  les  du  même. 
Ades  originaux  qui  font  dépofés 
aux  Greffe  du  Tribunal  Ecclélialti- 
que ,  mais  j'y  ajouterai  encore  les 
circonftances  &  les  facrileges  atten- 
tats de  quelques  Particuliers ,  dont 
je  n'avois  pas  permis  qu'on  fît 
mention  dans  lefdits  Atles  -,  Se  je 
réitère  ici  la  refpedueufe  fupplique 
contenue  dans  ma  Lettre  du  1 5  de 
May  ,  &  adreffee  à  Votre  Akelfe  , 
dont  je  prie  le  Seigneur  de  prolon- 
ger les  jours  ,  &  d'augmenter  la 
profpérité. 

ArAffomption ,  kzS  Mai  lyzà' 


FRAY     JOSEPH,  Obifpo 
Coadjutor  del  Paraguay. 


Aux  pieds  de  Votre  Altesse. 

FRERE  JOSEPH,  Evêque 
Coadjuteur  du  Paraguay. 


Concuerdan  eftos  dos  tantoS  deCartas  efcritasàla  Real  Audiencia  de 
los  Charcas  con  los  otros  tantos ,  que  eftan  tranfcritos  en  el  Libro ,  &:c. 

£n  Ciflimonio  de  Verdad  ,  Tomas  Zorrilla    del  Valle  ,   Notario 
pub  1  ICO. 

Suit  la  Ugallfation  fa'iti  par  le  Corps  di  Ville. 


DECLARATION 

FAITE    PAR    JEAN    ORTIZ    DE    V ERG  ARA  , 

NotMre  Roial  &  Public  de  la   Vaille  de    l' Ajfomption  ,  au 
Jujct  de  texpuljion  des  Jéfuites  du  Collège  de  cette  Ville. 

COPIE  AUTENTIQUE  ET  LEGALISE'E. 

JLj  N  la  Ciudad  de  la  Afflimpcion,  J_y  A  N  S  la  Ville  de  l'Afîômption 

en  diez  y  ocho  de  Junio  de  mil  fête-  le   18  Juin  1715  ,  l'illuffrilllme  & 

tientos  y  veinte  y   cinco  aiïos  ,  el  Révérediflinie  Seigneur  D.  Jofcph 
Tome  III.  Z  z 


DE 


lei 


^  Ixxvj  Pièces  jus 

TITT         lluftnllimo  y    Reverendillniio  Se- 

'~''        nor  Dodor  Don  Fray  Jofcph  l'alos  , 

Dec:.  A  RAT.    j^j  Orden  de  San  Francifco  ,  por  la 

**'  yEncTn'^.   gi'acia  de  Dios  y  de  la  Santa  Sede 

Apollolica  ,  Obii'po  de  efte  Obif- 

pado  ,  del  Confejo  de  lu  Mageftad 

(que  Dios  guarde)  &c.  dixb  que  por 

quanto  al  principal  cuidado  de  fa 

oblicacion    paftoral    feçrun   los  fa- 

rados  canones  ,  que  es  zelar  la  ob- 

ervantia  de  la  Immunidad  Eccle- 

fîaftica  ,  par  todos  los  medios  debi- 

dos ,  no    fe  vulnere  ni  injurie  por 

inguna  de  las  jufticias  feculares,  ni 

-fona  de  qualquier  eftado  b  calidad 

fea  •,  y  teniendo  intendidoque  el 

proximo  pallado  de  letecientos 

'einre  y  quatro  en    el  mes  de 

)fto  fe  executaron  adlos  judicia- 

deJuezes  y  Miniftros  Seculares, 

los  Relieiofos    de  la    fa^rada 

rpaiiia  de  Jefus  ,  expeliendolos 

(a  fagrado  Colegio  con  violen- 

demonftraciones  publicas  y    ef- 

lalofas    ,    hallando  fu    Senoria 

Irirtîma  ,   quando  entrb  à  efta 

dad  ,  exaufto  dicho  Colegio  de 

Religiofos  ,  corao  hafta  aora  lo 

,    fiendo   uno   de  los  erigidos 

licencia  de  fu  Mageftad  ,  y  de 

antigua  fundacion  en  efta  Pro- 

;ia  del  Paraguay  ;  aunque  lu  Se- 

la  llkiftriflima  hizb  fumaria  in- 

nacion  del  modo  y  forma  ,  con 

fe  executb  dicha  expulfion,  cuyos 

ostiene  remitidosal  Rey  N.  S. 

1  Real  y   fupremo   Conlejo  de 

ias,  y  en  virtad  de  ellos  pafsb 

nforme  à  la  Real  Audiencia  de 

'lata  ,  conviene    paftar  a  hazer 

va  fumaria  informacion  ,    por 

a  dilpoficion  judicial  b  extra  ju- 

al  fe  cxecurb   dicha  CTipnîfion. 

.1  efteeffedo  mandb  fe  rcciviefle 

Dedaraciv-'n  del   Efcrivano   pu- 

2p  de    efta  Ciudad    Juan  Ortiz 

jj^ergara   por  las    preguntas  fe- 


TIFICATIVES 
Palos  ,  de  l'Ordre  de  Saint  François  » 
par  la  grâce  de  Dieu  ôc  a.;  i.uint 
SiegeApoftoliquc,Lvcque  de  ceDio- 
cèfe  ,  Confeiller  du  Roi  (  que  Dieu 
conferve  )  ,  a  die  que  fa  principale 
obligation    en   qualité    de  Palpeur 
étant ,  félon  les  Canons  ,  de  veiller 
avec  zèle  à  maintenir  les  Immuni- 
tés Eccléhaftiques  par  tous  les  moïen» 
qui  font  en  fon  pouvoir ,  &  d'em- 
pêcher qu'aucune  des  Juftices  fecu- 
lieres ,  ni  aucun  Particulier  de  quel- 
que état ,    dignité  ou  qualité  qu'il 
foit  revêtu  ,   n'y  donne  la  moindre 
atteinte  ;    qu'aïant    eu  connoiflan- 
ce  qu'aux    mois  d'Août  de  l'année 
dernière  1724  »  les  Juges  &  les  Mi- 
niftres  féculiers  firent  plulieurs  Ac- 
tes judiciaires  contre  les  Religieux 
de  la  Compagnie   de    Jefus  ,    les 
challerent    de   leur    Collège  avec 
violence  &  d'une  manière  fcanda- 
leufe ,  de  forte  que   fa  Seigneurie 
illuftriflime  en  arrivant   dans  cette 
Ville   n'y    en    trouva  aucun  ,    & 
qu'encore   aujourd'hui  il  n'y   en  a 
pas  un  feul  ,   quoique  ce  Collège 
ioit  un  de  ceux  qui  ont  été  fondes 
avec   la  permifîîon    de  Sa   Majefté 
dans  cette  Province  du  Par.iguav  -, 
&c  quoique  fa  Seigneurie  illuftrif- 
fîme  ait  fait  une  information  fom- 
maire  de  la  manière  &  de  la  forme 
de  ladite  expullîon  ,  dont  il  a  été 
envoie  des  Copies  au   Roi  N.  S. 
&  à  fon  Roïal  ôc  fuprême  Confeil 
des  Indes  ,  Icfqueilci  ont  été  ren- 
voiécs  à  l'Audience  R.  de  la  Plata  , 
il  convient  d'informer  encore   fur 
la  torme  judiciaire,ou  extrajudiciaire 
dans  laquelle  ladite  expulfion  a  été' 
exécutée.  Il  a  été  ordonné  à  cet  effet 
de  recevoir  la  Déclaration  de  l'Ecri- 
vain public  Jean  Ortiz  de  Vercaraj 
lequel  étant  en  la  préferce  de  fa  Sei- 
gneurie Iliuft.  pour  être  interrogé ,  a 
prêté  fcrtiient  félon  la  forme  du 


DP.  t'HlSTOTRF  D 
gtiîentes  :  el  quai  ellando  en  pre- 
tencia  de  fu  Senoria  Iluftrillima 
para  el  efteclo  ,  le  recivio  juranien- 
to  en  forma  de  derecho  ,  que  hizo 
bien  y  cumplidamenre  ,  jurando  à 
5enal  de  la  Cruz ,  fobre  que  puzo 
f'i  mano  dereclia  ,  de  decir  veidad 
en  lo  que  fupiere  y  fuere  pregunca- 
do  i  y  para  que  fin  revozola  diga, 
le  fobreanadio  fu  Sefïoria  Iluftrif- 
fima  el  prcceprode  obediencia,  pena 
de  excommunion  mayor  lats.  Sen- 
tentijt  ipfofaclo  inciirrenda  ,  lo  cuya 
pena  ofrecio  decirla. 

Y  iiendo  pregunrado  primera- 
mente  fi  fave  y  le  confta  de  vifta  y 
ciencia  cierra  que  los  Religiofos  Pa- 
<lres  de  la  Compania  de  Jefus  ,  ha 
muchos  aiïos  ,  tenian  fundado  fu 
Colegio  en  efta  Ciudad  con  licen- 
cia del  Rey  Nueftro  Seiior ,  y  re- 
fido  en  el  ;  refponde  que  fi  fave  y 
le  confta  de  vifta  y  ciencia  cierra 
defde  edad  ,  que  tuvo  ufo  de  razon 
el  declaranre  ,  hafta  el  prefenre  de 
quarenra  y  cinco  anos  ,  poco  mas  o 
mènes  ,  ha  vifto  y  conocido  el  fa  - 
grado  Colegio  de  la  Compaiiia  de 
Jefus  en  ella  Ciudad  ,  donde  el 
Declaranre  recivio  el  bénéficie  de 
la  educacion  Chriftiana ,  como  te- 
dos  los  demis  Narurales  de  efta  Pro- 
vincia  en  fu  edad  puericia ,  y  los 
adulros ,  en  la  grammarica  y  mo- 
ral ;  y  tiene  noricia  que  muchos 
anos  antes  eftava  ya  fundado  dicho 
fagrado  Colegio  en  efta  Ciudad,ocu- 
pado  de  Reiigiofos  de  dicha  fagra- 
da  Religion  ,  afli  Prelado  como 
Subdicos  conrinuamenre  exercuan- 
do  en  la  Predicacion  del  Sanro  Evan- 
gelio  y  inftruccion  de  Dodkrina 
Chriftiana  ,  alfi  en  efta  Ciudad  co- 
mo en  las  Miftîones  que  acoftum- 
bran  hazer  en  las  poblaciones  y  val- 
les  poblados  de  tfpanoles  y  otros 
narurales  de  la  Campana  ,    en  las 
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Droir  ,  faifanr  le  Signe  de  la  Croix, 
de  dire  vérirc  en  ce  qui  fera  à  fa 
connoiirance  fur  les  queftions  qu'on 
lui  fera  ;  6c  pour  plus  grande  fureté 
fa  Seigneurie  lUuftrifiime  a  ajouté 
un  précepte  d'obéilfance  fous  peine 
d'excommunicarion  majeure  encou- 
rue par  le  feul  fait ,  à  quoi  il  s'eft 
fournis. 


1715. 

Déclarât. 
DE  J.  Ortiz, 
DE  YeRCARA. 


Interrogé  en  premier  lieU  s'il  fait 
pour  avoir  vu  &c  de  fcience  certai- 
ne que  les  Religieux  de  la  Compa- 
gniede  Jefus  ont  fondé  depuis  plu- 
lieurs  années  un  Collège  dans  cette 
Ville  avec  la  permilîîon  du  Roi 
Notre  Seigneur,  &  s'ils  y  ont  fait  leur 
réfidence  ?  a  répondu  qu'il  fait  pour 
pour  avoir  vu  &  de  fcience  certai- 
ne ,  que  depuis  qu'il  a  commencé 
d'avoir  l'ufage  de  la  raifon  julqu'à 
l'âge  de  45  ans  qu'il  a  ,  un  p^u  plus 
eu  moins ,  il  a  vCi  &  connu  le  Col- 
lège de  la  Compagnie  dans  cette 
Ville  ;  qu'il  a  eu  le  bonheur  d'y 
recevoir  une  éducation  Chrétienne 
dans  fon  enfance  comme  tous  les 
autres  Fabitans  naturels  de  cette 
Province  ,  &  d'y  être  inftruit  dans 
fon  adolefcence  de  la  Grammaire  & 
de  la  Morale  ;  &  qu'il  a  connoif- 
fance  que  plufieurs  années  aupara- 
vant ledit  Collège  étoit  fondé  dans 
cette  Ville  &  occupé  par  lefdus  Re- 
ligieux de  ladite  Compagnie ,  tous 
les  Supérieurs  comme  les  inférieurs 
s'emploïantà  prêcher  l'Evangile  & 
à  enfeigner  dans  cette  Ville  h  Doc- 
trine Chrétienne  ,  &  dans  lesMif- 
fions  qu'ils  avoient  accoutumé  de 
faire  dans  les  Bourgades  ,  &  dans 
les  Vallées  peuplées  d'EfpagnoIs  &: 
d'autres  Habirans  de  la  Campagne , 
Z  z   ij 
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T>y.  L  Ortiz 

J»t  VfRGARA. 
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limornas  quotidianas  de  mantcni- 
mieato  de  carne  y  otras  cofas  ,  con- 
felFioncs  ,  &c.  Y  que  fe  perfiiade 
fiindaron  dicho  Colegio  con  expref- 
ùi  licencia  de  Su  Mageftad  (  que 
Dios  guarde  ) ,  por  tener  lo  allî  de- 
terminado  con  las  Religiones. 


Item  diga  quien  exercib  el  officio 
de  Efcrivano  Real  o  de  Govierno  en 
efta  Ciudad  el  dicho  ano  proximo 
patfado  y  mes  citado  de  Agofto  ,  al 
tiempoque  expelieron  a  dichos  Re- 
liofos  de  la  Compaiiia  de  in  Cole- 
gio ;  rerponde  que  el  Déclarante 
îxercia  en  dicho  tiempo  el  ofncio 
le  Efcrivano  Publico  ,  Governa- 
ion  y  Cavildo  de  efta  Ciudad. 

Item,  diga  fi  fave  que  Autos  fe 
Drmaron  para  dicha  expulfion  ,  b  ii 
:  hizieron  antes  o  defpues  de  ella  , 
por  que  Juczes  y  Miniftros  Secu- 
res  ?  refponde  que  para  la  dicha 
pulfion  de  los  Padres  de  fu  Co- 
^io  fehizojàfeisofiete  de  Agofto, 
jun    quiere  acordarfe ,   del  aiïo 
_e  fe  cita  ,  un  Auto  accelerado  en 
morada  del   Seiior  Dodor  Don 
feph  de  Antequera  y  Caftro,Fifcal 
otcdior  delà  Real  Audiencia,que 
•vernava  à  la  fazon  efta  Provincia  , 
■ncurriendolos  Vocales  del  illul^re 
îvildo  ,  Jufticia  y  Regimiento  de 
ta    Ciudad   ,  que  ,  fegun  quiere 
.ordarfe  ,  fueron  el   Alcalde  ordi- 
ario  Don  Miguel  deGaray,  el  Al- 
uafil  Mayor  Don  Juan  de  Mena, 
l  veinte  y  quatro  Don  Jofeph  de 
Jrrunaga  ,   y  no   eftà  cierto  fi  el 
einte  y  quatro  Don  Juan  de  Or- 
ego,  pero  fi  tambien  concurrib  el 
leoidor  Don  Antonio  Ruiz  de  Arel- 
moi  y  eftps  indivuluos  determina- 
on  con  afliftencia  del  dicho  Seiior 
îoveinador  dicho  Auto  de  expul- 
on  jj  y  el  veinte  y  quatro  Don  Juan 
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diftribuant  chaque  jour  des  aumô- 
nes de  viandes  ëc  autres  chofes  pour 
la  fubfiftance  des  Pauvres  ,  confef- 
fant ,  &c.  &  qu'il  fe  perfu.ide  qu'Us 
avoient  fondé  le  fufdit  Collège  dans 
cette  Ville,  avec  la  permillîon  ex- 
prclîe  de  Sa  Majefté  (  que  Dieu 
conferve  )  ,  ainfi  qu'il  a  été  réglé 
pour  tous  les   Ordres  Religieux. 

Interrogé  qui  exerçoit  l'Office 
d'Ecrivain  Roïal  ou  du  Gouverne- 
ment ,  ladite  année  dernière  au  mois 
d\Août ,  lorfque  lefdits  Religieux  de 
la  Compagnie  furent  chalfés  de  leur 
Collège  ";'  a  répondu  que  lui-même 
exerçoit  en  ce  tems-là  l'Office  d'E/- 
crivain  Public  ,  du  Gouvernement 
&  de  la  Maifon  de  Ville  de  cette 
Ville. 

Interrogé  s'il  fait  quels  Edits  ont 
été  drelTés  pour  ladite  expulfion  , 
s'ils  ont  été  faits  devant  ou  après  , 
&  quels  Juges  ou  Miniftres  Sé..u- 
liers  en  font  les  auteurs  î  a  répondu 
que  pour  ladite  expulfion  des  Per&s 
de  leur  Collège  ,  il  fe  fit  le  fix  ou 
le  fept  d'Août  de  la  fufdite  année, 
autant  qu'il  peut  s'en  fouvenir,  un 
Edit  précipite ,  dans  le  Logis  du  Sei- 
gneur Dorteur  Dom  Jofef-h  de  An- 
tequera y  Caftro ,  Fifcal  Pioteéteur 
de  r AudienceRoïale,qui  gouvernoit 
alors  cette  Province ,  où  fe  trouvè- 
rent les  Officiers  de  Ville,  de  Juftice 
&  de  Police,  autant  qu'il  peut  s'en 
fouvenir, l'Alcalde  ordinaire  D.  Mi- 
chel de  Garay  ,  l'Alguafil  Major  D. 
Jean  de  Mena,  le  24  Dom  Jofeph 
de  Urrunaga  ;  qu'il  n'eft  pas  alfuré 
fi  le  n  D.  Jean  de  Orrego  yétoit, 
mais  bien  que  le  Règidor  Dom 
Antoine  Ruiz  Arrellano  s'y  trouva-, 
que  les  fufdirs  convinrent  avec  le- 
dit Seigneur  Gouverneur  de  dreiïcr 
l'Edit  de  l'expulfion  ;  que  le  14 
Dom  Jean  Cavallero  étant  malade 
en  fon  Logis ,  ils  le  firent  venir  Se 
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Gavallero  ,  que  ellava  infermo  en 
fu  cafa ,  lo  hizieron  coniparecer  y 
firmar  la  dicha  refolucion  ;,  que 
eftava  va  efcrita  ;  y  mandaron  al 
déclarante  ,  como  à  efcrivano  adtual, 
fueire  à  norificar  con  Teftigos  à  los 
P.idres  de  diciio  fagrado  Colegio  ; 
affi  lo  executb  al  mifnio  initante  : 
y  que  en  los  Autos  obrados  por 
dicho  Governador  y  Cavildo  mu- 
cho  antes  de  dicha  expulfion  ,  fo- 
bre  la  repoficion  que  folicitô  el 
Seiior  Don  Diego  de  los  Reycs 
al  Govierno  de  ella  Provincia  ,  y  en 
los  que  fe  obraron  en  la  primera 
venida  à  ella  por  el  Senor  Cord- 
nel  Don  Balthazar  Garcia  Ros  con 
los  defpachos  del  Excelentiflîmo 
Seiîor  Virrey  de  eftos  Reynos  para 
entrar  en  el  Govierno  ,  que  no  fue 
admitido,  ni  permirida  lu  enrrada -, 
y  en  los,  que  le  piincipiaron  fobre 
fu  fegunda  venida  halta  la  dicha 
expulfion  ,  como  en  los  que  fe  conti- 
nuaron  de  la  que  fe  exécuta  en  dicho 
vSenor  Don  Balthazar  ,. en  todos  los 
dichos  autos  citados  fe  incluyeron 
en  fus  relaciones  à  los  dichos  Pa- 
dres  de  la  fagrada  Compania ,  Su- 
periores  y  Subditos  de  eftas  Pro- 
vincias. 


Y  repreguntado  que  Juezes  for- 
maron  dichos  Autos  contra  dichos 
Padres  ?  refponde  que  el  dicho  Se- 
nor Governador  Antequera  ,  y  los 
Alcaldes  ordinarios  del  ano  de 
veinte  y  très ,  que  fueron  el  Régi- 
dor  Don  Antonio  de  Arrellano  ,  y 
Sergento  mayor  Don  Antonio  Gon- 
zalez Garcia. 

Y  repreguntado  que  culpas  o  de- 
litos  contenian  dichos  Autos  perpe- 
trados  por  dichos  Padres  de  lafa- 
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figncr  le  fufdit  arrête  ,  qui  étoic 
déjà  couché  par  écrit ,  &  qu'ils  or- 
donnèrent à  lui  Déclarant  d'aller 
comme  Ecrivain  public  aduel  avec 
des  Témoins  le  notifier  aux  Révé- 
rends Pères  du  fufdit  Collège  ,  ce 
qu'il  fit  à  l'inflant  même  ;  &  que 
dans  [les  Actes  drcifés  par  les 
fufdits  Gouverneur  &  Corps  de 
Ville  long-tems  avant  ladite  expul- 
fion ,  au  fujet  des  diligences  que 
faifoit  le  Seigneur  Doni  Diegue 
de  los  Reyès  pour  être  rétabli  dans 
le  Gouvernement  de  cette  Province, 
&  du  premier  voïage  qu'y  fit  le 
Seigneur  Colonel  Dom  Balthazar 
Garcia  Ros  en  vertu  des  dépêches 
de  l'Excellentinîme  Seigneur  Vice- 
roi  de  ces  Roïaumes  pour  y  prendre 
polTeflîon  du  Gouvernement  5  ce  qui 
ne  lui  fut  pas  permis  ,  ni  même 
d'encrer  dans  la  Province  ;  comme 
dans  ceux  que  l'on  commença  de 
faire  au  fujet  du  fécond  voïage  du 
même  ,  julqu'à  ladite  expulfion  ,  3c 
dans  ceux  qui  furent  continués  fur  ce 
qui  fut  exécuté  fur  la  perfonne  du 
fufdit  Seigneur  Dom  Balthazar  , 
dans  tous  èc  chacun  de  ces  Actes. 
ou  dans  les  Relations  qui  y  étoie' 
relatives  ,  on  y  a  compliqué  les  f 
dits  Pères  de  la  Compagnie  , 
les  Supérieurs  que  les  Inférieu' 
ces  Provinces. 

Interrogé  quels  font  les  J 
qui  ont  drelTé  lefdits  Adles  ( 
lefdits  Pères  ?  a  répondu  que  et 
les  fufdits  Seigneur  Gouvern 
&  Alcaldes  ordinaires  de  l'a 
1723  ,  à  favoir  le  Régidor  ] 
Antoine  de  Arrellano  ,  &  le 
gent  Major  Don  Antoine  Gon; 
Garcia. 

Interrogé  quelles  fautes  ou  c 
on  imputoit  dans  ces  Adtes  aux 
dits  Pères  de  la  Compagnie  î 
Z  z   iij 
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— — —  grada  Compania  ;  rerponde  fe  les 

lyi).       impiitava  à  dichos  l'adres  eran  fe- 

DrcLAKAT    gu^'-'^s    f-bmencadores  de  la    diclia 

>iF.  J.  Ortiz  repoficion    de  Don    Diego   de    los 

«eVergara.  Reyès,  que  (a  Excelencia  por  du- 

plicados  defpachos  ordenava  ,  y  el 

increiro  de  dicho  Teniente  de  Rey 

Don  Baltliazar  Garcia  Ros. 

Y  diç;a  fi  fave  que  Sentencias  b 
leterminaciones  judiciales ,  b  orde- 
les  fe  dieron  para  diclia  expulfion  , 
aie  Miniftros  la  executaron  ,  y  don- 
e  paran  los  Autos  y  decerminacio- 
es  ;  refpondeque  no  liuvo  Senccn- 
ia  ni  otra  determinacion  ,  ni  or- 
en  ,  que  el  accelerado  Auto  ,  que 
eva  cirado  en  efta  fi.i  declaracion  , 
roveydo  por  el  dicho  Governador 

Vocales  de  dicho  Cavildo  en  la 

)rma  ,  modo  y  parte  ,  que  rambien 

"■  ene  declarado  ,  y  que  el  Déclarante 

)n  dos  teftigos  fue  ànotificar  à  los 

chos  Padres  de  dicho  Colegio. 

Y  repreguntado  quai  fuelTe  el  con 
nido  de  dicho   Auto    y   motivos 

el  exprelFados  para  la  dicha  ex- 

"îon  ?  refponde  que    fubftancial- 

e    fe    acuerda    que    fu  conte- 

'S  que  fe  les  impiitava  à  los 

^adres  de  efte  Colegio  eran 

:om  movian  la  guerra  ,  con 

azava  dicho  Teniente   de 

3althazar  en  diclia  fu  fe- 

ida  con  el  apparato  de 

traia. 

;untado    mas  con    que 

b  prucvas   fe  les  impu- 

i  Padres  del  Colegio  fo- 

i   guerra  y    venida   fe- 

•icho  Teniente  de   Rey 

zar  Garcia  Ros  3  refpon- 

"ave  ,  ni  le  confia  al  de- 

vielTe  inllruniento  judi- 

por  fu  niano  ,  que  era  el 

vano  del  CJovierno  y  Ca- 

eta  corridû  de  havetle  ) , 
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pondu  qu'on  les  accufoît  d'être  Par- 
tifans  de  D.  Diegue  de  los  Reyès  , 
&  de  fiivorifer  fon  récabliirement 
ordonné  par  deux  Refcrits  de  fon 
Excellence ,  &  l'entrée  du  Lieute- 
nant de  Roi,  Dom  Balthazar Gar- 
cia Ros  dans  cette  Province. 

Interrogé  ,  quelles  Sentences  ou 
quels  Arrêtés  où  quels  ordres  ont 
été  donnés  ,  par  quels  Miniftres  ils 
ont  été  exécutés  ,  &  où  ces  Adles 
&  ces  Arrêtés  ont  été  dépofés  ;  a 
répondu  qu'il  n'y  a  eu  ni  Sentence 
ni  autre  Arrêté  ou  ordre,  que TE- 
dit  précipité  ,  dont  il  a  déjà  parlé 
dans  fa  Déclaration  ,  fait  par  ledit 
Seigneur  Gouverneur  ôc  ceux  qui 
avoient  voix  dans  le  Chapitre  ,  dans 
la  forme  6c  de  la  manière  qu'il  a 
dit,  &  que  lui  Déclarant,  il  alla  no- 
tifier avec  deux  Témoins  aufdits 
Pères  du  fufdit  Collège. 

Interrogé ,  quel  étoit  le  contenu 
dudit  Edit ,  ^"  quels  motifs  y  étoienc 
exprimés  de  ladite  expulfion  ?  a  ré- 
pondu qu'il  y  croit  dit  en  fubftance 
&  qu'on  y  imputoit  aux  fufJits  Pè- 
res de  ce  Collège  d'être  les  auteurs 
de  la  guerre  ,  dont  le  fufdit  Lieu- 
tenant de  Roi  Dom  Balthazar  me- 
naçoit  la  Province  ,  lorfqu'il  y  vint 
pour  la  féconde  fois  à  main  armée, 
avec  les  Troupes  qu'il  a  voit  à  fa 
fuite. 

Interrogé  fur  quel  fondement  on 
croioit ,  6%:  quelles  preuves  on  avoit 
que  lefdits  Pères  du  Collège  fonien- 
toient  la  guerre  &  la  féconde  ve- 
nue du  fufdit  Lieutenant  de  Roi  D. 
Balthazar  Garcia  Ros  ?  a  répondu 
qu'il  ne  favoit  point  qu'il  y  eût  eu  fur 
cela  aucune  information,  eu  aucun 
Aâ:e  judiciaire  ,  puifqu'érant  le  feul 
Ecrivain  du  Gouverneur  Se  de  la 
Maifon  de  Ville  ,  il  n'en  avoit  paflç 
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y  antes  al  contrario  le  coiifta  al  dé- 
clarante, de  villa,  Cartas  repetidas 
efcritas  por  el  Reverendo  Padre 
Pabio  Rertivo  ,  Redor  que  era  à  la 
fazon  de  efte  fu  Colegio  ,  interpo- 
niendore  à  fuavizar  los  dichos  ap- 
pâtâtes ,  que  dezian  traia  diclio  Te- 
niente  de  Rey  Don  Balthazar. 


Y  repreguntado  mas  fi  fave  que  en 
los  Autos,  que  exprefso  en  la  an- 
técédente refpuella  ,  en  que  fe  in- 
clufieron  diclios  l^adres  como  fe- 
guaces  y  fonientadores  de  dicho 
Don  Diego  de  los  Reyès  ,  huvielfe 
algunos  papeles  del  dicho  Reveren- 
do  Padre  Pablo  Rellivo  ,  que  ahan- 
zalFen  dicho  fomento  ,  o  algunas 
declaraciones ,  en  que  lo  afleguraf- 
fen  ;  refponde  que  no  ay  papel  de 
dicho  Reverendo  Padre  Réc1or,en 
que  afianzè  el  fomento  que  fe  re- 
here  ,  ni  Declaracion  alguna  ,  fino 
la  que  hizo  el  Maeftre  de  Campo 
SébalHen  Friz  Montiel  al  dicho 
Governidor,  rehriendo  comunica- 
cion  que  tuvo  de  palabra  con  di- 
cho Padre  Re(5lor  en  fu  Colegio  , 
que  el  dicho  Teniente  de  Rey 
Don  Balthizar  venia  con  difpofi- 
cion  de  exécutât  ptifioncs  en  dicho 
Governadof  ,  Maertre  de  Campo 
Montiel ,  y  otros  ;  con  vifta  de  efta 
declaracion  efcrivio  dicho  Gover- 
nador  un  billete  à  dicho  Padre 
Reckor ,  fin  exprelfarle  lo  circunf- 
tanciado  en  dicha  Declaracion  de 
Montiel ,  diciendole  lolo  que  lo  , 
que  à  dicho  Montiel  avia  dicho  fu 
Paternidad  Reverenda,le  avia  parti- 
cipado  la  noticia  ,  y  que  le  avillallè 
f\  era  de  perfona  fide  digna  v  à  que 
:  le  refpondio  dicho  Padre  Rector 
I  que  la  havia  tenido  fu  Paternidad 
de  uno  que  era  amigo  de  dicho  Go- 
vcrnador,  y  padccia  la  nota  de  Ante- 
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aucune  pat  fes  mains  ;  qu'il  lui  conl-     .... 

toit  au  contraire  ,  pour  avoir  vii  plu-       ^  7  -  5  ■ 

fieurs  Lettres  écrites  par  le  Père  Paul      DEciARAr. 

Reftivo    alors  Redleur   du    Collé-  de  J   Ortiz 

ge  ,  que  ce  Père  tâchoit  d'engager  "*  Vekgara. 

le  fufdit  Lieutenant  de  Roi  à  pren- 
dre les  voies  de  la  douceur  ,  Se  à 

rettancher  une  partie  de  l'appateil 

de    guerre  ,    qu'on  publioit  qu'il 

traînoit  avec  lui. 

Intetrogé  s'il  fait  que  dans   les 

Aâes  ,  dont  il  a  parlé  dans  une  de 

fes  précédentes  réponfes  ,  &  où  il 

eft  bit  mention   des   fufdits  Pères 

comme  écantPartifans  &  Fauteurs  du 
fufdit  Dom  Diegue  de  los  Reyès  , 
on  ait   ptoduit    aucun  Ecrit   diidit 

Révérend  Père  Paul  Reftivo ,  qui 
donnât  lieu  de  juger  qu'il  favori- 
foit  le  fufdit  Dom  Diegue  de  los 
Reyès  ,  ou  s'il  y  avoit  eu  quelques 
Déclarations  qui  ralfurallen:  ;  a  ré- 
pondu qu'il   n'y  avoit  aucun  Ecrit 
dudit  Révérend  Père  Redieur  ,  ni 
aucune    Déclaration   ,    qui   donnât 
lieu  de  juger  qu'il  fomentoic  ledit 
Seigneur  ;  qu'il  y  avoit  feulement 
une  Déclaration  du  Meftre  de  Camp 
Sébaftien    Friz    Montiel    au  fufdit 
Gouvetneur  ,   qu'il    avoit  oui  dir- 
audit  Père  Recleur  ,  étant  dans  f 
Collège  ,  que  le  fufdit  Lieuten 
de  Roi  Dom  Balthazar  venoit  i 
la  difpofition  de  procéder  par 
prifonrement  contre  leOouver 
lui   Meftre  de  Camp  ,  Se  que 
autres  ;  qu'après  cette  Déclarati 
Gouverneur  écrivit   un  Billet  a 
Père    Reéleur   pour   lui   dema 
s'il  favoit  de  bonne  part    ce 
avoit  dit  à  Montiel  ;   à  quoi  '. 
Père  Redeut  répondit  qu'il  U 
voit   d'un   Ami  particulier   de 
Gouverneur  ,  &   qui    pafl^oit  | 
Arrcquenfte  :  que   c'clt   ce  m 
Billet ,  dont  il  fe  fouvient  qu'i 
fait  mention  dans  les  Aéles , 
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" — rTT""  qiicrilb  :  efte  es  el  villete,  de  que 
^  '  '  '  '  fe  acuerda  para  en  los  Autos  obrados 
DrcLARAT.  fobre  la  fe^unda   venida  de  dicho 

ru  J    Okt.z  Tgnience  Don  Balthazar. 

i.i.  VtROARA.       Y  j.^^  ç^  ^^^g    proteftaflTen    las 

exempciones  è  immunidades  Eccle- 
lîafticas  dichos  Padres  en  los  Autos 
iadicialcs   que  con  ellos  fe  execu- 
on    al  tiempo  de  fu  expuUion  , 
ptros  recurfos  de  derecho  permi- 
os  ;  b  a  pidieron  teftimonio  de 
Autos  ,  determinaciones  y    or- 
les  de  elta  materia  ;  y  lî  fe  les 
)  ,  6  fe  les  denego  î   Refponde 
e  en  los   aftos  de  las  notihcacio- 
i    que  hizo   el   déclarante  à  di- 
3S  Padres ,  afli  en   voce  ,  como 
fpues  por  efcrito  ,  que  prefenta- 
1  ,  proteftaton  fus  immunidades 
îxempciones ,   y  perjuizios  y  da- 
s  ,  que  fe  les  figuielfe  de  tan  v  io- 
ta refolucion  ;  eftas  proteftas  hi- 
ron  al  primer  Auto   ,  que  fe  les 
î\  imo  ,  pidiendo  teftimonio  para 

t^  ponder  en  forma  ;    que  fue  la 

:'uefta  ,  que  dieron  al  dicho  pri- 
Auto  ,  en  que  fe  les  mandava 
\e  la  Ciudad  y  Provinciaden- 
el  termino   de  très  horas , 
'"puefta   pufû  fpor  diligencia 
ante    ;  y  haviendo    dado 
'    diclia  diligencia  ,  pro- 
rro  Auto  immediatamen- 
1  que  no  iiavia  lugar  en  el 
que  pedian  ,  y  que  exe- 
falida  de  efte  Colegio 
jrdenava-,  para  lo  quai 
fegundo    Auto  dicho  , 
enia  que  por  qiiando  el 
o  Sefior  tiene  ordenado 
edulas  que  los  Ecclefiaf- 
iofos     y     alborotadores 
ban  la  paz  de  la  Repu- 
fen  exulados    de    elia  , 
entro  del  termino  de  las 
;  horas ,  que  fe  les  havia 
.-.r,r  ntremptoiio  ,   y  que 

de 
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ont  été  ^aits  au  fujet  de  la  féconde 
venue  du  fufdic  Lieutenant  de  Roi 
Dom  Balthazar. 

Interrogé  s'il  fait  que  lefdits  Pè- 
res aient  protefté  ,  en  alléguant  les 
exemptions  &  les  immunités  Ecclé- 
fuiliques  ,  contre  les  Aétes  judi- 
ciaires qui  furent  exécutés  contre 
eux  dans  le  tems  de  leur  expulfion; 
s'ils  ont  eu  recours  aux  voies  qui 
leur  étoient  permifes  p.ir  le  droit , 
ou  demandé  Aù.2  des  Edits ,  Arrê- 
tés ,  &  autres  ordres  rendus  à  ce 
fujet-,  fi  on  le  leur  a  donné  ,  ou  re- 
fufé  ;  A  répondu  que  quand  lui  Dé- 
clarant avoir  nontié  auxdits  Pères 
les  fufdits  ordres  :  d'abord  de  vive 
voix  ,  enfuite  par  écrit  ,  ils  protef- 
rerent  &  alléguèrent  leurs  immuni- 
tés Se  leurs  privilèges  ,  &  reprefen^ 
terent  le  grand  préjudice  que  leur 
cauferoit  la  violence  qu'on  leur  fai- 
foit;  qu'ils  firent  cette  proteftation 
à  la  première  fignilication  dudit 
Edit,  &:  qu'ils  en  demandèrent  Acle, 
afin  de  pouvoir  répondre  dans  les 
formes  ;  que  telle  fut  la  réponfe 
qu'ils  firent  au  premier  oi'dre 
qu'on  leur  intima  de  forrir  de  la 
Ville  &  de  la  Province  dans  le  ter- 
me de  trois  heures  ;  que  lui  Décla- 
rant en  aiant  rendu  compte  fur  le 
cliamp  ,  il  fut  aufli  tôt  dreflTé  un 
autre  ordre  ,  par  lequel  il  fur  dit 
que  l'Adle  qu'ils  demandoienr  ne 
lerviroit  de  rien  ,  &  qu'ils  eulfent 
à  fortir  de  leur  Collège  ,  comme  il 
leur  étoit  ordonné  j  qu'à  cet  effet, 
il  fut  drelTé  le  fécond  Edit ,  dont  il 
a  été  parlé  ,  qui  pprtoit  que  le  Roi 
Notre  Seigneur  aïant  ordonné  par 
plufieurs  Cédules ,  que  les  Eccléliaf- 
tiqnes  féditieux  &  perturbateurs  de 
la  paix  de  la  République  en  fullenc 
banis  ,  ils  eulTent  à  fortir  dans  le 
terme  de  trois  heures  ,  qu'on  leur 

avoit 
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du  no  falir  dencro  del  ,  pafanan  à 
procéder  lo  que  convinielFe  ;  cuyo 
diclio  Auto  iiuimo  el  déclarante  , 
y  en  virtud  del  difpulîeron  facar  el 
Senor  de  Ai  Colegio  ,  y  llevarle  X 
la  Iglelia  Cathedral  ,  que  exécuta 
el  Doitor  Don  Antonio  Gonzalez 
Cura  Redor  y  Vicario  ,  Juez  Ec- 
clefiaftico  de  efte  Obifpado  ,  ha- 
viendo  pafado  en  cafa  de  dicho  Go- 
vernador  (  donde  ellava  ayunrado 
el  Cavildo  )  el  Padre  Jofeph  Paf- 
qual  de  Echague  con  un  compaiie- 
ro ,  à  prefentar  un  efcrito  en  que  le 
contenian  la  reprefentacion  de  fus 
iminunidades ,  y  proteftas ,  repro- 
duciendo  el  pedimento  del  telHnio- 
nio  ;  que  en  voce  fe  les  refpondio 
que  falielFen  como  fe  les  mandava , 

3ue  defpues  fe  le  daria  ;  y  inime- 
latamente  proveyeron  tercet  Auto 
para  que  executalîèn  lo  que  eftava 
mandado.  Y  quando  efte  déclaran- 
te llego  al  Colegio  |à  intimai-  dicho 
tercer  Auto  ,  hallb  en  el  à  los  Doc- 
tores  Don  Juan  Gonzalez  Melga- 
rejo  ,  Canonico  de  efta  Santa  Igle- 
fia  ,  y  dicho  Vicario  ,  Juez  Eccle- 
fiaftico  Doiftor  Don  Antonio  Gon- 
zalez de  Guzman  ,  en  cuya  prefen- 
cia  lo  intimo  •,  y  refpondieron  di- 
chos  Padres  reproduciendo  dichas 
proteftas  ,  y  que  eftavan  con  los 
manteos  pueftos  para  falir  ,  como 
lo  executaron  ,  haviendo  dexado  el 
Colegio  al  cuidado  de  dicho  Vica- 
rio Juez  Eccledaftico  Dodor  Don 
Antonio  Gonzalez  de  Guzman  ,  fa- 
liendo  como  à  las  cinco  horasdela 
tarde  ,  poco  mas  6  menos, 


Y   preguntado    fi   huvo    mucho 

conçut fo  que  les  figuielle  llorando? 

Refponde  que  como   bolvio  à  dar 

Cuenta  de   la  dilic;encia  executada 

Tome  m. 
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avoir   prefcrit     péremptoirement  , 
faute  de  quoi  on  procéderoit  con- 
tr'eux  ainfi  qu'il  conviendroit  :  que 
lui  Déclarant  leur  aïant  fignihc  ce 
fécond  Edit  ,   ils  fe  difpoferent  à 
tirer  le  Saint  Sacrement  de  leur  Col- 
lège ,   &  à  le  porter  à  l'Eglife  Ca- 
thédrale ,  ce  qui  tut  exécuté  par  le 
Docteur    Dom   Antoine   Gonzalez 
Curé  Reéleur  ,    Vicaire  général  & 
Juge  Eccléllaftique  de  ce  Diocèfe, 
après  que  le  P.  Jof.  Pafqual  de  t  cha- 
gué  avec  un  Compagnon  fe  fut  tranf- 
porté  au  logis  du  fufdit  Gouver- 
neur ,   où  le  Corps  de  Ville  étoit 
alTemblé    ,    pour  lui  préfenter    un 
écrit ,  par  lequel  il  renouvelloit  les 
proteftations   des   immunités    ,  ôc 
demandoit  de  nouveau  rAâ:e  qu'on 
avoir  déjà  refufé  :  à  quoi  on  répon- 
dit verbalement  qu'ils  eulfent  à  for- 
tir  ,  comme  il  leur  étoit   ordonné, 
&  qu'enfuite  on  leur  donneroit  le- 
dit Ade  :  enfuite  on  drefla  le  troi- 
fieme  Edit ,  par  lequel  il  leur  étoit 
ordonné  d'obéir.   Le  déclarant  s'é- 
tant  tranfporté  au  Collège  pour  le 
fignifier   ,    y  trouva  les    Doéleurs 
Dom   Jean  Gonzalez    Melgarejo , 
Chanoine  de  cetre    Eglife   Cathé 
drale  ,  &c  le  fufdit  Vicaire  génc 
Juge  Eccléfiaftique    Dom  Antr 
Gonzalez  de  Guzman  ,  en  préf 
defquels  il  fignifia  l'Edit  ;   le' 
res  y  répondirent    en    renouv 
leurs  proteftations  ,  aïant  dé 
leurs  manteaux  pour  fortir  , 
me  ils  firent  en  effet  vers  bs 
heures  du  foir  ,   laiiïanr  leur  ( 
ge  fous  la  fauve-garde  du  fufd 
Caire    gênerai    Juge    Eccléfial 
Dom  Antoine    Gonzalez  de 
man. 

Interrogé,  s'il  y  eut  un  granc 

cours   de  gens  qui  les   fuivo 

pleurant  î  a  répondu  que  coït 

retourna  fur-le-champ  pour  r 

A  a  a 


1725. 

Déclarât; 
DE  J.  Ortiz 
DE  Yercara. 


:v  Pièces  Just 

à  dicho  Governador  y  Cavildo ,  no 

17-5-        lo  vib  ,  peroque  o) b  decir  avia  fi- 

Df.clarat.  do  grave  la  comocion  ,  que  nodu- 

Dt  J.  Ortiz  da  por  el  mucho  bien  que  hazian 

Di  ViRGARA.  dichos  Padres ,  afli  en  )o  fpintual , 

como  en  lo  temporal. 


Iten  diga  fabe  que  en  lo  concer- 
snte  à  la  expulfion  de  dichos  Pa- 
es  ,6  mocivos  de  ella,  fe  huvieiren 
:ho    algunos    Autos     polteriores 
1  anticipacion  de  tiempo  y  pa- 
e  ,  y  diga  quales  fueron  2  Ref- 
ide  que  un   Auto   Capitular  de 
:ho   Cavildo    y    Regimiento    fe 
lerda  avia  conferido  ,  en  que  fe 
ta  de  varios  particulares  tocantes 
os  procedercs  de  los  Padres  de 
Compaiiia  ,  y  las  haziendas  que 
Teyan   en   todo    elle   Rcyno  de 
rra  firme  ,  y  fe  hizo  el  borrador 
piintamientos  de  el  concurrien- 
,  en  la  morada  del  Regidor  Don 
;ph  de  Urrunaga  ,  y  participa- 
la   noticia   de    dicho  acuerdo 
'mente    à  dicho    Governador 
'a   expulfion  de    dichos  Pa- 
quedb  decidido  entre  Ca- 
iovernador  fe   facalfe   di- 
•;n  limpio  :  efto  pafsb  el 
»  'anana  de  el  de  la  dicha 

que  fe    executb  a    la 
•     haviendo  principiado 
à  difponer  la  faca  en 
Auto  j  antes  de  con- 
lo    dichos    Vocales  , 
refolucion  de   dicha 
os  Padres  j  y  con  efte 
otros ,  que  fe  figuie- 
tamcnte  al  déclarante 
de  dicho  Governador 
Militares  aquclla  mif- 
efta  Ciudad  à  la  cam- 
,  parajes  deTevicoari  , 
npo   el  déclarante   de 
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compte  aux  fufdits  Gouverneur  SC 
Corps  de  Ville  de  fa  commiifion , 
il  n'avoir  point  vît  ce  concours  -, 
mais  qu'il  avoir  oui  dire  que  l'émo- 
tion fut  grande  dans  la  Ville  ,  & 
qu'il  n'en  doute  point  ,  vu  le  grand 
bien  que  faifoient  lefdits  Pères, 
tant  pour  le  fpirituel  ,  que  pour  le 
temporel. 

Interrogé  ,  s'il  fait  qu'au  fujet  de 
l'expulfion  des  fufdits  Pères ,  &  des 
motits  de  cette  violence,  il  s'eft  faic 
quelques  Acl:es  poftérieurs  à  leur 
date  &  en  d'autres  lieux  qu'elle  ne 
porte ,  &  quels  font  ces  Actes  i  A 
répondu  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir 
coUationnc  un  Ad:e  Capitulaire  des 
fufdits  Officiers  de  Viile  6:  Regi- 
dors  ,  où  il  s'agilloit  de  diverlès 
particularités  touchant  les  démar- 
ches des  Pères  de  la  Compagnie  Sc 
des  biens  qu'ils  polfedent  dans  tout 
ce  Roïaume  de  Terte  forme  ,  donc 
on  fit  le  bordereau  &  le  calcul  dans 
le  logis  du  Régidor  D.  Jof.  de  Urru- 
naga ;  que  cet  Acte  fut  communiqué 
verbalement  au  fufdit  Gouverneur 
avant  l'expulfion  defdits  Pères ,  S< 
qu'il  fut  réglé  entre  lefdits  Officiers 
&  le  Gouverneur  qu'il  feroit  mis 
au  net  :  que  ceci  fe  palfa  dans  la 
matinée  du  jour  que  les  Pères  fu- 
rent chalfés  ,  &:  que  lui  Déclarant , 
aiant commencé  à  le  mettre  au  net, 
il  ne  pur  l'achever  ni  le  faire  figner 
ce  jour-là  ,  parcequ'il  fut  fort'  oc- 
cupé ,  &  qu'il  lui  furvint  enfuite 
d'autres  embarras  ,  tant  au  fujet  de 
la  réfolution  qui  fut  prife  alors  de 
chalfer  lefdits  Pères  ,  que  parceque 
le  foir  même  dudit  jour ,  le  Gou- 
verneur ,  les  Officiers  du  Corps  de 
Ville  «S:  tous  les  Gens  de  guerre 
partirenr  pour  fe  rendre  fur  le  Té- 
biquari  ;  que  ladite  minute  ne  fut 
donc  achevée  &  fignée  que  dans  la 
fuite  fur  le  Tébiquari,  &  qu'on  1» 
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Concluir  dicha  l'aca  ,  y  hazcr  Ht- 
mar  à  dicho  Cavildo  ,  como  loexe- 
ciub  defpucs  en  la  campana  en  el 
parajc  donde  liizieron  manlion  po- 
niendo  en  el  la  fccha  del  milmo 
dia  ,  en  que  precediô  la  teclia  del 
acto  ,  que  tue  el  de  feis  o  liete  de 
Agolto  de  dicho  afio  de  veince  y 
^uacro  :  pero ,  como  llcva  dicho  , 
profij^uio  y  acavo  en  la  campana 
efte  dicho  Auto  ,  donde  firinaron 
los  dichos  vocales  del  Cavildo  i  y 
no  efta  cierco  (i  hrmaron  los  Regi- 
dores  Don  Juan  Cavallero ,  y  Don 
Martin  de,  Chavarry  ,  pero  il  ella 
cierto  no  concurrieron  al  tiempo  que 
le  trato  y  confirio  ;  y  quedo  determi- 
nado  el  que  fe  dilpulielfe  dicho 
Auco  ,  y  lacalFe  dicho  borrador  en 
limpio  ,  poniendofe  la  dicha  fecha 
de  leis  o  liete  de  Agofto  ,  como  va 
citado  :  que  en  el  paraje  de  Tevi- 
coari  ,  defpues  de  palfada  la  fun- 
cion  de  armas  con  el  dicho  Tenien- 
te  Key  Don  Balthazar  Garcia  Ros , 
cftandù  ya  dicho  Governador  y 
Cavildo  polFeyendo  dicho  paraje 
de  efta  parce  de  dicho  Rio  Tevi- 
coari  ,  entraron  en  acuerdo  y  con- 
fulta  dicho  Governador  y  Cavildo  , 
menos  los  dichos  dos  Regidores 
Cavallero  y  Chavarri  ,  quienes  no 
fe  hallaron  en  el  adko  ,  fino  los  dé- 
nias Alcaldes  ordinarios  y  Regi- 
dores ,  con  quienes  confirio  dicho 
Governador  ,  ii  feria  convenience  , 
o  no  ,  pafar  adelanteà  las  Dodlrinas 
de  los  quatro  Pueblos  de  dichos  Pa- 
dres  con  el  cxercito  de  Efpaiioles , 
y  quedo  refuclto  y  acordado  que 
lî ,  y  que  fe  hizielTê  fobre  efta  ma- 
teria  exorto  por  efcrico  del  Cavil- 
do à  dicho  Governador  ,  y  con  eft.i 
deliberacion  y  ado  hecho  fe  refoU 
vio  la  roarcha  del  exercito  à  dichos 
quatro  Pueblos  ,  fin  efcrivirfe  efte 
exorto  en   dicho  paraje  de   Tevi- 
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data  du   jour   auquel  l'Acte  avoir       j_,  ^ 
été  drelfc  ,  qui  fut  le  fix  ou  le  fep:  ■  ~  ^  " 

du  mois  d'Août  1714  j  qu'il  n'eft      Déclarât. 
pas  certain  h   les    Réçidors   Dom  °\-^,-  ^'^^'^ 
Jean  Cavallero  &  Dom  Martin  de 
Chavarri  l'ont  lignée    ,  mais  bien 
tju'ils  n'étoienc   pas  de  ralfimblée 
où  l'on  traita  de  cette  affaire  ,  la- 
quelle fut  terminée   ,   comme    le 
déclarant  l'a  dit  ,  après  l'adion  qui 
fe  palfa  avec  le  fuldit   Lieutenant 
de  Roi  Dom  Balthazar  Garcia  Kos; 
que  ledit  Gouverneur  &  lefdits  Of- 
ficiers étant  déjà  maîtres  du  terrein 
au-delà  du  Tébiquari ,  ils  délibé- 
rèrent pour  favoir  s'il  étoic  à  propos 
ou  non  de  palfer   avec  l'armée  juf- 
qu'aux  quatre  premières  Bourgades 
des  fufdits  Pères  -,    que  les  fufdits 
Régidors     Cavallero    &   Chavarri 
n'alîifterent  point  à  cette  délibéra- 
tion ,  mais  feulement  les  autres  Ré- 
gidors Se  Alcaldes  ordinaires  ;  qu'il 
fut  conclu  dé  palfer  auxdices  Bour- 
gades ,  &  de  drelfer  pour  cela  un 
Acte  exhoctatoire    audit    Gouver- 
neur ;  qu'on  marcha    enfuite   fans 
avoir  mis  par  écrit  les  fufdits  arrê- 
té &  Acte    exhortatoire  ,  &  qui' 
ne  le  furent   que   fur  le   territo 
des  quatre   fufdites   Bourgade 
datés   du  jour   qu'ils  avoienr 
délibérés  &   réfolus  fur   le 
quari  ,   lequel   précéda  la  r 
de  l'armée  vers  lefdites  Boui 
Le  Déclarant  fc  fouvinc  auil 
près  que  ladite  exhortation  c 
mife  par  écrit ,  les  fufdits  Rc 
Cavallero   &  Chavarri    fure 
pelles  ,   qu'on  leur  en  fit  U 
&  qu'après  que  les  Alcaldes 
naires   &  les  autres  Régidor 
rent  fignée  ,  le  fufdit  Régid 
vallero  ,   lequel ,  comme  le 
fant  l'a  déjà  dit  ,  navoit  po 
fifté  à  la  Conférence    tenue 
Tébiquari ,  la  figna  aufiî  -,  m 
Aaa  ii 
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Déclarât. 
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le  lufdit  vin;.^c-quaue  ,  Chavarri  ai 
fit  difticulcé  ,  &c  que  le  fufdic  Gou- 
verneur Dom  Jofcph  de  Antequera 


le  contraignit  de  lîgner. 
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coari  ,  fino  en  otro  dentro  de  los 
terminos  de  los  dichos  quatro  Pue- 

PE  J.  Ortiz  blos  ,  poniendofe  como  efcrito  en 

VI  Yergara.  el  dicho  paraje  de  Tevicoari  ,  y 
ei  dia  de  la  fecha  antes  de  la  mar- 
cha y  entrada  de  el  à  los  dichos 
terminos  de  los  quatro  Pueblos. 
Acuerdafe  tambien  que  defpues  de 

averfe  efcrito  dicho  exorto  en  otro  paraje ,  fueron  Uamados  los  dichoS 
Regidores  Cavallero  y  Chavarri ,  y  fe  les  leyb  ,  y  aviendo  hrmado  los 
demis  Alcaldes  ordinarios  y  Regidores ,  firmo  tambien  en  el  el  dicho 
Regidor  Cavallero  ,  quien  ,  como  tiene  dicho ,  antes  no  concurnô  en 
el  acto  de  dicha  conrerencia  en  dicho  pallo  de  Tebicoari  ;  y  dicho 
veinte  y  quatro ,  Chavarri  repugnb  fu  firma  ,  hafta  que  lo  preciib  di- 
cho Governador  Don  Jofeph  de  Antequera. 
l  Y  repreguntado  que  por  que  en  Interrogé,  s'il  fait  pourquoi  dans 

dichos  Autos  o  exortos  no    fe   ex-     lefdits    Actes    ou    exhortations  on 
>        prelFaron    las  circunftancias  ,  que     n'a  point  exprimé  les  circonitani.es 
dexa  rèferidasj  de  averfe  difpueftoy     déjà  raportées  ,  fa  voir  qu'on  a  déli- 
confcrido  en  una  parte,  y  defpues     beré    &   arrêté    dans  un  lieu  ,    ÔC 


} 


hecho  en  otra  ,  quando  conviene  à 
la  fidelidad   que  fe  debe  dar  à  los 
inftrumentos  juridicos  î  Refponde 
que  en  conterencia  ,  aâo  tiempo  y 
iecifiones  eftan  légales  ,    y  lo  ef- 
"■ito  fe  demorb  ,  por  las  preciiîones 
los   movimientos    y   tropelias , 
occurieron  ,     allî  el  dia  de  la 
de  efta  Ciudad  ,  como  en  la 
'  de  Tebicoari  ,  y  aver  man- 
cho  Governador  y  Cavildo 
\nre  efcrivielFe  lo  mifmo  , 
ilabra  antes  avian  acorda- 
to  en  los  dichos  Autos , 
'as  mifmas   fechas  ,  por 
capaz  el  Déclarante  en 
itcha     ran     aprelFurada 
i  la  falida  de  efta  Ciu- 
>  la  que  fe  executb  en 
i  de  Tebicoari ,  para  po- 
rivir  ,  quando  a  penas 
de  rehazerfede  cavaiga- 
;.'  obedeciendo  los  diclios 
noafeiub  el  Déclarante 
en  que  efcnvib    dichos 


qu'on  a  exécuté  dans  un  autre  ,  ce 
qui  eft  contre  la  fidélité   qui  con- 
vient aux  Adtes  &c  aux  pièces  juri- 
diques î  A   répondu  que   dans   le 
tems  de  la  délibération  &  de  l'arrêté 
tout  s'eft  paire  félon  les  loix  ;  mais 
que  l'on  a  différé  de  coucher  par 
écrit  lefdits  Aétes  ,  à  caufe  des  em- 
baras  furvenus  ,   lorfque    l'Armée 
fut  obligée  de  fe  mettre  en  marche 
vers  le    l  ébiquari  ,   &   ciu'enfuite 
lefdits  Gouverneur  ôc  Officiers  or- 
donnèrent audit  Déclarant  d'écrire 
ce  qui  s'étoit  dit  verbalement  Se  ce 
qui  avoitété  arrêté  ,  &  de  le  dater 
du  jour  de  la  délibctation  ,  n'aianc 
été  empêché  de  le  faire  que  par  les 
embarras  d'une  marche  fi  précipi- 
tée ;  qu'il  obéit  ,  &  qu'il  n'a  point 
marqué  les  difFérens   lieux  où  il  a 
écrit  ,    n'aiant    même   eu    fouver^t 
que   le   tems  de  changer  de  che- 
vaux. 


antar  que  don-         Interroge  où  font  les  fufdits  Ac- 


Ï)E  L^HlSTOIKEDU 
de  paran  dichos  Aucos  ,  y  quaiicos 
fe  produxeron  para  la  expullion  de 
dicnos  Padrcs  î  Refponde  que  los 
que  fe  obraron  con  razon  de  diclia 
Ifegunda  venida  del  Theniente  Rey 
Don  Balchazar ,  en  que  eftavan  in- 
ciufos  los  de  la  dicha  expullion  , 
y  los  demas  Autos  que  fe  hizie- 
ron  ances  y  defpues  de  ella  ,  déter- 
mina el  dicho  Cavildo  ,  Julbcia  y 
Regimiento  de  efta  Ciudad  fe  re- 
mitieircn  enteramente  fus  origina- 
les à  la  Real  Audiencia  de  la  Plata  , 
quedando  folamente  el  teftimonio 
en  la  relacion  que  de  ellos  del  inif- 
mo  mandato  faco  el  Déclarante  ,  el 
quai  para  en  el  archive  de  dicho 
Cavildo  ;  y  por  que  en  ningun 
tiempo  fe  le  hizielfe  cargo  al  Dé- 
clarante de  dichos  Autos  originales 
por  la  gravedad  de  la  materia  ,  oc- 
currio  con  efcnto  anre  dicho  Go- 
vernador  Don  Jofeph  de  Antequera 
por  via  de  fuplica  por  la  delibera- 
cion  de  dicho  Cavildo  ,  para  que 
no  permitielTe  la  remillîon  de  di- 
chos originales  ,  fin  que  quedalTe 
telHmonio  à  la  lettra  de  rodos  el- 
los ,  à  que  fe  obligava  el  Décla- 
rante ;  y  le  decretb  ,  mandan- 
dûle  exhibit  dichos  originales  pa- 
ra dicha  remilVion  de  elios  ,  por 
que  eran  acelTorios  à  la  caufa  de  pef- 
quifx,  dedarando  por  ballante,  para 
el  Archivo  de  ella  Ciudad,  el  dicho 
teftimonio  en  relacion  ;  y  en  el 
obedecimiento  de  elte  mandato  los 
cxhibio  y  entregb  efte  Déclarante  à 
dicho  Governador  ,  quien  los  lle- 
vô  ;  y  que  fe  remite  à  dicho  fu  ef- 
crico  y  decreto. 


Yten  preguntado,  fi  faye  fi  à  di- 
chos l'adres  fe  les  dib  el  teftimonio 
que  pidieron  de  los  Aucos  ,  que  fe 


Paraguay.  h 

tes ,  d;  combien  il  y  en  a  eu  de  faits 
pour   l'expulfion  defdits  Pères  ;  A  >  -^• 

répondu  que  ceux  qui  ont  été  faits      Declakat. 
à  l'occafioa  de  la  féconde  venue  du  »ï  J-  Ortiz 
fufdit  Lieutenant  de  Roi  Dom  Bal-  ''EVEKCAaA. 
thazar  ,  Se  parmi  lefquels  font  tous 
ceux  qui  regardent    ladite    expul- 
lion ,  &  tous  les  autres  qui  ont  été 
faits  auparavant  &  après  ,  le  fufdit 
Corps  de  Ville  ,  les  Alcaldes  &  Ré. 
gidors  fe  font  déterminés  à  les  en- 
voler tous  en  originaux  à  l'Audien- 
ce Roïale  de  la  Plata  ,  ne  gardant 
que  l'Ade  qui  en  fut  donné  audit 
Déclarant ,  îjc  qui  eft  dans  l'Archive 
de  l'Hôtel  de  Ville  avec  l'Adc  du 
commandement    qu'on    lui    avoit 
fait  ,  parcequ'afin  qu'on  ne  le  ren- 
dit pas  refponfable    des   originaux 
concernant    une   matière  fi  grave , 
il  préfenta  une  Requête  par    écrit 
au  fufdit  Gouverneur  Dom  Joleph 
de  Antequera  ,    par   laquelle   il  le 
fupplioit  au  fujet  de  la  délibération 
du  Corps  de  Ville  de  ne  point  per- 
mettre   que  les  fufdits    originaux 
fuirent  envoies  fans  qu'on  en  fît  des 
copies    qu'il   s'obligeoit   de  faire  y 
&  l'ordre  en  fut  donné  ,  où  il  étoir 
marqué  que  l'on  fit  des  copies  d- 
originaux  qui  dévoient  être  envc 
à  l'Audience  Roiale  comme  a 
rapport  à  la  commiffion   de 
Informateur  ,   &   qu'il  fuffifo 
lailfer  dans  1'  -irchive  de  la  VU 
copies  defdits  originaux ,  un 
de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  , 
procès  verbal  du  tout  ;  qu'en 
de  cet  ordre  ,  lui  Déclarant 
fair  les  copies  ,  les  remit  au  1 
Gouverneur  ,  qui  les  a  empc 
avec  lui  ;  Se  qu'il  fe  remet  à  fi 
quête  ,  &  à  l'ordre  donné  en 
féquence. 

Interrogé  ,  s'il  fait  qu'on  ait 
né  Adle  ,  aux  fufdits  Pères ,  de 
rets  qu'on  leur  a  lignifiés  po"j^ 
Aaa  '■'■ 
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les  incimaron  para  la  expuUion  ,  y 

'"2.5.       que  ofrecieron  dar  defpues  ?   Ref- 
IDicLARAT.  ponde  que  nofelesdio. 
PE  J.  Ortiz 

(>t  Yergara.  Ycen  diga  fi  fe  hallb  en  Tebicoa- 
ri  en  la  expedicion  ,  que  el  Gover- 
nadoi'  Don  Jofeph  de  Antcqiiera  y 
Callro  tuvo  con  los  Guaranis  condu- 
cidos  por  el  Thenience  de  Rey  Don 
Balihazar  Garcia  Ros  ;  y  fi  pren- 
dieron  à  los  Padres  Policarpo  Duto 
y  Antonio  de  Rivera  de  la  fagrada 
Compania  de  Je  fus  ,  y  li  fueron 
embiados  à  efta  Ciudad  con  Solda- 
dos  ,  y  por  quien  t  Refponde  que  à 
los  dichos  Padres  vib  e!  Déclarante 
en  el  dicho  palFo  ,  retenidos  ,  quan- 
do  el  Déclarante  Uegb  à  el  defpues 
de  la  dicha  funcion  ,  y  que  el  di- 
cho Governador  Uamb  al  Déclaran- 
te para  efcrivir  un  villete  al  dicho 
Vicario  Juez  Ecclefiaftico  Dodor 
Don  Antonio  Gonzalez  ,  como  con 
efetlo  efcrivib  ,  notando  dicho  Go- 
vernador en  que  le  decia  ,  les  em- 
Siava  à  efta  Ciudad  para  que  les 
civieire  declaracion  li  eran  Sa- 
lotes  ,  î)  no  ,  y  que  de  no  ferlo 
ntregalTe  al  Superintendente  , 
via  dexado  en  efta  Ciudad , 
ue  los  pufiefTe  prefos  en  la 
y  que  de  fadto  los  embib 
idia  de  Soldados  y  Cabo  , 
ion  comun  de  rodos  era 
n  preios  de  orden  de  di- 
rnador  ,  y  que  no  fave 
rataron  en  el  camino  los 

guntado  ,  fi  fave  que  en 
.je  de  Tebicoari ,  0  en  los 
;  las  Milliones ,  fe  aârualfe 
la    los   Padres   de    ellasî 

que  en  las  declaraciones, 

igieron  à  los  Indios  fobre 

avia  movido  para  la  guer- 

.van  Dor  incidencia  à  los 

i    atîauzar   avian 
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tir  de  la  Ville  ,  &  qu'on  leur  avoic 
promis  de  leur  donner  quand   ils 
auroient   obéi  }    A  répondu  qu'on 
ne  leur  en  a  donné  aucun. 

Interrogé ,  s'il  s'eft  trouvé  fur  le 
Tébiquari  lors  de  Texpédirion  du 
Gouverneur  IJom  Jolcph  de  Ante- 
qiiera  y  Caftro  contre  les  Guaranis 
que  le  Lieutenant  de  Roi  Dom  BaU 
thazar  Garcia  Ros  y  avoir  menés, 
&c  fi  les  Pères  Polycarpe  Dufo  Sc 
Antoine  de  Ribera  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  furent  faits  prifon- 
mers  ,  &  envoies  dans  cette  Ville 
avec  des  Soldats ,  &  par  l'ordre  de 
qui  ?  A  répondu  que  lui  Déclarant 
avoit  vu  fur  le  Tébiquari  lefdits 
Pères  qu'on  y  détenoit  ,  lorfqu'il 
y  arriva  après  l'adtion  ,  Se  que  le 
Gouverneur  l'appella  pour  écrire 
un  billet  au  fuldit  Vicaire  général 
Juge  Eccléfiaftique  Dom  Antoine 
Gonzalez  ,  comme  en  effet  il  l'é- 
crivit ,  pour  lui  mander  qu'il  les 
envoioit  dans  cette  Ville  afin 
qu'il  reçûr  leur  déclaration  s'ils 
étoient  Piètres  ou  non  ,  &  que  s'ils 
ne  l'éroienr  pas  ,  il  les  livrât  à  ce- 
lui qu'il  avoir  laillé  pour  comman- 
der dans  cetre  Ville,  afin  qu'il  les 
mîr  en  prifon.  Qu'en  eftet  il  les  en- 
voïa  avec  un  détachement  de  Sol- 
dats commandés  par  un  Officier  ; 
que  le  bruit  commun  étoit  qu'ils 
venoient  comme  Prifonniers  par 
ordre  du  Gouverneur  ,  èc  qu'il 
ignore  comment  ils  furent  traités 
en  chemin  par  les  Soldats. 

Interrogé  ,  s'il  fait  que  fur  le 
Tébiquari  ,  ou  dans  les  Bourg.ades 
des  ^iiflions  ,  on  ait  fait  quelques 
procédures  contre  les  Pères  qui  en 
ont  la  conduite  ?  A  répondu  que 
dans  les  déclarations  qu'on  extor- 
qua des  Indiens  pour  fivoir  qui  ij 
les  avoit  engagés  à  faire  la  guerre,  \" 
on  jettoic  indiredemunc  des  foup- 
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fjdo  los  promotores  de  la  guerra , 
conio  aca  fe  les  avia  impucido-,  y 
dichos  Indios  decian  y  dccLirava-i 
quanto  era  del  arbitrio  de  quien 
les  preguntava. 


Y  rcpreguntado  ,  fi  fixve  que  à 
dichos  Fadres  le  les  quizô  precifar 
à  que  pagalïen  la  fumma  de  collos 
y  gallos  ,  que  por  fu  culpa  avia  he- 
cho  elta  Provincia  en  la  expedicion 
y  movimienro  de  toda  ella  ,  para 
la  guerra  de  Teviconri  ?  Refponde 
que  es  verdad  fe  hizo  cargo  por 
cuenua  formada  ,  remitida  al  Padre 
Francilco  Robles ,  Cura  de  Santa- 
Rûfa  ,  de  coftos  y  gaftos ,  que  im- 
portaron  fumma  de  pefos,  de  cuya 
canridadno  fe  acuerda  :  todo  lo  quai 
dixo  que  era  publiée  y  nororio  ,  pu- 
blica  voz  y  tama  ;  y  la  verdad  de  lo 
que  fave ,  y  pafa  s6  cargo  del  ju- 
ramento  que  tiene  hecho  ,  y  la 
cenfura  de  excomunion  mayor ,  que 
fe  le  tiene  impuefta  ;  en  que  avien- 
dofele  Icido  ,  fe  afirmô  y  ratihco 
en  ella  ,  y  dixo  fer  de  edad  de  qua- 
renta  y  ocho  afios ,  poco  mas  b  me- 
nos  ,  y  firmb  con  lu  Senoria  Illuf- 
irJlîma. 
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çons  contre  les  Pères  Cures  ,  afin         ' 
de  pouvoir  accréditer'  ce  qu'on  leur       ^  7  -  *>  • 
avoit  imputé  5  d'avoir  été  les  pro-      Déclarât. 
moteurs  de  la  guerre  ,    &  que  les  de  J.  Oktiz 
fufdits   Indiens    difoient  &  décla-  »*  Vergara. 
roient  tout  ce  que  vouloicnt  ceux 
qui  les  queftionnoient. 

Interrogé ,  s'il  fait  qu'on  ait  vou- 
lu obliger  les  fufdits  Pères  à  paier 
tous  les  frais  de  la  çruerre  ,  &  les 
dommages  qu'avoir  caufés  à  la  Pro- 
vince l'expédition  du  Tébiquari  î 
A  répondu  que  le  fait  eft  vrai, 
qu'on  a  évalué  la  fomme  à  quoi  tout 
cela  montoit ,  &  qu'on  a  remis  ce 
compte  au  Père  François  Roblez , 
Curé  de  Sainte-Rofe  ;  que  lui  Dé- 
clarant ne  fe  fouvient  pas  à  quoi  il 
montoit  :  que  tout  ceci  étoit  notoi- 
re ,  public  &  la  voix  du  Peuple  i 
qu'il  a  dit  la  vérité  de  ce  qu'il  fiit 
en  vertu  du  ferment  qu'il  en  a  prê- 
té ,  fous  peine  d'encourir  l'excom- 
munication ;  Se  qu'en  aiant  oui  la 
leéture  ,  il  n'a  rien  à  retrancher  de 
tout  ce  qu'il  a  déclaré,  ni  rien  à  y 
ajouter  ;  qu'il  eft  âgé  de  quarante- 
cinq  ans  un  peu  plus  ou  moins  ,  Sc 
a  ligné  avec  fa  Seigneurie  lUuftrif- 
fime. 


De  ello  doy  fee  ,  Fray  Joseph,         Ce  que  je  certifie  :  Frère  Josep 
Obifpo  del  Paraguay.  Evtque  du  Paraguay. 


Juan  Ortiz  de  Vergara. 


JrAN  Ortiz  de   Vergara 


Antemi  ,ToMAs  ZoRRiLLADEL  Pardevant  moi ,  Thomas  Z 
Valle  Notario  publico.  rilla   del   Valle  ,  Notaiie 

blic. 
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LETTRE 

DE  L'EVESQUE  COADJUTEUR  DU  PARAGUAY , 

AU     ROI. 


H 


SENOR. 


A  V  I  E  N  D  o    dado   cuenta    a 
Vueftra  Mageftad  ,  en  informe  del 
I.S  del  corrience  ,  de    lo   executado 
DOt  vueftro  Governador  de  efta  Pro- 
yincia ,  Don  Jofeph  de  Ancequera 
y  Caftro ,  con  el  Cura  de  Y^giia- 
ron  Dodlor    Don    Jofeph  Cavaliè- 
re, ofrecipaflar  à  vueftra  Real  no- 
l'icia     otros     excelTos     no    menos 
Dfenfivos   de  la  libertad  è   immu- 
nidad  Ecclefiaftica  ,    como  fueron 
iar  comiflion  à  Don  Ramon  de  las 
-lanas   ,  Cabo  milicar  fiiyo  ,   para 
render  Ecclefiafticos   Setrulares    y 
'^ulares  en    la  eftancia  Tabapi , 
inda     del  fagrado  ,Orden    de 
catores  ,    con  las  perfonas  de 
;uftindelosReyès,  Diacono, 
ï  Fray  Jofeph  Fris  ,  Capel- 
licha  eftancia  ;  al   Diacono 
r  venido  acompanando  a 
de  la  ocra  vanda  del  rio 
,  D.  Diego  de  los  Reycs , 
)r  que  tue  defta  Provin- 
Religiofo  ,    por  averlo 
,  quando   venia  con  def- 
vuellro  Virrey  de  eftos 
.ra  que  fe  repulî^ifTe  en  el 
,  dequelehavia  privado 
ftro  Governador  Don  Jo- 
.ntequera  ,  à  cuyo  opohco 
Dn  Ramon  de  las  LIanas 
eftacamento  de  Soldados 
Afrif     V  aviendo  llegado 


A 


SIRE. 


ï  A  N  T  rendu  compte  à  Votre 
Majefté  ,  dans  mon  Information  du 
vingt-huit  du  courant  ,  de  ce  que 
votre  Gouverneur  de  cette  Province, 
Dom  Joleph  de  Antequera  y  Caftro 
avoit  tait  contre  le  Docteur  Dom 
Jean  Cavallero  ,  Curé  d'Y aguaron, 
je  m'offris  à  lui  faire  connoître  d'au- 
tres excès  non  moins  offenlifs  de  la 
liberté  &c  de  l'immunité  Eccléfiafti- 
que  ,  telle  que  hit  la  Commiflion 
donnée  à  Dom  Ramon  de  las  LIa- 
nas ,  par  ledit  Antequera  ,  qui  l'a- 
voir mis  à  la  tète  d'une  partie  de 
fes  Troupes  ,  pour  arrêter  des  Ecclé- 
fiaftiques  Séculiers  &  Réguliers,  ce 
que  ledit  Ramon  a  exécuté  dans  la 
maifon  de  campagne  de  Tabapi, 
appartenante  à  l'Ordre  facré  de  S. 
Dominique  ,  fur  les  perfonnes  de 
Dom  Auguftin  de  los  Reyès  Diacre, 
&c  du  Père  Jofeph  Friz ,  Chapelain 
de  ladite  maifon  de  campagne  -,  ce 
premier  parcequ'il  avoit  accompa- 
gné fon  Père  ,  Dom  Diego  de  loj 
Reyès  ,  ci- devant  Gouverneur  de 
cette  Province  ,  de  l'autre  côté  du 
Tcbiquari  ;  le  fécond  ,  parcequ'il 
l'avoit  reçu  &  logé  dans  ladite  Mai- 
fon de  Campagne  ,  lorfqu'il  venoit 
pour  rentrer  dans  fon  Gouvernement 
en  vertu  d'une  Dépêche  de  votre 
Viceroi  de  ces  Roiaumes ,  en  aiant 
été  dépolTedé  par  votre  fufdit  Gou- 
verneur 


»  E  l'Histoire  d 

i  la  dicha  ellancia  ,  con  noticia  de 
aver  lido  hofpedado  en  clla  dicho 
Don  Diego  de  los  Reycs ,  fe  apcb 
del  Cavallo,  yechando  manos  vio- 
lentas à  dicho  Religiofo  ,  le  injmio 
con  palabias  alrcncolas  ,  dandole 
un  goipe  en  la  caveça  con  la  ex- 
tremidad  de  la  efcopeca  que  lle- 
vava;  y  reqiiiriendole  el  Religiofo 
atendioire  à  que  era  Sacerdoce  del 
Altiflîmo ,  le  refpondio  arrogante 
Uevava  orden  de  quien  todo  lo  podia 
no  fo!o  para  prender  clerigos  y  fray- 
les ,  fino  para  aliorcar  Arzobifposy 
Obifpos,y  que  en  uno  de  los  arbolcs, 
que  eltavan  à  la  vifta  ,  le  havia  de 
mandar  colgar ,  fi  no  le  enrregava  la 
perfonadeDon  Diego  de  los  Reyès, 
pidiendo  una  foga  para  amarrarlo  , 
y  por  interpoficion  de  un  Alcalde 
de  la  Hermandad  fufpendio  fu  fa- 
crilega  determinacion  ,  encregando- 
lo  con  dicho  Don  Auguftin  de  los 
Reyès  à  feis  Soldados  y  un  Cabo  , 
para  que  los  truxelTèn  prefos  à  efta 
Ciudad  ,  en  inter  que  el  con  el  delta- 
camento  de  los  Soldados  feguia  el 
alcance  de  dicho  Don  Diego  de  los 
Reyès  ,  que  luego  fe  executo  con 
publico  efcandalo  de  toda  efta  Pro- 
vincia.  Y  querellandofe  con  la  lle- 
gada  de  efte  Religiofo  à  efta  Ciu- 
•oad  el  Padre  Procurador  de  fu  fa- 
grado  Convento  antcs  el  Vicario 
Juez  Ecclefiaftico ,  que  avia  dexa- 
do  el  Provifor,  y  Vicario  General 
en  fu  aufencia  à  la  vifica  de  efte 
Obifpado,  y  queriendo  averiguarel 
excelfo  de  Don  Ramon  de  las  Lla- 
nas  fe  le  opufo  el  Canonigo  Don 
Alonfo  Delgadillo  y  Atienfa,  di- 
ziendo  pertenecerle  a  el  el  conoci- 
miento  de  la  caufa  por  Juez  di- 
putado  del  vénérable  Dean  y  Ca- 
vildo  para  todo  lo  concerniente  al 
fomento  y  parcialidad  de  los  Eccle- 
fiafticos  con  dicho  Don  Diego  de 
Tome  III. 
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verneur  Uon  Jofeph  de  Antequcia,  ■ 

lequel  envoi'a  coiitre  lui  le  fufùit  ^l-')-  ^ 
Doni  Ramon  de  las  Llanas  avec  Lettre  Dtf 
un  Détachement  de  Soldats  &  un  J°  rÔi^"""" 
ordre  de  fe  faifir  de  fa  perfonne. 
Cet  Officier  étant  arrivé  a  la  Mai- 
fon  de  Campagne  ,  où  il  avoir  appris 
que  Dom  Diegue  de  los  Reyès  avoic 
logé  ,  defcendit  de  cheval ,  faifit  le 
fufdit  Religieux  avec  violence  ,  le 
chargea  d'injures  atroces  ,  le  frap- 
pa à  la  tête  avec  la  croffe  de  fon 
hifil  -,  &  ce  Père  lui  difant  de  faire 
réflexion  qu'il  étoit  Prêtre  du  "Sei- 
gneur ,  il  lui  répondit  avec  arro- 
gance qu'il  avoir  ordre  de  celui  qui 
pouvoir  tout ,  non-feulement  d'ar- 
rêter les  Eccléfiaftiques  &  les  Moi- 
nes,  mais  même  de  faire  pendre 
les  Archevêques  &  les  Evêques  ,  Se 
qu'il  alloit  commander  qu'on  le 
pendît  à  un  des  arbres  qu'il  voïoir , 
s'il  ne  lui  livroit  Dom  Diegue  de 
los  Reyès.  Il  demanda  en  même 
tems  une  corde  pour  le  lier  ,  ce 
qu'il  auroit  fait,  fi  un  Alcalde  de  la 
fainte  I  lermandad  ne  s'étoit  entremis 

fiour  le  faire  défifter  de  fon  facri- 
ege  delfein.  Il  le  configna  enfuite 
avec  Dom  Auguftin  de  los  Reyès  à 
un  Officier  &  à  (xy.  Soldats ,  poi 
être  conduits  à  cette  Ville  ,  pendr 
que  lui  -  même  avec  fon  Détac 
ment  continueroit  à  pourfuivrri 
Diegue  de  los  Reyès,  &  fes  ordre  • 
rent  exécutés  fur  le  champ  au  z 
grand   fcandale    de  cette  Prov 
A  l'arrivée  du  Religieux  dans 
Ville  le   Procureur'de  fon  Coi 
aïant  porté  fa  plainte  au  Vicai 
Juge  Eccléfiartique  ,  que  le  P 
feur  &  Vicaire  Général  avoir  1 
dans  cette  Ville  en  partant  po 
vifite  du  Diocèfe,ce  Vicaire 
lant  vérifier  les  violences  de  ] 
Ramon  de  las  Llanas ,  le  Chan 
Dom  Alfonfe  Delgadillo  &  A 
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los  Reyès  (  ficndo ,  Senor  ,  digno 
de  reparo,  quedichoCanonigohal- 
landole  folo  por  aufeiicia  del  Cano- 
nigo  Provilbr,  y  demencia  del  Dean, 
fe'  diputo  à  fi  mifmo  ,    para  con- 
CTic^tular  à  fii  amigo  y  parcial  Don 
Joieph  de  Ancequera  ).  Y  como  en 
aquel  tiempo  era  can  temida  la  vio- 
lenta    temeridad  ,     condefcendio 
para   evitar    inconvenientes    dicho 
Vicario ,  y  remitio  la  querella  pre- 
fentada   en  fu  Tribunal  ,   à   dicho 
Canonigo  Don  Alonfo  Delgadiilo. 
A  efte  tiempo  llego  à  efta  Ciudad 
el  Provifor  y  Vicario  General   Ca- 
nonigo Do(5i;or  Don  Juan  Gonzalez 
Melgarejo  ,  y  ir.terado  del  fuceflo  , 
proveyo  auto  para  que  fe  trujelle  à 
lu  juzgado  la  caufa  •,  y  aunque  huvo 
reiiida  refillencia  por  parte  de  di- 
cho Canonigo  Don  Alonzo  Deiîîa- 
dillo    para  la  remiffion ,  venciô  el 
Provifor  y  Vicario  General   ,    que 
congran  zelo  y  refta  adminiftracion 
deTufticia  afiuo  la  caufa,  exami- 
lando   teftigos ,  y  im  embargo  del 
iedo  dequeeltavan  pofeidos,depii- 
on  conformes  aver  puefto  manos 
^ntas  diclio  Don  Ramon  de  las 
î  en  dicho  Padre  Fray  Jofeph 
?ro  como  la  Officiofa  cavil- 
'e  el  Canonigo  Don  Alonfo 
'o  ,  con   la   influencia   de 
overnador  Don  Jofeph  de 
i ,  no  fe  fofegava  ,  fe  opu- 
ifor  eftrechandole  à   que 
(Cq  por  incurfo  en  el  ca- 
fuadente  Diabolo ,  à  Don 
las  Lianas  ,  que  uviera 
por  lo  que  conftava  de  el 
a  no  averfe  vifto  precifa- 
dexacion  de  el  provifora- 
.  poder  obrarcon  libertad 
.por  las  violencias  y  nin- 
516,   que  ténia  al  tftado 
to  vuelho  Govcrnador  D. 
!ra  ,   y  tropelias 


IFICATIV  ES 
fa  s'y  oppofa  ,  prétendant  que  la 
connoilfance  de  cette  affaire  lui  ap- 
partenoit  ,  parcequ'il  avoir  été  dé- 
puté Juge  par  les  vénérables  Doïen 
&  Chapitre,  pour  connoître  de  tout 
ce  qu!  rcgardoit  les  Lccléfiaftiques , 
Partifans  &  Fauteurs  de  Dom  Die- 
gue  de  los  Reycs  ,  &  il  eft  bon  , 
Sire  ,  de  remarquer  que  ce  Chanoine 
fe  trouvant  feuî ,  parceque  le  Doïen 
étoit  tombé  en  démence  ,  &  que 
le  Chanoine  Provifeur  étoit  abfent , 
fe  députa  lui-même,  pour  faire plai- 
fir  à  Dom  Jofeph  de  Anrequera ,  fon 
Ami ,  dont  il  ell  zélé  Parnfm  ;  & 
comme  on  craignoit  alors  beaucoup 
la  hardielle  &c  les  violences  avec 
lefquelles  tout  fe  faifoit ,  le  fufdic 
Vicaire  confentit  que  la  plainte  qui 
avoir  été  portée  à  fon  Tribunal ,  hit 
renvoïée  au  fufdit  Chanoine  Dom 
Alfonfe  Delgadiilo.  Sur  ces  entre- 
faites le  Chanoine  Provifeur  &  Vi- 
caire Général  le  Doéleur  Dom 
Jean  Gonzalez  Melgarejo  arriva 
dans  cette  Ville,  &c  aïant  été  inf- 
truit  de  ce  qui  fe  palfoit ,  évoqua 
la  caufe  à  fon  Tribunal  ,  dc  malgré 
la  tprre  réfillance  que  ht  ledit  Cha- 
noine Dom  Alfonfe  Delgadiilo,  il 
s'en  faifit ,  inftruifit  le  procès  avec 
beaucoup  de  zèle  &  d'équité  ,  exa- 
mina les  Témoins,  lefquels  n'étant" 
plus  retenus  par  la  cramre  ,  dépo- 
ferent  unanimement  que  Dom  Ra- 
mon de  las  Lianas  avoir  frappé  avec 
violence  le  fufdit  Père  Jofeph  Fris; 
mais  comme  le  Chanoine  Dom  Al- 
fonfe Delgadiilo  ne  difcontinuoit 
point  fes  ofticieufes  chicanes ,  en 
quoi  il  étoit  fécondé  par  votre  Gou- 
vern(-ur  Dom  Jofeph  de  Anreque- 
ra, il  empêcha  le  Piovifcur  de  dé- 
clarer Dom  Ramon  de  las  Lianas 
rombé  dans  la  cenfuie  portée  par 
le  Ctinonji  quis  ,  fuadence  DiaholOf 
quoiqu'il  tùt  confiant  par  les  pièces 
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cte  dicho  Canonigo  Don  Alonfo 
DelgidiUo  ,  quien  fe  hizo  elegir 
Pr(3Vifor  con  la  induftriofa  mafia  de 
aver  craido  al  Dean  ,  algo  alivia- 
ào  en  fu  demencia  ,  para  que  le 
diclFc  el  voco  ;  con  el  qii.-il  ,  el 
como  mas  anciguo  fe  conrornio  ,  y 
fe  vib  precifado  el  Canonigo  Don 
Jmn  Gonzalez  à  concurrir.  Reci- 
vio  la  eau  fa  ,  y  la  figuio  con  tal 
leiuitud  ,  que  la  dejo  por  concluir  , 
fl'gun  reconocerà  Vuelha  Mageftad 
en  el  tanco  de  autos  que  envio  : 
la  quai  no  quifè  removec  defpues 
que  lleguè  à  elle  Obifpado  por  los 
mocivos  ,  que  expufè  à  vueftra  Real 
Audiencia  de  la  Plata  ,  en  Carra, 
que  efcrivi  ,  cuyo  tanco  eltà  por 
cavcza  de  la  Real  Provifion  -,  ni  al 
eftado  prefenre  me  ha  parecido 
convcniente  tocar  en  ella  ,  porhal- 
larfe  dicho  Don  Ramon  de  las  Lla- 
nas  Alcalde  de  primer  voco  ;  y 
quando  con  canto  afan  fe  ha  areglado 
la  Provincia ,  no  quiero  dar  ocafion 
faite  alguna  centella  ,  que  pafe  à 
fer  incendio  ,  efperando  el  remedio 
de  la  Catholica  piedad  de  Vueftra 
Mageftad  à  favor  de  la  Immunidad 
Ecclefiaftica  ,  a  cuya  foberana  no- 
ticia  pafo  tambien  la  de  los  autos , 
que  rormb  dicho  Canonigo  Don 
Alonfo  Delgadillo  y  Atienfa  ,  por 
complacer  à  dicho  Don  Jofeph  de 
Antequera,  contra  los  Religiofosde 
mi  Padre  Sanco  Domingo  ,  vulne- 
rando  fus  privilegios  y  exempcio- 
nes  en  la  caufa  de  fevicia  de  los 
Efclavos  de  dicho  Convento  ,  y 
Sentencia  des-enca,  que  pronuncib  y 
de  fado  execucb  ,  mandandoles  ven- 
det  ,  defpojando  al  convento  de 
ellos  i  los  quales  mande  reftituir  à 
la  primera  peticion  ,  y  defpues  oidas 
las  partes,  anulc  dicha caufa  y  fen- 
tencia  ,  fegun  reconocerà  Vueftra 
Mageftad  por   el  ranto   de  autos  , 
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du  l'rocès  qu'il   l'avoit  encourue  , 
comme  il  l'eue  fait  s'il  ne  s'étoit  paî 
vu  contraint  de  fe  démettre  de  fa 
Charge ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  exer- 
cer librement ,  à  caufe  des  violences 
do  votre  Gouverneur  Dom  Jofeph 
de  Antequera  ,  qui  ne  portoit  au- 
cun refpe(5t  à  l'Etat  Ecclefiaftique, 
&c  par   les  intrigues  du  Chanoine 
Don  Altonfe  Delgadillo  ,  qui  fe  fit 
élire  Provif.>ar ,  aïanc  trouvé  le  fe- 
crec  d'avoir   le  fuftraçre  duDoien, 
qui  fe  trcuvoit  un  peu  loiilagé  de 
fon  infirmité  ;  &  comme  il  écoit  le 
plus  ancien  Chanoine  ,  le  Provifcur 
ne  pouvant  s'oppofer  à  fon  éledtion  , 
y  confeccic.  Le  nouveau  Provifcur 
fe  remit  donc  en  podeffion   de  la 
caufe  ;  mais  il  la  conrinua  avec  tant 
de  lenteur,  qu'il  n'y  eut  point  de 
jugement,  comme  Votre  Majefté  le 
reconnoîtra  par  les  Copies  des  pie- 
ces  que  je  lui   envoie.  Je  n'ai  pas 
voulu  la-  reprendre  depuis  que  je 
fuis  arrivé  dans  ce  Diocèfe  ,  &  j'en 
ai  marqué  les  raifons  à  votre  Au- 
dience tloiale  de  la  Plata  dans  une 
Lettre  ,  que  je  lui  ai  écrite  ,  Se  donc 
la  Copie  eft  inférée  au  commence- 
ment de  l'Arrêt  rendu  par  ce  Tri- 
bunal. Il  ne  m'a  point  non  plus  par 
qu'il  convînt  dans  l'état ,    où  fc 
préfentement  les  chofes,  d'y  re 
nir  ,  le  fufdit  Dom  Ramon  dt-, 
LIanas  fe  trouvant  adluellement 
mier  Alcalde  ,  parcequ'après  q 
a  eu  tant  de  peme  à  pacifier  la 
vince  ,  je  ne  veux  pas  donnei 
cafion  à  ce  que  de  ce  feu, qui  n'ef 
bien  éteint ,  il  faute  une  écin 
qui   pourroic   caufer    un    incer 
J'efpere  que  la  pièce  Catholiqu 
Votre  Ma;efté  remédiera  à  ces 
fradions  de  l'Immunité  Eccléfi 
que  :  je  lui  envoie  aulli  les  Ai 
qui  ont  été  fabriqués  par  ledit 
noine  Don    Alfonfe    Delgadill 
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que  iemi"o.  Y  auirque  la  refpuella 
de  cl  dicho  Canonigo  al  mandato 
mio  de  que  exprelTaire  los  motivos 
y  Jiiriidiccion  ,   con  que  avia    en- 
ciado  à  la  caufa  ,  y  dcpuefto  de  el 
exercio  de  predicar  deiitro  y    fuera 
de  fu  convento  al  Rehgiofo  Procu- 
rador  ,  era  digna  de  repeterfe  por 
)oco  modefta ,  no  lo  exécuté,  para- 
fe  Vueftra  Mngeftad  fe  enteraire 
nejor  de  el  genio  de  el  fujeto.  Van 
anibien  las  que  adub,  contra  el  Dia- 
ono  Don  Auguftin  de  los  Reyès  , 
Dodor  Don  Jofeph   Cavallero  ,  & 
)iego  Requelme  de  Guzman  Pref- 
)itero  ,  à  peticion  de  el  procurador 
le  efta  Ciudad  ,  por  aver  intentado 
licho  Don  Auguftin  reprefentar  à 
licho  Governador  Don  Jofepli  de 
\ntequera,  en  el  portico  de  la  Igle- 
îa  de  el  Colegio  de  la  fagrada  Com- 
laiïia  de  Jeius  ,  hallandofe  en  un 
eftejo    con  fu   Cavildo  ,  acavadas 
as  vifperas  de  fu  Padron  San  Igna- 
io  de  Loyola  ,    fe  le  concediefle 
'avildo  para  prefentar  en  el  unos 
''pachos   de  Vueltro  Virrey  de  el 
'  à  favor  de  fu  Padre  Don  Diego 
-     s  Reyès  ,  que  defpues   de  ha- 
nioleftado  ,  no  concluyo.  Yo , 
quando    logrè    la  honrra  , 
'ne  confiello   indigno  ,  de 
ra  piedad  fe  dignalfe  poner 
'ueiîez  los  ojos  para  exal- 
mitra  de  efta  fanta  'gle- 
lava  retirado  en  las  Mon- 
cerro  de  la  Sal  ,  Rcduc- 
ndios   Inficles  de  nii  fe- 
lion  ,  fin   ccner   en  elfa 
te  ;  y  à  no  haverfe  mo- 
edad  de  un  Indiano  à  fo- 
BuUas  ,    Iiulta  oy  no  las 
.1    prefenre    ignoro   aiija 
o  en  ella  ,  pues  ,  aunque 
podcres  ,  no  fe  Ci  fe  ha- 
.irido  ;    y  alîi    no    piiedo 
de  Agcute  eftos 


TIFICATIVES 
Acier.la  ,    contre  les  Religieux  de 
do  mon   Père  Saint  Dominique  au 
préjudice  de  leuis  l'riviiéges  i<c  Im- 
munités ,  dans  le  Procès  qu'on  leur 
a  intenté  fous  prétexte  qu'ils  mal- 
traitoienc  leurs  tfclaves  ,   &   dons 
ledit  Chanoine  a  ordonné  la  vente  , 
privant  ainii  le  Monallere  de  fes  Ef- 
claves  5  que  je  lui   ai  tait  reftituer 
à  la  première  demande  que  ces  Re- 
ligieux m'en  ont  faite.  Après  quoi 
aiant  mandé  les  parties ,  j'ai  annuUé 
toutes  les  procédures ,  &  la  Senten- 
ce ,    ainli  que    Votre    Majefté  le 
verra  par  les  Aftes  que  je  lui  en- 
voie :  ÔC  quoique  la  réponfe  dudit 
Chanoine  à  l'ordre   que  je    lui  fis 
fignifier  de  rendre  compte  des  mo- 
tiTs  qui  l'avoient  fait  agir ,   Se  en 
vertu  de  quelle  Jurifdiction  il  s'é- 
toit    faifi  de  cette  affaire    &  avoit 
interdit  la  Prédication    au  Procu- 
reur tant  au  -  dedans  qu'au  dehors 
de  fon  Monaftere  ,  fût  fi   peu  mo- 
defte  ,  que  j'étois  en  droit  de  lui  en 
faire  rendre  compte  ,    je  n'ai  pas 
voulu  le  faire.  Je  n'e  n  parle  à  Votre 
Majefté  que  pour  lui  mieux  faire 
connoîrre  le  génie  de  cet  Eccléiîaf- 
tique  ;  je  lui  envoie  aulfi  toutes  les 
pièces  du  Procès  qu'ils  ont  fait  à 
Dom  Auguftin  de  los  Reyès  ,   au 
Doéteur  Dom  Jofeph  Cavallero  ,  Se 
à  Dom  Diegue  Rcquelmé  de  Guz- 
man Prêtre  ,  à  la  Requête  du  Pro- 
cureur de  cette  Ville;  au  premier, 
pour  avoir  voulu  prcfénter  une  Re- 
quête au  fufdit  Gouverneur    Dom 
Jofeph  de  Aiitequera  fous  le  por- 
tique de  l'Eglife  du  Collège  de  la 
Ci'inip.ignie  de  Jefus ,  où  il  aftîftoit 
avec  le  Corps  de  Ville  a  une  réjou.f- 
fance  des  Ecoliers  après  les  Vêpres 
de  Saint  Ignace  de  fovfiia  ,  par  la- 
quelle il  lui  demandoit   la  perniif- 
fionde  lui  remcrtre  dans  une  Alfera- 
blçe  du  Corps  de  Ville  des  dcpc- 
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defpachos ,  que  remito  immediata-     ches  de  votre  Viceroi  du  Pérou 


menteà  las  deVueftra  Magelud,  pa- 
ra que  fieiido  vueftro  Real  benepla- 
cito  fe  di'^ne  mandar  expedir  las 
ProviJeiicias,  que  hallare  mas  con- 
venientes.  Defpacho  alîî  milmo  co- 
des los  inftrumencos  concenidos  en 
efa  nomina  ,  (in  poder  embiar  otros 
tocantes  à  la  expulûon  de  efta  Ciu- 
dad  de  los  Religiofilllmos  Padres 
de  la  Compania  de  Jelus  ,  pues 
aunque  mi  diligente  cuidado  ha 
aplicado  todos  los  medios  para  que 
fe   me   entreguen    los   Autos    que 


1715. 


en  taveur  de  Uom  Diegue  de  los 
Reyès  ,  fon  Père,  &  à  laquelle  il  Coadiuteur 
ne  répondit  que -par  de  mauvais  au  Koi. 
traitemens.  Quand  Votre  Majefté 
m'a  fait  l'honneur  ,  dont  je  coa- 
felfe  que  n'érois  pas  digne,  dejet- 
ter  les  yeux  fur  moi  pour  m'élever 
à  la  dignité  d'Evcque  de  cette  Pro- 
vince, j'étois  retiré  dans  les  Réduc- 
tions Indiennes  des  Religieux  d^ 
mon  Ordre,  qui  font  dans  les  Mon- 
tagnes de  la  bal.  Je  n'avois  aucun 


A^ent  à  la  Cour ,  &  fans 


un 


Ind 


len 


J'ignore  même  (î 


impulfaron  tan  efcandalofa  refoiu-  qui  voulut  bien  foUiciter  l'expé- 
cion,  no  ha  fido  polllble  confeguir-  dition  de  mes  Bulles ,  je  ne  les  au- 
lo  ,  por  averfeles  llevado  origina- 
les vueftro  Minirtro  Don  Jofeph 
de  Antequera.  Conclnyo  con  rogar 
à  Dios  en  mis  quotidianos  facrih- 
cios  profperè  la  Real  Catholica  Per 


rois  pas  encore 

j'ai  auprès  de  Votre  Majefté  quel 
qu'un  ,  qui  agiiïè  pour  moi.  Se  quoi- 
que j'aie  envoie  ma  procuration  , 
je  ne  fais  fi  elle  a  été  acceptée.  Ainlt 


fona  de  Vueftra  Majeftad  ,  y  armas     je  ne   puis  adrelTer  à  perfonne    ces 
gloriofas  para  amparo  de  la  Chrif-     dépèches  ,   que  j'ai  pris    la  liberté 


liandad ,  efcudo  y  defenfa  de  la  Ca 
tholica  Iglelia. 

j4[fumpcion  id  Paraguay  ,  y  Ju- 
nio  ^0  de  iyz5  anos. 


FRAY     JOSEPH,    Obifpo 
Coadjutor  del  Paraguay. 


d'envoïer  immédiatement  à  V.  M. 
afin  que  fi  c'eft  fon  bon  plaifir  ,  elle 
veuille  bien   envoier  les    ordres  , 
qu'elle  jugera   les  plus  expédients. 
J'ai  mis  dans  le  même  paquet  tou- 
tes les  pièces  contenues  dans  le  Ca- 
talogue ci-joint  ;  mais  )e    n'ai  p- 
y  en  ajouter  d'autres ,  qui  ont  r- 
port  à  l'expulfion  des  Religieu" 
la  Compagnie  de  Jefus    de    cette  Ville ,  parceque  quelques  dilisr 
que  j'aie  pu  faire  pour  avoir  les  Edits  ,  qui  ont  été  rendus  pour 
curion  d'une  réfolution  fi   fcandaleufe  ,  je  n'ai  pu  parvenir  à  obte 
les  avoir  entre  les  mains ,  Dom  Jofeph  de  Antequera  en  aïant  ei 
tous  les  Orignaux.   Je  finis  en  priant  le  Seigneur  ,  comme  je  fai 
les  jours  au  faint  facrifice  de  la  Melfc ,  pour  la  profpéricé  de  V.   1 
pour  celle  de  fes  armes  glorieufes  ,  qui  font   le   rempart  de  la   C 
lienté  ,  &  la  défenfe  de  l'Eglife  Catholique.    A  L'AJjompiion  du  Pu, 
guay  ,  ce  30  Juin  lyij. 

FRERE    JOSEPH,  Evêque  Coadjuteur  du  Piaraguay, 


m 


@ 


r    P.  S.  No  van  ,  por  que  haviendo         P.  S.  Je  ne  les  envoie  point,  pat> 
viilo  lapeticion  del  Procutadoi  de  la     ce  qu'aïanc  vîi  la  Supplique  du i'ro» 

Bbb  ii; 
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Ciudad  ,  dize  mil  tcftimonios  con-  ciireur  de  cette  Ville  ,  (j'ai  trouvj^ 
tra  los  Padres  ,  Don  Diego  de  los  beaucoup  de  chofes  injurieufes  con- 
tre les  l'eres ,  contre  Dom  Diegue 
de  los  Reyès  &  contre  fes  Amis  : 
&  quoiqu'il  n'y  ait  pas  un  mot  de 


LF.fTREDU  Reyès,  y  lus  amigos ,  que  aunque 
CoADiuTEUR  (qJo  es  falfo  ,  no  es  jullo  parefca 
AU  lloi.  eftosquite  de  los  originales  infor- 


mes. 


vente  ,  je  n  al  pas  juge  a  propos 
que  cela  parût ,  &  je  l'ai  retran- 
ché de  l'original  des  Inlorma- 
tions. 


f 

■f  ■ 


LETTRE 

DU     MEME     EVEQUE 
'UPERE  BERMUDE'S ,  CONFESSEUR  DU  ROI 

C  ATHO  LI  qu  E. 


tLus"°.  Seiior.  y  Reverendis. 
Padre  Confessor. 


r 


E  N  G  O  prcvenido  à  Vueftra 

rencia  en  la  que  acompana  à 

'ar  cuenta  de  las  operaciones 

del  Canonieo  Don  Alonzo 

T  y  Atienia ,   y  para  ello 

^  duplicado  del  fegundo 

le  hago  al    Real    Con- 

îniiilion  de  los   Autos 

iicho  Canonigo  con- 

idad  y  exempcion  de 

de  mi  Padre  Santo 

;  por  complacer  à  Don 

requera  ,  no  huvo  fa- 

,"atropella(Tè  ,  fraguan- 

i^  iica  malicia  delitos  no 

yS  à  algunos  Ecclcfiafticos-, 

.e,  rcconoce  en  la  caufa ,  que 

icvo  cftoy  actuando  al   Cura 

llo  de  Yaguaron  Don  Jofcpii 

lero,  (y  fiendo  artoeftar  en  los 

'pios  ,    y  no    poder  cmbiarla 

iifa   .    aiinrm»    delpacllO    tantO 


Illust.  Seigneur  et  Révérend"', 
Père  Confesseur. 


J 


E  rends  compte  à  Votre  Révé- 
rence dans  l'Ecrit  qui  eft  joint  à 
cette  Lettre  ,  des  procédés  &  du 
génie  du  Chanoine  Dom  Alfonfe 
Delgadillo  &  Atienfa  ,  &  pour  cela 
j'envoie  ce  duplicata  de  la  fé- 
conde Information  que  j'adrelTè 
au  Confeil  Roial ,  avec  les  Aftes 
qu'il  a  faits  contre  l'Immunité  & 
les  Privilèges  de  mon  Père  Saint 
Dominique  ,  n'y  aiant  rien  de  facré, 
qu'il  ne  toule  aux  pieds  pour  faire 
plaifir  à  Dom  Jofeph  de  Anteque- 
ra  ,  fa  jnalice  diabolique  forgeant 
des  crimes  qu'on  n'avoit  point  en- 
core imaginés  ,  &  les  imputant  à 
quelques  Eccléfiaftiqucs  •,  ce  qui  fe 
reconnoît  dans  la  câufe  de  Dom 
Jofeph  Cavallero  Curé  d'Yaguaron  , 
que  je  recommence  aétuellement , 
Se  dont  je  fuis  bien  fâché  de  ne 
pouvoir  envoicr  la  concliiiion ,  par- 
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de  la  primer  peticion  y  efcrico  à  fu 
favor  ,  que  luprimio  de  ella  ).  Sien- 
do  elto  pcrjudicial  genio  tan  anti- 
guo  en  el  fujeto  ,  que  donde  fe  ha 
hallado  ,  ha  fembrado  hempre  no 
pequenas  difcordias,  aun  pues  hendo 
Cole^ial  en  cl  Keal  Convidorio  de 
Cordoua,  queeftà  à  cargo  de  los  P. 
de  la  fagrada  Compania  le  cuvie- 
ron(fegun  meafeguran  losprimeros 
Padtes  de  aquel  Colegio  ,  que  f  ue- 
ron  lus  Maellros  )  varias  vezes  pre- 
fo  con  las  correcciones,  que  fu  edad 
pedia  por  entonces,  que  lin  duda  , 
lia  crecido  con  ella  la  malicia  ,  pues 
no  ay  eftado  ,  donde  no  tenga  fu  ca- 
viilofa  aftucia  repetidos  enredos  , 
bufcando  para  ello  fujetos  de  fu 
genio ,  como  al  prefence  tiene  al 
Maeilro  Don  Jofeph  Canalcz  de 
Cabrera,  Cura  Redordefta  Iglefia, 
para  perfuadir  con  ehcacia  à  los  de 
efta  Provin.cia  fus  dictamenes.  Y 
aunque  con  mi  arrivo  à  efte  Obif- 
pado  fe  ha  moderado  en  las  coftum- 
bres  (  haviendole  feparado  yo  con 
fuavidad  el  tropiezo  ) ,  y  no  es  tan 
à  lo  publico  fu  cavilacion  ,  lin  em- 
bargo difpufo  con  el  reterido  Cura 
mover  à  los  quatro  Regidores  y  dos 
Alcaldes  intorniairen  contra  mi  à  la 
Real  Audiencia  de  la  Plata  fobre  la 
noticia  que  participe  del  modo 
con  que  tueron  expelidos  antes  de 
mi  llegada  à  efta  Ciudad  ,  los  Apof- 
tolicos  Padres  de  fu  Colegio  f  fo- 
bre que  cxpid:6  la  Real  Provilion  , 
que  reniito  à  Vueftca  Senoria  Uuf- 
triinma)  ,  intentando  contundir  la 
feria  verdad  de  mi  informe  con  de- 
cir  foy  parcial  de  los  Padres  ,  avien- 
do  llegado  à  prorumpir  la  infernal 
malicia  de  cftos  dos  Clerigos  ,  di- 
chos  Alcaldes  y  Regidores  ,  que 
abandonomi  paftoral  Oficio  y  el  cie- 
lo  por  deteiuler  el  partido  de  los 
R.  P.  de  la  Compania  dejefusj  aun- 


Paraguay.  Ixxxxvij 

ceque  je  ne  tais  que  la  commencer  ;  .— 

mais  j'envoie  une  copie  de  la  pre-       ^7-5- 
miere  Requête  ,  &:  d'un   Mémoi-  '  Littre  du 
re  juftificatif ,  quil  a  fupprimé.  Il  Coadjuteur 
y  a  long-tcms   que  fon  génie  dan-  au    P.    Bïr- 
gereux  s'eft  manifefté  ,  car  par-tout  ""''ïS' 
où  il  s'eft  trouvé  il  en  a  donné  des 
preuves ,  même  dès  le  tems  qu'il 
ctoic  encore  Ecolier  dans  le  Sémi- 
naire Roial  de  Cordoue  ,   fous   la 
diredion  des  Pères  de  la  Compa- 
gnie ,  ainfi  que  me  l'ont  aflliré  les 
plus  confidérables  des  Pères  qui  ont 
été  Ces  Maîtres  ,  difant  qu'on  avoit 
fouvent  été  obligé  de  lui  faire  fu- 
bir  les  châtimens  qui  convenoient 
à  fon  âge  ;  mais  il  n'eft  point  dou- 
teux que  fa  malice  n'ait  crû    avec 
les  années  ;  car  il  n'a  épargné ,  ni 
état ,  ni  condition  ,    fa   malignité 
étant   toujours   occupée  à  jerter   le 
trouble  pat-tout,  &  à  chercher  pour 
cela  des  Perfonnes  de  même  srénie 
que  lui  ,    tel    qu'eft   aujourd'ui   le 
Âlaître  Dom  Joleph  Canalez  de  Ca- 
brera ,  Curé  Reéleur  de  cette  Egli- 
fe  ,  afin  d'infpirer  plus  efficacement 
à  toute  la  Province  ks  dangereufes 
maximes  -,  &  quoique  depuis  mon 
arrivée  dans  ce  Diocèfe  fa  conduit' 
ait  été  plus  régulière  ,  parceque 
lui  ai  doucement  retranché  les    • 
cafions    de   continuer   fes   me 
ordinaires  ,  &  que  fes  pernici 
intrigues  ne  paroilîênt    pas  1) 
en  public  ,  il  n'a  pas  lailfé  d' 
gager  ,  de  concerravec  ledir  C 
les   quatre    Régidors   &    les    c. 
Alcaldes  à  envoier  contre  moi  g 
Informations   à  l'Audience    Roïalt 
de  la  Plata  ,  fur  ce  que  je  lui  nvois 
mandé  de  la  manière  dont  Jijs  Pères 
de  la  Compagnie  avoient  été  chaf- 
fés  de  cette  Ville  avant  que  j'y    r- 
rivafte  :   en   conféqucnce   de   c^uoi 
cette  Cour   fit   expédier  la  Prdvi- " 
fion  Roiale ,  que  j'envoie  à  Votre 
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qac-  en  mi  hazen  poto  eco  femejan- 
tcs  derracciones ,  alVi  por  que  con 
el  Apoftol  digo  Gloria  nojlra  tef- 
timonium  conjlicntis  nojbx  ,  como 
por  que  tuvieia  à  gloria  padecer 
por  defiiider  à  los  liervos  del  Se- 
nor  ,    que  con  ran  exadto  cumpli- 

fus  fa- 
lirviendo    con 


miento  giiardan  y  execuran 


Ma^eftades 


dan 
grados    inftuiuos  , 
puntualidad    ambas 
cuya  falta  he  llorado   baltancemen- 
te  en  efta  quarefma  pallada  •,  y  la 
que  fu  exemplar  Dodrina  hare  en 
efta  relaxada  Ciudad   y  Provincia , 
no  la  expreiTo  por  que   no  parezca 
:ener  vilos  de  lifbnja  alTi  à  Vueftra 
>enoria  Iluftnlfima  :  pero  fave  el  Se- 
Senor ,  la  lloro  con  lagrimas  de  mi 
;orazon  :  y  aunque  en  la  expullîon 
ie  los  Reverendos  PaJres  dicho  Ca- 
lonigo ,  prevenido  de  fus  maximas , 
e  h.illo  diftante  de  efta  Ciudad  doze 
.eguas  ,   pasb  à  la  eftancia  del  Co- 
!egio  ,  donde  fe  detuvieron  los  Pa- 
ires algunos  dias  y  les  ofrecib  con 
xpreliîones  afeduofas  favorecerlos  , 
nderando  que  à  averfe  hallado  en 
"iudad  ,  huviera  contenido  tan 
"go  atrevimienco  ,   y  que  allî 
>  à  fu  proteccion  las  hazien- 
\nados   que  ténia  el  Cole- 
clia  eftancia  ,  pues  el  Go- 
ni  otro  alguno  fe  atre- 
Tiparla  ,  mediante  fu  ref- 
cavillofoardid  ,  que  lo- 
idole  el  Reverendo  Pa- 
lertivo  ,  aun  conociendo- 
e  haziendo  fus  vezes  cor- 
,o  dueno  de  todo.  Pero  à 
lefes    fue   precifo    quitarle 
jtden    del  Reverendo    Padre 
jvinçial    la    adminitracion   y   el 
anejo,  en  que  yo  pufc  un  fecular , 
le  mùclios  anos  les  avia  fcrvido  , 
I  inter  que  mi  einbialle  dos  Padres, 
ira  que  le  avia  pedido  para  que 
■-rr...  — „  friHo  ,  los  quales  me 

tiene 


TIFICATIVEs 
Seign^;urie  Illuftnirune  ,  leur  def- 
fein  étant  d'embrouiller  la  vérité 
de  mon  Information  ,  en  difant  que 
je  marquois  une  grande  partialité 
pour  ces  Pères.  La  malice  de  ces 
deux  Eccléliaftiques  &c  des  fufdits 
Alcaldes  &  Régidors  a  même  été 
poulfé  au  point  de  publier  que  j'a- 
bandonne ce  qui  eft  de  mon  de- 
voir Paftoral  ,  &  que  je  renonce 
même  au  Ciel  pour  défendre  les 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  ; 
mais  de  pareilles  calomnies  font 
peu  d'imprelTion  fur  moi ,  tant  par- 
ceque  je  puis  dire  avec  l'Apôtre  , 
que  je  tire  ma  gloire  du  témoignage 
de  ma  confcience,que  parceque  je  me 
tiens  honoré  de  fouftrir  pour  la  dé- 
fenfe  des  Serviteurs  deDieu,quiiem- 
pHlfent  avec  tant  d'exactitude  touc 
ce  qui  eft  du  devoir  propre  de  leur 
fiint  Inftitur,&  fervent  avec  tanc 
de  pondlualité  Dieu  Se  le  Roi.  Aulli 
en  ai-je  bien  pleuré  l'abfence  pen- 
dant touc  ce  Carême  dernier  ,  &  le 
déiaut  des  fecours  ,  que  le  relâche- 
ment des  mœurs  dans  cette  Ville 
&c  dans  toute  la  Province  y  rendoic 
fi  néceiïaires  ,  &  qu'on  auroit  trou- 
vés dans  leurs  bons  exemples  de  dans 
leurs  inftruftions.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage  de  peur  que  V.  Seigneu- 
rie Illuftrilîime  ne  croie  que  c'eft 
la  flaterie  qui  me  fait  parler.  Mais 
Dieu  le  fair ,  mon  cœur  fondoit  en 
larmes  :  &  quoiqu'au  moment  que 
les  Pères  furent  clialfés  de  leur  Col- 
lège ,  ledit  Chanoine  prévenu  de  fes 
maximes  fe  trouvât  à  deux  lieues 
de  la  Ville  ,  il  fe  rendit  à  leur  Mai- 
fon  de  Campagne ,  où  ils  s'arrêtè- 
rent quelques  jours  ,  &  leur  offrit 
en  terme  très  affedueux  de  leur 
rendre  lervice  ,  les  alfùrant  que  s'il 
avoir  été  à  l'Alfomption  il  auroit 
bien  empêché  qu'on  né  fe  portât  à 
un  fi  grand  excès  ,  qu'ils  pouvoient 

lailfec 
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tiene  avilado  embia.  bl  delconcier- 
to  ,  con  que  dillribuyô  quanto  renia 
b  ertancia,  de  Trigo,  levo ,  y  demis 
frucos,  regalando  con  ellos  à  Don 
Jofeph  de  Antequera  ,  fus  Regido- 
res  parciales  ,  y  Aniigo  Cura  ,  hie 
ranto  como  el  lencimienco  que  ma- 
nitello  ,  vomitando  la  ponçona  , 
que  guarda  fiempre  reconcentrada 
contra  los  Jeluitas  ,  fegun  le  vio 
unos  mefesantes  en  el  deiacordado 
informe  ,  que  contra  ellos  hizo  à  la 
Real  Audiencia  de  la  Plata  por  con- 
templacion  de  Don  Jofeph  de  An- 
tequera -,  fin  que  fu  malicia  ,  y  la 
de  fu  Companero  el  Cura  Don  Jo- 
feph Canalez  ,  dexè  de  alcanzar  aun 
à  perfuadir  à  que  las  cenfuras ,  que 
he  mandado  publicar  ,  y  fe  han  apa- 
gado  las  candelas ,  por  exorto  del 
Governador  de  Buenos  Ayrès  Don 
BrunoMauricio  de  Zavala ,  Com- 
mandante del  Senor  Virrey  de  eftos 
Reynos  ,  en  orden  à  que  fe  manifi- 
eften  los  bienes  de  Don  Jofeph  de 
Antequera,  no  obligan  en  concien- 
cia ,  prstendiendo  las  confundir  con 
Tarias  razonesdelu  malicia.  Vueftra 
Sefioria  Iluftnlïïma  reconocerà  por 
elTe  tanto  la  fanta  declaracion  que 
hizo  el  Canoniçio  cominado  con  la 
virtud  del  juramento  y  cenfura.  To- 
do  lo  quai  pudiera  yo  remediar  en 
elle  Obifpado  ,  fin  occurir  à  tan 
diftante  remedio ,  fino  atendiera  lo 
delicado,  en  que  fe  halla  efta  Pro- 
vincia  con  no  poco  afan  mio  recien 
pacihcada ,  y  que  eftos  dos  fujetos 
fon  capaces  de  promover  nuevos 
tumultos  :  y  aflTi  efpero  el  radical 
del  Rey  Nueftro  Serior ,  mediante 
el  piadolo  zelo  de  Vueftra  Sefioria 
liurtnllîma  ,  cuva  vida  profperè 
Nucftre  Seflor  felices  aiios. 

Affumpc'wn  del  Paraguay  j  y  Ju^ 

Tome  ///. 
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laillcr  fous   fa  fauve  -  garde   leurs 
Troupeaux  &  tous  les  autres  effets  , 
qui  appartenoient  à  leur  Collège 
&  que  par  refpecfl  pour  lui 
Gouverneur  ,  ni  aucun  autre  n'ofe- 
roit  y  toucher.  Ces  allurances  qui 
couvroient    un    fond   de    malice   , 
en   impoferent  au    Recteur  ,    qui 
étoit  le  Père  Paul  Reftivo,  &qiii 
le  connoilloic  cependant  très  bien  ; 
il  le  lailFa  maître  de  tout  ,    &  le 
pria  d'en  ufer  comme  du  fien.  Mais 
peu  de  mois  après  il  fut  obligé  par 
un  ordre  du  Révérend   Père  Pro- 
vincial de  lui  ôter  l'adminiftration 
de  ces  biens  ,  &  j'y  ai  placé  un  Sé- 
culier ,  qui  avoir  été  au  fervice  de 
ces  Pères  pendant  plufieurs  années, 
en  attendant  que  le  Provincial  m'en- 
voiat   deux    Religieux    que  je   lui 
avois  demandés  pour  y  veiller  ,  &  il 
m'a  donné  avis  qu'il  alloit  les  faire 
partir.  Le  dégât  ,  que  ledit   Cha- 
noine a  fait ,  tant  qu'il  a  demeuré 
dans  ce  bien  ,  diftiibuant    tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  grains  ,    de  fuifs  , 
&  d'autres  fruits    à    Dom  Jofeph 
de  Antequera  ,   aux  Régidors   de 
fon  Parti ,  &  au  Curé  fon  Ami ,  fut 
égal  aux  fentimens  de    fon  cœur 
dont   quelques  mois  auparavant 
avoir   tait   connoître  tout  le  f 
dans  l'information  mal  concer 
qu'il    envoia  contre  les   Jéfui 
l'Audience   Roiale   de   la   Plr 
l'inftigation  de  Don  Jofeph  c 
tequera  ;  fans  que  fa  malice  (Se 
du  Curé  Dom  Joftph  Canalès 
Compagnon  de  its  ç.\zh%  ,  celfent 
vouloir  perfuader  que  l'excommu 
nication  ,  que  j'ai  ordonné  de  fuhni- 
ner  avec  extindiondes  cierges  ,  à  la 
demande  du  Gouverneur  de  Buen  s- 
Ayrès  Dom  Bruno-Maurice  de  Za- 
vala ,  qui  commande  dans  cette  Pro- 
vince par  ordre  du  Seigneur  Vice< 
roi  de  ces  Roïaumes ,  pour  oUigçc 
C  C  r 
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Lettre  du 

COADJUTEl'R 

Al'    p.    Ber- 


c  Pièces   justificatives 

de  déclarer  les  biens  appartenants  à 

Illust.  SfifioR  Y  Reverendis.         Don  Jofeph  de  Aiuequera  ,  n'obli- 

Padre  Confêssor  ,  ge  point  en  conlciencc    •,   ce  qu'ils 

prétendent  prouver  par  des  raifons 

Befa  la  mano  de  Viuflra  Scnorla     que  leur  fournit  leur  malice.  Votre 

Ilu(injjima  ,  fu  mayor  S'uTvo  y  Ca-     Seigneurie  llluftrillîme  reconnoîcra 


pdlan  y 

FR  AY    JO  SEPH.Oblfpo 

Coadjucor  del  Paraguay. 


par   cet  elTai    la  frinteté  de  la  dé- 
claration que  le  Chanoine  a  faite 
fous  la  foi  du  ferment,  &  fous  la 
menace  des  Cenfures.   J'aurois  pu 
remédier  à  tout  dans  mon  Diocèfe  y 
fans  recourir  à  un   remède  fi  éloi- 
lé  ,  fi  je  n'avois  pas  eu  égard  à  l'état  o\x  fe  trouve  cette  Province  ,  dont 
récente  pacification  m'a  donné  tant  de  peines  ,  &  li  je  ne  favois  que 
s  deux  Eccléfiaftiques  font  capables  d'y  caufer  de  nouveaux  troubles  j 
ifi  j'attends  le  remède  radical  du  Roi ,  Notre  Seigneur  ,  &   de  la  mé- 
ition  de  Votre  Seigneurie  Illuftriirime  ,  dont  je  prie  le  Seigneur  de  con- 
ver  les  jours  en  toute  profpérité. 

^  V Ajjompùon  du  Paraguay  ^  ce  jO  Juin    IJ2S' 

.LLUSTRISSIME    SeiGNEUR    ET    ReVERENDISSIME    PeRE    CoNFESSEUR  , 

Je  haife  la  main  de  Votre  Seigneurie  Jlluflrijjlme  ,  votre  Seviteur 
très  dévoué  ,   &  votre  Chapelain  , 

RERE     JOSEPH,    Evêque  Coadjuteur  du  Paraguay, 


^TRACTATION 


DU     REGIDOR 


OINE  DE  REGO  ET  MENDOZE 

ui  avoit  Jigné  le  BanniJJiment  des  Jéfuites. 


{i  la  Ciudad  de  la  AfTump- 
,  en  quinze  dias  del  mes  de  Di- 
ibre  de  mil  fetecientos  y  veinte 
ico  anos ,  el  Docflor  Don  Anto- 
Gonzalez  de  Guzman  ,  Cura 
'glefia  Catlie- 
o  gênerai  de 


D 


A  N  s  la  Ville  de  TAnomp- 
tion  ce  quinze  Décembre  mil  fepc 
cent  vingt-cinq  ,  le  Dodeur  Dom 
Antoine  Gonzalez  de  Guzman  ,  Cu- 
ré Redeur  de  cette  fainte  Eglife 
Cathédrale  ,  Provifeur  &  Vicaire 
général  de  ce  Diocèfe  du  Paraguay 


DE  l'Histoire  du  Paraguay. 

€(le  Obifpado  del  Paraguay  por  cl 
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IlluftcilUmo  y  Reverendillîmo  Seiior 
Dociror  Don  Fray  Jofepli  Palos  ,  del 
Ordcn  Serafico  ,  del  Confejode  Su 
Mageftad  (  que  Dios  guardè  ) ,  cer- 
tifico  en  quanco  pucdo  y  he  liigar 
en  deiecho  ,  al  Rey  nuellro  Sefior 
en  fil  Real  y  fupremo  Confejo  de 
las  Indias,  al  ExcelentiHimo  Senor 
Virrey  de  eftos  Reynos  del  Perù  ,  à 
los  Senores  de  la  Real   Aadiencia 
de  la  Plata  ,  y  à  todos  los  Juezes  , 
y  Tribunales ,  que  la  prefente  vie- 
ren  ,  como  hallandofe  en  articulo 
de  la  miierce  el  veinte  y  quatro  Don 
Antonio  de  Rcgo  y  Mendoza  ,   me 
mando  recado  con  inftancia    para- 
que  llegallè  à  fa   cafa  ,    diziendo 
ténia    que    communicainie   •,   y  al 
punco  ,  por  el  oficio  que  obtengo 
de  Cura  de  Aimas ,   paso  a  darle  el 
confuelo  ,  y   haviendo    entrado  al 
quarto  de  fu  vivienda  ,    lo    halle 
muy  malo  :  y  echando  el  doliente 
à  toda  fu  familia  à  otro  quarto  ,  y 
cerradas  las  puertas  ,  me  Uamo  à  la 
cama,  diziendome  que  ténia   que 
communicarme  un  punco  grave  en 
defcargo  de  fu  conciencia  -,  y  muy 
contriltado  en  prefencia  de  una  ima- 
gen  de  Jefus  Nazareno  ,  que  ténia 
d  la    vida  ,     empczb    à   exclamât 
con  lagrimas  de  fus  o)OS  ,  diziendo 
que  en  fu  nombre  pidielfe  perdon 
à  los    Révère  ndiilîinos   Padres  de 
la   fagrada   Compafiia    de    Jefus  , 
a  quienes  los  amav?.  y  venerava,  por 
el  Auto  deexpulfion  deeftos  Padres 
de  efte  fu  Colegio  ,  que  el  Cabildo 
de  efta  Ciudad  y  el  Dodor  Don  Jo- 
feph  de  Antequera  liizieron  intimât 
à  dichos  Reverendidîmos   Padres  , 
yendo  firmado  con  los  demis  Regi- 
dorcs  por   efte   doliente  :    la   quai 
firma  ,    por  defcargo  de  fu  concien- 
cia y  para  el  trance  en  que  ie  hal- 
lava  ,   confeflava  no  fer  fuya  ,   y 


pour   rilluftiilîime  &  Reverendi. 
îlme    Seigneur     le  Dofteur    Dom  ^    '  ' 

Jofcph  Palos,   de  l'Ordre  de  Saint   rvETPAcr  db 
François,  ConfeiUet  du  Roi,  que   ^-  -^ntoine 
Dieu  conierve  ,  ceitine  autant  que    j^j^doze. 
je  le  puis  ,  pour  valoir  &  fervir  en 
Juftice  ,  au  Roi  Notre  Seigneur  en 
fon  Roïal  &  Suprcme  Confeil  des 
Indes ,  à  l'Exellentiflime  Seigneuc 
Viceroi  de  ces  Roïaumes  du  Pérou  , 
à  nos  Seigneurs  de  l'Audience  Roïa- 
le  de  la  Plata  ,   à  tous  les  Juges  & 
Tribunaux  ,  qui  la  Prefente    ver- 
ront,  que  le  vingt-quatre  Dom  An- 
toine de  Rego  &  Mendoze  fe  trou- 
vant à  l'article  de  la  mort ,    m'en- 
voïa  prier  avec  inftance  de  me  tranf- 
porter  chez  lui  ,   parcequ'il  avoit 
quelque  chofe  à  me  communiquer  : 
j'y  allai  fur  le  champ  ,  parcequ'il  eft 
de  mon  devoir  ,  en  qualité  de  Paf- 
teur  des  Ames  ,  de  lui  donner  quel- 
que confolation.    Etant  encré  dans 
fon  appartement ,  je  le  trouvai  fort 
mal ,  il  fit  fortir  de  fa  chambre  tou- 
te fa  famille  ,   &  après   en  avoir 
fait  fermer  la  porte ,  il  me  pria  d'ap- 
procher de  fon  lit  pour  me  déchar- 
ger fa  confcience  fur  un  point  fort 
important  :  alors  pénétre  de  do' 
leur  ,  aïant  devant  lui  une  imr 
qui   reprélentoit  Jefus    de    N- 
reth  ,  il  s'écria  les  larmes  aux  y 
qu'il   me  prioit  de  demander 
don  pour  lui  aux  Révérends 
de  la  facrée  Compagnie  de  Ji 
qu'il    aimoic    &:    pour  lefque 
avoit  une  profonde  vénération  , 
fujec  de  l'Edit  de  profcription  ,  qu 
le  Corps  de  Ville  de  cette  Capitale 
&:  le  Dofteur  Dom  Jofeph  de  An- 
tequera avoient   fait   intimer  aux 
fufdits  Révétendiiîlmes  Pères  ,  ^ 
qu'il  avoit  fignc  avec  les  autres  Ré- 
gidors  :  ajoutant  qu'il  faifoic  cette 
déclaration  pour  acquiter    fa  conf- 
cience dans  l'état  critique  où  il   fe 
C  ce    .' 
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_   Cl)  P  I  E  C  E  S     J  U  S 

aunque  no  lo  fume  ,   como  tiene 
dicho  ,  por  no  aver  hecho  exclama- 
""^  cion  ,  y  paiïàdofe  mas  de  un  ano  , 
jr   deviendo  lo  hjzer  con  liempo  ,  pa- 
rece  no  lo  hizo    de   puro    temor  , 
aunqiie   fii  Coi-;teiror  le  avia  man- 
daJo  lo   hizieilb    en  manos  de   llx 
Senoria  Ilullrillima   el  Seiior  Obif- 
po  de  efte  Obifpado  ,  y  afll  milVno 
pidielFe  abfolucion  de  las  ceniuras  , 
en  que  piido  incurriv  ,  por  haverfe 
rcmuido  en  tanco    tiempo  el    def- 
doro  de  ran  fagrada    Religion  ,   y 
de  los  Religioiiirimos   Padres    que 
vivian  en  efte  Colegio  ,  iiendo  aiîi 
que  eran   exemplares  en  fu  vida  y 
iodlrina  ;   y  alîI  que  le  hiziefTe  f\> 
/or  de  pedir  à  dichos   Reverendif- 
imos  Padres  perdon  ,  y  que  eran 
lis  amantilîimos  Padres  ,    y  por  lo 
]ue  toca  à  la  cenfu-a  ,  le  abrolviel- 
e  en  lo  que  pudieire  aver  incurrido, 
)ues  tenia  codas  las  vezes  plenaria- 
nence  de  dicho  Sefior  Obifpo  ,  que 
or  eftar  aufente  en  la  vilua  de  fu 
ifpado  ,  no    lo  podia  :  con  lo 
,       procuré  confolarle  ,  diziendo- 
r  verlo  tan  affligido  y  lloro- 
"  para  en  aquel  trance  ,  en 
\llava  ,    le  abfolvia  de  ro- 
,  como  lo  hize  ,  hazien- 
nte  ad:os  fervorofidîmos 
î  Dios.    Y  cumpliendo 
ne  pidio  para  defcargo 
;ncia  ,  por  fer  alIi  ver- 
a  que  coiiftô    en  todo 
y  la  prefcnce  ,  jurada  in 
doits  ,    firmada  de  tni 
nombre  ,      remitiendola 
j.iicado     al    ReverendifTimo 
M  l'ablo  Reftivo  Redlor  de  elle 
igtoaquienes  cxpiilfaron.   Y  es 
.1  en  dicho  dia  ,   mes  ,  y  aiïo. 


T I  F  I CA  T  rvE  S 
trouvoïc     ,    parccqu'encore  que  k 
fignature  ne  fût  pas  de  fa  main  ,  il 
n'avoir  pas  réclame  contre ,   depuis 
plus  d  un  an  ,  comme  il  le  devoir , 
ce  que  la  feule  crainte  l'avoir  em- 
pêche de  hiire  ,   quoique  fon  Con- 
fefleur  lui  eût  ordonné  de  le  faire 
pardevant     rilluftrillime    Seigneur 
Evcque  de  cette  Ville  ,  &   de  lui 
demander  l'ablolucion  des  cenfures 
qu'il    pouvoir    avoir     encourues  , 
pour   avoir  fi  long  rems  dirteré  de 
réparer  l'honneur  d'un  fi  faint  Or. 
dre  ,  tk  des  Religieux  qui  demeu- 
roienr  dans  ce  Collège  &  qui  édi- 
tioienc  tout  le  monde  par  leur  con- 
duite exemplaire  Se  par  leurs  fain- 
les  Inftructions  :  qu'il  me  fupplioit 
donc  de  leur  demander  pardon  en 
fon   nom  ,  de  les  alfùrer  qu'il  les- 
aimoit  comme  fes  Pères  ,  6:  de  lut 
donner    l'abfolution   dont  il  avoit 
befoin  ,  puil'que  j'en  avois  le  pou- 
voir dudit  Seigneur  Evcque  ,  alors 
abfent  &  occupé  de  la  vifite  de  fon 
Diocèfe.  Son   affliction  &  Ces  lar- 
mes m'engagèrent  ,  vu  l'état  &  le 
danger  prelfant  où  il  fe  rrouvoit  > 
à  le  confoler ,  &  à  l'abfoudre  com- 
me il  me  le  demandoit  pour  la  dé- 
charge de  fa  confcience  ,  accom- 
pagnanr  cette  prière  de  fervents  ac- 
tes d'amour  de  Dieu.   Et  parceque 
c'eft  la  vérité  ,  &  pour  qu'il  en  conf- 
te  en  tout  rems  ,  je  donne,  la  Pré- 
fente  fignée  de  ma  main  ,  avec  fer- 
ment in  verho  Sacerdoiis  ,   &  je  l'en- 
voie par   duplicata  au  Révércndif- 
fime  Père  Paul  Reftivo  ,  Rccleur  de 
ce  Collège,  donc  lefdirs  Pères  ont 
éré  chalfés.  Fait  à  l'Alfompcion  lef- 
dits  jours  ,  mois  &  an. 


tor  Don  Antonio  Gonzalez 


Le  Dodteur  Dom  Antoine  Gonza- 
lez DE  Guzman. 


DE  l'Histoire  du  Paraguay. 
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Lettre  db 
l'Avd.  R.  de 

LA    PlaTA    au 

Pot  iaRocca. 

DE  L'AUDIENCE  ROIALE  DE  LA  PLATA ,  J^^iVi 


L 


j4l7   PERE    LOUIS    DE    LA    ROCCA, 

Provincial  d£  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  dans  la  Province 
de  Paraguay. 

XV  E  c  I  V  1  6  cfta  Real  Audien- 
cia  la  caica  de  vueftra  Reverendillî- 
ma  de  quinze  de  Octubre  dcl  ano 
palTiido  ,  en  que  acredita  ,  con  ex- 
prclllones  proprias  de  fii  difcrecion, 
la  gratitud  cou  que  fe  halla  por  la 
proviiion  expedida  fobre  el  refta- 
blecimiento  do  los  Religiofillîmos 
Padres  de  la  Compaiiia  à  lu  Cole- 
gio  de  la  Airumpcion  del  Paraguay, 
de  que  con  tanta  congoxa  de  nuel- 
tros  corazones  ,  como  obftinacion 
de  los  que  la  praiiticaron  ,  fueron 
tan  cemerariamcnte  expelidos  -,  ma- 


Audience  Roïale  a  reçu  lâ 
Letrre  de  votre  Révérence  du  quin- 
zième d'Ociobre  de  l'année  der- 
nière mil  fcpc  cent  vingccmq  ,  par 
laquelle  elle  exprime  en  des  termes 


diçnos  de  fa  faseire  fa  reconnoif- 
fance  de  l'Arrcc  qu'elle  a  renda 
pour  le  récablilfemenc  des  très  Re- 
ligieux Pères  de  la  Compagnie  dans 
fon  Collège  de  l'Aflbmption  du  Pa- 
raguay ,  dont  ils  avoient  été  chaf- 
i^s  \  démarche  qui  ne  nous  a  pas 
été  moins  fenfible  ,  que  la  témé- 
raire obftination  de   ceux     qui  en 


nifeftando  fu  fanto  zelo  al  par  paiïb  ont  été  les  auteurs.  La  grandeur  de 

que  la  pertîdia  fus  injurias  :    pues  votre  zèle  a  égalé  la  perfidie  de  vc 

fm  embargo  de  los    padecidos    en  perlécuteurs  ;  puifque  malgré  toi 

aquella  Provincia  por  los  antiguos  les  traitemens  injurieux  que  vc 

Emulos,y  que  oy  (  fin  que  les  huvielTe  avez  foufïèrts  dans  cette  Province 

mellado  fus  hijoselcailigoyfehailan  la  parc  de  vos  anciens    Ennem 

renovadospordiabolicalugeftion  en  dont  les  Enfants  n'ont  point  prc 

los  aituales ,  dize  V.  K.  eftar  pronto  du  châtiment  que   leurs  Pères 

à  la  relhtucion  ,  fi  por  efta  Real  Au-  avoient  reçu  ,  &  qu'une  fuggell 


diencia  6  Superior  Govierno  fe 
dielfen  los  ordenes  necelT^irios  para 
la  feguridad  de  fu  decoro  ,  crctii- 
ïo  de  fus  Apoftolicos  cxercicios ,  y 
que  firvan  aeeficaz  freno  à  la  mfo- 
lencia  de  fus  conrrarios  :  y  la  con- 
^deracion  de  efte  punto  déjà  ran 
înciornecida  la  nueftra  fobre  las 
jullas  reflcxioncs  del  intento  amor , 
que  confagramos  à  tan  fanta  Re- 


diabolique a  portés  à  les  renc 
veller  ,  votre  Révérence  déclare 
qu'elle  eft  difpoféc  à  rentrer  dans  ce 
Collège,  fi  cette  Audience  Roïale, 
ou  le  CJouvernement  Supérieur  veut 
bien  donner  les  ordres  néceflàires 
pour  la  fureté  de  l'honneur  de  fa 
Compagnie,  &  du  crctlit  dont  cils 
a  befoin  dans  l'exercice  de  fon  Mi- 
niftere  ,  en  mettant  un  Ircin  à  l'in- 
C  C  c  iij 


CÎV  P  I  E  C  E  s     J  U  s  T 

"  ,  -  ,  (C        ligion  ,  que  folo  pudiera   toler^ia 

•  "    '       cvitando  cl  dolor  de  repecirla  ,  y 

IiTTRE  PE  tlejandolo  a   la  bien  advertida   de 

l'Ai'd.  R.  de   y  g(^[.^  ReveieiidilVima  con  lacon- 

lA  Plata   au  ,      .  ,  C      J 

I'pelaKocca  templacion  de  qiian  morahcados 
l'KovixciAL  quedaroii  nueftros  afudos  ,  hallan- 
uisJtsuiTEs.  doCo  impollîbilitados  à  hazer  lo 
que  cou  una  juftificada  inexplicabi- 
le  atencion  quifieron  exécutât  :  pe- 
ro  aviendo  fii  Excelencia  inhibido 
con  geminata  provifîon  à  efta  Real 
Audiencia  en  dependencias  del  Pa- 
raguay ,  noie  quedaarbitrio  à  nuef- 
tro  anhelo  para  complacer  à  vuef- 
tra  Reverendilluna  en  las  provi- 
dencias  que  exprelfa  ,  ni  por  darle 
à  la  fiempre  iluftre  Compania  de 
Jefus  aquella  pviblica  y  dévida 
facisfaccion  ,  que  fabfia  expedir  la 
entereza  de  eiïc  Tribunal  para  ref- 
peéto  de  la  jufticia  y  indemnidad 
de  los  efplendores  devidos  à  tan 
(agrada  Religion  por  los  gloriofos 
Timbres  de  fu  doftrina  y  fanridad , 
fegurando  à  vueftra  Reverendif- 
ia  no  feria  interior  la  compen- 
m  de  fus  agravios  à  la  que  fe 
■>r  fus  Minilhos  que  por  fu- 
'o^raron  en  lo  anciiiuo  fa- 
ara  reponer  en  fu  folio  lo 
0  de  fu  nombre  ,  por  fer 
'.  oy  componen  efta  Real 
,  igualmente  afedluola 
:linacion  ,  con  que  dé- 
vores progredos  ,  como 
)n  fiempre  que  fu  for- 
tine  arbitrio  y  minifte- 
icuiïarla.  Peionodando 
prefcntes  circumftancias 
,  de  efte  fin  ,  por  las  razo- 
.eferidas  ,  fe  tiene  remirida  la 
1  de  vueftra  Révérend ilîima, 
,  lo  que  dixo  en  fu  conformi- 
el  Seiior  Oydor  que  tiene 
io  de  Fifcal  ,  al  Superior  Go- 
'^  efperan  las 
ntes  ,  quefe 


i.  J-..J. 


IFICATIVES 
folence  de  les  Ennemis^  Ces  conlî- 
dcrations ,  les  )ulk'S  rcHexlons  que 
nous  fuggere  l'afteiVion  tendre ,  qui 
eft  née  avec  nous  pour  une  (i  fainte 
Sociécc  ,  nous   caufent    une  dou- 
leur ,  qui  nous  deviendroit  intolé- 
rable ,    li   nous  ne  tâchions   d'en 
éloigner  la  penlée  :  tout  cela  doit 
faire  comprendre  à  votre  Révéren- 
ce ,  combien  nous  fommes  mortifiés 
de  rimpuiifance  où  nous  nous  trou- 
vons de    fuivre    les   feiuimens    de 
notre  cœur  ,  comme  nous  le  fou- 
haiterions  ,  ôc  comme  nous  n'au- 
rions pas  différé  de  le  faire ,  fi  fou 
Excellence  ne  nous  avoir  pas  inter- 
dit jufqu'à  deux  fois  toute  connoif* 
fance    des    affaires    du    Paraguay. 
C'clt  la  feule  raifon  qui  nous  em- 
pêche de  donner  en  cette  occafion 
à  rUluftre  Compagnie  de  Jefus  la 
fatisbction  qui  lui  eft  due  par  juf- 
rice  ,  &  que  nous  lui  aurions  don- 
née comme  il  convenoit   à   l'émi- 
nence  de  fa  doéhine  &  de  fa  fainte- 
té  ,  &  nous  pouvons  alfûrer  votre 
Révérence   qu'elle  auroi:  égalé  ce 
qui  a  été  fait  par  nos  prcdecelleurs 
quand  ils  ont  eu  de  pareilles  occa- 
fionsde  dédommaaer  fa  Compacinie 
des  torts  qu  on  au  avoïc  taits  ,    S>C 
de  fuivre  les    fentimens    de  leurs 
cœurs.  Ils  font  les  mêmes  dans  les 
nôtres  ,    &  nous  ne  fouhaiterions 
rien  tant ,  que  de  pouvoir  les  ma- 
nifefter  -,  mais  les  circonftances  ne 
nous  le  permettent  pas  pour  les  rai- 
fons    que    nous    venons  de    dire. 
Nous   avons    envoie    la  lettre  de 
votre  Révérence  ,   avec  la  réponfe 
du    Seigneur    Oydor    qui    fait   la 
fonction  de  Fifcal    ,    au    Gouver- 
nement Supérieur  ,   lequel  ,  com- 
me nous  l'efpérons  ,  fera  tout  ce  q4^ 
convient ,  &  cette  Audience  Roiale 
fera  chargée  d'en  faire  part  à  vo- 
tre Révérence.  Dieu  conîervc  votre 
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partlciparan  para  la  Real    Audien-  Rcvcrendillime   Paterniré   pendant  — . 

cia.  A  vueftra  Reverendilllma  niief-  plulîeurs  années.  A  la  Plata  ce  7  de        1116. 

tro    Seiior    guardc    muclios    anos.  Janvier    i7i(J.      Dom     François      LtxTRE  ng 

Plata,    y  Henero  de  1J2.6  ,  Don  Herboso  ,  Préfident  ,  le   Dofteur  ^'^'^'^-  K.  de 

Francisco    Herboso   Prefidente,  Dom  Grégoire  NuiiEz  de  Rojas  ,  pfj,^^^^*  *" 

Doclor  Don  Gregorio  Nufiiz  de  le  Dodteur  Dom  François  Sagar-  Provincial 

RoiAs  ,    Doaor  Don  Francisco  dta  et  Palencia  ,  Dom  Antoine  DnUsuins. 

Sagardia   y    Palencia    ,     Don  del   Castillo  ,    Dom    Manuel 

Antonio    del    Castillo    ,    Don  Isidore  de  Mirones  et  Beneven- 

Manuel    Isidor    de    Mirones  y  te  ,  Oydors  ,  Dom  Pierre  Vas- 

Benevente  ,    Don    Pedro     Vas-  quez  de  Velasco  ,  Fifcal. 
QUEZ  DE  Velasco  ,  Fifcal. 

Reverendljfimo  Padre  Provincial  de  la    Compania  de  Jifus  en  la  Pro-^ 
vincia  del  Tucuman. 


LETTRE 

DU    ROI    CATHOLIQUE 

AU    VICEROI    DU    PÉROU. 

EL  REY. 

IVJL  Arques  de  Cartel  Fuerte  ,  Patiente  ,  Virrey  ,  Governador 
Capitan  General  de  las  Provincias  del  Perù  ,  Prefidente  de  mi  Real  /* 
diencia  de  ellas  :  en  cartas  de  i5  de  Febrero  de  1713  ,  3odeSettemb 
Il  de  Odubre,  y  i  2.  de  Diciembre  de  1724,  parriciparon  Don  Bri 
de  Zavala  ,  Governador  de  Buenos  Ayrès  ,    Don  Balthazar  Garcia  R 
Theniente  de  Rey  de  aquel  prefidio  ,    Don  Fray  Jofeph  Palos  Obi 
Coadjutor  del  Paraguay  ,  y  otras  perfonas  ,  todo  lo  acaecido  en  la  Prov 
cia  del  Paraguay   ,    con  los  defordenes   cometidos  por  Don  Jofeph  v 
Antequera,  quien  denego  abfolutamente  de  obedecer  las  ordenes,  que  ft, 
le  expedieron  por  erte  Supcrior  Govierno  ,    para  que  cel^ilTe  en  aquel 
Govierno  del  Paraguay  ,  y  de  entender  en  la  caufi  de  Don  Diego  de  los 
Reyès ,  como  le  eltava  mandado   ,  lo  que  no  folamente  no  hizo  ,  pero 
para  exécutât  la  ptifion  de  Reyès  ,  y  à  ecliar  los  Padrcs  de  la  Compania 
de  Jefus  del  Colcgio  de  la  Alfumpcion  ,   executando  otros  muclios  def- 
ordenes efcandalofos  y  facrilegos  ,  tumultuando  aquella  Provincia,  y  con 
Tropas  ,  que  levantb  ,  dcrrotô  al  referido  Don  Balthazar    Garcia  Ros , 
que  avia  palHido  à  aquella  Provincia  ,  à  intimar  las  ultimas  ordenes ,   que 
le  avian  dado  ,  para  que  el  referido  Aiuequera  cefTallb  en  el  Govierno 


\l 


i~i6. 

LtTTRE 

nu 

R 

oi  Cat. 

AU 

V 

ICIROI 

DU 

Vi 

kROU. 

t 


cv)  Pièces    justificatives 

de  ella,  y  pafTaire  à  elb  Ciudad,  expreirando  el  dicho  Zavala  que  por  la 
inobedieiicia  ,  que  en  elFo  havia  tenido,  os  aviais  villo  precifado  à.en- 
cars;ar  palfalle    perlonalmence  à  reducir  diclia  Provincia  à  la  debidaobe- 
diencia  •■>  por  lo  qunl  le  remifteis  los  defpachos  necelTarios,  y  para  podcr 
nombrar  Governador  interino  ,  exprellando  que  refpeclo  de  contemplar 
fer  cfta  una  materia  can  grave  ,   avia  refuelto  marcher  à  I4  referida  Pro- 
vincia  con  las  difpoficiones  que  fe  reconocerian   de  la  copia  de  carta ,' 
que  acompano  ea  refpuefta  d  j  la  orden   ,  que  le  difteis  para  cllo  ;   y  alîi 
mifmo  de  la  carra  ,   que  efcrivio  al  Cavildo  fecular  de  la  Alfumpcion , 
:oncluyendo  el  dicho  Governador  con  que  el  dia  16  de  Diziembre  del 
lâû  proximo  palîiido  faldria  de  Buenos  Ayrès  ,  y  efperava  extinguir  los 
aimores  de  aquella  Provincia ,  y  dexarla  en  la  tranqudlidad  ,  que  convenia, 
Vifto  en  mi  Confejo  de  las  Indias  con  lo  cjue  fobre  elle  all'umpco  dixb 
mi  Fifcal  de  el   ,  y  tenicndofe  prefente  que  con  moiivo  de  lo   que  re- 
arefenrais  en  carra  de  primero  de  Noviembre  del  ano  proximo  anrece- 
iente,  lobre  las  Providencias  que  aviais  dado  para  que  el  rcferido  Go- 
.'ernador  de  Buenos  Ayrcs  palLilIe  à  pacificar  dicha  Provincia  de  los  al- 
jorocos  ,  que  en  ella  avia  levancado  el  exprelTIido  Antequera  ,  os  manda 
jor  Real  deTpacho  de  primero  de  Julio    del  ano  proximo    anrecedence 
que  procuralTeis  la  pacificacion  de  dicha  Provincia  ,  caftigo  de  los  de- 
linquenres  ,  reftitucion  de  fu  Govierno   à  Don   Diego    de    los    Reycs , 
como  eftava  mandado  anrecedenremenre  :  y  con  réflexion  de  ello ,  y  de 
las  ukimas  noricias  ,  que  en  carta  de  25  de  Mayo  del  ano  proximo  an- 
técédente ha  participado  Don  Fray  Jofeph    de  Palos  Obifpo  Coadjutor 
\q  dicha  Provincia  del  Paraguay  ,    de  averfe  logrado  la  pacificacion  de 
.  ^a  fin  efufion  de  fangre  por  la  buena  conduâa  que  huvo  en  lu  entra- 
"1  Governador  de  Buenos  Ayrcs  ,  fe  ha  confiderado  que  el  cumulo  de 
■litos  tan  graves  y    extraordinarios   cometidos  por  Antequera   folo 
en  un  hombre ,  que  ciego  y   defefperado  ,  atropellando  las  Leyes 
y  humanas ,  folo  llevava  el  fin  de  faciar  fus  pafîioncs  y  appeti- 
efeo  de  mantenir  el  mando  de  aquella    Provincia  ,    à   cuyo  fin 
\ultuado,  encurriendo  en  tantos  otros   delitos  ,  como  en  el  de 
eftad,  no  ficndo  de  menor  calidad  6  gravedad  el  aver  arrogado 
■es  de  la  Compaiîia' ,    por  verfe  defpreciada  una  Religion  ,  que 
irajes  ha  reducido  al  verdadero  conocimiento  de   la  Lcy  Evan- 
cas  aimas. 

que  fe  ha  confiderado   tambien  que  en   abono  de  dicho  Ante- 

.eda  haver  pruevas ,  que  defvanefcan  la  gravedad  decftos  delitos, 

.e  rebelion  y  alceracion  no  ay  prueva  ,  ni  caufa  ,  que  pueda  dar 

i^ndo  ni  amudar  la  efpecie  de  dclito  de  Leza-Mageftad  ,    y  alli  no 

viendo  duda  en  erto  ,  rampoco  la  puede  haver  en  aver  incurrido  en  la 

jena  capital  y  conhfcacion  de  todos  fus  bienes  ,  y  lo  mifmo  los  demas 

icos ,    lin    que    para  efto   fea  necelîario  fe  remiran  a  Efpana  los  Reos 

:on    los    Autos  ,    pues  qualquiera    caftigo  ,    que    fe   aya    de    executar 

:onviene  que  fea  luego  ,  y  a  la  vifta  ,  oà  lo  menosen  efte  Reyno ,  para 

*" -'miento  à  otros  ,  y  no  fe  de  lugac  à  que  la  dilacion  fea 

fe  caftiguc.   Por  cuyos    motivos  he  icfueico  que  no 

obftanto 


i 
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obftantc  de  lo  que  eftà   mandado  por  el  diclio  Real  defpacho  de  primero  ,    - 

'de  Julio  del  ano  proximo  antécédente,  fobre  que  le  remitieffeis  à  Efpa-  ' 

na  al  cxurelFado  Antequera  ,   fufpendais  efta  providencia  ,  y  en   conle-  „  Lettre  dit 

•'il  i-L  n.   ■  a     c    ■         r    \  •  '    ir    ""'  Cat.  ai; 

quencia  de  la  que  conlta  ,  tomalteis  para  que  elte  bujeto  le  le   remitielle  viceroi    dv 

prelb  à  efîà  Ciudad ,  procédais  en  elfos  Autos  con  acuerdo  de  ella  Au-  piRoo. 
ûiencia  ;  pues  aunque  fe  ha  confiderado  fer  tantos  y  tan  graves  delitos  , 
fi'i  oyr  à  dicho  Antequera  y  dénias  Reos  no  fe  pueda  palîar  à  fentenciac 
les  ,  y  mas  teniendo  efte  Sujeto  hechos  Autos.  En  cuya  confideracion  , 
oyendofeles  à  los  Reos  ,  y  fubftanciada  legitimamente  efta  caufa ,  con 
el  Fifcal  de  efa  Audiencia  ,  procedereis  ,  como  os  lo  mando  ,  con  acuerdo 
à  dir  fentencia  ,  la  que  executareis  ,  y  dareisquenta  defpues  con  los  Au- 
tos à  mi  Confejo  de  las  Indias.  Y  os  doy  comilîîon  para  que  en  todas  las 
incidencias  de  efta  caufa  procédais  con  la  mifma  conformidad  ,  con  fa- 
culrad  de  que  podais  fubJelegar  en  perfona  de  vueftra  mayor  fatis- 
facion. 

Y  os  encargo  y  mando  que  en  el  cafo  de  no  averfe  prefo  al  dicho  An- 
tequera ,  fe  pongatalla  à  vueftro  arbitrio,  para  que  por  medio  de  ella  fe 
logrè  :  y  ,  refpecko  de  confiderarfe  que  los  daiios  expreflados  fe  han  origina- 
do  de   que  la  Real  Audiencia  de  Charcas  ,  no   obftante   de  hallarfe   el 
exprelfado  Don  Jofeph  de  Antequera   nombrado  por  vueftra  parte   para 
fucceder  à  dicho   Don   Diego   de  los   Reyes  en  interin  en  fu  Govierno 
luego  que  huvierte  cumplido  ,  le  nombro  por  Juez  para   que    fubftan- 
cialTe  fu  caufa  ,  he  refuelto  affimifmo  procédais  à  la  averiguacion  de  los 
cargos    que  refultan  contra    los  Oydores  de  dicha  Audiencia ,  que  die- 
ron  la  dicha  comiffion  ,  por  lo  que  excedieron  en  efto  ,  refpeâo  de  fec 
contra  la  Ley ,  que  el  pefquifidor  pueda  fucceder  al  pefquizado.  Lo  que 
os  mando  executeis  arreglado  à  la  inftruccion  ,  que  con  efte  defpacho  fe 
os  rcmite  ;    y  dando  las  ordenes  ,  que  tuviereis  convenienres  ,   para   que 
à  los  ,  que  refultaron  culpados  ,  fe  les  fufpenda  de  fus  empleos ,  y  fubftan- 
ciada la  caufa  en  eftado  ,  deis  quenta  con  Autos  ,    no  dudando  que  c 
lo  exprelTIido  ,  y  en  todo  lo  demas    que  os  en  cargo  ,  pondreis  el  cuid 
do,  que  fio  de  vueftro  zelo  y  amor  en  mi  Real  fervicio  ,  por  fer  mate 
de  tal  gr^vedad  ,  efperando  me  dareis  quenta  en  las  primeras  ocafior 
que  fe  oFrezcan. 

Buen  Retiro ,  onze  de  Avril  de  mil  fetecientos  y  veynte  y  feis. 


YO  EL  REY. 


Tome  III.  Ddd 
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1716. 


CEDULE  ROIALE 

QUI    ORDONNE    QUE    TOUTES 

les  Réducftions  foient ,  par  intérim ,  &:  jufqu  a  nouvel 
ordre ,  fous  la  Jurifdidion  du  Gouverneur  de  Rio 
de  la  Platai 

ET  QUE  LES  JESUITES  SOIENT  RETABLIS 

dans  leur  Collège  de  tAjJomption. 

JL  O  R  quanto  enterado  de  lo  que  »3  U  R  ce  que  Jérôme  Herran  de 
Geronimo  Herran  de  la  Compania  la  Compagnie  de  Jefus  ,  &  fon 
de  Jefus  ,  y  fu  Procurador  gênerai  Procureur  général  pour  les  Provin- 
ces du  Paraguay  ,  du  Tucuman  , 
&:  de  Buenos  Ayrès  ,  a  reprclenté 
au  fujec  des  periccutions ,  que  les 
Millîonnaires  de  fon  Ordre  ont 
einuées  de  la  part  des  Gouverneurs 
du  Paraguay  ,  lefquelles  ont  été 
portées  jufqu'à  faire  prifonniers 
deux  Millionnaires,  à  chalFer  de  leur 
Collège  de  l'AlTomption  ceux  qui 
y  écoient  occupés  à  diftribuer  aux 
Habitants  la  pâture  fpiritueile  ,  &: 
à  refufer  de  les  y  établir  ,  malgré 
les  ordres  précis  de  l'Audience 
Roïale  des  Charcas  &  du  Viceroi 
du  Pérou  ;  perfécutions  que  la  hai- 
ne qu'on  leur  portoit  a  étendue 
jufqu'aux  Indiens  des  Rcdudions, 


de  la  Provincia  del  Paraguay  ,  Tu- 
cuman ,  y  Buenos  Ayrès ,  ha  repre- 
fentado  cerca  de  las  perfecuciones  , 
que  han  padecido  los  Millîoneros  de 
la    Religion    de  los    Governadores 
del   Paraguay  ,    halla  aver  Uevado 
■•refos  a  dos  Padres  Millioneros ,  y 
lerrado  de  fu  Colegio  de  la  Af- 
cion  a  los  ,  que  en  el  cuidavan 
Sminiftrar   el  pafto  efpiritual 
'oradores  de  aquella  Provin- 
que  aya  baftado  para  fu  ref- 
îl  averla  mandado  execu- 
il  Audiencia  de  Charcas, 
'  del  Perù  ,    traizendien- 
no  odio  à  los  Indios  de 
.ones    que  eftan  al    cui- 
go  de  los  mifmos  Reli- 


qui  font  fous  leur  conduite   dans  le 

.quel  diftrito  ,  obligando     diftridl  de  cette  Province  ,  &  qui  les 

,or  à  abandonar  los  Pue-     a  obligés ,  par  la  crainte  de  ce  qui 

lUS  Habitaciones,  y  retirarfe     croit  déjà  arrivé ,  à  abandonner  leurs 

Montes   con   fus   familias  de     Bourgades  pour  fe  réfugier  dans  les 

os  y  mugeres  ,    como  fucedio  el     Montagnes  avec  leurs  Femmes  & 

leurs  Enfants  ,  comme  il  arriva  en 
1714  ,  aux  quatre  Bourgades  de 
Notre  Dame  de  foy  ,  de  Santyaço, 
de  Saint-Ignace  &  de  Sainte-Rofe. 
Confidérauc  donc  le  grand  préju- 


o  de  mil  fetccientos  y  veynte  y 
latro  ,  con  los  Pucblos  de  nueftra 
îfiora  de  Santatcc  ,  Sant-Yago , 
m-Ignacio  >  y  Santa-Rofa  :  con 
;mos  perjuicios. 
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<jue  de  feiiiui.intes  injultos  procedi- 
miemos  fe  lîguen  al  feivicio  de 
Dios  y  mio  ;  y  al  zclo  y  lealtad ,  que 
Cîi  todos  ciempos  haii  maniteilado 
los  refjiidos  Indios  en  quancas  oca- 
fiones  fe  han  oferido  de  operacio- 
nes  de  guerra  ,  y  trabajos  de  forcifi- 
caciones  en  Buenos  Ayrès  ,  efëc- 
tuando  el  fervicio  con  armas  y  ca- 
vallos  à  lu  colla  ;  y  à  lo  mucho  ,  que 
conviene  en  el  cafo  prefence  afegu- 
rarlos  de  que  en  lo  fucuro  no  han  de 
expirimentar  femejantes  danos  -,  y 
con  rertexion  tambien  à  que  ,  mien- 
tras  no  celFe  el  pavor  concevido 
por  los  ya  padecidos  en  aquellas 
Millio.ies,es  confeguienre  no  le  con- 
iîga  la  Keduccion  de  los  demàs  ,  à 
que  fe  ha  dirigido  fiempre  mi  in- 
tencioa  y  la  de  mis  gloriofos  Ance- 
celfores  defde  el  dcfcubierco  de  la 
America  ,  he  lefuelco  (  entre  otras 
providencias  que  he  tenido  por 
bien  dar  ) ,  que  por  aora  ,  y  en  in- 
terin  qu:;no  mandaté  orra  cofa  ,  ef- 
tQn  en  el  codo  debaxo  el  mando  y 
jurildiccion  del  Governador  de 
Buenos  Ayrès  las  treinca  Reduccio- 
nes  de  Indios  ,  que  eftàn  à  cargo 
de  los  Padres  de  la  Compania  en 
el  diftrito  dcl  Paraguay  ,  con  plena 
y  abfoluta  inhibicion  del  Governa- 
dor y  jufticias  del  mifmo  Paraguay  ; 
y  que  à  los  Padres  fc  rertiruya  luego 
y  lîn  dilacion  a  la  podeffion  del 
Colegio  de  la  Ciudad  de  la  Alfump- 
cion  ,  de  que  fueron  defpojados  , 
para  que  prolîgan  trabajando  en  el 
exercicio  de  fu  Apoftolico  Inftitu- 
to.  Por  tanto  mando  al  Virrey  del 
Perù  ,  y  Audiencia  de  los  Charcas  , 
como  al  Governador ,  y  Jufticias  de 
la  referida  Provincia  del  Paraguay, 
cl  que  los  dichos  Padres  de  la  Com- 

fianii  fe  riftituian  fin  la  menor  di- 
acion  à  la   polf-ilHon  del    Colegio 
de  la  Ciudad  de  la  AfRimpcion , 
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dicc  ,  que  de  fi  injuftes  procédés 
porcenc  au  fervice  de  Dieu  &  au 
mien  ;  aiant  égard  au  zèle  &  à  la 
fidélité  que  les  fufdits  Indiens  onc 
fait  paroitre  dans  tous  les  tems  ,  ôc 
dans  toutes  les  occafions  qui  fe  font 
prélentées,  foit  pour  des  expéditions 
militaires  ,  foit  pour  les  travaux 
des  Fortifications  de  Buenos  Ayrès, 
fe  fourniflant  d'armes  &c  de  che- 
vaux à  leurs  dépens  ;  jugeant  ds 
quelle  conféquence  il  eft  dans  le  cas 
préfent  de  les  airùrer  qu'à  l'avenir 
ils  n'auront  rien  de  femblable  à 
elluier  ,  &  faifant  réflexion  que  la 
feule  crainte  qu'ils  en  auroienr , 
pouvoir  empêcher  qu'il  ne  fe  for- 
mât plus  dans  la  fuite  de  nouvel- 
les Réductions  ,  contre  mon  inten- 
tion ,  6c  contre  celle  qu'ont  eue  mes 
glorieux  Prédecelleurs  depuis  les 
premières  découvertes  de  l'Améri- 
que •,  j'ai  réfolu  ,  fans  préjudice 
des  autres  mefures  que  j'ai  jugé  à 
propos  de  prendre  ,  que  les  trente 
Rédudtions  Indiennes  ,  qui  font 
fous  la  conduite  des  Pères  de  la 
Compagnie  dans  le  diftrict  des  Pro- 
vinces du  Paraguay  ,  foient  pour 
le  préfent  ,  de  jufqu'à  ce  que  j'e* 
ordonne  autrement  ,  fous  la  Jur 
diélion  du  Gouverneur  de  Bue» 
Ayrès  ,  6c  abfolumenr  indéj 
dantes  du  Gouverneur  &  de  la 
tice  du  Paraguay  :  &  je  veux 
fans  délai  on  remette  les  fu( 
Pères  en  pofTelVion  de  leur  Colk 
de  rAlfomption  ,  dont  ils  ont  tv 
dépouillés  ,  afin  qu'ils  y  continuent 
les  lonélions  propres  de  leur  InlH- 
tut  Apoftolique.  Et  à  cet  effet  je 
mande  au  Viceroi  du  Pérou  ,  à  l'Au- 
dience Roïale  des  Charcas  ,  ainfi 
qu'au  Gouverneur  &  aux  Offiàers 
de  Juftice  de  la  fufdite  Province  du 
Paraguay  de  ne  point  différer  ce 
rctabliirement  ,    6c  de  me  donner 

Dddij 
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dando  quenta  de  quedar  executado     avis ,  par  la  piemiere  occafion  qui 


,  lo  quai  va  expreflado    ,    en  la  pri-     fe  préfentera  ,  de    Texécution  de 

Cedbie  R.  ^g^^  ocalîon   que  fe  ofrefca  -,  que     mes  ordres  ;  Car   telle  eft  ma  vo- 

afll  es  mi  volontad.  Dado  en  San-Lo-     lonté.  A  Saint-Laurent  le  vingt-fix 

renzo,  i<î  deNoviembre  de  i-ji6.     de  Novembre  mil  fept  cent  vingt- 

fix. 
YO  EL  REY.  MOI  LE  ROY. 


Por  mandado  dd  R(y  ,    Nuejlro         Far  le  commandement   du  Roi  y 
îenor.  Notre  Seigneur. 


Don  Francisco  de  Arana. 


Dom  François  de  Arana. 
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DE  D.  JOSEPH  DE  ANTEQUERA  ET  CASTRO 

à  Dom  Jofeph  Palos ,  Evêque  du  Faraday» 
Imprimé  à  Lima. 
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'  s  T  A  es   y  permitida  en  to- 

'es  ,  aun  à  la  mas  humilde 

xia  ,  reprefentar  à  fus  Supe- 

5  padecimientos  de  los  Sub- 

ando  parece    que  para  el- 

vieron  ningunos  demeri- 

e  pudiefTen  concebir  co- 

para  fus  determinaciones, 

i  vifta  de  los  Superiores 

ebirfe  no   muy  hindado 

fiendo  yo  tan  fubdito  de 

Seiîoria  Iluftrinîma  aora , 

j  lo  fui  en  elFa  Provincia  ,  de 

ic  vivo  muy  gloriofo  ,  pudiendo 

ecir  en  quanto  à  efto  ,  que  gloriam 

leam  alieri  non  dabo  ,    claro  ellà  , 

jue  à  mi   (  aunque  tan  malo  )  no 

è  me  negarà  lo  que  à  todos  fe  les 

"S  en  lo  que  re- 
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L  eft  jufte  &  permis  par  toutes 
les  Loix  ,  même  à  la  plus  humble 
obcifTance  ,  de  reprcfenter  aux  Supé- 
rieurs ce  qu'on  fouftre  ,  quand  on 
eft  fur  de  ne  l'avoir  point  mérite  , 
ou  d'avoir  eu  de  bonnes  raifons 
pour  faire  ce  qu'il  leur  a  paru  de 
plus  déraifonnablc  :  &  comme  je  fuis 
aujourd'hui  autant  dévoué  à  V.  S. 
lUuftrirtîme  ,  que  je  1  étois  dans  la 
Province  de  Paraguay  ,  &  que  je 
puis  dire  que  je  ne  céderois  point 
ma  gloire  à  un  autre  fur  ce  qui  re- 
garde ces  fentimens ,  il  eft  évident 
qu'on  ne  peut  me  refufer,malgrécout 
le  mal  qu'on  penfe  de  moi ,  ce  qu'on 
accorde  à  tout  le  monde. Et  parccque 
dans  ce  que  je  rappelle  au  fouve* 
nir    de  V.  S.  Illuft.  ,  je  ne  cher. 
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cuerdo  à  Vueftra  Senoria  lluftrif- 
Cma  no  bufco  el  alivio  ,  que  pu- 
diera  efperar  de  fus  manos  ,  por 
que  cfte  folo  le  aguardo  de  las  Di- 
vinas  ,  en  las  quales  cengo,  para  def- 
cargo  de  mis  grandes  culpas  ,  las 
injurias  y  bebs  que  mi  perfona 
ha  padecido  en  la  prilion  ,  con  que 
he  lido  conducido  por  codo  el  Rey- 
no ,  quai  otro  ninguno  en  el ,  y  la 
que  atSlualmence  padezco  en  efta 
Carcel  ,  perdida  mi  honra  ,  y  en 
ella  la  de  una  noble  y  bien  cono- 
cida  familia  ,  aflî  en  eftos  Reynos  , 
como  en  los  de  turopa  ;  y  lo  que 
mènes  es  la  vida  ,  que  ya  la  dif- 
curro  ,  por  los  repecidos  golpes  que 
padece  ,  muy  puella  à  perderfe ,  ii 
el  Senor  de  quien  es ,  no  la  repara  ; 
figuiendofe  à  eflo  la  fumma  pobre- 
za  en  que  me  liallo,  pues  de  aquella 
decencia  precifapara  cubrir  las  car- 
nes ,  me  defpojo  la  crueldad  de 
quien  aflî  me  ha  puefto  -,  y  por  que  lo 
mas  fenfible  para  mi  ha  (îdo  ,  es , 
y  fera  ,  vèr  ,  que  pacrocinan  eftas 
operaciones  ,  y  dàn  por  juftos  mis 
padecimientos ,  con  la  authoridad 
de  Vueftra  Senoria  Illuftrinïma , 
quien  dà  por  executados  mis  deli- 
ros  ;  palfarè  en  brève  à  recordarfe- 
los  à  Vueftra  Senoria  Iluftrillîma, 
para  que  los  renga  mas  prefenres 
quando  nos  veamos  en  el  Tribunal 
Divino  ,  Ubi  nutla  cjl  acceptio  ptr- 
fonarum  ,  y  en  donde  tomarà  Dios 
eftrecha  cuenta  à  los  Ihincipes , 
como  Vueftra  Seiioria  IlluftrilTima  , 
fi  acafo  (  lo  que  Dios  no  quiera  ) 
en  fus  determinaciones  de  jufticia  , 
è  informes  ,  à  que  tanta  Ré  fe  dà  , 
fe  dcfviaren  de  lo  que  enfena  al 
cap.  i6,dc[  lib.  i  ,  del  Paralipo- 
menon  por  las  palabras  figuiences. 
j^uditi  eos  y  6*  quod  JuJIum  fuerit 
judicate  ,  Jîvc  civis  fît  ,  aut  pere- 
grinus  j  paryulum  aud'utis  ,  ut  ma^- 
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che    point    l'adouciftement   que  je 
pourrois  efperer  de  fa  part  ,  puis- 
que je  l'accends  uniquement  de   la 
bonté  de  Dieu ,  à  qui  j'oflre  en  ex- 
piation de    mes  grands  péchés  les 
injures  &  les  ignominies   que  j'ai 
fouffertes  dans  ma  prifon  ,  &  dans 
la    manière  dont  j'ai   été    conduit 
à  travers  tout  le  Roïaume  &  qui 
n'a  point  encore  eu  d'exemple  ,  6c 
ce  que  je  fouftre  préfcntement ,  aveo 
perte    de  mon  honneur  &:  de  ce- 
lui   d'une    Famille  noble   &  bien 
connue  ,  non  -  feulement  dans  ces 
Roïaumes , 'mais   encore    dans  les 
autres  de  l'Europe  •,  &  parceque  ,  ce 
qui  m'inquiète  le  moins   ,   eft  ma 
vie ,  qu'il  m'eft  impollible  de  con- 
ferver  au  milieu  de  tant  de  coups 
redoublés  qu'on  ne  celTe  point    de 
me  porter  ,  fi  le  Seigneur  ,   de  qui 
elle  dépend  ,  ne  la  foutient  ;  je  ne 
parle  point  de    l'extrême  pauvreté 
où  je  fuis  réduit ,  n'aïant  pas  même 
de  quoi  me  couvrir  décemment ,  Sc 
cela  par  la  cruauté  de  ceux  qui  m'ont 
indignement    dépouillé   de     tout  } 
&  que  ce  qui  m'eft  &  me  fera  tou- 
jours le  plus  fenlîble  ,  c'eft  de  voi- 
cette  peifécution  &  mes  fouifrau'- 
juftifiées    par    l'autorité    de    V. 
Seigneurie  lUuftrillîme  ,  laquf 
dit-on  hautement,  regarde  le 
mes  qu'on  m'impute  comme  ce 
&  conftatés  -,    je  les  lui  ren 
en  peu  de    mots  devant   les  \ 
afin  qu'elle  les  ait   préfents   à 
prit    lorfque  nous    ferons  citéu 
Tribunal  de  Dieu  ,  où  il  n'y  a  pou 
d'acceptation  de  perfonne  ,  &  où 
le  Souverain  Seigneur  fera  rendre 
un  compte  rigoureux  aux  Princes  &  à 
V.  S.  Iliuft.  fi(ce  que  je  le  conjure  de 
ne  pas  permettre  )  dans  fes  jugemens 
&  dans  fei'  informations,  auxquelles 
on  ajoute  tant  de  foi,  elle  s'eft  écartée 
de  ce  qui  eft  prefcrit  par  ces  paro- 
Ddd  iii 
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num  ,  nie  acc'ip'utis  cujufqtuim  pcr- 


AntïQ'.'ERA 
A    Do  M 

JosrrHPAtos. 


En  la  Ciiidad  de  la  Plata  llegb  à 
ilis  manos  una  Carta  ,  intorme  de 
/ueftra  Senoria    Iluftiilllma ,    que 
:ompreliendia  varios  puntos  contra 
nis  procederes   ,    informados   por 
/uefcra  Senoria  Uuftrilîima  à  aqiiel 
fribiinal.  Y  aunque  como  hombre 
entî  le  que  Vutllra  Senoria   Uuf- 
ridlma  informava  con  canca  acele- 
acion  à  fu  llegada  ,  que  creo    que 
fcafamenre  labia  Vueftra  Senoria 
liiftrilîîma  ,  con  eftar  ran  cerca  de 
t  fiiya   las  cafas  de  aquelCavildo, 
le  parecib  callar  por  enronces,  dif- 
f       urriendo  que   Vueftra  Stiioria  II- 
aftriflfima  haciendo  réflexion  fobre 
D  que  intormava  fu  informe  •,  pe- 
■>  aviendo   piOado  à  efta  Ciudad, 
■•conocido  en  clla  ,  que  coiuinuo 
'^xz.  Senoria  lluftrillîma    en  fu 
■en  ,   haciendolo  proprio  en 
erior  Govierno  •,  lo  que  mas 
ladofeme  una  Real  Cedu- 
lageftad  ,  dada  en  i  z  de 
de    1714  en  que  hace 
e  una  Carca  de  Vueftra 
ftciflima  ;  aviendo    lie- 
ra Senoria    lluftriflîma 
à  mediado  de  Odubre 
.fio  ,  claro  cftà  ,  que  en 
.rta  no  informaria  Vuef- 
la  lluftrillîma  lo  que  vio  , 
que  le  dixeron  ,   y  quienes 
on  ed'os  ,  mejor  lo  fabe  Vueftra 
cria  Uuftriirnna  que  yo. 
Lntrc  las  varias  acciones  de  mi 
•        :rado     y  mal  govicmo    (  como 
s  Vueftra  Senoria  lluftnlllma  )  , 
r        1.  j,  „„g^  procefado  , 
xos.  Cicapa- 


TIFICATIVES 
les  du  Deuteronome,  cli.  I.Verf.  rcr'." 
Ecoutez-les  &  Juge^  équitablement  : 
écouu^  le  Citoïen  ,  comme  f  Etran- 
ger ;  vous  écouterez  le  Petit  &  le 
Grand  ;  vous  naure^  aucune  ac- 
Ciption  de  perjonne  :  carc'ejl  le  Juge- 
ment de  Duu. 

Me  trouvant  dans  la  Ville  de  la 
Plata  ,  il  me  tomba  entre  les  mains 
une  Lettre  de  Votre  Seigneurie  il- 
luftrillîme ,  par  laquelle  elie  infor- 
moit  l'Audience  Roïale  contre  moi 
fur  plulîeurs  chefs.  Comme  Hom- 
me je  relfentis  très  vivement  qu'elle 
fe  tut  fi  fort  prelfée  en  arrivant  à 
l'Allomption  de  drelfer  une  Infor- 
mation fur  des  faits ,  dont  elle  n'a- 
voit  pas  aifcment  pu  apprendre  le 
détail  ,  quoique  fon  Logis  fût  fi 
près  de  la  Maifon  de  Ville  :  mais 
je  crus  devoir  garder  le  (llence  ,  ef- 
perant  beaucoup  des  réflexions  que 
votre  Seigneurie  Illuftrillime  feroit 
fur  fes  lnformatiol^s.  Cependant 
étant  venu  dans  cette  Ville  de  Lima, 
j'appris  qu'elle  perfifloit  dans  ce 
qu'elle  avoit  écrit ,  &  qu'elle  avoit 
communiqué  les  mêmes  cliofes  au 
Gouvernement  fupérieur  :  je  me  vis 
enfuite  fignifier  une  Ccdule  Roïale 
datée  du  1 1  de  Décembre  1714,  où 
il  étoit  fait  mention  d'une  Lettre 
de  Votre  Seigneurie  Illuftrilîîme  , 
laquelle  n'étant  arrivée  au  Paraguay 
qu'à  la  miOtlobrc  de  cette  même 
année  ,  il  eft  évident  qu'elle  n'avoic 
pas  écrit  ce  qu'elle  avoit  vu  ,  mais 
ce  que  lui  avoient  dit  certaines  Gens, 
qui  lui  font  fans  doute  mieux  con- 
nus qu'à  moi. 


Entre  les  différentes  opér.itions 
de  mon  mauvais  Gouvernement  , 
comme  il  plaît  à  Votre  Seigneurie 
lUuftrif.  de  l'appeller,  elle  m'ac- 
ciife  d'avoir  faic  le  Procès  à  des  Ec- 
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ta  efto  Vuullra  Scnoria  Ilullnirima 
el  averlo  liecho  coii  un  Religiofo 
Dominico  :  à  lo  quai  dcbo  decir , 
que  no  es  nada  conforme  à  la  ver- 
dad  elte  fuccefo  ,  pues  no  se  en 
que  Carcel  Ce  prendib  ,  que  dia  ,  6 
quien  lo  truxo  prefo.  Puedo  jurar 

{)or  Dios  y  efta  f  >  que  à  dicho  Re- 
igiofo  no  le  he  liablado  en  mi  vida 
una  palabra  ,  y  que  jamàs  le  vi ,  fi- 
no  lolo  en  fu  eftancia  ,  o  en  fu 
Convento  ,  quando  venia  à  la  Ciu- 
<iad  ;  ni  creo  que  avrà  en  codo  el 
Paraguay  (  fino  es  que  quiera  fal- 
tar  à  la  verdad  )  quien  diga  lo 
contrario. 

Siguefe  ocro  exemplar  ,  que  trae 
Vueftra  Senoria  IllultrilTima  que  es 
à  Don  Jofeph  Cavallero  ,  Cura  de 
Yaguaron  ,  que  fue  con  quien  cam- 
poco  hafta  aora  se  quai  tue  el  ex- 
cetTo    que  fe  me  pueda   arribuir  ; 

riues  fi  huviera  Vueftra  Senoria  II  • 
Liftrirtîma  vifto  los  autos    que  tra- 
tan    fobre    dicho   Cura    ,    hallara 
averme   arreglado  à  lo  que  todos 
dereclios  mandan  ,  por  que  fiendo 
dicho  Cura   uno  de    los   primeros 
motores  de  los   efcandalos  de  efla 
Provincia  ,     c  intimo     amigo   de 
Reyes  ,  y  quien  le  faco  en  la  fuga 
que  efte  hizo  ,  conftando  efto  en 
los  autos  ,  por  declaracion  de  los 
teftigos  ,  y  villos  por  la  Real  Au- 
diencia  de  la  Plata    ,  dio  fu  Real 
ProvifTon  de    ruego    y    encargo  , 
para  que  el   Prelado    Ecclefiaftico 
impuûefle  à  fus  delitos  aquella  pe- 
na   que  merecian  ,  dando  al    pro- 
prio  tiempo  cuenta  à  dicha  Real  Au- 
diencia  :  y   aviendole  hecho  caufa 
fu  Prelado,  fegun  la  ley  de  la  Con- 
cordia  ,  fe  le  privb  del  Curato  ,  el 
quai   avia  didpado  ,    no   folo   los 
bienes  temporales  ,  con   el  excelfo 
que  confia  ,  fino  lo  que   mas  es , 
auu  los  Ornamcntos  Sagrados  ,  y 
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cléiialtiques  ,   Se  de  les  avoir  faits  ■ 

Prilonniers,  &  elle  cite  ce  qui  s'eft        ijiô. 

palfc  à  l'égard  d'un  Religieux  Do-      Lf.ttre  de 

muiiquain  :   fur  quoi  je  dois  dire  Antequera 

qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  ;    que  je  ne       •*  ^om 

lais  dans  quelle  Prifon  ce  Feligieux  JosephPalos. 

fut  mis  ,    ni  par  qui  il  fut  arrêté  : 

Je  puis  jurer  devant  Dieu  &  fur 

cette  Croix   f  >  que  je  "C   lui   ai 

parlé  de  ma  vie  ,  que  je  ne  l'ai  vti 

que  dans  fa  Chambre  &:  dans  fon 

Couvent ,  lorfqu'il  venoit  en  ville  j 

Se  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  per- 

fonne   au  Paraguay  ,  s'il  ne    veut 

mentir  ,  qui  alFure  le  contraire. 

Voici  un  autre  fait  que  Votre  Sei- 
gneurie lUuftnllime    avance  ,  c'eft 
celui  de  Dom  Jofeph  Cavallero ,  an- 
cien Curé  d'Yaguaron   ;    fur    quoi 
j'ignore  quel  crime  on  peut  m'in- 
puter.    Car  fi  Votre  Seigneurie  U- 
îuftrilîîme  avoir  vu  les  pièces,  elle 
auroir  trouvé  que  je  me  fuis  réglé 
fur  ce  qui  eft  ordonné  par  les  Loix  , 
ce   Curé   étant  un    des   principaux 
Auteurs  des  fcandales  de   la  Pro- 
vince ,  Se  l'Ami  intime  de  Reyès , 
dont  il  avoit  protégé  la  fuite  ,  c 
qui  aïant  été  prouvé  par  les  dér' 
rations  des  Témoins ,  qui  font 
mi  les  Pièces  ,  l'Audience  Ro 
après  les  avoir  examinées  ,    i 
un  Arrêt  de  ruego  y  encargo  ,  a 
au  Juge  Eccléfiaihque,  à  qui  t 
donnoit  de    lui  rendre  comp 
ce  qu'il  auroit  fait.   Le  Juge 
infcruit  le  Procès  du  Curé  ,'  le  ^ 
fuivant  la  Loix  de  la  Concorde, c 
fa  Cure,  dont  il  avoit  non -feule- 
ment   diflîppé  le  temporel  ,   avec 
l'excès  qui  étoit  connu,  mais  ,  qui 
pis  eft  ,  jufqu'aux  ornemens  facrés, 
je  ne  me   fouviens  pas  pour   quel  « 
ufage  ;   &  comme  ce  crime   joint 
aux  autres ,  tels  que  de  n'avoir  pas 
enfcigné  la  doûrine  Chrétienne"  à 


IJiè. 
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no  cengo  prefente    para  qus  ufos. 
Y   por  que  eftos  ,    con  les  demàs 


LïTTRE  DE    j^^gjjyyj  j^  ,jo  enfeiiar  la  Dodrina 
^I'donT*     à  fus  feligrefes ,  ni  adminiftrar  los 
JosephPalos.   Sacramencos,  eran  fuficiences  para 
privarle  de  dicho  Curato  ,  no  per- 
mit! por  reverencia  del  eftado  Sa-^ 
rprdotal  que  fe  le    hicieire   cargo 
le  pufieliè  en  autos  ,  que  el  folo 
liace  no  fo  incapaz  de  poder  fer 
ra  ,  pero  fegun  tod^s  las  Déci- 
les Canonicas  ,  ni  aun  de  poder 
f  .'brar  el  Santo    Sacrificio    de  la 

Ta  ,  el  quai ,  ni  ay  miichacho , 
lombre ,  que  no  lo  fepa  ,  y  vea 
mediable    en   efta  Ciudad  ,    y 
i  tropiece  por   las  calles  con  fus 
i)s.  No  es  reprehender  eftos  vi- 
; ,  quando  yo  eftoy  tan  cargado 
;llos ,   fino  folo  acordar  à  Vuef- 
Senoria  Illuftnfllma  los  graves 
damenros  ,  y  juftificados  ,  que 
10  para  efto  :  im  que  fea  digno 
nota  el  que  un  fecular  advierta 
)  de  un  Êcclefiaftico  ,    fino  que 
Scclefiafticos  den  ocafion    para 
^  noten  los  Seculares  ;  como 
an  Geronimo  àotro  intento, 
>  de  los  Emperadores    Ar- 
Honorio  ,  con  las  palabras 
Nec  de  lege  conqueror  ,fed 
'eruimus  legem  :  caute- 
■lî,&c. 

nte  ,  en  efte  punto  to- 

ïoria  Ilullrilfima  para 

expulfion  de  los  Re- 

Compania  con  unas 

i    muy   agenas   de    lo 

>  ,     afirniandolo    todo 

-lîoria  llluftriflima  como 

.iviera  vifto  :  fobre  cuyo  he- 

como  en  el  de  la  guerra  ,  folo 

è  decir  que  ,  à  lo   menos  para 

Dios  ,  tiene  mas  parte  Vueftra 

■ria  Illuftriflîma  que  yo  ;  pues 

ne  hallava  fin    fuerzis  ,    para 

inquiéta  ,  y 

alboiocada 
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fes  Paroiiliens ,  &  dene  leur  avoir 
pas  adminirtréles  Sacremens ,  étoic 
fuftifant  pour  lui  ôter  fa  Cure  , 
par  refpedl  pour  la  dignité  Sacer- 
dotale je  ne  permis  pas  qu'on  le 
déclarât  dans  les  Adtes  incapable  de 
poifeder  un  tel  Bénéfice  ,  parceque 
cela  feul  le  rendoit  non -feulement 
inhabile  à  polleder  une  Cure ,  mais 
encore  à  célébrer  les  divins  Myfte- 
res ,  n'y  aïant  m  Homme,  ni  En- 
fant qui  ne  connoifie  fa  conduite  , 
&  qui  puilfe  éviter  de  fe  rencontrer 
dans  les  rues  avec  fes  Enfants.  Je  ne 
dis  point  cela  pour  l'accufer  de  fes  vi- 
ces ,  en  étant  moi-même  fi  chargé  ; 
je  n'ai  en  vue  que  de  faire  connoî- 
tre  à  Votre  Seigneurie  lUuftrilfime 
les  raifons  fortes  &  bien  prouvées 
qu'on  a  eues  pour  procéder ,  com- 
me on  a  fait  ,  contre  ce  Curé.  On 
ne  doit  point  faire  un  crime  à  un 
Séculier  d'avoir  remarqué  ces  cho- 
fes ,  mais  c'en  eft  un  dans  les  Ec- 
cléfiaftiques  d'avoir  donné  lieu  aux 
Séculiers  de  le  leur  reprocher.  C'eft 
ainfi  que  Saint  Jérôme  s'expliquoic 
en  parlant  des  Empereurs  Arcadius 
èc  Honorius.  »  Je  ne  me  plains 
»  point  de  la  Loix  ,  mais  je  fuis 
»>  fort  fâché  de  l'avoir  méritée.  « 


Dans  ce  mcme  article  ,  Votre 
Seigneurie  lUuftriiTîme  allesue  en 
preuve  au  fujct  de  l'expullion  des 
Religieux  de  la  Compagnie  certai- 
nes circonftances  très  éloignées  de 
la  vérité  ,&  elle  les  affirme  comme 
fi  elle  les  avoir  vues  :  cependant 
fur  ce  fait ,  comme  fur  celui  de  la 
guerre  ,  je  puis  dire  que  Votre  Sei- 
gneurie lUuftrilTime  y  a  eu,  du  moins 
devant  Dieu  ,  plus  de  part  que  moi  ; 
car  je  me  trouvois  fans  forces  au 
milieu  d'une  Province  troublée  & 
foulevée,menacéepar  des  Habitants, 

qui 
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alborotada  ,  comminado  por  fus 
vecinos ,  que  temian  ,  comoexpe- 
rimentamos  ,  ver  por  fus  ojos  lo 
que  hafta  oy  lloran  del  tiempo  del 
Predecelfor  de  Vueftra  Senoria  II- 
liilliidîma  el  Senor  Cardenas  ,  el 
derecho  de  detender  fus  vidas  y 
de  fus  mugercs  è  hijos  ,  y  en  el- 
les la  honra  ,  pues  hafta  vando  fe 
havia  publicado  para  Uevarfel.is 
los  Indios Tapes  ;  y  aviendolos  com- 
primido  con  ruegos ,  el  di.i  i  4  de 
Julio  ,  para  que  no  palfallen  al  Co- 
le;j;io  ,  me  vali  del  refpedo  de  los 
Prelados  de  las  Religiones  para 
que  el  grande  de  Vueftra  Sefioria 
Ilultrillima  vinielfe  à  fer  el  Iris 
de  aquella  borrafca  ,  fi  quiera  por 
fer  contra  fus  ovejas  ,  con  que  to- 
do  fe  huviera  apagado  ;  y  no  pudè 
lograr  efto  de  la  piedad  de  Vueftra 
Senoria  Iluftrilîima  ,  fiendo  tal  mi 
intelicidad  ,  que  no  para  en  efto  ; 
pues ,  aviendo  hecho  todo  lo  que 
eftuvo  de  mi  parte  ,  para  que  no 
tiivielfc  efecto  efta  dcfgracia  ,  con 
que  quedo  alTègurada  mi  confcien- 
cia  para  con  Dios  ,  no  oftante  que 
fea  errado  para  con  los  hombres  , 
ha  folicitado  Vueftra  Senoria  Iluf- 
trillima  en  mi  aufencia  ,  el  que 
los  Regidores  me  echen  à  mi  la 
culpa. 

A  Vueftra  Senoria  Iluftriflîma, 
quando  la  eligib  Dios  para  nueftro 
Prelado  ,  la  conftituyb  luz  de  aquel 
mundo  ,  como  nos  lo  enfena  S. 
Math,  al  cap.  5  :  f^os  ejlis  lux  mun- 
di  ,  y  Ifaïas  quando  le  dixo  Dios  : 
Eccô  dtdi  u  in  luctm  gentium  ,  ut 
jis  J'alus  mea  ,  ufqui  ad  extnmum 
urrs..  Y  en  elfa  ,  que  es  el  fin  ,  o 
extremo  de  la  nueftra  ,  noespofi- 
ble  que  Vueftra  Senoria  Ikiftrif- 
ma  permita  ,  que  las  tiniebl.is  de 
Una  palVion  vivan  y  reynen  contra 
la  verd.id  de  la  innocencia  ,  en  unes 
Tome  III. 
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qui    apprchcndoient    de    revoir  ce  • 
qui  fait  encore  le  fujet  de  leurs  lar-       ^"Jio. 
mes  ,  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  arriva  du      lettre  de 
tems  du  Seigneur  Cardenas ,  un  de  Antfquira 
vos  Prcdccelleurs ,  à  favoir  de   fe       ^  Dom 
trouver  réduits  à  défendre  leur  vie  ,  Jo^ErHl  alcs. 
celle  de  leurs  Femmes  &  de  leurs 
Enfants ,  &  même  l'honneur  de  leurs 
Femmes  &  de  leurs  Filles ,  parce- 
qu'on  avoir    publié    un  Ban  ,vqui 
autorifoit  les  Indiens  Tapés  à  les 
enlever.  Ce  tut  le  14  de  Juillet  que 
je  vins  à  bout  à  force  de  prières  de 
les  contenir  ,  &  que  pour  les  empê- 
cher d'aller  fondre  fur  le  Collège  , 
j'engageai  les  Supérieurs  des  Mai- 
fons    Religieufes  de  prelTer   Votre 
Seigneurie  Illuftriftimeàvenir,parle 
refped  qu'infpireroit  fon  caraétere  ,        .• 
calmer  cette  bourrafque.  Je  ne  pus 
l'obtenir  de  votre  piété  ,    &  aiant 
fait  de  mon  côté  tout  ce  qui    dé- 
pendoit  de  moi  pour  détourner  l'o- 
rage ,  je  me  repofai  fur  le  témoi- 
gnage de  ma  confcience  ,  dont  Dieu 
connoit  la  droiture ,  quoiqu'au  juge- 
ment des  Hommes  j'aie  failli ,  mais 
je  fiis  que  Votre  Seigneurie  Illuft.  a 
follicité  ,  pendant  mon  abfence,  le 
Régidors  pour  les  engager  à  jetti: 
toute  la  faute  fur  moi. 


Lorfque  Dieu  choifit  Votre  S 
gneurie  lUuftrilTîme  pour  être  no 
Prélat ,  c'étoit  pour  être  la  lumi 
du  Monde,  comme  il  eft  dit  d 
S.aint  Matthieu,  &  elle  lui  a    \ 
ainh  qu'à  Ifaie  :  yoilà  que  je  vo.-i 
ai  donné  aux  Nations  pour  les  éclai- 
rer ,   &  pour  porter   des  paroles  de 
Jalut  jufqu'aux  extrémités  de  la.  Ter- 
re. Deftinée  donc  à  veiller  fur  nous , 
il  n'eft  pas  poflîble  qu'elle  permette 
que  les  ténèbres  de  la  p.iilîon  nous 
couvrent,  &  obfctuciirent  la  vérité 
de  l'innocence  fur  des  faits  où  cette 

Ecc 
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hechos ,  en  que  elfa  miferable  Pro- 

vincia  y  yo  no  tuvimos  mas  culpa  , 

que  defénder  nuellras  vidas ,  y  exe- 

itar  lo  que  à  todos  es  peimicido. 

Creo  ciertamente ,  Senor  ,  que 

uando  llegue  efta  Carra  à  manos 

le    Vueftra    Senoria    Illuftriflîma 

ivrà  hecho  reflexion  deleftado,en 

que  informes  tienen  puefta  à  elfa 

miferable  Provincia  ,  y  que  como 

Padre  y    Protetlor  de  ella  ,  labrà 

bolver  por  fus  caufas  ,   y  defender- 

la  :  pues  ya  avrà  conofcido  Vueftra 

Senoria   lUuftriffima  fu   orfandad , 

y  que  codos  la  han  tratado  ,  como 

que  han  vifto  fu  utilidad  particu- 

lar,  y  no  el  niejor  fervicio  de  Dios 

y  del  Rey  ;   y  pues  logro  la  fortu- 

na  del    ver  à    Vueftra   Senoria  U- 

uftrillima  ,  efpero  que  ha  de  de- 

'ararle  à  Vueftra  Senoria  Uuftrif- 

na   con   el    Protcclorcm   te  pojhc- 

t ,  curam  nojîrorum  liabe. 

aras  vezes  ,  Senor  ,   no  es  la 

a    y    aceleracion    madrafta  de 

"icia  ,  como  la  lentitud  en  ella, 

ire  ;   pues  la  efperiencia    de 

fucecie  eniena  diftinras  de- 

ciojics  de  lo  que  fe  aprende. 

Vueftra  Senoria  lluftriflima 

noria  los  lamentables  fuc- 

c  elHi  Provincia  ,    y  entre 

.nco  expulhoncs  de  très  Se- 

Obifpos  ,    Anteceftores  de 

a  Senoria  Iluftrillima  ,  liendo 

mia  con  mucha    efufion    de 

e  ,  y  lo  que  fobre  efto  deter- 

iron  fu  Magcftad  ,  y  la  Santi- 

.  de  Alexandre  VII ,  à  tavor  de 

Provincia    y  del  Senor  Carde- 

,s  en  el  mifnio  fuccefo  que  aora  , 

verà    como  la    Provincia    obrb 

li.m  en   fus    dctorminacioncs.    Y 

niando  nada  de  todo    efto  valga , 

iolo  quhiera  poner  en  la  gran  con- 
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miferable  Province  ,  non  plus  que 
moi ,  n'avons  rien  à  nous  reprocher , 
que  d'avoir  fait  ce  qui  eft  permis  à 
tout  le  monde  pour  défendre  notre 
vie. 

Je  crois  certainement ,  Seigneur, 
que  quand  cette  Lettre  parviendra 
à  V.  S.  Illuft.  elle  aura  fait  réflexion 
au  trifte  écat ,  où  fes  informations 
ont  réduit  cette  malhcureuie  Pro- 
vince ,  &c  que  comme  ton  Père  & 
fon  Protecteur  elle  voudra  bien  siii- 
terrefter  pour  elle  &  prendre  fa  dé- 
tenfe.  Car  j'efpere  qu'alors  elle 
la  regardera  comme  une  pauvre  Or- 
pheline qu'un  chacun  a  traitée  fui- 
vant  les  vues  de  fon  intérêt  parti- 
culier ,  &  nullement  comme  il  con- 
venoit  au  fervice  de  Dieu  &  à 
celui  du  Roi  ;  dès  qu'elle  aura  l'a- 
vantage de  voir  Votre  Seigneurie 
lUultnftîme  ,  j'efpere  qu'elle  lui 
dira  :  On  vous  a  déclaré  notre  ?to- 
ticltur  ,   aïe^  foin  de  nous. 

Il  eft  rare  ,  Seigneur  ,  que  la 
précipitation  ne  foit  la  marâtre 
de  la  Juftice  ,  dont  une  fage  len- 
teur eft  la  mère  ,  comme  l'ex- 
périence nous  l'apprend  tous  les 
jours.  Que  Votre  Seigneurie  Illuf- 
triffime  fe  rappelle  tout  ce  qui  eft 
arrivé  de  lamentable  dans  cette  Pro- 
vince ,  &  fur -tout  les  cinq  expul- 
hons  de  trois  Evcques  vos  Prédécef- 
feurs ,  dont  la  dernière  fît  répan- 
dre bien  du  fang  ,  &  ce  que  Sa 
Majefté  &  le  Souverain  Pontife 
Alexandre  VII  décidèrent,  en  fa- 
veur de  cette  Province  &  du  Sei- 
gneur Cardenas ,  dans  un  cas  tout 
femblable  à  celui  d'aujourd'hui ,  & 
&  elle  jugera  qu'on  s'eft  conduit 
dans  la  Province  avec  beaucoup 
de  fagelFe.  Mais  indépendamment 
de  ces  confidérations  ,  je  voudrois 
feulement  que  V.  S.  Illuft.  voulût 
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fideracion  de  Vueftra  Senoria  Illuf- 
tnilinia  ,  que  mis  operaciones  ,  aun 
quando  tucllén  erradas  ,  dimana- 
ron  de  atender  à  la  utilidad  publi- 
ca  ,  y  no  à  la  paiticular  mia  -,  por 
que  aquelia  es  la  fupiema  de  las 
leyes  ,  como  lo  enfen?.n  las  de  las 
1 2  Tablas  en  el  derecho  :  UtUltas 
publlca  fuprtma  Ux  eji.  Y  quando 
me  precilaban  à  obrar  clamorofas 
reprefentaciones  de  ella  Provincia  , 
y  los  mandatos  de  un  Tribunal  de 
Jufticia  ,  no  me  parece  ay  razon 
para  quererme  imputar  délices  , 
que  no  he  conocido. 

Quando  Don  Bruno  de  Zavali , 
efcrivib  ,  que  iva  à  elFa  Provincia  , 
y  defpachb  el  defpacho  en  forma 
de  fu  Exe.  viendo  que  la  reprefen- 
tacion  de  Vueftra  Seiiorii  Illullrif- 
fima  de  que  me  vali  por  medio  del 
Cavildo  ,  no  tuvo  acepcacion  para 
que  dexalle  las  armas  ,  temiendo 
la  nueva  inquierud  que  amenaza- 
ba  la  Provincia  ,  la  dexè  ,  por  que 
no  fe  me  imputalTe  à  mi ,  lo  que  era 
accion  fuya  ,  y  aun  Vueftra  Seiïo- 
ria  Uluftriftîma  me  propufo  me  que- 
dafe  ;  y  fi  me  huviera  hallado  en 
clla ,  la  detencion  de  Don  Bruno  en 
San  Ignacio ,  defpues  de  mi  aufen- 
cia  ,  le  me  huviera  atribuido  ,  co- 
mo lo  ha  hecho  la  malicia ,  aun  fin 
hallarme  en  ella. 


Sirva  tambien  ,  Senor  ,  de  re- 
cuerdo  à  Vueftra  Senoria  lluftrif- 
fima,  lo  que  en  fu  prefencia  declarb 
Phelipe  Cavanas ,  y  el  criado  de 
Vueftra  Serioria  Uuftrifiîma  Don 
Roque  Parodi  ,  y  los  teftigos  de  mi 
actuacion  ,  y  que  fi  huvielFe  logra- 
do  la  forcuna  de  poderlos  poner  co- 
des en  la  prefencia  de  Vueftra  Se- 
noria llurtriffima,  huviera   confe- 
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bien  taire  jcftexion  avec  cette  fu-        j  -  TcT' 
périoritc  de  lumières  ,   que  tout  le 
monde  lui  connoit ,  que  quand  il  y    , 
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auroit  eu  quelque  cliole  de  repre-  j^  d^m 
henhble  dans  ma  conduite  ,  je  n'y  JosephPalos. 
avois  cependant  en  vue  que  l'uti- 
lirc  publique  ,  qui,  fuivantles  douze 
tables ,  eft  la  Loi  fuprcme.  Lorfque 
j'ai  été  obligé  de  faire  ce  dont  on 
m'accufe  ,  forcé  par  les  clameurs  & 
lesrepréfenratior.s  de  cette  Provin- 
ce ,  &  par  les  ordres  d'un  Tribu- 
nal de  Juftice,  je  ne  vois  pas  qu'on 
ait  raifon  de  m'impucer  des  délits  , 
que  je  n'ai  pas  connus. 

Lorfque  Dom  Bruno  de  Zavala 
écrivit  qu'il  venoit  dans  cette  Pro- 
vince ,   &c  qu'il  joignit  à  fa  Lettre 
l'ordre  qu'il   en  avoir  de    fon  Ex- 
cellence ,  voïant  que  les  repréfen- 
tacions  de  Votre   Seigneurie  lUuf- 
triftîme,  dont  j'engageai  le  Corps  de 
Ville  à  s'appuïer  ,  n'avoient  pu  en- 
gager ce  Gouverneur  à  congédier  fes 
Troupes ,  je  fortis  de  la  Province  > 
que  je  voiois  difpofée  à  fe   fouie- 
lever  de  nouveau  ,   dans  la  craint 
qu'on  ne  m'inputât  tout  le  mal  qi 
s'y  feroir.  V.  S.  lUuft.  voulut  rr 
retenir  ,  mais  fi  je  m'y  fulfe  troL' 
lorfque  Dom  Bruno  fut  obligé  aj- 
mon  départ  de  s'arrêter  dans  la  B< 
gade  de  St-Ignace  ,  on  auroit  jett 
faute  fur  moi  ,  puifque  tout  ab 
que  j'étois  ,  la  malice  de  mes  E 
mis  n'a  pas  lailfé  de  me  l'attril 

Que  Votre  Seigneurie  lUuf- 
me  fe  fouvienne  de  ce  que  Phili' 
Cavanas  ,  &c  votre  Domeftique 
Roch  Parodi  déclarèrent  en  voti 
préfence  ,   auilî  -  bien  que  tous  lei 
Témoins  qui  ont  été  ouis  fur  toute 
ma  conduite  ,  que  i\  j'avois  eu  le 
bonheur  de  vous  en  faire  voir  tous 
les  Aéles ,  j'aurois  peut-être  réuili  à 
vous  donner  une  idée  plus  favora- 
E  e  c  ij 
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-       — —  guido    quizà  mejor  reputacion  en 

'7-"-       lliconcepcoi  pcro,  Scnor,  miPadre 

Lettre  de  San  Grcgorio  nos  enlcna  ,  que  :  Ex 

Antlquîra      fji^  ^  ^i^.^  animiis  novu,furgat ad in- 

-'gnita   qu£  non  novit  ,  t^  exemplo 

jibUium  fi    ad  invifibïLia    r.jplat, 

odo  efto ,  con  las  demàs  cofas  que 

illo  ,  por  que  fon  mejores  para  el 

lencio  ,  que  no  para  dichas  ,    me 

as  ha  obligado  à  accordar  à  Vueftra 

lenoria    llluftriffima    no    tanto    el 

rabajo   en   que   me  hallo  ,    como 

3n  condderar  el  que  fea  la  mayor 

caufa  de  el  ,  como  llevo  dicho  ,  el 

nombre    de    Vueftra    Senoria    ll- 

luftriiTima  ,  à  quien  fiempre  he  ve- 

nerado  ,  y  refpetarè  ,  como  es  de 

niobligacion  ,  guardando  en  todo 

nisdefcnfas  para  e!  jufto  Tribunal 

e  Dios ,  en  que  efpero  la  recom- 

enG  de  mis  padecimientos.  Ocros 

uchos  ignorances  padecen  ,  como 

:  duelafe  Vueftra  Senoria   lUuf- 

Ima  de  ellos  •,  para  que  de  efte 

o   fean     todos    los    hechos  de 

a  Senoria  lUuftriillma  felici- 

,  y  no  acarree  ningunos  in- 

os  fu  Govierno.    Dios  fe  lo 

ueftra   Senoria  UluftriHima 

«ado  ,  con  mucha  falud  , 

y  las  altas  dignidades  que 

ente  fe  merece. 

'e  Corce  de  Lima  ,  y  Agof- 
IJZS  ahos. 

USTRISSIMO    SEnOR. 

la  mano  de  Vuepra  Senoria 
(ima  ,  fu  mas  rtndido  ftr- 


JN  Joseph  de  Antequera 
Y  Castro. 
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ble  de  mes  actions  ;  mais  mon  Père 
Saint  Grégoire  nous  apprend  que 
"  l'efpric  doit  fc  fervir  des  connoif- 
I.  fances  qu'il  a  ,  pour  s'élever  à  cel- 
»  le  des  chofes  qui  lui  font  ca- 
"  chées  ,  &:  par  l'exemple  de  ce  qui 
»  eft  vilible  pénétrer  dans  ce  qui  eft 
».  invilible  ".  Tout  cela  &c  bien 
d'autres  faits ,  dont  je  me  tais ,  par- 
cequ'il  eft  plus  à  propos  de  les  en- 
fevelir  dans  le  iilence  ,  que  d'en  rap- 
peller  le  fouvenir  ,  m'ont  oblige  à 
vous  faire  ces  repréfentanons;  6^  ce 
n'eft  pas  tant  ce  que  je  louflre  qui  m'y 
oblige ,  que  parceque  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  le  nom  de  Votre  Seigneu- 
rie Illuftrilîîme  en  eft  la  principale 
caufe  ;  ce  nom  ,  pour  lequel  j'ai 
toujours  eu  la  plus  grande  vénérar- 
tion  ,  &  que  je  ne  celTerai  jamais 
de  refpecl:er ,  ainll  que  je  le  dois. 
Je  réferve  mes  légitimes  détenfes 
fur  tout ,  pour  le  jufte  Tribunal  de 
Dieu  ,  de  qui  j'attends  le  dédom- 
magement de  mes  peines.  Bien 
d'autres  que  moi  foufttent  fans  fa- 
voir  pour  quoi  :  compatilfez  ,  Sei- 
gneur ,  à  leurs  maux  ;  c'cft  le  moïen 
que  toutes  les  œuvres  de  Votre  Sei- 
gneurie Illufirilnme  foient  pour  elle 
une  fource  de  profpérité  ,  &  que 
fon  Gouvernement  foit  préfervc  de 
toute  infortune.  C'eft  ce  que  je  lui 
fouhaire  avec  une  longue  vie  SC 
une  fmté  parfaire ,  &  les  hautes  di- 
gnités qui  lui  font  dues  avec  tant 
de  juftice. 

De   la   Prifon  roïaU  de  Lima  , 
ce  i^  d'Août  iyz6. 

Illustrissime   Seigneur. 

Je  haife  les  mains  de  V.  S.  Itlufl. 
comme  le  plus  humble  defes  Serviteurs, 

D.  J.  DE  Antequera  et  Castro. 


lllufrilJlmo  Senor  M.  D.  Fr.  Jofcph  de  Palos, 


CE  l'Histoire  du  Paraguay. 
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RÉPONSE 

DE  L'EVESQUE  COADJUTEUR  DU  PARAGUAY  , 

A  la  Lettre  précédente. 


Réponse  du 

C0ADK'T£URt 


ÎLLUSTR.  SENOR. 


A  O  R  mano  de  Don  Ramon  do 
las  LIanas  ,  acabo  de  recibir  la  de 
Vucllra  Senoriajfecha  14  de  Agofto 
del  ano  pallado  de  172;^  ,en  que  , 
deipuesdeacordarme  fu  chriftiano 
zelo  la  obligacion  ,  en  que  me 
hallo  por  el  Otîcio  Paftoial  que 
mdignamenre  obtengo  ,  de  intor- 
mar  à  los  iiiperiores  Tribunales 
arreglado  à  \o  que  enfena  el  cap. 
16  del  1.  I  del  Paralipomenon  en 
las  palabras  que  me  propone  à  la 
vida  ,  infinua  aver  vifto  ,  en  la 
CiudaJ  de  la  Plaça  el  que  ,  à  pocos 
dias  de  mi  arribo  à  ella  de  la  Af- 
fumpcion  ,  pafsè  à  aquella  Real 
Audiencia  ,  que  contenia  varios 
punros  contra  fus  opcraciones  ,  y 
ditunulb  (  aunque  fentido  )  pruden- 
te ,  creyendo  que  haciendo  refle- 
xion de  los  fuccelîbs ,  le  corregiria  ; 
peio  que  en  elFa  Ciudad  fe  hallo 
con  la  noticia  de  haver  duplicado 
el  mifmo  al  Superior  Govierno.  Y 
para  hablar  con  mayor  individua- 
cion  y  claridad  ,  debo  exprellar 
los  puntos  concenidos  en  la  Carra 
informe ,  que  fon  los  iîguiences. 


ic  m'expliquer  plus  clairement ,  je 
article  de  votre  Lettre ,  &:  les  difcu 


ILLUSTRISSIME  SEIGNEUR. 


D 


o  M    Ramon  de   las   Llams 
vient  de  me  remettre  la  Lettre  de 
Votre  Seigneurie  ,    datée    du    14 
d'Aoù:  de  l'année  précédente  1716  , 
dans  laquelle, après  m'avoir  rappelle 
par  un    zèle  vraiment  chrétien  l'o- 
bligation, que  m'impofe  le  caractère 
Paltoral    dont    malgré    mon   indi- 
gnité je  luis  revêtu ,  de  régler  les 
Informations  que  j'adrelfe  aux  Tri- 
bunaux fupéneurs  fur  la  règle  pref- 
crite    au    Verfet     \6    du    premier 
Chapitre  du  Deutéronome  ,   donc 
vous  me  remettez  fous  les  yeux  les 
propres  termes  ,  vous  y  infinuez  en 
fuite  que  vous  avez  lu  dans  la  Vill 
de  la    Plata  ce  que ,  peu  de  jou 
après  mon  arrivée  dans  cette  Vi' 
de  l'Alfompcion  ,  j'ai  écrit  à   1'^ 
dience  Roiale  dans  une  de  mes  L 
très  ,  qui  contenoit  plulîeurs  ai 
clés  contre  les  opérations  de  vf 
Gouvernement  ;  &  vous  ajoutez 
quelque  fenlible  que  vous  y  ayicz  ■ 
vous  avez  diffimulé  prudemmen 
vous   flattant  qu'après  que  j'auro 
fait  mes   réflexions  fur  ce  qui  s'é- 
toit  palTé  ,  je  me  retraderois  ;  mais 
qu'écanc  arrivé  à  Lima  vous  avez  fu 
que  j'avois  envoie    les   mêmes  In- 
formacions   au    Gouvernemenc   fu- 
périeur.  Pour   ne  rien    confondre  , 
vais  répondre  féparémenc  à  chaque 
cet  tous  en  particulier. 

Eee  iij 
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Primcramente  ,  que  Vueftra  Se- 
'^~~~''       noria    immediatamente  por   fi  ac- 
r£ponsedu  tuo  fumaria  contra  el  DoAor  Don 
CviAPjuTEUR.  jofeph    Cavallero     Bazàn   ,    Cura 
noprio  de  San    Biienavencura   de 
ï'af  uaron  ,  de  fus  operaciones  ,  y 
admiinftracion  de  les  Santos  Sacra- 
menros ,  que  conclufa  delpacho  al 
Liceiiciado  Don  Alonfo  Delgadillo 
y    Atienza    ,    Provifor    y   Vicario 
General ,  ele6lo  en  virtud  de  renun- 
cia  del  Doctor  Don  Juan  Gonzalez 
Mels^arejo    por  no  poder  defender 
la  immunidad  Ecclefiaftica  ,  ambos 
Canonigos  de  efta  Santa  Iglefia  ,  y 
por  concordia  de  Vueftra  Seiioria 
•       y  dicho    Provifor  ,  fe  le   quito  el 
Curato.  Y  fi  en  efte  primer  punto 
informé)  el  Obifpo  arreglado  al  di- 
cho cap.  del  Paralipomenon  ,   pues 
Vueftra  Senoria  quiere     defenten- 
^erfe  de  elle  ,   podrà  fiendo  fervi- 
1  reconocerlo  en  la   refpuefta  del 
lor  Fifcal  con  vifta  de  mi  Carra , 
'S  Autos  defpachados  por  Vuef- 
"eiioria  y  dicho  Provifor  ,  que 
an    en   aquella  Real  Audien- 
donde    tan    gran    Catholico, 
Miniftro  ,  dice  ,  no  puede 
'r  en  el  hecho   de  avcr  ac- 
■)r  si  la  fumaria  ,  ni  fu  Al- 
■   ovarlo ,  aunque  immedia- 
conclufa  ,    hizo  remifion 
i  fu  Prelado ,  ô  bien  con 
:igo  que  recibio  ,   pafsb  à 
iar    fentencia    difinitiva  ; 
lutos   dice  el  Senor   Fifcal 
,os   ,  aflî  por  no    aver    fido 
1  Cura  ,  ni  pradiicido  las  de- 
5  en  derecho  prevenidas  ,  co- 
jor  no  averfe  ratihcado  los  tef- 
,$  ,  y  que  tampoco    podia    fub- 
ir  la  renuncia    admitida  en    el 
ito  de  concordia  ,   por  las  razo- 
is  que  dicho  Senor  Fifcal  expreffà-, 
rdenandome    la    Real    Audiencia 
.clualTe  de  nuevo  la  caufa  ,  proce- 
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J'ai  marqué  en  premier  lieu  que 
Votre  Seigneurie  avoir  immédia- 
tement par  elle  même  fait  une  In- 
formation fommaire  contre  le  Doc- 
teur Dom  Jofeph  Cavallero  Baçan  , 
Curé  propre  de  Saint  Bonaventure 
d'Yaguaron  ,  fur  fes  fonctions  & 
l'adminiftration  des  Sacremens  ,  & 
qu'après  l'avoir  achevée  ,  vous  l'a- 
viez envolée  au  Licencié  Dom  Al- 
phonfe  Delgadillo  6c  Atienfa  ,  élu 
Provifeur  &  Vicaire  Général ,  après 
que  le  Doclieur  Don  Jean  Gonzalez 
Melgarejo  fe  tut  démis  de  ces  em- 
plois ,  parcequ'il  ne  pouvoir  plus 
défendre  l'Immunité  Eccléfiaftique, 
^:  que  de  concerr  avec  le  nouveau 
Provifeur,  il  avoir  été  deftituédefa 
Cure.  Si,  fur  ce  I"  art.  l'Evcque  s'eft 
réglé  dans  fon  Information  fur  le 
fafdir  Chapitre  du  Deucéronome  , 
Votre  Seigneurie  ne  veut  pas  en 
convenir  ,  elle  pourra  s'en  convaincre 
par  la  réponfe  du  Seigneur  Fifcal , 
qui  ne  l'a  faite  qu'après  avoir  vu 
ma  Lettre  &  les  Ades  expédiés  par 
Votre  Seigneurie  &:parleair  Provi- 
feur, qui  étoienrau  Greffe  de  l'Au- 
dience Koïale  ,  &  d'où  il  conclut 
comme  aulTî  bon  Catholique  qu'ha- 
bile Miniftre  ,  t]u'il  ne  peut  pas 
trouver  bon  ,  ni  fon  AltelTe  ap- 
prouver ,  que  vous  ayiez  par  vous- 
même  tait  l'Information  fommaire, 
quoiqu'après  qu'elle  eut  été  parfaire, 
vous  l'aviez  lenvoïée  au  Juge  Ec- 
cléfiaftique, &  que  ce  Juge  l'aïant 
reçue  en  préfence  d'un  fécond  Té- 
moin ,  ait  tout  de  fuite  rendu  fa 
Sentence  définitive  :  auflî  déclare-t- 
il  tous  ces  Aftes  nuls  ,  tant  parcc- 
que  le  Curé  ne  tur  point  oui  ,  &C 
n'a  point  produit  fes  défenfes  com- 
me il  eft  prefcrir  par  le  Droit ,  que 
parceque  les  témoins  n'ont  point 
été  confrontés  :  il  ajoute  que  la  re- 
nonciation   reçue  par  l'Aéte   d'ac- 
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dicndo  à  la  fencencia  fegun  el  me- 
rito  de  ella  -,  como  lo  exccucè  def- 
pues  de  un  ano  ,  (  por  lerme  pre- 
cifo  terminar  la  vifta  de  elle  Obif- 
pado  ,  arreglandole  con  las  necef- 
larias  providencias  à  lo  difpuelto 
por  el  Santo  Concilie  de  Tiento  , 
cjue  artû  llora  nii  corazon  verle 
tan  dcfqiiadernado  ,  y  que  fe  mi- 
ren  con  tanco  defprecio  las  armas 
de  nueftra  Sanra  Madré  Iglelia  ).  Y 
conclula  liize  remilion  de  Aiiros  al 
Real  y  Supremo  Confejo  de  l.is 
Indias,  y  dicha  Real  Audiencia.  Y 
me  ha  ocafionado  notable  admira- 
cion  ,  niadiga  Vueltra  Senoria  que  , 
por  la  veneracion  al  eftado  Sacer- 
dotal ,  no  permicio  fe  prodiixelTen 
otros  delitos  contta  el  Cura  ,  quan- 
do  por  el  Auto  dj  concordia  conf- 
ta  el  caîor  con  que  fe  proccdia  ; 
pudo  fsr  de  zelo  ,  aunque  tiene 
pocas  nniertras.  Veràfe  en  los  Au- 
tos que  remitio  à  elFa  Ciudad  ,  por 
que  delco  fe  corrijan  mis  igno- 
lancias. 


El  fegundo  punto  de  diclia  Car- 
ta  informe  ,  contiene  haverfe  con- 
fifcado  los  bienes  patrimoniales  ,  à 
cuyo  titulo  fe  ordenb  el  Diacono 
Don  Augultin  de  los  Reyes  ,  fegun 
confta  por  el  titulo  de  fus  ordenes  , 
cxpedido  por  el  Ilutliillimo  Senor 
Obifpo  del  Tucuman  Dodor  Don 
Alonfo  del  Pozo  y  Silva  ;  y  por  Ci 
Vueftra  Senoria  no  tiene  prclente  lo 
que  fobre  eilo  decidib  en  el  exor- 
to  ,  refpuci^a  al  del  Canonigo  Doc- 
tor  Don  Juan  Gonzalez  Melgarejo, 
Provifor  y  Vicario  gênerai  ,  tranf- 
cribo  aqui  fus  Clauiulas  qu.;  fon 
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commodément  ne  fauroic  avoir  lieu  ;  -  — . 

il  en  apporte  les  raifons  ;  Se  l'Au-       '7-7- 
dience  Roiale  m'ordonne  de  recom-    Réponse  dit 
mencerles  procédures,  &  de  juger  Coadiuteur, 
félon  la  juftice  -,  ce  que  j'ai  fait  au 
bout  d'un  an  ,  n'aiant  pu   le  faire 
plutôt,  parccque  j'ctois  obligé  d'a- 
chever fa  viiite  de  ce  Dioc^-ie  pour 
me  conformer  à  ce  qui  '.ell  prefcric 
par  le  Saint  Concile  de  Trente.  Le 
cœur  me    faigne  encore   quand  je 
penfe  au  tnftc  cratoù  je  le  trouvai , 
&  au  mépris  qu'on  y  avoir  des  ar- 
mes de  la  faince  Eglifo,  notre  Mère. 
Cette  atfaire  étant  terminée  j'en  ai 
envoie   les  Pièces  au   Roïal  &  fu- 
prcme  Confeil  des  Indes  &  à  l'Au- 
dience Roïale.  Mais  ce  qui  m'a  ex- 
trêmement furpris  ,    c'eÔ:  de  vous 
voir   alTùrer  que    par  refpect   pour 
l'Ordre    Sacerdotal     vous    n'aviez 
point  permis   qu'on  produific  d'au- 
tres dépolitions  de  crimes  contre  led. 
Curé  ,  tandis  que  par  l'Acte  même 
d'accommodement  il  eft  évident  avec 
quelle  chaleur  fe  faifoient  toutes  les 
procédures  ;  ce  pourroit  être  l'effet 
d'un  grand  zèle  5  mais  cela  ne  paroî 
pas  :  on  en  jugera  par  les  pièces  qii 
vous  avez  envoïées  à  la  Plata  où 
fouhaite  qu'on  relevé  les  fautes,où 
pourrois  être  tombé  par  ignorant 
Le  fécond  article  de  ma  Let 
regarde  les  biens  patrimoniaux, 
avoient  fervi  de    titre  à  Dorn 
guftin  de  los  Reycs  pour    être 
donné  Diacre   ,    ainfi    qu'il    cC^ 
par  fcs  Lettres  telHmoniales  cx\ 
diées  par  rilluflrillime  Seigneur  L. 
Alphonle  del  Pozo  &  Sylva  ,  Evê- 
que  du  Tucuman  ,   &  que  j'ai  dit 
qu'on   avoic  confifqués   :    fi    Votre^ 
Seigeurie  ne  fe  rappelle   point  ce 
qu'elle  décida  fur  cet  article  danr  'a 
réponfe  exhortatoire  ,  à  la  remon- 
trance du  Chanoine  le  Doéleur  Doni 
Jean  Gonzalez   Melgarejo ,  Provi- 
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— las  iigmentes'.^qucfi^^^S'^  »   1"' 

I  "  2.7.       la  rejiitucion  de  ejie  difpojo  ,  lo  debia 

lUroNSE  DU  P^dir  en  efle  m,  Ju^gado  dichu  Do- 

CoADiuTEUR.  na  Francijca    Penuei  ,   y  jujhficar 

clj'ir  Ugitimo   ,  para  que  ajji  re- 

yi'ffifohrd  fu  pru:ba  la  determina- 

:n  y  dcclaracion    de  la  Rml  Au- 

encia  :  pins  aunque  dicho  Ju  h'ijo 

Jiuvieije  ordenado  fin  otro    tïtulo  , 

u  el  dil  Patrimonio  ,  y  ejle  fucffc 

alido  y  légitima  ,  la  njiltucion  de 

'  debia  pedirfe   en  elle  mi    Ju^ga- 

0  ;  pues  par  averfe  ordenado  à  ti- 

ulo  de  el  ,  no  fe  hi^o  ejie  Patrimo- 

lio  EccleJiajUco  ,  ni  go:^a  de  Los  pri- 

\        -ilegios  de  los  bienes  de  las  Iglcjias, 

\        -lies  cl  permiiir  el  Ecclejiajlico  que 

j  titulo    de  el  Je  ordcnen  fus  J'ubdi- 

>i  ,  no  es  otra   coj'a    ,  Jino  que  ft 

i.mplii  con  otro  precepto  de  los  Sa- 

ados  Canones ,    que   mandun  que 

^s;unoJ'ea  promovido  à  los  Sngra- 

Orden:s  Jin  tener  congrua  fujlen- 

n  para  que  pueda  Jin  mendigar 

ntarfe  ,  Jin  que  por  ejlo  fe  en- 

fe  ki^ieron  diclios  bienes  Ec- 

cos  ,  ni  el  que  ayan  de  go^ar 

ilegio  que    go^an  los  bienes 

Icjias  ,  pues  fuerajin  rj:^on 

hos  vients  goi^ajen  del  pri~ 

'e    vienes     Ecclefiafticos   , 

)s  go^an  de  dicho  privile- 

■  dejlinados  al  culto  Di- 

.ira  foccorer  las  necejjida- 

Pobres  ,  y  los  Patrimo- 

ira  gaflarlos  à  la  vo'untad, 

t  de  los  Clcrigos  que  à  titu- 

3S  fe  ordenaren  ,    &c.  Muy 

mocerà  Vueftra  Senoii.a  las 

las  ,    y  pefaià  fu  Chiiftian- 

1  un  Obifpo    Carholico  ,   fin 

;  cargo  de  lu  conciencia  ,  pue- 

afar  por  un  dccreto  tan  ajulhi- 

;  fobre  que  fe  me  ohecia  lo  que 

iel  gran  Prelado  el  Illullri!lîmo 

•ior  Obifpo  de  Arequipa  Dodtor 

jn  Antonio  de  Léon,  de  immorcal 

memoria  , 


STIEICATIVES 
feur  Se  Vicaire  Général  ,   je   vaiV 
vous  en   tranfcrire  ici  les  propres 
termes  ,   les  voici  mot  à  mor.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  ladite  Dame 
Françoijè  Bénite:;^  devait  requérir  de- 
van:  mon  Tribunal  la  main- levée  de 
ce  qui  avait  été  faiji ,   &  Jujlijierqut 
ft  demande  était  légitime  ,   afin  que 
la    détermination    &  la    décijion  de 
l'Audience  Roïale  fufjent  fondées J'ur 
fes  preuves  :  car  qnand  bien  mémejbn 
J'ufdit  Fils  n'eût  point  eu  d'autre  ti- 
tre pour  être  ordonné  ,  que  fan  Pa- 
tr'urioine  ,  &  que  ce  titre  eût  été  va- 
lide &  légitime  ,  c^étoit  à  mon  Tribu- 
nal qu'il  en  fallait  demander  la  ref- 
titution  ,  parceque  ce  Patrimoine  ne 
de\ient  pas  un  bien  Eccléjiajïtque  , 
6"  ne  jouit  pas  des   Pr'tviléges  atta-^ 
chis  aux    biens  de   l'EgliJè  ,   puif- 
quil   a  J'ervi  de  titre  pour  fOrdina- 
t'ion  ;    car  permettre    à  un    Ecclé- 
Jiajlique  de  Je  faire  ordonner  fous  le 
titre  de  fon  Patrimoine  ,   n'efl  autre 
cliofe  ,  que  d^objerver  ce  qui  ejl  pref- 
crit  par  les  facrés  Canons  ,  qui  or- 
donnent que  perfonne  ne  fait  promu 
aux  Ordres  J'acrés  ,  s'il  n'a  de  quoi 
s'entretenir  honnêtement  fans  être  obli- 
gé de  mandier  fan  pain  ;  &  dc-là  il 
ne  s'enfuit  pas  que  ces  biens  Ja'ient 
devenus  des  biens  Eccléfiajiiques  ,  ni 
qu  ils  joui ifent  des  Privilèges  des  biens 
de  l'EgliJ'e  ,  auxquels  ceux  ci  ne  font 
attachés  ,  que  parcequ'ils  ne  doivent 
être  emploies  que  pour  le  culte  divin  , 
&■  pour  fecourir  les  Pauvres  dans  leurs 
bejbins  ,  au  lieu  que  les  biens  Patri- 
moniaux peuvent  Pétri  à  tout  ce  qu'il 
plaira  à  ceux  mêmes ,  à  qui  ils  au- 
raient J'ervi  de  titre  pour  leur  ordina- 
tion. Votre    Seigneurie  reconnoîtra 
bien  que  ce  font  là  l'es  propres  ter- 
mes }    &    je  lailTe   à   fa   Religion 
à  examiner  li  un  Evcque  peut  fans 
charger  grièvement  fa  confcience , 
les  palTer  dans  un  Ade  ii  icfléchi  s 
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irtemoria  ,  refpondio  al  Decreto 
de  Febrero  del  Excelentiirimo  Se- 
nor  Duque  de  la  Palata  ,  que  no  le 
proveyra  mejor  un  Miniltro  dcl 
Farlamenco  de  Inglaceira. 


Contiene  affimifmo  efte  fegun- 
do'punto,  que  à  diclio  Diacono 
Don  Aguftin  de  los  Reyes  ,  y  à  un 
Religioïb  Dominicano  ,  prendio 
publicamente  en  la  Ellancia  de  Fa- 
bapi  Don  Ramon  de  las  Llanas  ; 
que  fe  trageron  con  cuftodia  ,  liafta 
cinco  léguas  de  efta  Ciudad  ,  y 
que  diclio  Don  R  amon  pufo  manos 
violentas  en  dicho  Religiofo  ,  di- 
ciendo  ,  llevava  orden  de  quien 
todo  lo  i^dia  ,  para  prender  Eccle- 
fiafticos  ,^^algo  mas  ,  que  pou  no 
agravar  no  exprefso  el  Obifpo  en 
fu  informe.  Y  fî  en  efte  punto  fe 
arreglo  al  cap.  del  Paralipomenon  , 
fuera  de  la  nocoriedad ,  confta  de 
los  Autos ,  que  à  inftancias  y  pe- 
ticion  del  l'adre  Prior  del  Conven- 
to  de  mi  Padre  Sanco  Domingo  ,  fe 
figuieron  en  efte  Juzgado  contra 
dicho  Don  Ramon  de  las  Llanas  , 
para  declararle  incurfo  en  el  Canon 
Si  quis  ,fuadinte  Diabolo  ;  los  qua- 
les  principio  el  Dodlor  Don  An- 
tonio Gonzalez  de  Guzman  ,  Cura 
Re(flor  de  efta  Catliedral  ,  como 
Vicario  Delegado  de  el  Canon  igo 
Provifor  ,  aufente  en  la  vifita  de 
el  Obifpado  ,  de  quien  le  fubftrajo 
el  Canonigo  Don  Alonfo  Delgadil- 
lo  ,  con  el  pretexto  de  fer  Juez 
diputado  por  el  Vénérable  Dean, 
y  Cabildo  ,  para  el  conocimiento 
de  los  Eccledafticos  parciales  de 
Don  Diego  de  los  Reyes  -,  y  buelto 
^l  Canonigo  Provifor  à  efta  Ciu- 
Tomc  m. 


u  Paraguay,  cxxiij 

fur  quoi  je  me  fuis  rappelle  ce  qu'un  ■ 

grand    Prélat,    c'eft    rUluftrilîIme        '7-7' 
Seigneur    Don  Antoine  de   Léon  ,     Réponse  i>ti 
d'immortelle  mémoire,  Evcqued'A-  Coadjutiur, 
requipa  ,   répondit  à  un  Décret  de 
l'Excellentinime  Seigneur  Duc  de 
la  Palata ,  daté  du  mois  de  Février, 
à  favoir  qu'un  Miniftre  du  Parle- 
ment d'Angleterre  n'auroit  pas  agi 
autremenr. 

Le  fécond  article  de  votre  Lettre 
fait  aufll  mention  de  ce  qui  eft  ar- 
rivé à  un  Religieux  Dominiquain  , 
que  Dom  Ramon  de  las  Llanas  ar- 
rêta publiquement  prifonnier  dans 
la  Métairie  de  Fabapi ,  fit  conduire 
par  des  Soldats  jufqu'à  cinq  lieues 
de  cette  Ville  ,  &c  qu'il  frappa  avec 
violence ,  en  difanc  qu'il  avoit  or- 
dre de  celui  qui  pouvoittout ,  d'ar- 
rêter les  Ecclcfiaftiques  ,    &  quel- 
que chofe  de  pis ,  que  je  n'ai  point 
exprimé    dans    mon   Information  , 
pour  ne  la  point  trop  charger.   Si 
en  cela  l'Evèque   s'eft  réglé  fur  le 
Chapitre  du  Deuteronome  ,  outre  la 
notoriété  ,  cela  confte  par  les  Aâres 
qui  ont  été  drelfés  à  l'inftance  &  ? 
la  requête  du  Père  Prieur  du  Cou 
vent  de  mon  Père  Saint  Dominiqi- 
devant  le  Juge  Eccléliaftique  ,  po' 
déclarer  que  Dom  Ramon  avoit  e 
couru  les  Cenfures  contenues  dr 
le  Canon  ,-$"/  quis,Juadinu  Diabo. 
lefquels    Aéles  ont  été  commei 
par  le  Dodeur  Dom  Antoine  G 
zalez  de  Guzman  Curé  Refteur  u 
cette  Eglife  Cathédrale  ,  comme  V 
caire  délégué   du  Chanoine   Provi- 
feur  alors  abfent   &  occupé  de  la 
Vifite  du   Diocèfe  ,    &    auquel  le 
Chanoine  Dom  Alfonfe  Delgadillo 
ôta  la  connoilfance  de  cette  affaire  , 
fous  prétexte  qu'il   étoit   Juge  d!» 
puté   par    le    vénérable    Doien    & 
par  le  Chapitre   pour  connoitre  do 
ce  qui  concernoit  les  Ecclédaftiques 
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. ciad  ,  defpues  de  renida  compecon- 

^1~1'       cia  con  dicho  Caiioiiigo  Don  Alon- 

RÉPoNîE  nu  fo  Delg.idillo  ,  los  airaftrb  àfujiiz- 

CoADjUTEUR  gado  ,  aduo  la  caiifa  ,  y  la  pulo  en 

-'■"•ado  de  fentencia  ,    que  no  pro- 

incio  por  las  cabilofas  inftancias 

le  fe  le  hicieron,  y  obligaron  à  la 

.•iiuncia  del  Proviiorato  ;  y  es  di- 

no  de  admiracion ,  que  en  cafo  tan 

fcandalofo  ,  y  donde  Don  Ramon 

■roduxo    varias  peciciones    y    de- 

enfas  ,  fiendo  tan  commenfales  , 

1  aun  precordial,  como  el  Canonigo 

Don  Alonfo  Delgadillo  ,  y  aflilten- 

I  tes  en  fu  cafa  ,  atirme  Vucftra  be- 

noria  con    juiamento  ,    formando 

una  gran  Cruz ,  no  tuvo  noticia  de 

;llo  ,    y    me  pregunce    donde  fe 

)rendib  ,    en  que    Carcel  eftuvo  , 

ce.  Si  Vueftta  Senoria  huvieracon- 

împlado  bien  la  Carra  informe  , 

U  lo  hallara  :  pero  efta    pregunta 

ervola  para  redaguirla  en  fu  lu- 

El  Obifpoen  elle  punto  no  di- 

ue  Vueftra  Seiioria    immedia- 

ire  por  si  le  prendio ,  fino  Don 

n  de  las  Llanas ,  quando  pafso 

ibo  de  la   genre   que  tue  à 

•  à  Don  Diego  de  los  Reyes, 

lo  que  confta  de  los  Au- 

liendo    con   defpacho   del 

(lîmo  Seilor  Don  Francif- 

Morcillo ,  Virrey  de  eftos 

à  reponerfe  en  el  Govier- 

ae  no  hablb  el  Obifpo ,  co- 

i  las  confifcaciones  de  bie- 

nizo  Vueftra  Seiîoria  de  los 

iguieron  ,  y  fu  venta  ,   de- 

en  eftrema    nccellîdad  aun 

.te  de  los  ajuares   proprios  à 

jjjres  mugeres  -,  por  que  no  in- 

i'findicar  las  operaciones    de 

iftra  Seiîoria  ,  fino  defender  las 

i  ofcndian  fu  Iglefia. 


TiriCATIVES 
Partifans  de  Dom  Diegue  de  lo* 
Reyès  :  &  le  Chanoine  Provi- 
feur  étant  de  retour  dans  cette  Ville  ^ 
fe  fit  remettre  les  A£tes  malgré  la 
vive  réilftance  dudit  Chanoine  D. 
Alphonfe  Delgadillo  ,  inftruifit  le 
Procès  ,  <?i  le  mie  en  état  d'être 
jugé  ,  &  ne  jugea  cependant  point, 
parcequ'on  lui  fit  tant  d'inftances 
captieules ,  qu'il  hit  obligé  d'abdi- 
quer fa  Charge  de  Proviieurj  &:  il 
eft  bien  étonnant  que  dans  un  cas 
fi  fcandaleux  ,  après  que  Dom  R^- 
mon  aproduit  tant  de  Défenfes  & 
préfenté  tan:  de  Requêtes ,  tandis 
que  vous  mangiez  fi  fouvent  à  la 
même  table  ,  &:  étant  tous  les  jours 
enfemble  aulTi-bien  que  votre  intime 
Ami, le  Chanoine  D.  Alphonfe  Del- 
gadillo, Votre  Seigneurie  alfureavec 
ferment  ,  &  formant  une  grande 
Croix  ,  qu'elle  n'a  eu  aucune  con- 
noilfance  de  cette  aftair(^tec  qu'elle 
me  demande  où  ce  Religieux  fut 
arrêté  ,  £c  en  quelle  Pnfon  il  fut 
enfermé.  Si  elle  eut  bien  examiné 
ma  Lettre ,  elle  l'y  auroi:  appris  ; 
mais  je  répondrai  en  tems  &  lieux 
à  ces  queftions.  L'Evêque  n'a  point 
dit  que  Votre  Seigneurie  ait  arrête 
elle-même  ce  Religieux,  mais  qu'il 
l'a  été  par  Dom  Ramon  de  las  Lla- 
nas ,  lorfqu'il  marchoit  avec  un  Dé- 
tachement de  Troupes  pour  fe  fai- 
fir  de  la  Perfonne  de  Diegue  de  los 
Reyes  (  ce  qui  eft  prouvé  par  les 
Adles  )  ,  qui  venoit  avec  un  or- 
dre de  l'Excellentinîme  Seigneur 
Dom  Diegue  Morcillo,  Viceroi  de 
ces  Roïaumes  ,  pour  rentrer  dans 
fon  Gouvernement.  L'Evêque  a  gar- 
dé le  filence  fur  cette  circonftance } 
il  n'a  point  non- plus  parlé  des  con- 
fifcations  de  biens ,  faites  par  Votre 
Seigneurie  fur  ceux  qui  étoientl 
la  fuite  de  ce  Gouverneur  ,  ni  de 
la  vente  de  ces  biens>  ce  qui  téduii 
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lit    à   une  extrême    néceflitc  leurs  ^^  _ 

Femmes  ,    donc  la  doc  mcme  fuc  /  "  /  • 

faille  :  mon  delFein  n'étanc  pas   de      Réponse  nir 
relever  toutes  les  adions  de  Vocre    Coadjuteuk 
Seigneurie,  mais  uniquement  celles, 
qui  attaquoient  les  droits  de  l'Eglife. 
Le  troiiieme  article  ell:  celui  de 
l'expuUion    des    Pères  de  la  facrée 
Compagnie  de  Jefus ,  en  vertu  d'un 
Edit  rendu  précipitammenCjquileur 
ordonnoic  de  fortir  de  leur  Collège 
dans  le  terme  de  trois  heures  ,  ôc 
qui  fut  fuivi  de  deux  autres  réi- 
cératits  d'obéir  fans  délai  ,  &  dont 
on  n'a  pas  voulu  leur  donner  Acte, 
quoique  deux  de  ces  Religinux  aient 
été  de  la  part  de  leur  Recleur  à   la 
la   Maifon   où  vous  étiez  avec  le 
Corps  de  Ville   ademblé  ,  pour  la 
demander.  Ces  faits  font  conftans  , 
&  j'en  ai  vu  les  preuves  avant  que 
d'informer  l'Audience  Roïale  ,  & 
elles  font  fignées  &  fcellées  dans  la 
meilleure  forme  ,  autant  que  la  cir- 
conftance  du   rems  l'a  permis ,  par 
des  Témoins  qui  ont  tout  vCi  Se  dé 
pofé  avec  ferment ,  &  ces  Témoif 
font    le    Chanoine    Doéteur   De 
Jean  Gonzalez   Melgarejo  ,    Se 
Docteur  Dom  Antoine  Gonzalez 
Guzman  ,    Curé   èc  Provifeur 
Diocèfe  ,    tous   deux  bien  co 
dans  cette  Province  par  leur  ^ 
&  leur  érudition.   J'ai  eu  entr 
mains  d'autres  certificats ,  g 
tiré    plu  fleurs   circonftances   ■ 
mées  dans  mon  Information  ,  i 
je  n'ai  pas  cru  qu'il  me  convînJ" 
faire  mention  d'un   fait  bien  in<. 
gne  du  Premier  Alcalde  ôc  d'un  Ri 
gidor  ,  qui  crièrent  tout  haut  dam 
la  Place  en  montrant  l'Eglife  &  le 
Collège  de  la  Compagnie ,  qu'il  fal- 
loir tirer  le  canon  contre  ce  pigeon- 
nier  ,  ce  qu  ns  auroient  mcme  exé- 
cuté ,  fi  Dom   Sébaftien  de  ArreU 
lano  ne  s'y  étoit  oppofé ,  ce  qu'il  a 
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El  tercero  puntos  es  ,  fe  exilia- 
ïon  los  Padres  del  Colegio  de  la 
Sagrada  Compaiïia  ,  con  acelera- 
do  Auto  ,  para  que  falielfen  en  el 
termino  de  très  horas ,  y  otros  dos 
que  fe  repltieron  ,  de  que  no  fe  les 
quifo  dar  teftimonio  ,  con  haverle 
pedido  dos  Padres  que  palTaron  de 
orden  de  fu  Redtor  à  las  Cafas  de 
Ayuntamiento  ,  donde  eftava  con- 
gregado  Vueftra  Sefioria  con  fu  Ca- 
bildo.  Confta  de  Autos  ,  que  paf- 
faron  ante  mi  antes  del  informe, 
fi  bien  aétuados  con  la  cautela  y 
figilo  ,  que  pedian  las  circunftan- 
cias  del  tiempo  ,  en  que  juraron  co- 
mo  teltigos  de  vifta  ,  por  haverfe 
hallado  à  todo  prefentes ,  el  Cano- 
nigo  Do6tor  Don  Juan  Gonzalez 
Melgarejo,  y  Doctor  Don  Antonio 
Gonzalez  de  Guzman  ,  Cura  y 
Provifor  ,  fugetos  de  notorias  le- 
"tras  y  virtud  en  efta  Provincia  , 
y  otros ,  en  que  fe  contienen  las  cir- 
cunftancias  en  la  Carra  informe  ex- 
prelTadas  ;  haviendo  cuydadofa- 
mente  omidito  por  ageno  del  Paf- 
toral  ohcio  ,  lo  que  el  Alcalde  de 
primer  voto ,  y  un  Regidor  grira- 
ron  en  la  Plaza  ,  diciendo  ,  fe  dif- 
paraffe  la  Artilleria  ,  y  dernbaiïe  el 
Palomar  ,  que  con  efta  Chriftiana 
reverencia  intitularon  el  Sagrado 
Templo  de  la  Compania  ,  y  fu  Co- 
legio. Y  à  no  haver  fido  por  la  re- 
fiftencia  de  Don  Sebaftian  de  Arel- 
lano  ,  fe  huviera  executado ,  como 
el  mifmo  lo  proclama.  Tampoco 
exprufsb  el  Obifpo  ,  haverfe  man- 
dado  en  el  fegundo  Auto  ,  facar  el 
Seiior  Sacramencado  de  la  Igleiîa 
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'  del  Colegio  ,  y  depofitar  en  fu  Ca- 

,^^"^*       thedral,  que  executb  el  Cura  Pro- 
Reponsedu  vifor  ,  v  Canoni^o  Don  Juan  Gon- 
CoAD,UT£uR.  ^^^^^  ,  acompanando  al  Senor  to- 
dos  los  Padres  con  vêlas  encendi- 
"  is  en  las  manos   ,  y  lagrimas  co- 
ofas    que  derramaban   lus    ojos. 
que  efto  fuelTe  el  hecho  de  la  ver- 
ad  j   fuera  de   conftar  en  dichos 
lUtos  ,  es  tan  notorio ,  que  haftaoy 
o  ay  piadofo  corazon  ,  que  no  fe 
ontrifte  al  recuerdo  de  haver  vifto, 
lo  fin  univerfales  lagrimas  de  ter- 
lura  ,  à  unos  Apoftolicos  Varones  , 
;argados    de    canas   y  accidentes , 
que   eran   el    exemple    y  confuelo 
le  erta  Ciudad    y  Provincia ,    ca- 
ninar  con  pafos  tremulos  ,  fiendo 
erca  de  la  noche  ,  por  ran  peix)fos 
rénales ,  cargados  con  fus  manteos, 
Breviarios ,  y  oprobiofos  ditle- 
■)s   de   perturbadores  de  la  Paz  y 
vdores  al    Rey  Nueftro   Senor  , 
epublica  •■,  y  en  efte  punto  folo 
lede  atildar  ,   haver  dicho  el 
'o    palfaron  los  Padres  à  ha- 
reprefentacion   por  efcrito  à 
as  de  Ayuntamiento  ,   don- 
vUava  el    Governador  y  fu 
,  eftando  en  la  de  la  mo- 
/ueftra  Senoria  que  tubo 
>ara  la  funcion  por  Cafa 
miento.    Y  fi  el  Obifpo 
en  efte   punto  al   dicho 
aralipomenon  ,    contem  • 
flexion  fin  elfervorde  pa- 
omo    tambien    Ci    eftaba 
el  Obifpo  en   conciencia 
.*nta  à  los    Tribunales  Su- 
,  de  lo  que  tan  immedia- 
:  buinerava  la   immunidad 
iiftica  ,  que  no  podia  reme- 
^r  la  pomura  y  cftado  de  la 
ncia  ,  fin  que  quiera  abroque- 
la  cabilofa     malignidad   di- 
do  ,  queespallion  del  Obifpo, 
.0  lo  aflegura  ,  y  ha  fido  el  eftri- 
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lui-même  publié.  L'Evcque  n'a  poinC 
dit  non  plus  qu'après  le  fécond  Edit, 
on  donna  ordre  de  tirer  le  Saint- 
Sacrement  de  l'Eglife  du  Collège, 
&  de  le  porter  à    la  Cathédrale  , 
ce  que  fit  le    Curé  Provileur    ac- 
compagné du  Chanoine  Dom  Jean 
Gonzalez  ,  fuivi  de  tous   les  Pères 
qui  avûient    tous    un  cierge    à    la 
main  ,    &    fondoient    en    larmes. 
Or  j  outre  que  cela  eft  conftaté  par 
les  Actes ,  c'eft  un  fait   fi  notoire  , 
qu'il  n'y  a  encore  aujourd'hui   pet" 
fonne  qui  ne  foit  pénétré  de  dou- 
leur au  leul  fouvenir  d'avoir  vu  ce? 
Hommes  Apoftoliques  chargés  d'an- 
nées  &    d'infirmités  ,•  qui   étoient 
l'exemple  &  la  confolation  de  cette 
■Ville  Se  de  toute  la  Province  ,  tra- 
verfer  la  'Ville  au  milieu  d'une  mul- 
titude, à  qui  ce  fpeâable  tiroit  les 
larmes  des  yeux  ,    marcher  lente- 
ment &  a^'ec  peine  ,  à  l'entrée  de 
la  nuit  ,•  n'a'iant  que  leurs  manteaux 
&:  leurs  Bréviaires ,  infultés  5c  trai- 
tés de  Perturbateurs  de  la  paix  ,  de 
Traîtres  au  Roi  Se  à  la  Republique. 
Si  l'Evêque  ne  s'eftpas  exprimé  avec 
jufteire  ,  c'eft  uniquement   lorfqu'il 
a  dit  que  les  Pères  étoient  allé  faire 
leurs  repréfentations  à  la  Maifon  de 
■Ville  ,  la  vérité  étant  que  ce  fut  au 
Logis  de  Votre  Seigneurie ,  où  vous 
aviez  alTèmblé    tout    le  Corps    de 
Ville  pour  y  traiter  de  cette  affliire. 
Qu'elle  examine  de  fang  froid  ,  &: 
non  pas  avec  le  rellentiment  d'un 
Homme  qui  fouffle  ,  fi  fur  ce  point 
l'Evcque  nes'eft  pas  a(Tez  bien  teglé 
fur  le  Chapitre  du  Deutéronome  v 
mais  qu'elle  examine  aufli   mûre- 
ment s'il  n'étoit  pas  obligé  en  conf- 
cience de  donner  avis  aux  Tribunaux 
Supérieurs  ,  d'un  fait  qui  blefie  li 
direélement  l'Immunité  Eccléfiafti- 
que  ,  à  quoi  il  ne  pouvoir  pas  re- 
médier dans  la  circonftance  dJe  l'ctar. 


DE    l'H  I  s  TOI  R  E  D  U    P  AR  A  GU  AY.  CXXvlj 

VÎllo  ,  con  que  fe  intento  repeller     où  fe  trouvoit  la  Province  ,   fans 


al  Excelentidimo  Senor  Don  Bruno. 
Y  fi  por  dctender  el  Obifpo  lo  mif- 
mo  ,  que  hiciera  con  otra  qualquier 
Relis^ion  ,  y  aun  quando  fe  exiliara 
un  Clerigo  particular ,  le  quiere  afir- 
inar  que  es  paillon  ,  y  parcialidad 
con  la  Sagrada  Compania  ,  lo  mif- 
mo  fe  podrà  decir  de  los  Summos 
Poncihces  ,  l'aulo  V  y  Clémente 
VIII  ,  pues  el  primero    tubo  def- 


1717. 


s'attirer  de  mauvais  difcours  &  fans     „  ■ 

_  .  /-■!.•  rr  Réponse  d[} 

fe  voir  accufe  dagir^  par  pa(Iion  ;  Coadiuteur. 

ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  1  Excellentif- 
fune  Seigneur  Dom  Bruno  ,  pour 
l'empêcher  d'entrer  dans  la  Province. 
Si  l'Evêque  ,  pour  javoir  pris  la 
la  défenfe  des  Pères  de  la  Compa- 
gnie ,  comme  il  l'auroit  fait  pour 
tout  autre  Ordre  Religieux  ,  Se  mê- 
me dans  le  cas  ,  où  on  auroit  exilé 


legios, 


comulgada  la  Sefioria  de  Venecia  ,  un  feul  Clerc  ,  eft  taxé  de  paflîon  , 
y  el  fegundo  no  quifo  réconciliât  &  de  partialité  pour  cette  fainte 
el  ChrilHanidlmo  Reyno  de  Fran-  Compagie  ,  on  auroit  pu  dire  auflî 
cia  ,  fin  que  fuelfen  reftituidos  con  la  même  chofe  des  Souverains  Pon- 
el  mayor  explendor  los  Padres  que  tifes  Paul  V  ,  Se  Clément  VIII ,  lorf- 
avian  lido  expulfados  de  fus  Co-  que  le  premier  ne  voulut  lever  l'In- 
terdit ,  qui  avoir  été  jette  fur  la 
République  de  Venife  ,  ni  le  fé- 
cond réconcilier  à  l'Eglife  le  Très 
Chrétien  Roi  de  France ,  qu'à  con- 
dition que  les  Jéfuites  feroient  ré- 
tablis dans  leurs  Collèges  avec  plus 
d'honneur ,  qu'ils  n'en  avoient  été 
chalfés  avec  ignominie. 

Dans    le  dernier   article    de  ma 
Lettre  ,  il  étoit  queftion  de  l'empri 
fonnement  des  Pères  Policarpe  Duf 
&  Antoine  de    Ribera  ,  que  voi 


El  ultimo  punto  es  la  prlfion 
oe  los  Padres  Policarpo  Dufo  ,  y 
Antonio  Ribera  ,   remifîion  de  fus 

fierlonas  à  mi  Provifor  ,  con  el  vil- 
ete    de   que    reconocieire    lî  eran     aviez    ordonné   qu'on   préfentât 
Sacerdotes  ,  b  no-,  y  que  de  no  fer-     mon   Provifeur,  auquel  vous  av 
lo   ,  los  entregalTe  al  Superinten-     mandé  par  un  Billet ,  de  vérifier  ■ 
dente 


que  quedb  con  el  Govier- 
no  ,  para  que  los  depofitarte  en  la 
Carcel  publica.  La  notoriedad  del 
hecho  en  efta  Provincia  no  per- 
mite  tergiverfacion  ,  fuera  de  conf- 
tar  de  Autos  ,  y  el  original  papel 
de  Vueftra  Sefioria  que  con  gran 
cuydado  fe  guarda  ,  por  fi  impor- 
tare  manifeiiar  la  poca  reflexion 
con  que  fe  efcrivib.  Por  que  fi  el 
Padre  Policarpo  era  amigo  de 
Vueftra  Sefioria  ,  y  le  mandb  con- 


etoient  Prêtres  ,   &  fuppofé  qi 
ne  le  fulfentpas,  de  les  remert 
celui  ,    que  vous  aviez  lailfé  - 
commander  pendant  votre  abfe; 
pour  être  renfermés  dans  la  Pr  ' 
publique.    Outre    la    notoriété 
fait ,  il  eft  encore  conftaté  par  le. 
Ades  ,    Se  par  l'original  de  votre 
Billet  que  l'on  garde  avec  foin  ,  pour 
faire  connoître, s'il  en  eftbefoin,que 
le  peu  de  réHexion  avec  lequel  vous 
l'avez  écrit ,    vous  ôre  tout  moïen 


feftar  à  los  que  quifo  ajufticiar ,  de  de  l'éluder.  Car  enfin  ,  fi  le  Père 
la  Villa  en  Tebiquari  ,  como  fe  Policarpe  a  été  votre  Ami ,  fi  Votre 
compadece  la  duda  de  que  fueflèn     Seigneurie  le  chargea  de  confefler 

Fffiij 


______^  CK'xvîi)  Pièces   J  û 

""  l-,-         Sacerdoces   ?   Ni  conio  puede  fer 

"'^'       verdad  le  huvielfen  cogido  con  un 

n:roNSEDu  alfliiT-e  en  la  mano  ,  'como  en  el 

CoADjuxEUR.  p_jpeffe  exprelFa  ,  quando  le  apri- 

iaron ,    huyendo  en  un  caballo 

,M  el   Pneblo   de  Santa  Maria  î 

.'es ,  Senor  Don   Jofeph  ,    fiendo 

os  los  puntos  contenidos  en  di- 

.a  Carta  informe  ,  en  que  pudo 

Itar  el  Obifpo  à  lo  prevenido  en 

cap.  I  (î  de  el  Faralipomenon  3  ni 

fender  fu  honor ,  para  perfuadirfe 

ue  echa  ïeflexion  de  los  fuccefos 

orreç;irîa  el  informe  "i   Si  ay  algun 

lefcredico  en  las  operacioncs  (  que 

1    Obifpo   no    alcanfe  )     quejefe 

''ueftra   Senoria  de    haverlas  exe- 

urado  ,  no  de  que  lîendo  tan  cier- 

s  como  notorias ,  en  defenfa  de  fu 

;le(îa  las  aya   producido ,   folici- 

ido  el  remedio   en  la  Catholica 

dad    del    Rey    Nueftro    Senor 

os  le  guarde  )    y  Tribunales , 

tan  immediatamente  le  repre- 

1   ,   para  que  tan    irregulares 

litos  hechos ,  executados  por 

0  tan  fabio  ,  vereado  en  el 

1  ,   no  fîrvan  de  exemplar 
-> ,  à  que  otros  Governado- 

os  entendidos,  los  repican. 
'.  chriftiana  réflexion  pue- 
lar  con  verdad  lo  que 
■enoria  me  expreda  ,  de 
Koquelan  los  que  le  per- 
•n  mis  informes  ,  ni  que 
I  dan  ocafionarle  algun  car- 

ra del  que  le  produxelFen 
os. 


ST  IF ICAT  IVSS 
ceux  de  Villarica  fur  le  Tébiquarî» 
que  vous  aviez  condamnés  à  la  mort, 
comment  pouviez-vous  douter  qu'il 
fût  Prêtre  ,  comment  pouvoir  -  il 
être  vrai ,  comme  vous  le  dihez  dans 
votre  Billet  ,  qu'il  avoit  été  pris 
aïant  le  fabre  à  la  main  ,  &  s'en- 
fuiant  à  cheval  à  la  Bourgade  de 
de  Sainte -Marie  \  Ainfi  ,  Seigneur 
Dom  Jofeph ,  tous  ces  articles  de 
ma  Lettre  étant  certains ,  en  quoi 
aije  pu  contrevenir  à  ce  qui  eft 
prefcric  par  le  premier  Chapitre  du 
Deutéronome  ?  Comment  pouvez- 
vous  vous  perfuader  que  j'ai  atta- 
qué votre  honneur  »  par  ma  Lettre  , 
éc  qu'après  avoir  fait  mes  reflexions 
fur  ce  qu'elle  contient  ,  je  me  re- 
tracterois  ?  S'il  y  a  eu  dans  ces  ac- 
tions quelque  difcredit ,  que  l'Evê- 
que  ne  fauroit  entrevoir ,  que  Votre 
Seigneurie  fe  plaigne  de  les  avoir 
commifes  >  &c  non  pas  de  ce  qu'é- 
tant aufli  certaines  &  notoires  qu'el- 
les le  font  ,  l'Evêque  les  ait  fait 
connoître  ,  pour  défendre  l'Eglife  , 
ni  qu'il  en  ait  cherché  le  remède 
dans  la  piété  du  Roi  ,  Notre  Sei- 
gneur (  que  Dieu  conferve  )  (?c  dans 
la  Juftice  des  Tribunaux  ,  qui  le 
repréfentent  fi  immédiatement,  afin 
que  des  démarclies  fi  irrégulieres  , 
&  fi  inouies  d'un  Miniftre  fi  fage 
&  fi  habile  dans  les  Sciences  du 
Droit,  ne  puifTent  fervir  de  mo- 
dèle &  de  motifs  à  d'autres  Gou- 
vetneurs  moins  éclairés  pour  faire 
les  mêmes  chofes.  Aucune  réflexion 
Chrétienne  ne  peut  me  perfuader 
ce  que  Votre  Seigneurie  me  reprc- 
fente  ,  que  vos  Petfécuteurs  peu- 
vent fe  fervir  contre  vous  de  mes 
Informations  ,  ni  qu'elles  puilfent 
donner  occafion  à  produire  aucun 
autre  motif,  que  ceux  qui  réful- 
tenc  des  Attes  juridiques. 


DE  l'Histoirî  du 

Diceme  Vucrtra  Senoria  liaverle- 
le  inrimado  un  Real  Delpacho  , 
expsdido  en  12  de  Diciembre  de 
11724,  en  que  le  liaze  mencion  de 
una  Carta  mia  -,  y  que  no  aviendo 
llegado  à  efta  Ciudad  hafta  el  mes 
de  0(5lubre  de  diclio  ano  ,  fe  hace 
precifo  informafTe  ,  no  lo  que  avia 
vifto  ,  fine  lo  que  fe  me  iugirio  : 
tendre  prcfente  que  Sugetos  me 
empulfaron.  O  lo  que  fienco,  que 
un  tan  buen  entendimiento  tenga 
ranta  ligereza  en  la  pluma  !  Y  para 
convencer  el  engano  ,  que  en  la 
claufula  padecio  Vueftra  Senoria  , 
digo  :  que  de  la  Ciudad  de  Buenos 
Ayrès,  por  el  mes  de  Abril  de  di- 
cho  ano  de  14  ,  di  quenta  à  fu  Ma- 
geftad  (  Dios  le  guarde  )  de  mi  ar- 
ribo  à  ella  ,  y  el  motivo  ,  que  fue 
folicicar  parce  de  la  vacante  ,  con 
que  poder  reparar  la  fummadefnii- 
dez  è  indecencia  ,  que  fe  me  avi- 
so padecia  mi  Iglefia  ,  (  lo  que  en 
efto  ha  execucado, tuera  de  fer  Vuef- 
tra Senoria  teftigo  de  vifta  ,  lo  cla- 
ma mi  Cathedral ,  quefe  halla  tan 
alajada  como  la  mejor  dcl  Reyno  ; 
haviendo  palTado  de  la  mayor  mi- 
feria  ,àla  acbidadecencia)  :  enton- 
ces  embiè  teftimonio  de  los  ofi- 
cios  que  havia  patTado  mi  Paftoral 
obligacion  ,  para  que  no  repitiefe 
fu  viage  el  Tenienre  del  Rey  Don 
Balchazar  Garcia  Ros  con  los  def- 
paclios  del  Excelentiffimo  Senor 
Virrey  ,  por  el  prudente  recelo  que 
me  aflâftia  ,  de  los  graves  inconve- 
niences  que  fe  fubfiguieron  en  efta 
alterada  Provincia  ,  de  cuyo  eftado 
no  podia  dar  mas  noticia  que  la 
que  miniftraba  el  tanto  de  Carta 
que  por  el  mes  de  Marzo  efcrivio 
el  Excelentinimo  Senor  Virrey  à  la 
Real  Audiencia  de  Charcas  ,  que 
remit!  autentica  hn  individuar  he- 
cho  alguno  ,  por  que  los  ignoraba, 


P  A  R  A  G  U  A  V.  CXxiîi 

Votre  Seigneurie    me  dit  ou'on  Ti; — ' 

lui  a  fignifié  une  Dcpêclie  Roiale ,       ^7-/- 
darce  du  12  de  Décembre  1724  ,     Rsponsk  ul' 
oùileil  fait  mention  d'une  de  mes  Coadjuteur'. 
Lettres ,  &  que  n'étant  arrivé  dans 
cette  Ville  qu'au  mois  d'Octobre  de 
la  mc-me  année  ,  je  n'ai  pas   pu  in- 
former Sa  Majcfté  fur  ce  que  i'a- 
vois  vil,  mais  fur  ce  que  m'avoient 
fuggcré  des  Perfonnes  que  je    de- 
vois  connoître.  Oh  ,  que  je  fuis  fâ- 
ché qu'un  Homme  d'un  aufli  bon 
efprit  écrive  avec  tant  de  léaereté  1 
Et  pour  vous  convaincre  que  vous 
vous  trompez  ,    je  dis   qu'au  mois 
d'Avril    1714,  j'écrivis  de  Buenos 
Ayrès  au  Roi  (  que  Dieu  conferve) 
pour  lui  rendre  compte  de  mon  ar- 
rivée dans  cette  Ville ,  &  pour  fol- 
liciter  auprès  de  Sa    Majefté   une 
partie  des  revenus  de  mon  Diocèfe  , 
échus  pendant  la  vacance,  afin  de 
pouvoir  remédier  à  l'extrême  pau- 
vreté  &    à   l'indécence  ,    où    Ton 
m'avoit  donné  avis  que  mon  Egli- 
fe  étoit  réduite  :  j'ai  en  effet  réullî 
vous  en   avez  été   rémoin  ,    & 
voix  publique  acterte  que  ma  C 
thédraie   elî   aujourd'hui    une    t 
plus    décentes    &    une    des  mi 
fournies  d'ornements  de  ce  Rc 
me.  J'envoiai  par  la  même  vo' 
bons   Certificats  de  ce  que  l 
voir  de  ma  qualité  de  Palleur 
voir  fair  tenter,  pour  empêche 
le  Lieutenant  de  Roi  Dom  B 
zar  Garcia    Ros  ne   fît  un  fc 
voiage  au   Paraguay   pour  y  ex 
ter  les  ordres    de  l'Excellentiflin 
Seigneur  le  Viceroi ,  &  ce  qui  m'^ 
engageoit    étoit    une   crainte   bieii 
fondée^  des    iiiites   ficheufes   que 
cette  démarche  occafionneroir  dans 
cette  Province  mal  difpofée ,  &  dont 
je  ne  pouvois  pas  donner  plus   de 
connoilPance  ,  que  n'en   donnoit  la 
Lettre    que  l'ExcelIentiffime    Sei- 


■  cxxx  Pièces    justificatives 

1 7  27.      Que  el  Obifpo  (  Senor  Don  Jofeph  )     gneur  Viceroi  n'en  donnoit  i  l'Au- 
„  .  no  informa  à  fu  Rey  ,   y   Senor ,     dience  roïale  par  fa  Lettre  du  moi» 

Smd/otiur,  '^o'^  >  1"'^  "°  ^'^^  '"'^y  cierta  ,  y     de  Mars  ,  dont  j  avois  vu  une  copie, 
fegura  ,  y  que  la  tenga  tocada ,  aun-     que  j'ai  envoïée  bien  collationnée  , 
"'^r-  fe  la  ahancen  fugetos  de  repre-     fans  y  ajouter  aucun  fait  particulier , 
icion  ,  por  que  tiene  diuturna     parceque  je  n'en  étois  pas  inftruit. 
riencia  de  las  falacias  ,  y  enga-     boïez  bien  perfuadé ,  Seigneur  Dom 
,  que  fuelen   encubrir  las  rela- 
ies cou  expeciofos  coloridos    y 
cencias  de   verdad  ,    y  en  elle 
iguay  ,  aun  los  autos  judiciales 
ecen  el  detedro  ,   de  que  liendo 


Jofeph ,  que    l'Evêque   ne    mande 
rien     au     Roi   ,    fon    Seigneur  , 


qui  ne  foit  bien  certain ,  &:  qu'il 
ne  l'ait  pour  ainh  dire  touche  au 
doigt,  parcequ'une  longue  expérien- 
elfario  harà  publica  demonrtra-  ce  a  dû  lui  apprendre  que  fous  les 
n  con  inllrumentos  el  Obifpo.  plus  belles  apparences  de  vérité 
jjalà  Vueftra  Senoria  no  hiiviera  font  fouvent  caches  bien  des  men- 
rido  por  relaciones  la  pluma  ,  fonges  &  des  faulfetés  ,  au  Para- 
;  no  huviera  otendido  el  terfo  guay  fur-tout,  où  les  Adtes  judi- 
lor  de  los  Varones  Apoftolicos ,  claires  mêmes  ne  font  pas  exempts 
con  tanto  ahm  y  zelo  tienen  de  ce  défaut  ,  &  s'il  ell  néceflaire , 
irada  en  fus  Reducciones  una  l'Evèque  en  donnera  des  preuves 
Chriftiandad  ,  como  ha  toca-  juridiques.  Plût  à  Dieu  ,  Seigneur  , 
Obifpo  ,  que  las  ha  vifirado  que  vous  n'eullîez  jamais  rien  écrin 
,  y  la  mas  rendida  obedien-  fur  de  faulles  relations,  vous  n'au- 
omo  fidelillimos  valTallos  al  riez  pas  attaqué  l'honneur  de  ces 
leftro  Senor  ,  y  fus  Minif-     Hommes  Apoftoliques  ,  lefquels  onc 

avec  tant  de  zele  &   de  fi  grands 
travaux   fondé    dans    leurs  Réduc- 
tions une  11  nombreufe  Chrétienté  , 
que  j'ai  vues  de  mes  yeux  &  que 
j'ai  toutes   vifitées  ,  &  qui   les  onc 
peuplées  de  fidèles   Sujets  du  Roi 
quando  los  Pueblos ,     Notre  Seigneur ,  auquel  ils  rendent 
:en  à  la    Governacion     en    toute   occafion    la  plus    exaéle 
yrès ,  y  los  que  los  Go-     obélfTànce  ,  au(ïi-bien  qu'à  fes  Mi- 
nières, puifqu'au  premier  figne  d'un 
Gouverneur  de  Buenos   Ayrcs  ,  on 
les  voit  venir  au  nombre  de  douze 
cents  travailler  à  leurs  dépens  aux 
Fortifications  (3c  à  la  Bàtilfe  de  la 
nouvelle  Ville  de  Monte-Video.  Ec 
il  feroit  bien   étonnant  que  tandis 
que  ceux  des  Réductions  du  Gou- 
vernement de  Buenos  Ayrès  ,  fonc 
de  fi  fidèles  &   d'aufll    utiles   Vaf- 
ceux  qui  dépendent  du  Paraguay  foient  d'un   caraétere  tout  op- 
L'Evcque  pourroit    bien   expliquer   l'énigme  ,  mais  ce   n'eft  pas 
lieu. 

Piceme  Votrf 


\%  à  la  mas  levé  infinuacion 

overnador  de  Buenos  Ay- 

II  mil  y  docientos  Indios 

trabajar  en  los  Fuertes, 

,  y  nueva  Poblacion  de 

0  :  y  es  digno  de  admi- 


tan    fieles   como  uti- 

;  ,  no  lo  fean  los  que 

j'ovierno  del  Paraguay. 

ra  el  Obifpo  hazer  de- 

.  de  la  caufa  ;  pero  no  es 

^'ar. 


BE  L*HlSTOIÎir 
Diceme  aliimiimo  Vucftr.a  Se- 
noria  que  fobre  el  hecho  de  la  ex- 
puUion  de  los  Padres  ,  y  guerra  dcl 
Tebiqiuri ,  que  à  lo  menos  para 
con  Dios  tens^o  yo  mas  parte  que 
Vueftra  Senoria  (  venero  los  inei- 
crdtables  juizios  del  Senor  ,  que 
permite  tal  valentia  en  el  decir)  : 
pues  ,  profiç^ue  fe  hallaba  fia  tuer- 
zas  para  reiiftir  à  una  Provincia  in- 
Cjuieta  y  alborotada  ,  comminado 
por  fus  vecinos  ,  que  temian  ,  como 
experimentados  ,  ver  por  fus  ojos 
lo  que  hafta  oy  lloran  del  tiempo 
de  nii  gloriolo  PredecelTor  el  Seiior 
Cardenas  ,  el  derecho  de  defender 
fus  vidas  ,  y  fus  miigeres  è  hijos , 
y  en  ellos  fu  honra  ;  pues  halta 
Vando  fe  havia  publicado  para  Ile- 
birfelas  los  Indios  Tapes  :  y  que , 
haviendofe  valido  del  refpedlo  de 
los  Padres  de  las  Religiones  ,  para 
que  el  mio  viniefTe  à  fer  el  Iris  de 
iiquella  borrafca  ,  fiquiera  por  fer 
contra  mis  ovejas  ,  con  que 
todo  fe  huviera  apagado  ;  que  no 
pudo  lograr  fu  zelo  de  mi  piedad  , 
liendo  tal  fu  infelicidad  ,  que  no 
para  en  efto  ;  pues  haviendo  hecho 
todo  lo  que  eftuvo  de  fu  parte  para 
que  no  tuvielTe  efedo  ella  defgra- 
cia  t  con  que  afeguio  la  concien- 
cia  para  con  Dios  ,  no  obftante  de 
averfe  errado   para  con  hombres  , 

f)ues  en  fu  aufencia  he  folicitado 
e  echen  los  Regidores  la  culpa  :  y 
que  haviendome  elegido  Dios  para 
Prelado  ,  como  confta  del  cap.  5 
de  San  Matheo ,  me  conlhtuyb  luz 
xlel  mundo  ,.  y  que  no  es  pofible 
permita  yo  ,  que  las  tinieblas  de 
una  paflion  vivan  ,  y  reynen  con- 
tra la  verdad  de  la  innocencia  ,  en 
unos  hechos  ,  en  que  efta  mifera- 
ble  Provincia  y  Vueftra  Senoria 
,no  tuvieron  mas  culpa  que  defcn- 
Tome  III. 
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Votre  Seigneurie  médit  encore  ,  , 

au  fujet  de  l'expulfion  des  Pères,       '^l'^l- 
cS:  de  la  guerre  du  Tébiquari  ,  que    r  .p„^„  ^^ 
du  moins  devant,  Dieu  j'y  ai  plus  Coadjuti.ur. 
de  part  qu'elle-même  j  je  refpedle 
les  impénétrables  jugemens  de  Dieu, 
qui  permet  qu'on   parle  avec  tant 
d'alFurance.   Vous  ajoutez  que  vous 
vous  trouviez  fins  force  pour  ré- 
fifter  à  une  Province  inquiète    & 
foulevée,&  menacé  par  fesHabitans, 
qui  appréhendoient    de    revoir   ce 
qu'avoient  éprouvé  leurs  Pères ,  & 
ce  qui  étoit  encore  le  fujet  de  leurs 
larmes  depuis  le  tems  de  mon  glo- 
rieux Prédéceiïeur  le  Seigneur  Car- 
denas  •,  c'eft-à  dire ,  de  fe  trouver 
réduits  à  défendre  leur   vie  ,  celle 
de  leurs  Enfants  ,  &  l'honneur  de 
leurs  Femmes ,  puifqu'on  avoir  pu- 
blié un  Ban  ,  qui  autorifoit  les  In- 
diens Tapés  à  les  enlever  ;  que  vous 
aviez  tenté  la  voie  des  Supérieurs  des 
Réguliers  pour  accélérer  mon  ar- 
rivée ,  qui   pourroit  appaifer  cette 
bourrafque  excitée  contre  mes  ouail 
les ,  mais  que  vous  aviez  été  afTè 
malheureux  pour  ne  pouvoir  obt 
nir  cette  grâce  de  ma  piété  ;  q 
pour  furcroît  de  difgrace  aïant  \ 
tout  ce  qui  dépendoit  de  vous  p 
prévenir  les  fuites  de  ces  troub 
&  par  -  là  alTârer  votre  confci 
devant  Dieu  ,    quoique  devan 
Hommes  vousayiez  paru  coupa 
j'ai  follicité    en    votre  abfenc 
Régidors  à   rejetter  toute  la    fa- 
fur  vous  -,  que  cependant  le  Seigneu 
m'aiant  choiii  pour  être  l'Evêque  de 
cette  Province ,   il  m'a  ,  comme  il 
dit  au  Chapitre  3  de  Suint  Matihïm  , 
conlHtué  la  lumière  du  Monde, -Se 
qu'il  n'ell:  pas  pofliblequeje  permet- 
te que  les  ténèbres  d'une  paflîon  of- 
tufquent  la   vérité  de  l'innocence , 
fur  des  laits  dans  lef,]uels,  ni  vous, 
G  cr  0- 
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der  lus  vidas  ,  y  exécutât  lo  que  à 
todos  es  permicido. 


Efte  es  uno  de  los  capitules  de 
Carca  ,    y  aunque   pudiera  ref- 
.nder  con  l'olo  quatro  preguntas, 
ciendû  :   que     quien    oblige   à 
ueftra  Seiioria ,  quando  el  1  he- 
ence  del    Rey  ,   Don    Balchazar 
arcia  Ros ,  efcrivio  defde  las  Cor- 
entes  ,  noticiando  los  defpaclios 
ue  traya  del  Excelentifiimo  Seiïor 
irrey  ,  de  Governador  de  la  Pro- 
incia  ,  à  convocar  Cabildo  abier- 
)  para  refolver  ii  convenia  obede- 
;r ,  6  no  ;  inflando  por  fu  perfo- 
1  à  mi  Provifor  ,  que  fe  hallava 
;  Juez  Ecclefiaftico  ,  concurrielTe 
r  fu  gremio  à  dlcho  Cabildo  ,  à 
en    reliftiendofe    dixo    Viieftra 
oria  en  prefencia  de  muchos  , 
"=1  que  votafe  la  obediencia  lo 
ia.    Quien  precifso  à  Vueftra 
a  à  que  le  impedieire  la  en- 
^n  efta  Ciudad  à    prefentar 
"oachos  de  fu  Exe.  ,  à  cuyo 
>  poder  ,  como  le  dixe  en 
:ion  fervorofa  ,    toca  pri- 
nce    mudar  à  fu  aibitrio 
nadores  î   Quien  impulsb 
fe  viefen ,  ni  admitiefen , 
lia  en  fu  fegunda   veni- 
1  defterro  à  los  que  vo- 
~e  admitido  en  la  prime- 
;  parte  era  el  comun  para 
icia  ,    que  tocaba  à  Vuef- 
la  y  Cabildo  ':  Quien  en- 
mas  poderofos  los  Defpa- 
j^a  Real  Audiencia ,  que  los 
.elentillimo  Sefior    Virrey  ? 
qucllos  comienzan  ,Don  Plie- 
)or  la  gracia  de  Dios ,  ôcc.   y 
de  fu  Exe.  por  ,  Fr.  Diego  ,  del 
aquès ,  &c.  Quien  ii^ftruyo  à  la 
notante  Provincia  ,   que  aun  de 
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ni    cette   miferablc  Province  ,  n'a 
point  commis   d'autre  faute  ,  que 
de  défendre  votre  vie  ,  comme  il  eft 
permis  à  tout  le  monde. 

Je  pourrois  répondre  à  cet  arti- 
cle de  votre  Lettre  ,  en  vous  priant 
de  répondre  vous-même  à  ces  qua- 
tre queftions  :  Qui  eft-ce  qui  vous 
obligea ,  lorfque  le  Lieutenant  de 
Roi  Dom  Balthazar  Garcia  Ros 
écrivit  de  Corrientès  pour  notifier 
les  dépêches  de  l'Excellentillime  Sei- 
gneur Viceroi  de  ces  Roïaumes  ,  qui 
l'établifloient  Gouverneur  de  cette 
Province  ,  de  convoquer  une  Af- 
femblée  générale  à  la  Maifon  de 
Ville  pour  délibérer  fi  on  devoir  le 
recevoir  ou  non  ;  d'mfifter  vous- 
même  auprès  de  mon  Provifeur  , 
qui  y  alTirtoit  en  qualité  de  Juge 
Eccléfiaftique  ,  pour  l'obliger  à  fe 
conformer  à  votre  avis  au  nom  de 
tout  le  Clergé  ,  S<  fur  fon  refus  de 
dire  en  préfence  de  plufieurs  per- 
fonnes  que  quiconque  opineroit 
pour  l'obéidance  ,  le  paieroit  :  Qui 
vous  a  forcé  d'empêcher  ce  même 
Balthazar  d'entrer  dans  la  Ville 
pour  y  préfencer  les  dépêches  de 
fon  Excellence  ,  qui  feule ,  comme 
je  vous  l'ai  foutenu  dans  une  con- 
verfation  alfez  vive  ,  a  le  droit  de 
changer  les  Gouverneurs  ,  quand  il 
le  juge  à  propos  î  Qui  vous  a  en- 
gagé à  ne  vouloir  pas  que  les  nou- 
velles dépêches  du  même  D.  Bal- 
thazar ,  lorfqu'il  revint  la  féconde 
fois ,  fulfenr  reçues  ?  Qui  eft  -  ce 
qui  a  banni  ceux ,  qui  avoient  opi- 
né qu'on  le  reçût  dés  la  première 
fois  ?  ce  qui  empêcha  de  connoître 
fi  le  plus  grand  nombre  étoit  d'avis 
qu'on  rendît  à  fon  Excellence  l'o- 
béilTance ,  qu'on  lui  devoit.  Qui 
décida  que  les  ordres  de  l'Audience 
Roïale  dévoient  prévaloir  fur  ceux 


/ 


DE  l'Histoire  d 

los  Defpachos  del  Rey  Nueftro  Se- 
nor  prevenian  las  Leyes  fe  pu- 
dielfe  fuplicar  très  vezes  ,  aiin  de 
la  mayor  diftancia  ,  fin  contrave- 
nir  à  la  obediencia  ?  Qiiien ,  que  los 
Defpachos  del  Excelenci(lîmoSenor 
Virrey  debian  venir  rubricados  por 
el  Acuerdo  î  Sobre  cuyo  piinro 
tendra  prefente  Vueftra  Senoria  lo 
que  le  dixo  el  Obifpo.  Pero  ,  por 
que  erto  difta  de  mi  dignidad , 
que  no  es  profelTora  de  Leyes ,  omi- 
to  orras  expreillones,  y  patTo  à  dar 
fatisfaccion  à  los  Carç-os  conceni- 
dos  en  elle  cap. 


Al  primero  ,  de  que  para  con 
Dios  tengo  yo  mas  culpa  ,  que 
Vueftra  Senoria  de  la  expulfion  de 
los  Padres  ,  y  mortandad  de  In- 
dios  :  quifiera  poderme  aviftar  con 
fu  perfona  ,  para  que  fu  gran  zelo 
me  alumbrara  la  que  ignoro  ,  y 
pudiera  con  verdadero  arrepenti- 
miento  llorar  ,  y  hacer  condigna 
penicencia  de  delicos  tan  énormes , 
ofenfivos  de  las  Macjeftades  Divi- 
na  y  Humana  i  pues  la  ,  que  le  hr- 
ve  infinuarme  ,  de  no  baver  que- 
rido  concurrir  mi  piedad  al  alivio 
de  mis  ovejas  ,  con  haverlo  folici- 
tado  la  de  Vueftra  Seiîoria  por  me- 
dio  de  los  Prelados  ,  queda  plena- 
mcnce  Gitisfecha  en  la  Carta  ref- 
puefta  à  la  que  me  efcrivib  el  Re- 
verendiflTimo    Padre  Prier  de  mi 


u  Paraguay."  cxxxiij 

de  l'Excellenciflime  Seigneur  Vice-  ■ 

roi ,  parceque  les  Arrêts  de  la  pre-       ^7^7' 
miere  commencent  par   ces  mots:     Réponse  otr 
Dom   Philippe  ,   par  la  grâce    de  CoADJuxEua. 
Dieu  y  &c.  Et  ceux  du  Viceroi  par 
ceux-ci  :  François  Diigue  dd  Mar- 
ques ?  Qui  apprit  à  cette  ignorante 
Province  qu'on  pouvoir   fufpendre 
l'exécution  des  Ordres  du  Roi  même 
Notre   Seigneur  ,    &    que   malgré 
l'cloignement  on  pouvoit  faire  à  Sa 
Majefté  jufquà  trois  remontrances, 
avant  que  de  s'y  foumettre  ,  fans 
fe  rendre  coupable  de  défobéiiran- 
ce  ;  Qui  déclara   que  les  Dépêches 
de  fon  Excellence    dévoient  avoir 
l'Arrache  de  l'Audience  Roïale  ;  Sur      » 
ce  point  Votre  Seigneurie   peut  fe 
rappeller  ce  que   lui   dit  l'Evêquc. 
Je  paffe  fous  lllence  beaucoup  d'au- 
tres exprellîons  de  Votre  Seigneu- 
rie 5  parceque  cela  ne  convient  pas 
à  ma  dignité ,  &:  que  mon  Minif- 
tere  n'eft  pas  de  profelTer  le  Droit 
ni  d'expliquer  les  Loix.  Je  vais  pr- 
fentement  répondre  aux  reproche 
que  vous  me  faites. 

Le  premier    eft   qu'au   fujet 
l'exil  des  Pères  de  la  Compag) 
&  du  maftacre  de  leurs  Indi( 
je  fuis  devant  Dieu  plus  cou' 
que  vous.  Je  voudrois  bien  (' 
portée  de  m'aboucher   avec 
Seigneurie ,    afin  que   par  u; 
de  fon  grand  zèle  elle  pur 
truire  de  ce  que  j'ignore ,  & 
je  me  trouvois  coupable  ,  f . 
avec  un  véritable  repentir  pi  u 
&  réparer  par  une  pénitence   p. 
portionnée  ,  des  crimes  fi  énorm 
commis  contre  le  fervice  de  Die. 
&  celui  de  Sa  Majefté  :  mai<;'   land 
à  ce  que  vous  infinuez  que  )  ai  re- 
fufé  de  contribuer  au  foulagement 
de  mes  Ouailles ,  comme  vous  m'en 
aviez  fait  foUiciter  par    les  Supé- 
rieurs des  Réguliers  ,  j'y  ai  déjà  ré-. 
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' \  Padre  Santo  Domingo  ,    que  aiucs 

^^"'^'      d,"  embiarla  ,  pafsè,  fegun  fu  Re- 

HÉPONSE  DU  vcrendillïma  ahrma  ,  por  la  vifta  de 

CoAUJUTEUK.  Vueilra  Senoria  ,    (  y  ambos  tantos 

irizados ,  palfaion  con  la  Carra 

>rme  à  la  Real  Audiencia  ,  que 

ido  inferrar  en  la  Real  Provi- 

1  que  defpacho  à  efta  Provincia  )  : 

s  diciendome  en  ella  dicho  Pa- 

Prior ,  fe  hallava  Vueftra  Seno- 

y  la  Provincia  ,  con  plena  de- 

aacion  ,  que  de  ningun  modo 

V  actariandeno  admicrir  otroGo- 

nador  ,  menos  que  viniendopaf- 

3   por    la    Real    Audiencia    de 

ircas  ,  por  tener  ordenado  efta 

pena  de  diez  mil  pefos  en  una 

l  Provilion  ,  alli  fe  executafTe  ; 

nftandome  por  las  diligencias 

pafso  mi  Paftoral    obligacion 

Ciudad  de  Buenos  Ayrès  con 

■lentillîmo  Senor  Don  Bruno 

aia ,  y  Theniente    de  Rey 

'thafar ,  no  havia  de  céder 

\o  llebar  à  debida  execu- 

\ndato  del  Excelentillimo 

ey  ,  por  decir  ,  no  rener 

inferior  ,  fino  à  la  ren- 

ncia  à  los  mandacos  de 

V  .  1  con  lo  demàs  que  ei- 

ha  Carta  ,  de  que  re- 

fi  bien  pudo  Vueftra 

1  original ,  à  no  haver 

uydado  el  Pliego  que 

pachb  à  fu  Provifor  , 

rib  en  concurfo  de  mi 

.•lados  ,  Oficial  Real  , 

quienes  te  trageron  à 

lando  de  orden  del  Ex- 

,  Sefior   Don    Bruno  fe 

jn  los  bienes  de  Vueftra 

/  fe  hallb  en  fu  Efcrivania  -, 

_•  los  concexcos  de  las  que 

liego  venian  inclufas  ,   te- 

I  el   Revercndillîmo     Padre 

en  fus    inanos    el  original  , 

.do  el  Efcrivano  el  canto  infcr- 
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pondu  d'une  manière  fatisfaifante 
dans  ma  Réponfe  à  la  Letrre  que 
le  Révérendillîme  Père  Prieur  de 
mon  Père  Sain:  Dominique  m'avoic 
écrire  ,  &  qu'il  m'alTuroit  vous  avoir 
communiquée.  Deux  Copies  juri- 
diques de  cetre  Réponfe  ont  ac- 
compagné l'Information  ,  que  j'ai 
adrelfée  à  l'Audience  Roïale  ,  la- 
quelle a  ordonné  qu'on  l'inférât  dans 
l'Arrêc  qu'elle  a  rendu  &c  envoie 
dans  cette  Province.  Le  fufditPere 
Prieur  me  difant  dans  fa  Lettre  que 
Votre  Seigneurie  &  toute  la  Pro- 
vince étoicnt  réfolues  de  ne  point 
retraéter  la  Délibération  arrêtée  de 
ne  recevoir  aucun  Gouverneur  que 
par  le  canal  de  l'Audience  Roïale 
des  Charcas  ,  qui  l'avoit  ainfi  or- 
donné par  fa  Provifion  Roïale ,  fous 
peine  de  dix  mille  écus  d'amende-, 
aïant  eu  d'ailleurs  des  avis  certains 
que  ,  malgré  les  diligences  que  le 
devoir  de  ma  Charge  m'avoit  obli- 
gé de  faire  auprès  de  l'ExcelIentif- 
îime  Seigneur  Dom  Bruno  de  Za- 
vala ,  &  du  Lieutenant  de  Roi  Dom 
Balthazar,  celui-ci  étoit  réfolu  d'e- 
xécuter les  ordres  de  fon  Excel- 
lence le  Seigneur  Viceroi  ,  difant 
qu'un  fubalterr.e  n'étoit  pas  le  maî- 
tre de  fe  difpenfer  d'obéir  à  fon 
Supérieur  ,  qui  repréfente  immé- 
diatement la  Perfonne  duSouverain, 
&  tout  le  refte  que  j'cxprimois  dans 
ma  Lettre  ,  donr  je  vous  envoie 
une  copie  ,  quoique  votre  Seigneu- 
rie ait  pu  voir  l'original  dans  Je  pa- 
quet que  l'Evèque  envoioit  à  fon 
Provifeur ,  lequel  tut  ouvert  en  pré- 
fence  de  mon  Chapitre ,  des  Supé- 
rieurs Réguliers  ,  d'un  C'fticier 
Roïal  &  du  Notaire  ,  qui  le  por- 
tèrent à  la  Junte  ,  lorfque  par  l'or- 
dre  de  l'E\ce!lentif]îme  Seigneur 
Dom  Bruno  on  fît  l'inventaire  des 
biens  de  Vocre  Seigneurie  >  car  ce 
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to  en  la  Real  Provifion  ;  y  elleaca- 
fo  le  tube  por  efpecial  providencia  , 
a(fi  por  que  no  dilcurieire  la  mali- 
cia  ,  fuponia  el  Obifpo  ,  y  mas  à 
una  Real  Audiencia  ,  Carta  que  no 
havia  efcrito  ,  que  ya  fe  fufurraba  ; 
coinoporque  quedallen  facisfechos 
los  Prelados  de  la  julla  quexa  que 
tenian  ,  por  no  haver  merecido  ref- 
puefta  -,  f  uera  de  las  poderofas  razo- 
iies  ,  que  juftifican  en  el  concexto 
de  dicha  Carta  ,  la  reportacion  del 
Obifpo  en  no  haver  palTado  donde 
amenazaba  la  Guerra. 
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paquet  s'eft  trouve  dans  votre  Sé- 
cretairerie  :  on  lut  toutes  les  Let- 
tres qu'il   contenoit  ,   le  Révéren 


Defeo  faber  como  fe  liuviera  apa- 
gado  todo  con  la  prefencia  del  Obil- 
bo  ,  h  V.  S.  y  fu  Cabildo  eftaban 
con  hrma  determinacion  de  no  obe- 
decer  los  mandatos  de  fu  Excelen- 
cia.  No  fe  me  ofrece  otro  ,  fino 
que  quedanJo  defayrado  el  Real 
pundonor ,  y  defpreciado  el  Supre- 
mo  mandaco  de  Excelentillimo  Se- 
nor  Virrey  ,  haziendo  retirât  à 
Don  Balthafar  Garcia  Ros,  quedalTe 
V.  S.  gloriofamente  triunfante  en 
fu  Govierno  ,  y  el  Obilpo  (  quan- 
do  por  tantos  tifulos  debe  zelar  la 
mas  puntual  obediencia  à  los  Rea- 
ies mandatos  )  fe  conftuuyeire  fau- 
tor  ,  b  complice  en  la  ,  que  no  fabe 
fi  fue  traycion  ,  b  inobediencia. 
Senor  Don  Jofeph ,  el  Obifpo  lo 
confiderb  con  la  mayor  reflexion  , 
y  aunque  nada  como  debia  tiene  de 
perfecio  ,  derramb  en  la  prefencia 
del  Seiior  ,  lagrim.is  diftiladas  de 
fu  contriftado  corazon,  fuplicandole 
burailde  ,  fe  dignafe  fu  piedad  , 
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dilllme  Père  Prieur  âïant'en  maïn  <^ "*"'>-' "'^«• 
l'original  ,  (Scl'Ecrivain  la  copie,  qui 
étoit  inférée  dans  l'Arrêt  de  l'Au- 
dience Roïale.  Ce  fut  un  grand  effet 
de  la  Providence  divine  en  ma  fa- 
veur, pour  taire  tomber  les  bruits 
qui  commençoient  à  fe  répandre  , 
que  j'en  avois  impofé  à  l'Audience 
Koïale  ,  en  fuppofant  une  Lettre 
que  ce  Religieux  n'avoir  pas  écri- 
te ,  Se  pour  la  fatisfattion  des  Su- 
périeurs Réguliers  ,  qui  fe  plai- 
gnoient  avec  raifon  de  n'avoir  pas 
écé  jugés  dignes  qu'on  leur  fit  ime 
rcponfe  ,  fans  parler  des  raifons 
fortes  exprimées  dans  la  Lettre  , 
qui  juftihent  l'Evéque  de  n'être  pas 
venu  où  l'on    étoit  menacé  de  la 


guerre. 


Je  voudrois  bien  favolr  comment 
la  préfence  de  l'Evêque  auroit  tout 
appaifé  ,  lorfque  Votre  Seigneurie 
&  tout  le    Corps  de  Ville  étoien' 
déterminés  à  ne  pas  obéir  aux  Or 
dres  de  fon  Excellence  ;  tout  ce  qi 
je  me  figure  qu'il  feroir  arrivé  c' 
que  la  dignité  duTrône  étant  ané,- 
tie  ,  l'ordre  fuprême  de  l'ExcelI 
tiilîme  Seigneur  Viceroi  mépri 
Dom  Bahhazar  Garcia  Ros  obli' 
fe  retirer.  Votre   .Seigneurie  fe 
reftée  triomphante  dans  fon  Gou 
nement  ,  &  l'Evêque  ,   qui  à 
de  titres  doit   être  animé  du   txi 
grand  zèle  pour  la  plus  pondueh 
dctérence  aux  Ordres  du  Roi ,  au 
roit  palTé  pour  le  Complice   ou  le 
Fauteur  ,   ditai  -  je  de  la  trahill  i  , 
ou  de  la   défobéilfance  î  SeigV-cjt 
Dom  Jofeph  ,  l'Evêque  a  bien  re- 
fléchi fur  tout  cela  ,  &  quoiqu'il 
fe  trouve   bien  éloigné  de  la  per- 
fection de  fon  état ,  il  a  verfé  bien 
des  larmes  dans  l'amertume  de  fon 
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alumbrarle  en  la  refolucion  :  de  el- 

Li  tiene  dada  quenta  con  remiffion 

de  dichas  Cartas ,  al  Supremo  Real 

'"onfeio ,    y   Tribuiiales.    Si  eftos 

.llaren  en  el  Obifpo  la  culpa ,  que 

,  S.  en  elle  cnp.  le   impiica  ,    el 

atholico  zelo  de  fu  Mageftad  aplL- 

là    el  condigno  caftigo  à  la  gra- 

:dad  de    ella    ,    que    recibirà  el 

bifpo  con  la  mas  rendida  relîgna- 

on  ,   fuplicando  al   Senor  ,   por 

.rercefllon   de  fu  Santiffima    Ma- 

:e ,  fe  digne  affiftirle  con  fu  gra- 

a  ,   para    hazer   fruduofa    peni- 

ncia. 


Dice  V.  S.  en  el  fegundo  pnnto 

efte  cap.   ténia  preience  la  Pro- 

:ia   el    deshonor    y    fatalidades 

tiempo  del  Senor  Cardenas  de 

'  memoria  ,  y  quefe  havia  pu- 

o  Vando  para  entregar  à  los 

Tapes   las  mugeres  è  hijas 

Vecinos  de  efta  Ciudad  y 

ia.  En  quanco  à  lo  primero, 

^r  mi  reverente  refpeto  fel- 

bio  para  venerar  las  deci- 

un   tan    fabio  ,    y  regio 

omo   el    Real    Supremo 

î  î  las  Indias  ,    por  cuya 

*  ;n  contradiâ:orio   juicio 

a  ,   qucdo  compvirgado  , 

1  :  decir  acrifolado  el  ter- 

e  los  que   V.  S.  tacita- 

efta  claufula  quiere  re- 

ielinquentcs.   Y  fi  en  la 

ifta  ,  quando  en  la  clia- 

le  fervida  fu  generofidad 

ne    con  el  Cabildo    en    la 

1  converfacion  que  tuvimos, 

procuré    inrroducir  las  ex- 

ones  del  Senor  Fifcal  Don  Pe- 

Bazquez   heclias  en  k  Ciudad 

la  Plaça,  de  que  tuviera  à  gran 

cria   haver  executado   lo  que  la 

■,iAt,r,ra,A'iri'rr\nn  (ie  Vueltra  Se- 
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cœur  en  la  préfence  du  Seigneur  ,' 
le  lupplianc  avec  humilité  de  l'é- 
clairer fur  le  parti  qu'il  avoir  à 
prendre.  Il  a  rendu  compte  de  ce- 
lui qu'il  avoir  pris  au  Confeil  fu- 
prême  &  aux  Tribunaux  ,  en  leur 
envoiant  toutes  les  Lettres  :  s'il  y 
ert  jugé  coupable  de  ce  que  Votre 
Seigneurie  lui  impute  dans  cet  arti- 
cle ,  le  zèle  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique ne  le  lailfera  point  impuni  , 
&  il  recevra  le  châtiment  avec  la 
plus  grande  foumillion ,  fuppliant 
le  Seigneur  par  l'interceflion  de  fa 
très  Sainte  Mère  de  lui  aider  de  fa 
grâce  à  faire  une  falutaire  péni- 
tence. 

Dans  le  fécond  point  de  cet  ar- 
ticle ,  Votre  Seigneurie  me  dit  que 
la  Province  fe  fouvenoic  encore  du 
deshonneur  &  des  dilgraces  ,  qu'elle 
avoir  elfuïés  au  tems  du  Seigneur 
Cardenas  d'heureufe  mémoire  ,  Sc 
qu'on  avoir  publié  un  Ban  ,  pour 
livrer  aux  Indiens  Tapés  les  Fem- 
mes &  les  Filles  des  Habitans  de 
cette  Ville  &:  de  route  le  Province. 
Quand  au  premier  Chef,  je  dois 
refpeder  en  fiience  avec  la  plus 
grande  vénération  lesdécilions  d'un 
Sénat  aulîî  fage  que  le  fuprtme  & 
Roial  Confeil  des  Indes  ,  dont  la 
Sentence  prononcée  dans  un  Juge- 
ment contradidtoirement  rendu  a 
purgé  &  pour  aiiifi  dire  rafinc 
comme  l'or  dans  le  creufer  l'hon. 
neur  de  ceux  ,  que  Votre  Seigneu- 
rie veut  nous  repréfenter  comme 
coupables.  Si  à  notre  première  en- 
trevue ,  &:  dans  la  longue  conver- 
fation  que  nous  eûmes  enfemble 
avec  le  Corps  de  Ville  ,  où  vous  me 
fîtes  tant  de  politeifes  ,  &  où  je  pris 
occafion  de  vous  parler  de  la  ma- 
nière dont  s'étoit  exprimé  à  la 
Plata  le  Seigneur  Fifcal ,  D.  Pedro 
Vafquez  ,   &  de  vous  dire  que  jQ 
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noria  en  la  pefquifa  ,  y  que  lolo 
cftranaba  huvielle  rufcitado  las  an- 
tiguas  palîîones  contra  una  fagrada 
exempta  Familia  ,  Te  huvieire  reci« 
bido  con  mas  reportacion  y  me- 
nos  tervor  (  pues  me  fue  precillo 
endalzar  la  piiùora)  ,  quizà  mi  rec- 
ta intencion  ,  y  zelo  fe  huviera 
aplicado  todo  à  que  fe  reformalFe 
lo  que  ténia  remedio  ,  y  à  mi  me 
parecio  exceflTo  ,  y  pudiera  fer  Iiu- 
vieran  tomado  otro  temperamen- 
to  ,  y  color  las  macerias.  Pero  cor- 
riendo  eftas  por  la  gran  incegritad  , 
y  notoria  juftihcacion  del  Excelen- 
tillimo  Seiior  Virrey  ,  eftoy  cierto  , 
y  creo  lo  puede  eftar  Vueftra  Se- 
rioria,  que  h  fu  Excelentiffima  re- 
connciere  la  innocencia  que  me  ex- 
prelfa  ,  faldrà  con  el  mayor  honor 
el  credito  de  fu  perfona  ,  y  los 
trabajos  que  me  pondéra  y  traf- 
palfan  mi  corazon  ,  feràn  en  la  pre- 
iencia  del  Senor  fatisfaccion  de  al- 
gunas  penicencias  mal  cumplidas. 


En  quanto  al  publicado  Vando 
de  entregarfe  à  los  Indios  Tapes 
las  mugeres  è  hijas  de  los  Efpa- 
noles  de  cfta  Republica  y  Pro- 
vincia  ,  quifiera  yo  huviera  te- 
nido  prefente  fu  reflexion  la  pre- 
gunta  que  me  haze  en  la  notoria 
cfcandalofa  prifion  del  Religiofo  de 
mi  PadreSanto  Domingo  ,  y  que, 
como  yo  exprefsb  ,  la  execurb  Don 
Ramon  de  las  Llanas  en  la  Eftan- 
cia  de  Tabapi  ,  ahrmando  fer  por 
orden  de  quien  code  lo  podia  ,  y 
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me  ferois  honneur  de  la  ùgs  con- 
duite que  vous    aviez  tenue   dans 
votre  Commillion  de  Juge-Infor- 
mateur ,  &que  je  m'étonnois  feule- 
ment que  vous  eulTiez  réveillé  les 
anciennes    animolités    contre    une 
fiinte  Compagnie  exempte  de  tout 
foupçon     &    de     tout     reproche  , 
on    eût   pris  les  chofcs   avec   plus 
de  modération  &  moins  de  chaleur 
(  car  je  crus  devoir  adoucir  les  ter- 
mes ) ,  peut-être  que  mon  zèle  Se  la 
droiture  de  mes  intentions  auroient 
remédié  à  ce  qui  n'étoit  pas  encore 
incurable  ,  mais  en  quoi  je  trouvai 
qu'il  y  avoit  eu  de  l'excès  ,  &  les 
atiaires  auroient  pris  une  meilleure 
tournure. Mais  comme  elles  font  en- 
tre les    mains   de  l'Excellcntillime 
Seigneur  Viceroi  ,   dont  l'intégrité 
eft  connue  ,  je  fuis  fur  ,   &  "Votre 
Seigneurie  n'en  doit  pas  plus  dou- 
ter que  moi ,  que  fi  fon  Excellence 
vous  trouve  auffi  innocent ,  que  vous 
le  marquez  dans  votre  Lettre  ,  vou 
en  fortirez  avec  un    accroillemen 
d'honneur  &  de  crédit ,  &  que  vf 
fouffrances  ,  dont   vous  me  fair 
une  peinture  fi  vive   ,  &  qui 
percent  le  cœur,   vous  ferviront 
vant  Dieu  de  fatifadion  &  de 
plément  pour  ce  que  vous  n'ai 
pas  encore  acquité  de  vos  an 
nés  dettes. 

Quant  au  Ban  ,  qui  avoit  et 
blié  ,  dites  -  vous  ,  pour  livre 
Indiens  Tapés   les   Femmes  \ 
Filles  des  Élpagnols  de  cette  Px 
vince  ,  je  voudrois    bien  que  vo 
filfiez  réflexion  à  ce  que   vous  n 
demandez  au  fujet   du  noto.  e  i 
fcandaleux  emprifonnement  du  le 
lig'.eux  Père  de  Saint  Dominique  , 
exécuté  comme  ,  je    l'ai  déjà  dit  , 
par  Dom  Ramon  de  las  Lianas  dans 
l'habitation  de  Tabapi  ,  fpar  ordre , 
difoic-il ,  de  celui  qui  en  avoir  touc 
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.  que  fe  crajo  hafta  cinco  léguas  de 

1717.       ella  Ciudad  [cgan    confta    de   los 

p  ;,.nN«  n„  Autos ,  que  no  facisfacen  à  Vueftra 
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CoADJUTEUR.  Senoria,  y  defeaba  fe  allignalleen 
Lie  Carcel  fe  depofito ,  &c.  fe  hu- 
iera  fervido  expieirarme  :  Por  or- 
en  de  quien   fe  hecho  el  Vando  î 
)uien  lo  hecho  >  En  que  parage  , 
quienes  le  oyeron   5    Y  f\  fe  me 
Tcgurare  confta   tambienpor  de- 
oficion  de  algunos  teftigos  ,  afir- 
larè   y    probarè  fer  tan   verdade- 
»         Ds ,  como  que  en  unt)  de  los  apo- 
;ntos  de  Santa   Maria  ,    fe  havia 
allado  el  aderezo  caballar  dei  pro- 
rio  que  me  llebo  el  Pliego  de  los 
relados  ,  à  quien  havian   muerto 
s    Indios    Tapes  ,  y  reconofcido 
cuerpo    (  aunque  disfigurado  )  ; 
inos  Efpaiiok'S  difponiendo  lue- 
que  entre  à  efta  Ciudad  ,    fe 
ntafe  ante  mi  fu  muger  vefl:i- 
luto  ,  pidiendo  con  lagrimas, 
''e  à  los  Padres  le  compenfi- 
ida  de  fu  marido  ,  pues  fe 
n  quitado  ;  y  al  mes  Uegb  à 
lad    con  el  Religiofo  mi 
■Q  ,  y  carruage  ,  muy  bien 
'   aviado    de   la  piadofa 
e  los  Padres  que  le  re- 
Serà  tan  veridico  como 
:e  Francifco  de  Robles  , 
pafo  de  Tebiquari  ,  en- 
laazapa  ,   capitaneando 
Indios  Tapes  ,  agrega- 
nfieles  Charruas  ,  para 
efta  Provincia  ;  noticia 
intentb   alcerarla  ;  y    à 
occurrido  al  remedio  el 
nbiando  perfonas  de  con- 
que alTeguraron  no  haver 
r  runior  ,  y  que  dicho  Pa- 
lenas   por  fus  accidentes  po- 
ilfar  de  fu  apofento  à  la  Igle- 
decir  Milfa  ,  fe  huviera  teni- 
jomù  de  fee  la  noticia  ;  y  pro- 
;icio  Autos,  con  copia  de  teftigos, 

que 
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pouvoir,  ce  fait  eft  conftaté par leS 
Ades  juridiques  i  &c  que  ce  Reli- 
gieux fut  conduit  Prifonnier  jufqu'à 
cinq  lieues  de  cette  Ville  ;  vous 
voulez  que  l'on  vous  dife  en  quelle 
Prifon  on  l'a  mis  ;  &  moi  je  vous 
demande  ,  ce  Ban  dont  vous  par- 
lez ,  par  l'ordre  de  qui  a  -  t  -  il  été 
publié  ;  Quel  en  eft  l'Auteur  î  Où 
&c  par  qui  a-t-il  été  entendu  î  Et 
fi  vous  m'alïïirez  qu'on  a  fur  cela  des 
dépofitions  de  Témoins  ,  je  dirai 
avec  autant  d'afTurance  que  ces  Té- 
moins ne  font  pas  plus  recevables , 
que  ceux  qui  dcpofoient  avoir  vu 
dans  une  Chambre  de  la  Réduâion 
de  Ste-Matie  le  harnois  du  Cheval 
du  Cavalier  ,  qui  m'avoit  apporté 
un  pacquet  de  Lettres  des  Jéfuites , 
&  qu'on  difoit  que  les  Indiens  Ta- 
pés avoient  allaflîné  ,  ajoutant  que 
l'on  corps ,  quoique  dériguré ,  avoit 
été  reconnu.  Quelques  Efpagnols  > 
pour  donner  cours  à  cette  table , 
firent  paroître  devant  moi  à  mon 
arrivée  dans  la  Ville  ,  la  prétendue 
Veuve  qui  fort  éplorée  Se  en  ha- 
bit de  deuil  venoit  me  prier  d'obli- 
ger les  Pères  de  la  Compagnie  à  la 
dédommager  de  la  perte  de  fon 
Epoux  ,  puifqu'ils  étoient  les  Au- 
teurs de  fa  mort  ;  mais  au  bout  d'un 
mois  le  Cavallier  arriva  dans  cette 
Ville  avec  le  Religieux  qui  me  fervoit 
de  Compagnon  6i  avec  mon  Equi- 
page ,  fort  bien  vêtu  &:  en  très  bon 
cLtat ,  grâce  à  la  charité  des  Pères 
qui  l'avoient  rclhifcité.  Je  vous  di- 
rai qu'il  en  eft  de  ce  Ban  comme 
de  ce  qu'on  avoit  publié  que  Ic 
Pete  I-rançois  de  Roblès ,  comman- 
dant une  Troupe  d'Indiens  Tapés 
auxquels  s'étoient  joints  des  Clia« 
ruas  Infidèles  ,  étoit  fur  le  Tebi- 
quari ,  vis-à-vis  de  Caazapa  ,  prcB 
à  fondre  fur  la  Province  :  cela  fe 
difoic   à   delFcin    d'y    eau  fer    une 

émeute , 
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que  por  haver  promovido  ocra 
vez  los  Padres  la  Guerra  ,  fe  ha- 
via  palfado  cori  genre  armada  à 
fubjugarlos.  Seran  can  feguras  co- 
mo  las  Car:as  que  trajo  à  efta  Ciii- 
dad  el  Cura  del  Ycà  ,  alll  fabri- 
câdas  ,  fuponiendo  fer  de  Cofque- 
ta  ,  vecino  de  Sancafée  ,  en  que 
afirmaba  venir  el  Excelenrillimo 
Senor  Don  Bruno  ,  con  delibera- 
cion  de  quicar  la  cabeza  al  pobre 
Maeftre  de  Campo  Sebaftian  Mon- 
tiel  -,  b  como  las  que  alTeguraban 
eftar  caminando  Macallanas  de  Cor- 
dova  ,  para  Sancafée  ,  con  nuevos 
Defpachos  del  Excelencillhno  Se- 
nor Virrey  ,  à  favor  de  Vueftra 
Senoria  ,  mandando  retirar  al  Senor 
Don  Bruno,  que  havia  recrocedido 
en  el  viage  ;  padando  à  canco  la 
audacia  de  Don  Ramon  ,  Alcaide  , 
y  Capican  à  Guerra  ,  que  recibib 
declaracion  juridica  ,  al  proprio  de 
las  Corriences ,  que  embib  el  Senor 
Don  Bruno  ,  fi  fabia  ,  que  el  Se- 
nor Virrey  le  huvielTe  revocado 
los  Defpachos  ,  y  expedido  ocros  à 
favor  de  efte  Govierno  ,  à  que  ref- 
pondib  haverlo  oydo  folo  en  los 
concornos  de  efta  Ciudad  ;  y  ocros 
niuchos  exemplares  que  pudiera 
exprelTar  ,  y  llora  el  corazon  del 
Obifpo  fin  refpirarlos.  Si  V.  S. 
dixera  (  como  fabe  en  fu  concien- 
cia  fer  verdad  )  fe  promovib  elîà 
voz  en  efta  Ciudad  para  irricar  los 
animos  concra  los  innocences  Pa- 
dres de  efte  Colegio  ,  y  que  codos 
^uftofos  falielfen  à  la  que  dize  jufta 
delenla  de  la  Provincia  ,  fus  vi- 
das ,  y  honras  ;  y  que  la  obligb 
con  rigorofo  Vando  de  pena  de  la 
vida  ,  y  traydores  al  Rey  ,  à  los 
que  no  faliefen  ;  y  las  exorcaciones 
éloquences ,  que  V.  S.  leshizo,en  los 
parages  que  no  ignora  ,  de  que  co- 
des fon  ceftigos  ,  (  y  el  Obifpo  ei» 
Tome  III. 
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émeuce  ,    &  fi  l'Evcque  n'y  avoir       i~'->-ï 

prompcemenc  remédié  ,    aïanc  en-    „  , 

-Vil-  j  r  r^        Réponse  DU 

voie  lur  les  lieux  des  perlonnes  fu-  q^ 

res  ,  qui  alITirerenr  qu'il  ne  fe  fai- 
foic  pas  le  moindre  mouvemenc  fur 
la  fronciere  ,  &:  que  le  Père  de  Ro- 
blès  écoic  réduic  à  ne  pouvoir  aller 
de  fa  Chambre  à    l'Eglife  pour  y 
dire  la  Melfe ,  on  auroic  cru  com- 
me un  arcicle  de  foi  ce  qui  venoit 
de  fe  débicer  dans  la  Ville  ,  on  l'au- 
roic  appuie  de  Pièces  juridiques  ,  & 
de  depoficions  de  Témoins  ,   qui 
auroienr  die  que  les  Pères  aïanc  déjà 
faic  déclarer  la  guerre  à  cecce  Pro- 
vince ,  y  revenoient  à  la  cêce  d'une 
armée  pour  la  fubjuguer.  Il  en  eft 
de  même  que  des  Leccres ,   que  le 
Curé  d'Ica  ,  qu'on  difoic  venir  de 
Cofqueca  près   de  Sancafé  ,  quoi- 
qu'elles eulTènc  écé  fabriquées  à  Ica 
même  ,  où   l'on   alTùroic  que  l'Ex- 
cellencifllme  Seigneur  Dom  Bruno 
venoic  dans  cecce  Ville  bien  réfolu 
de  faire  ciancher  la  têce  au  pauvre 
Meftre    de    Camp     Sébaftien     de 
Monciel  ,    Se   de   celles   qui     di 
foienc  que  Macallanas  écoic  parri  d 
Cordoue    pour   Sancafé  ,    avec  < 
nouvelles  Dépêches  de  l'Excellé 
ciflîme  Seigneur  Viceroi ,  très  fa 
râbles  à  Vocre   Seigneurie  ,  ôc 
ordonnoienc  au  Seigneur  Dom  1 
no  de  recourner  fur  les  pas  ,  ce  < 
avoir  faic  L'Alcalde  &c  le  Gér 
D.  Ramon  de  las  Llanas  porca  n. 
l'audace  au  poinc  de  recevoir  b 
claracion  juridique  du  Courier,  qu( 
le  Seigneur  Dom  Bruno  avoic  en- 
voie de  Corriences ,  pour  lui  faire 
dire  s'il  favoit  que  le  Seigneui    'i- 
ceroi  eût  révoqué  Tes  premières     "- 
pêches  ,    &  en  eue  expédié    d  au- 
tres en  faveur  de  cecce  Province  ; 
à  quoi  L'Courrier  répondit  qu'il  n'en 
avoic   entendu   parler  qu'aux  envi- 
rons de  cecce   Ville  :  je  pouriois 
Hhh 


RE^oNSE  DU 

r'(  1  *  Ht  trTBll  w 


cxl  Pièces  JUST 

fus  tibios  Sacritîcios  fuplica  al  Se- 
nor  no  fe  produzgan  )  ;  y  que  pu- 
diera  verfe  libre  de  tancos  afanes  , 
'-on  folo  haver  recibido  à  Don  Bal- 
lazar  ,    y  entregandole  el  bafton  , 
omo    mandaba   el   Excelentiffimo 
snor    Virrey  ,   fin    declarar    por 
raydores  à  los  que  incenrafen  obe- 
ecer  tan  fiiperiores  ordenes  ,  haf- 
i  quicar  la  vida   Don  Ramon    al 
4aeftre   de    Campo    de  la  Villa  , 
"heodofio    de   ViUalba   ,    con    la 
rueldad  de  tenerle  coda  la  noche 
tado  à  un  arbol  ,    fin    permitirle 
>onfelTor  ,  por  que  clamaba  ,  y  ha- 
erle   arcabuzeado  por  la  manana , 
"ciendo   fe  confeiralFe   con  Dios  : 
ronces  fi  dixera  bien  V.  S  fe  hu- 
■ra  folFegado  todo  ,   fin  feguirfe 
as  crueles  muerces  de  unos  Po- 
Indios  ya  rendidos   ,    procu- 
>  pafar  à  nado  por    falvar  las 
el  Rio  Tebiquari  ,  labando 
as   los  Efpaiioles  ,    (  6  que 
)  en  las  efpaldas  de  los  di- 
ndios  :  Seiior  Don  Jofeph , 
in  fabulas  ,  no  ficciones  , 
1  ,  fino   realidades  ,  que 
piedad  las  liera  5  como 
traydo  defde  la  Villa  ,  y 
ruguaci  ,    con  eftar  tan 
V  fer  tan  fragofos  fus  ca- 

Ç  itas  pobres  mugeres  ,  y 

y  rentes    ,   aun   prefidio, 

*  s  maridos  ,  por  que  in- 

farfe  à   Don  Baltliafar , 
miento  de  los  Superio- 
los  ,  y  otras  fin  ellos  ,  por 
lido  con  dicho  Don  Bal- 
onde  eftuvieron  pcrecien- 
que  cl  Obifpo  con  fu  Ca- 
Clero  ,  defpues  de  haver 
xado   en     la  Fcftividad    de 
.ro    Rey   y    Serior  (  Dios  le 
de  )  ,  pa(s6  à  cafa  de  Vueftra 
cria  folicitando  de  fu  piedad  el 
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^iV^  \  f„c  cafa; 


calas  ,  aun- 
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citer  bien  d'autres  faits  de  cet- 
te nature  ,  dont  j'ai  encore  le 
cœur  pénétré  de  douleur.  Si  Votre 
Seigneurie  vouloir  bien  dire  ,  ce 
qu'elle  fait  en  fa  confcience  être 
vrai  ,  que  tout  cela  ne  fe  débitoic 
dans  cette  Ville  ,  que  pour  y  aigrir 
les  efprits  contre  les  Pères  de  ce 
Collège ,  &  pour  engager  tous  les 
Habitans  à  prendre  les  armes  pour 
la  jufte  défenfe  de  la  Province  ,  de 
leur  propre  vie  &  de  leur  honneur  ; 
que  vous  htes  même  publier  un 
Ban  ,  pour  les  y  obliger  fous  pei- 
ne de  la  vie  &;  d'être  déclarés 
Traîtres  au  Roi ,  &  les  exhortations 
pathétiques ,  que  Votre  Seigneurie 
leur  fit  en  un  certain  lieu  que  vous 
favezbien,  il  n'eftperfonnequi  n'ait 
été  témoin  de  tout  cela  ,  &:  je  prie 
tous  les  jours  le  Seigneur  au  laint 
Sacrifice  de  la  Melfe  de  ne  point 
permettre  que  les  preuves  en  foient 
produites  ;  que  vous  auriez  pu  éviter 
tous  ces  chagrins  en  recevant  Dom 
Balthazar,&:  en  lui  remettant  leGou- 
vernement ,  comme  vous  l'ordon- 
noit  l'Excellentinime  Seigneur  Vi- 
ceroi ,  au  lieu  de  déclarer  Traîtres 
à  la  Patrie  ceux  qui  vouloient  obéir 
à  des  Ordres  fi  fupcrieurs ,  Décla- 
ration en  vertu  de  laquelle  Doin 
Ramon  fit  mourir  le  Meftre  de  Camp 
de  Villarica  ,  Théodofe  de  Villal- 
ba ,  &  porta  la  cruauté  jufqu'à  le 
tenir  toute  une  nuit  attaché  à  un 
Arbre,  à  lui  refufer  un  Confellbur, 
qu'il  demandoit,  &  à  le  faire  ar- 
quebufer  en  lui  difant  de  fe  con- 
fclfer  à  Dieu  :  ce  feroit  alors  que 
Votre  Seigneurie  pourroit  dire  qu'el- 
le a  tout  appaifé  ;  &  on  n'auroit  pas 
vu  tant  de  pauvres  Indiens  tués  en 
voulant  palier  le  Tebiquari  à  la  na- 
ge pour  fauver  leur  vie,  ni  ce  qui 
fait  horreur  ,  des  Efpagnols  laver 
leurs  hatdes  fur  les  corps  morts  de 
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que  en  el  defamparo  de   la   total  ces  Malheureux  :  Seigneur  Dom  Jo- 

perdida  de  fus  bienes  ,  por  haver  feph  ,  ce  ne  font  point  là  des  fables 

caydo  en  el  commillo  de   los  diez  inventées  pat  la  paffion   ,  ce  font 

mil  pefos   comminados  en  la  Real  des  faits  réels ,  que  la  piété  ne  celTe 

Provifion  de   fu   Alteza  ,    de  que  point  de  pleurer;  comme  auiîi  d'a- 

ferà  precifo  hablar  en  efte  mifmo  voir  vu  traîner  depuis  Villarica  , 


ca 


&z  même  depuis  Curuguati  ,    qui 
eft  encore   plus    loin   jufqu'à    une 
Garnifon  »  tant  de  pauvres  Femmes  , 
dont  quelques  -  unes  avoient  avec 
elles  leurs  Maris  ,  &  tant  de  petits 
Enfants  innocents ,  pour  avoir  voulu  palFer  au  Quartier  de  Dom  Baltha- 
zar ,  en  exécution  des  Ordres  du  Gouvernement  fupérieur.  Ils  y  feroient 
tous  péris  de  mifere  ,  fi  le  jour  de  la  Fête  du  Roi  Notre  Seigneur  ,  l'E- 
vêque  n'étoit  allé  avec  tout  fon  Clergé  au  Logis  de  Votre  Seigneurie  , 
pour  la  prier  de  leur  permettre  de  retourner  chez  eux  ,  où  ils  fe  trou- 
vèrent réduits  à  la  plus  extrême  pauvreté   ,    parceque   vous   aviez  fait 
exécuter  fur  eux  la  peine  de  l'amende  de  dix  mille  écus  ,  en  vertu  de 
l'Arrêt  de   l'Audience  Roiale  ,   dont  je   ferai   bientôt  obligé  de   vous 
parler. 

Perdone  Vueftra  Seiîoria  eftas  ex-         Pardonnez-moi  ce  détail  ,   Sei- 
prefiones   ,   que    folo   las  haze  el     gneur  ,  Dieu  m'eft  rémoin  que  je 
Obifpo  à  fu   Chriftiano  recuerdo,     ne  vous  en   rappelle    le  fouvenir  . 
para  que  las  tenga  prefentes ,  fin  lie-     que  parceque  je  compte  beaucou 
ve  intencion  de  concurrir  al  menor     fur  votre  Religion  ,  &  nullemc 
dano.  Tijlis  ejl  Deus.  Pero  es  pre-     pour  vous  deflervir.  Mais  je  doi 
cifo ,  obedeciendo  al  precepto  del     pour  obéir  au  précepte  de  l'Apôtr 
Apoftol  ,   vindicar  el  honor  de  la     venger  l'honneur  de  ma  digni' 
Dignidad  con  verdades  tan   noto-     en  rapportant   des  faits  ,    don 
tias.    Y  diciendo  ,   que  debiendo     vérité  eft  notoire.  Votre  Seignt 
fer  luz ,  he  folicitado  le  echen  los     après  m'avoir  averti  que  je  doi 
Regidores  laculpa,  debiera  Vueftra     la  lumière  du  monde,   me  i 
Senoria  alumbrarme  en  que.    Pero     che  d'avoir  follicité  les  Régit 
yo  lo  dire.     Haviendo  llegado  la     jetter  fur  elle  la  faute  de  tou 
Real  Provilîon  ,  en  que  fu  Alteza,     auroit  bien  dû  me  dire  f>;r 
teniendo    por    infolitos    è    increi-     mais  je  vais  vous  l'apprendre, 
blés  ,  los  que  llaraa  exécrables  ex-     dience  Roïale  parlant  dans  f 
celTos  (  y  V.  S.  bautiza  con  el  nom-     rct  de  certains  faits  ,  qui    lui  , 
bre  dejuftificados  )  ,  déclara  no  ha-     roilTènt  inouis  &  incroïables  , 
ver  mandado  lo  que  el  Padre  Prior     qu'elle  regarde    comme   des  ex. 
refiere  en  fu  Carta  de  que  no  fe  in-     énormes,  quoique  ce  foient  le*  n 
nobalfe  ,  pena  de  diez  mil  pefos ,  en     mes  que  vous  croïez  parfaitc-.-ne 
el  prefente  Govierno  ,  fin  avifarfe     juftifiés  ,  déclare  n'avoir  poin.  d 
por  aquella  Real  Audiencia  -,  que     fendu  fous  peme  de  dix  mille  écu 


no  mandb  ni  pudo  mandar  tal 
cofa  ,  y  que  era  finieftra  inteligen- 
cialaque  aqui  fe  le  havia  dado: 


d'amende  ,  ainfi  que  le  Père  Pricu, 
me  l'avoit  mandé  dans  fa  Lettre  , 
de  ne  rien  chanaer  dans  le  Gouver- 
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I  - 1-7.       inlte  i  los  Regidores  por  la  obliga- 
^    ossE        "°^  '^^  ^-^^^^  '  ^^  puriticairen  ellos 
ColiTvrivl  y  1^  l'rovincia  ,   diciendo  ,    haver 
liJo  dada  la  inreîigenciapor  un  Mi- 
;ro  de  aquella  Real  Audiencia , 
ue  en  virtud  de  ella  coma  Lo- 
nador  havia  confifcado  à  tancos 
haziendas  ;  que  la  expulfion  de 
Padres  de  fu  Colegio  fe  havia 
cutadj  por  diétamen  de  un  Mi- 
re Governador,  fabio  en  las  Rea- 
Leves  ,  ahrmando  haver  Uega- 

tel  cafo  prevenido  por  fu  Ma- 
:ad  (  Dios  le  guarde  )  en  ellas  ; 
licandoles  no  perûftieffen  en  la 
icidad  de  interponer  fuplica  al 
ndato  de  fu  Alteza ,  fobre  lo  que 
înaba  para  la  rcftitucion  à  fu 
'  ^t>    ;gio  ,   aifi  por  que  no  era  doc- 

^Hi        de   buen   Vaîrallo   la  fuplica 
"^H      tandico  ,  fine  la  rendida  obe- 
j^B       1 ,  y  que  quando  huviera  al- 
*^K        otivo  à  la  fuplica  ,  cabia  la 
ticion  ,  execarado  el  pre- 
^  j'Tio  por  que  incurrian  en 

lÊ  tos  de  la  Bula  de  la  Ce- 

^;  declarando  fu    Akeza  , 

ando  ocurriefen  los  mas 
'tivos  ,  no  recidia  en  el 
,  y  Cabildo  ,  facultad 
xpulfion  ,   lîn  exprelfo 
al  Audiencia  ,  havian 
\  prevenido    en   dicha 

e  por   el  defeo  de  la 
.  paz  ,  que  con  tanros 
folicitado  el  Obifpo  , 
es  conftaba  ,  lio  pafa- 
los  por  incurfos  en  las 
que  eftuvielTèn  cierros 
idas  fus  aimas  con  ellas. 
i  Joleph  ,    en  que  ofen- 
ifpo  fu  honor  ,  folicitan- 
.falfen  fus  ovejas  la  verdad  , 
.alfen  de  la  culpa  ,  lî  en  los 
ay  alguna  ":  Ello  tue  cumplir 
i  ob^igacion  de  !uz  ,   procu- 
3  alurabrai  à  ios  ignorantes. 
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nemeiic  aCtuci  île  cette  Province  fans 
la  participation  ;  fon  Altefle  protefte 
n'avoir  ni  ordjnné  ,  ni  pu  rien  or- 
donner de  pareil  ,  &:  qu'on  a  fore 
mal  pris  fa  peufee  :  fur  quoi  j'ai 
cru  qu'il  écoit    du    devoir  de   ma 
Charge  d'obliger  les  Régidors  à  fe 
purger  des  excès  ,  que  cette  niau- 
vaife  interprétation  avoir  tait  com- 
mertre  ,  de  ils  le  firent   en  difant 
qu'un  Miniftrede  l'Audience Roiale 
leur  avoir  dit  que  cela  étoit  le  fens 
de  la  Provilion  Roiale  de  fon  Al- 
tefle 5    qu'il  avoit  lui  -  même  agi 
comme  Gouverneur  fur  ce  princi- 
pe ,  pour  confifquer  les  biens  d'un 
grand  nombre  de  Perfonnes  ,  pour 
chafler  les  Pères  de  la  Compagnie 
de  leur  Collège  •,  qu'étant  leui  Gou- 
verneur  ,  Miniftre   de   l'Audience 
Roiale ,  &  fort  habile  Jurifconfulte, 
il  leur  avoit  perfuadé  que  ces  Reli- 
gieux étoient  tombés  dans  un  des 
cas  pour  lefquels  Sa  Majefté   (que 
Dieu  conferve  )  avoit  ordonné  que 
l'on  chalfat   les    Religieux.    Je  lej 
exhortai  alors  à  ne  point  s'opinià- 
trer  à  faire   des    reprcfenrations  à 
Son  Altelfe  fur  ce  qu'elle  ordon- 
noit  que   les  Pères  fulFent  rétablis 
dans  leur  Collège ,   en  leur  difant 
oue  de  fidèles  Sujets  dévoient  obéir 
fans  réplique  à  de  pareils  comman- 
demens ,  &  que  s'ils  avoient  quel- 
que chofe  à  repréfenrer  ,  ils  ne  le 
devoienr  faire  qu'après  avoir  obéi. 
Je  leur  ajoutai  qu'ils  avoient  encou- 
ru l'excommunication  portée  par  la 
Bulle  In  Cczna   Domini  ,  fon  Al- 
relfe  déclarant  que  dans  les  cas  mê- 
mes les  plus  urgents,  le  Gouverneur 
&  les  Officiers  du  Corps  de  Ville 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  chalTer 
des  Religieux  fans  un  ordre  exprès 
de    l'Audience    Roiale  ;  qu'il   n'y 
avoit  donc  point  de  doute  qu'ils  ne 
fulfeac  lies  par  les  ceufures  ;  que 
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aunqiie    obcecadamente   ciegos    la  pour  ne   point  troublerl  a  paix  & 

delprecien.  Y  fi  à  V,  S.  le  parece  la  tranquillité ,  qui  m'avoient  tant 

que  la  genuina  inteligencia  de  la  coûté  à  rétablir  ,  je  ne  les   dénon- 

mente  de  fu  Alteza  en  la  primera  cerois   point  excommuniés  ;    mais 

Real  Provihon  es  ,  que  no  le  inno-  qu'ils  n'en  croient   pas  moins  fou- 

balTe  en  el  Govierno  pena  de  los  mis  aux  peines  portées   par   ladite 

diez  mil  pefos  ,   fin  que  el  nuevo  Bulle.  En  quoi  donc.  Seigneur  Dom 

Governador  palalFe  por  fa  obliga-  Jofeph  ,riîvêque  vous  a-t-il  oftenfé 

cion,y  fe  pamcipafle  à  la  Provm-  dans  votre  honneur  pour  avoir  preilé 

cia  ,    no   obftanto  que   fu    Alceza  fes  Ouailles  de  déclarer  la  vérité  , 

exprefle  lo  contrario  en  la  fegunda  ;  &  de  fe  purger  de  leurs  fautes  ,  s'ils 

y  que  la  mas  gloriofa  accion  ,  y  del  en  avoient  bit  quelques-unes  î  N'ai- 

mayor  fervicio  de  Dios ,  y  del  Rty  je  pas  fatisfait  à  l'obligation   où  je 


Nueftro  Senorf(  à  quien  guarde  ) , 
fue  la  expulfion  de  los  Padres , 
(  pues  fabe  prorumpib  en  prcfoncia 
de  teftigos  de  mayor  excepcion  , 
haverle  delHnado  la  altiHima  pro- 
videncia  para  deftruélor  de  la  Sa- 
grada  Compaiiia  ) ,  de  que  fe  quexa 
en  que  elObilpo  ,  fiendo  e(Tb  ver- 
dad  inconcuis  ,  le  atribuya  elfa 
t'ioria  î 
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fuis  d'être  la  lumière  du  monde  , 
en  voulant  éclairer  des  ignorants  , 
lors  même  qu'ils  ne  veulent  pas 
ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  ?  S'il 
paroit  à  Votre  Seigneurie  que  la 
véritable  intention  de  fon  AltefTe , 
avoit  été  qu'on  ne  fit  aucun  char.- 
sement  dans  le  Gouvernement  de 


la  Province  fans    fon  Attache  ,  & 
qu'elle  le  défendoit  fous  peine  de 
dix  mille  écus  d'amende ,  nonobf 
tant  ce  qu'elle  a  déclaré  au  contraire 
fi  vous  perfiftez  à  croire  que  la  pli 
glorieufe  action  de   votre  vie , 
la  plus  avantageufe  au  fervice  de  Dieu ,  &  à  celui  du  Roi  Notre  S 
gneur  (que  Dieu  conferve  )  ,  ell d'avoir  chalTé  les  Pères  de  leur  Collcf 
&  en  efter  on  fait  que  vous  avez  déclaré  devant  témoins  que  la  1 
vidence  divine  vous  avoit  deftiné  pour  être  le  deftrudeur  de  cette  C 
pagnie  ;  pour  quoi  vous  plaignez-vous,  fi  c'eft  une  vérité,   que  1' 
que  vous  en  ait  attribué  la  gloire  î 

Diceme  V.  S.  trayga  à  la  mémo-         'Votre  Seigneurie  veut  que  j 
ria  los  lamentables  fucceflTos  deefta     rappelle  le  relTouvenir  de  toi 
Provincia  ,  y   entre  ellos  cinco  ex-     qui  ell  arrivé  de  lamentable  à 
pulfiones  de  très   Senores  Obifpos     Province  ,  &  fur  tout  les  cinq  ^ 
Anteceffbres  mios  ,  por  donde^  re-     pulfions  de  trois  Evcques  mes  pré 
conocerè  obrb    bien    la  Provincia     déceireurs,&  que  je  reconoîtrai  qu< 
en  fus  determinaciones  ;  y  anade  ,     vous  n'avez  rien  fait  qui  ne  fur  à 
que  haviendo    dimanado  fus  ope-     propos  :  elle  ajoure  que  s'étan-  --é- 
raciones    de  atender   .à   la    publica     glée  fur  la  Loi  fuprême  ,  qui  efl  '.  u- 
utilidad  ,    arreglado  à  la  fuprema     tilité    publique   :    Utituas   publica 
de  las  Leye<  :    Uiilïtas  puhlïca  fu-    fuprema  Icx  cjl  ;  &  aiant  dirigé  l'un 
prema  lex  tjl  ,  no  parece  ay  razon     ce  principe  toute  fa  conduite  ,  il  ne 
para  quererle  imputât  delitos,  que     paroît   pas  qu'on    puilTe   ndfonna- 
Qo  ha  cometido  ;  (  permitame  V.     blement  lui  imputer  des  délits,  donc 

Hhhiij 
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_j,_         S.  antes  de  refponder  ,  haga    ala- 

'  banza  cou  admiiacion  à  los  inefcm- 

l'.poNSEDO  tables  juizios  de  Dios).  Es  pofible 

(    ...juiEUR.  q^jg^ji  <jg,'^or  Doii  Jofeph  de  An:e- 

— a  ,  Governador  del  Paraguay  , 

efeine  al  Obifpo  de  el  ,    para 

conozca  fu  juftificado  obrar   y 

,e  la  Provincia ,  en  la  exiliacion 

los  Padres  ,  y  de  mas  excelfos  , 

co  expiilliones  de   très  Senores 

lifpos    AncecelTores    fuyos   ?    y 

;  reprefentadas  eftas  mifmas  al 

ho  Governador ,  y  Cabildo  ,  por 

fanto  zelo  del  Iluftriflimo  y  Re- 

rendilîîmo  Senor   Don  Fr.  Pedro 

iardo   ,   digniilimo    Obifpo    de 

enos  Ayrès ,  con  elevada  difcre- 

n    y  prudencia  ,  para    que   te- 

ndolas    prefentes    fe  templa(ïen 

los  excelFos  con  Ecclefiafticos  , 

-cibielfen    dicho   Governador  , 

bildo  ,   por  diderio  ,  lefpon- 

o  à  la  fagrada  ,  y  veneranda 

a    de    fu  Ilnftrillîma    con  el 

^le  ,  que  de  fu  dilatada  Car- 

:i  ?  Alabo  al  Senor  por  una 

1  !  Senor  Don  Jofeph  ,  la 

icion  es  muy  buena  para 

nos  Juezes ,  que  han  de 

caufa  ,   pues  acredita  la 

iandad  de  la  Provincia , 

.>  e  veneracion  ,   con  que 

'ù  s  Obifpos  ,  Prelados  ,  y 

El    Obifpo   que    delicos 

fu  informe  à  V.  S.  haze 

na  fincera  reprefentacion 

nos  ofcnllvos  à  la  immu- 

fu  Iglffia  ;   por  no  decir 

r  ,    quando  eftc   proximo 

ndo   juizio    del    re(flillîmo 

al   de   Dios,  f^x  miki  ,  quia 

PerfuaJcfj  V.  S.  que  à  hal- 

prefente  ,  huviera  p.rmirido  fe 

i»     .afe  fummariaà  un  Cura  ;  pren- 

:fe   à    un   Rcligiofo    Sacerdoce , 

jnien5o  en  fu  perfona  manos  vio- 

.entiV,  y  fe  exiliafen  los  Padres,  aun- 
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elle  n  eft  pas  coupable.  Permettez- 
moi  ,  Seigneur  ,  avant  que  de  vous 
répondre  ,  d'admirer  les  jugemens 
impénétrables  de  Dieu.  Eft-il  pof- 
fible  que  le  Seigneur  Dom  Joîeph 
de  Antequera  ,  (..ouverneur  du  Pa- 
raguay ,  pour  juftifier  auprès  de  l'E- 
vêque  fa  conduite  &  celle  de  la 
Province ,  au  fujet  du  bannilTemenc 
des  Pères  de  la  Compagnie  ,  &  fut 
tant  d'autres  excès  ,  allègue  cinq  ex- 
puKîons  de  crois  Evcques  mes  pré- 
décelfeurs  .  «Se  que  l'iUurtriffime  Sc 
Révérendidîme  Seigneur  Dom  Pe- 
dro Faxardo  ,  très  digne  Evcque  de 
Buenos- Ayrès  ,  animé  d'un  faint 
zèle,  vous  aïant  fait  fur  cela  avec 
toute  la  plus  grande  prudence  des 
remontrances  ,  auflî  -  bien  qu'au 
Corps  de  Ville  ,  afin  de  vous  en- 
gager à  modérer  vos  encreprifes  ex- 
celîîves  contre  les  Eccléfialtiques  , 
vous  y  ayiez  répondu  avec  l'aigreur 
que  vous  faites  paroîcre  dans  la 
longue  Lettre ,  que  vous  lui  écri- 
vices  ;  Dieu  foie  loué  à  jamais.  Sei- 
gneur Dom  Jofeph  ,  c'ell  aux  Juges 
luprêmes  qui  dévoient  prononcer 
fur  cecce  atiaire  ,  qu'il  falloir  faire 
des  repréfenracions  -,  elles  leur  au- 
roient  donné  une  grande  idée  de 
la  Religion  de  la  Province ,  &  de 
la  profonde  vénération  qu'elle  a 
pour  fes  Evcques  &  fes  Pafteurs, 
Mais  enfin  de  quels  crimes  ai -je 
chargé  Votre  Seigneurie  dans  mon 
Information  ;  ai-je  palTc  les  bor- 
nes d'une  fmipleexpofition  des  faits 
qui  annéantilioient  l'immunité  de 
mon  Eghie  î  6c  cela  pour  n'en  ctte 
pas  réduit  ,  lorfque  je  paroîtrai  de- 
vant le  jufte  Tribunal  de  Dieu  ,  â 
dire  dans  l'amertume  de  mon  cœur , 
Ma /heur  à  moi  ,  parceque  /'ai  garJt 
le  filcnce.  Croïcz-vous  dor.c  ,  Sei- 
gneur ,  que  li  j  avois  cte  prclenc  , 
j'aurois  permis  qu'on  eût  fait  un« 
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que  le  parecieran  à  V.  S.  operacio- 
nes  muy  arregladas  à  la  Ley  Su- 
prema  ,  contenida  en  las  de  las  do- 
ze  Tablas  del  Derecho ,  y  manda- 
tos  del  Superior  Tribunal  de  Jufti- 
cia  ,  fin  defembaynar  la  efpada  co- 
da de  la  Iglefia  ,  aunque  entrara  en 
el  numéro  quarto  de  Evangeliftas 
Obifpos  exiliados  ?  Se  engaiia  ;  por- 
que  Dios  ,  y  el  Rey  mi  Senor ,  no 
me  pufieron  en  la  Dignidad  para 
permitir  fe  atropellen  los  Sagrados 
Canones  ,  y  Bula  de  la  Cena  ;  y 
eftos  hechos  le  parecen  à  mi  igno- 
rancia  ofenfivos  de  ellos.  Pero  re- 
pico  ,  que  quien  les  huviere  de  juz- 
gar  ,  oyrà  las  poderofas  razonesque 
en  jufticia  produxere  fu  gran  fabi- 
duria  -,  y  advertirà  en  lo  que  re- 
prefenta  de  el  Obifpo  la  impericia. 
Admlro  la  conclufion  de  elle  cap. 
de  que  haviendofe  valido  V.  S.  de 
mi  reprefentacion  por  medio  de  el 
Cabildo  ,  (  diga  mediante  un  exor- 
to  ,  que  me  hizo  el  Cabildo ,  para 
que  como  del  Confejo  de  fu  Ma- 
geftad  ,  mandalfe  al  Excelentiflîmo 
Seiîor  Don  Bruno  de  Zavala  ,  de- 
xafe  las  armas  para  entrar  en  efta 
Provincia  ,  pues  era  excello  de  co- 
milTion  ,  fegun  la  reprefentacion  , 
que  al  Cabildo  hizo  Miguel  de  Ga- 
ray ,  Procurador  de  la  Ciudad  },  que 
afirma  Vueftra  Senoria  no  haver  te- 
nido  aceptacion  :  motivo  porque 
hizo  aufencia  de  la  Provincia  ,  pa- 
ra que  no  fe  le  atribuyelTe  la  inquie- 
lud  que  amenazaba  ,  aunque  yo 
el  inftè  no  falielTe  de  ella  ;  y  que  de 
no  haver  falido  ,  fe  le  huviera  atri- 
buydo  la  decencion  de  el  Excelen- 
tirtimo  Senor  Don  Bruno  en  el  Pue- 
blo  de  San  Ignacio  ,  como  lo  ha 
hecho  la  malicia ,  aun  fin  hallarfe  en 
ella. 
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information    fommaire    contre  un 
Curé  -,  qu'on  eût  fait  Prifonnier  un 
Religieux  Prctre,  en  le  frappant  avec 
violence  ,  &c  qu'on  eût   exilé   les 
Pères  de  la  Compagnie  ,  quoiqu'il 
vous   paroilfe  que    ces   entreprifes 
ont  été  réglées  fur  la  Loi  fuprême 
contenue  dans  les  douze   Tables  , 
&  conformes  aux  Ordonnances  du 
Tribunal  Supérieur  de  la  Juftice  î 
Pouvez-vous  dis-je  vous  perfuader 
que  j'euflTe  fouffert  tout  cela  ,  fans 
tirer  le  glaive ,  que  Dieu  ma  mis 
en  main  ;  Non    aflùrément  ,  duf- 
fai-je   être   le    quatrième   Evêque 
chafle  de  fon  Eglife  ;  Vous  feriez 
bien  dans  l'erreur.   Dieu  ,  ni  le  Roi 
mon    Souverain  Seigneur  ne  mont 
point  élevé  à  la  dignité  Epifcopale 
pour  fouler    aux    pieds   les    facrés 
Canons  &  la  Bulle  In  Cœnu  Do- 
mini  ;   comme   on  a  fait  dans  le? 
occafions  ,  dont  je  parle.  Tout  ignc 
rant  que  je  fuis ,  je  crois  que  ce 
eft  ainfi.  Je  le  répète  ,  ceux  qui  r 
jugeront,examinerontces  raifonsc 
vous  croiez  fi  fortes ,  quand  vous 
produirez  devant  leur  Tribunal  ,- 
l'avantage    que  vous    donne  \ 
érudition  ,    &  ils  feront  atte; 
aux  remontrances  ,  que  mon 
de  capacité  mefuggerera.  J'a 
ce  que  vous  ajoutez  en  finiflfa 
article ,  que  vous  aviez  voul 
ploïer  ma  médiation  par  le 
du  Corps  de  Ville.   Votre  Se 
rie  devoir  dire  qu'elle  me  fit 
ter  par  ces  Officiers ,   comme  éta 
Confeiller    du   Roi  ,    à  jnander 
l'Excellentiffime  Seigneur  D.  Brur 
de  Zavala  ,  d'entrer  faris  armes  dar 
la    Province  ,   fa    Commi filon    ni 
portant  pas  quil    y    vînt  avec  une 
armée,  luivantce  que  le  Procureur 
de  la   Ville  Michel  de  Garay  re- 
préfenta  au  Corps  de  Vil.'j  ;    que 


1717. 

RÉPONSE  DU 
COADJUTEUR. 


1~1" 


cxlvj  Pièces  Justificatives 

que  je  refiifai  de  le  faire  ,  &  que  ce  fût  ce  qui  détermina  Votre  Sei- 
gneurie à  f'ortir  de  la  Province  ,  quelqu'inftance  que  je  vous  fiire  pour 
nFi'ONSE  DU   vous  er.gager  à  y  demeurer,  parceque  vous  appréhendiez  qu'on  ne  vous 
<"  >»n»iiTEUR,  rf^iicjît  rclponfable   des  troubles  donc  elle  étoit  menacée  ,   aulFi-bien  que 

,'  la  déten:ion  de  rExcellcnnIlime  Seigneur  Dom  Bruno  dans  la  Ré- 
jdlion  de  Saint-Ignace,  puifque  la  malignité  de  vos  Ennemis  n'a  pas 
liiré  de  vous  en  faire  un  crime  malgré  votre  retraite. 

Claufulas  fon  de  fu  Carra  ;  y  fa-  J'ai  répondu  ,  Seigneur ,  à  tous  les 

e  el  Senor   ,    en    cuya    prefencia  articles  de  votre  Lettre  ;  &  le  Sei- 

^oy  ,  lo  que  fiento  la  dirtancia  ,  y  gneur ,  eir  la  préfence   duquel    je 

erme  precifado  à  infinuar  algo  por  fuis,  fait  combien  je  regrette  que 

fcrito, de  loque con  evidenciacon-  nous    foyions    fi  éloignés  l'un    de 

enciera  la  vifta.  Y  pregunto  ,  Se-  l'autre  ,  &  que  je  fois  réduit  à  vous 

or  Don  Jofeph  ,  delpues  de  obe-  infinuer  par  écrit  une  partie  des  cho- 

ecidos  los  Defpachos  del  Excelen-  fes  ,    dont  je  pourrois   vous   con- 

flTnno  Seiior  Virrey  ,  en  virtud  de  vaincre  ,  Ci  nous  étions  tête  à  tête, 

iver  paflTado   Vueftra  Senoria  en  Je  vous  demande  encore ,  Seigneur 

'a  de  Don  Jofeph  de  Urrunaga  ,  Dom  Jofeph  ,  après  qu'on  eut  obéi 

ide  efperava  el  Cabildo  pleno  la  aux  Ordres  de  rExcellentiflîme  Sei- 

Ita  de  la  dilatada    conferencia  gneur  Viceroi  ,  lorfque  vous  allâtes 

/ino  à  tener  con  el  Obifpo  ,  en  chez    Dom  Jofeph   de  Urrunaga  , 

paftàron  los  lances     que    no  où  le  Corps  de  Ville  éroitalTembié, 

Vueftra  Serioria  dexar  de  te-  &  attendoit  le  réfultat  de  la  longue 

fentes,  donde  manifeftècon  conférence  que  nous  avions  eue  en- 

'.a  el  fupremo   poder  de  fu  femble  ,  dans  laquelle  il  y  eut  des 

ta  ,  con  lo  demas  que  re-  conreftations  que   vous  ne  pouvez 

Obifpo  la  modelha ;  y  di-  pas  avoir  oubliées,  où  je  vous  fis 

Senoria  à  todos  ,  acon-  voir  clairement  le   pouvoir   abfolu 

obifpo  lo  que    convenia  de  fon  Excellence  Se  beaucoup  d'au- 

le  Dios  ,  de  el  Rey  ,  y  très  chofes ,  que  la  modellie  ne  me 

la  Provincia  •,  y  que  afli  permet  pas  de  vous    rappeller  ici , 

uego  Decreto  de  obe-  Votre  Seigneurie  dit  à  toute  l'Af- 

de  los  Defpachos  ,  y  fe  fembléa    que  l'Evêque   ne  confeil» 

l  Excelencilîlmo    Seiâor  loit  rien  ,  qui  ne  fût  à  propos  pour 

,    podia    palfar  con   la  '     " 
;  una  rendida  obedien- 
fe  executô  ,    pidiendo 
empo  al  Obifpo  ,  dielTe 
de  la  Paz  ,  con  que  def- 
,aver  entrado  ,    fe  havia 
io  la   Provincia,  y  las  re- 
iciones  verbales  ,   que  fe  le 


le  fervice  do  Dieu,  pour  celui  du 
Roi  ,  &  pour  la  tranquillité  de  la 
Province  •■,  qu'en  conféquence  de 
cela  il  fut  arrêté  fur  le  champ  qu'on 
obéiroit  à  fon  Excellence  ,  Si  que 
l'on  écriroit  à  l'Excellentilfime  Sei- 


gneur Dom  Bruno  ,  qu'il   pouvoic 

venir  ,  Se  s'alfurer  qu'on    lui  ren- 

hecho  ,  no  haver  fido  el  in-     droit  l'obcilfance  qui  lui  étoit  due, 

defobedecer    los    fupremos     cela  fut  exécute  ,  &;  on  pria  en  me» 

datos  del    Excelentiflîmo    Se-     me  tems    l'Evcque  de    rendre   ter 

Vir^y  ,  à  quicn  privativamen'     moignage  de  la  paix  qui  avoir  re«  ^ 

ocaha '^'f"""'^''d('losGovicrnos,     gnc  dans  la  Province  depuis  qu'il 

quando  y 
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quando  le  le  pidiclfe  ,  à  que 
condcfcendib  el  Ubifpo  ,  por  co- 
nocer  pcndia  de  fu  aceptacion  la 
univerfal  quietud  de  la  Provincia  ; 
quien  incenco  fe  hicieire  Cabddo 
abierco ,  para  ver  il  convenia  la  Pro- 
vincia por  fer  coda  ella  interefada  î 
Quien  lolicico  cerrada  efta  puerta , 
fe  convocafen  les  Cabos  Milicares  , 
para  que  diefen  fu  confenfo  ,  que 
tampoco  cuvo  efedo  î  Quien  dixo 
alCabildo  padecian  los  Delpachos 
las  mifmas  nulidades,que  los  deD. 
Balthafar  Garcia  Ros  ,  y  que  el 
Obifpo  los  havia  engaiîado  ,  como 
nocorio  parcial  de  los  Padres  de  la 
Sagrada  Compaiiia  î  Quien  dibul- 
gb  fer  exceiïb  de  Comifion  en  el 
Excelentiflimo  Seiïor  Don  Bruno, 
intentar  el  ingrelfo  à  la  Provincia 
con  genre  armada  ,  que  precifsb  al 
Obifpo  à  manifeftar  el  tanto  de  el 
Defpacho  de  el  Excelentiflimo  Se- 
nor  Virrey  ,  que  ténia ,  y  decir  en 
la  puerta  de  fu  Cathedral  à  vozes  , 
prefenre  todo  fu  Cabildo  ,  que  Ci  fe 
intentaife  la  menor  novedad  ,  aun- 
que  el  Seiior  Don  Bruno  qui  fiera 
entrar  con  el  mayor  poder  de  armas, 
proclamaria  la  voz  de  fu  Rey  y 
Senor  ,  mandando  al  Canonigo 
Don  Alonfo  Delgadillo  ,  que  fe 
hallo  prefente  ,  llevafe  por  delante 
defplegada  la  Vandera  ,  defcomul- 
gando  el  Obifpo  à  los  que  no  le 
liguiefen  ,  por  violadores  del  Sa- 
grado  juramento  de  fidelldad  ; 
Quien  nombre  Capitan  à  Guerra 
al  Alcalde  de  primer  voto  Don 
Ramon  de  las  Llanas ,  mandando- 
le  ,  que  veftido  de  militât  con  baf- 
ton  en  las  manos  recorriefle  (  como 
lo  executo  )  todos  los  Fuertcs  ,  Pa- 
gos ,  y  Prefidios  ,  prohibiendo  fa- 
liefen  à  los  beneficios  de  la  yerba 
los  que  eftaban  aviados  ,  en  inter 
que  fe  efperaba  la  ultima  refulta 
Tome  III. 
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y  étoit  entré  ,  &  que   dans  les  re-  — — — . 

ptélentations    qui  lui  avoient   été       ^7^7' 
faites  de  bouche  ,  on  n'avoit  point     Réponse  nv 
eu  intention  de   défobéir  aux  Or-  Coadiute«r. 
dres  fuprcmes    de  l'Excellentifllme 
Seigneur  Viceroi ,  à  qui  feul  il  ap- 
partenoit    de  difpofer  des  Gouver- 
nemens  ,  quand  on  auroit  recours 
à  lui  pour    cela  ;  l'Evèque  n'en  fie 
aucune  difficulté  ,  parcequ'il  favoit 
que  de-li  dépendoit  la  tranquillité 
de  toute  la   Province  :  mais   alors 
qui  eft-ce  qui  demanda  que  l'on  con- 
voquât une  AfTemblée  publique  pour 
voir  fi  toute  la  Province  y  confen- 
toit ,  puifquelle  y  étoit  interreflee 
toute  entière  î   cela  s'étant  trouvé 
impratiquable  ,  qui  eft-ce  qui  dit 
en  préfence  du  Corps  de  Ville,  qu'il 
falloir  du  moins  appeller  les  Com- 
mandans   des   Troupes    pour  avoir 
leur  confentement  ;  cela  aïant  en- 
core été  rejette  ,  qui   eft-ce  qui  di 
dans  la  même  AlTemblce  ,  que  dan 
les  Dépêches  données  à  D.  Brur 
on  remarquoit  les  mêmes  nullir 
que  dans  celles  de  Dom  Baltha: 
Garcia  Ros  ,  &  que  l'Evêque  z 
Partifan  des  Pères  de  la  Compaq 
les  avoir  tous  trompés  ?  qui  e' 
qui  répandit  dans  le  Public  que  ! 
cellentiflîme  Seigneur  Dom  P 
donnoit  à  fa  Commiflîon  une 
due,  qu'elle  n'avoit   pas,  er 
lant  entrer  dans   la  Provinc 
des  Troupes  ?  ce   qui  obli 
vêque  de  rendre  publique 
pie    qu'il   avoir    des    Dé 
l'Excellentifllme  Seigneu 
&  de  déclarer   à  haute 
porte  de  fa  Cathédrale  ^ 
de  tout  fon  Chapitre 
s'avifoit  de  rien   char 
avoit  été  réfolu ,  au  c 
gneur  Dom  Bruno 
dans  la  Province  ave 
il  interpoferoit  le  n 


>aP)ut£ur.  j^j  Corriences  donde  fe  hallaba 
Que  enemigo  anienazaba,  para  eftas 
milicares  p'revenciones  à  la  Provin- 
cia  î  Vuellra  Senoria  lo  fabrà  me- 
jor  que  el  Obifpo  ,  pues  efte  lo  fa- 
be  folo  para   fcpuicarlo  ,    aunque 


notono. 
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-— ~ del  Excelentiflîmo  Senor  Don  Bru-     Seigneur  ,  &  ordonna  au  Chanoi- 

^7-7-      J^Q    ^[^  reprefencacion  de  que  no     neDom  Alphonle  Delgadillo  ,  qui 
RipoN'SE  DU  palTafe  con  armas ,  ni  barcos  defde     fe  trouva  prel'ent  ,  de  porter  la  ban- 
^      '  1      j-   r_  L-iiL-,     niere  haute  ,  l'Evêque  excommu- 
niant tous  ceux  qui  ne  la  fuivroienc 
pas  ,  comme  violateurs  de  leur  fer- 
ment  de  fidélité  î  qui  eftce  qui 
nomma  Commandant  des  Troupes 
le  premier   Alcalde   Dom    Ramon 
de  las  Llanas  ,    ôc  lui    fit  prendre 
un  habit  militaire  Se  un  Bâton  de 
Commandement  ,   avec    ordre  de 
vifiter  les  Forts,  Bourgades  &  Gar- 
nifons  ,  &c  de  défendre  à  tous  ceux 
qu'il  rencontreroit  de  négocier  l'her- 
;  de  Paraguay  •,  &  cela  dans  le  tems  qu'on  attendou  la  dernière  rc- 
Uition  de  l'Excellentiflime  Seigneur  Dom   Bruno  fur  ce  qu'on  lui  avoic 
'réfenté  pour  l'engager  à  ne  point  pafler  Corrientès ,  où  il  étoit  avec  fes 
les  Se  fes  Barques  ?  quel  Ennemi  menaçoit  la  Province   pour  faire 
■  de  préparatifs  de  guerre  ?  Votre  Seigneurie  le  fair  mieux  que  TE- 
le  ,  qui  ne  le  fait  que  pour  l'enfévelir  dans  un  profond  hlence ,  quoi- 
perfonne  ne  l'ignore. 


refpuefta  del  Excelentiflîmo 

Don    Bruno    fue  ,    palfaria 

n  poca  genre  ,   que  no  pu- 

'a  mas  cabilofa    malicia  in- 

r  de  rezelo    levé  fofpecha  , 

>  los  barcos  en  las  Corrien- 

ra  tranfportarfe  à  fu  Plaza , 

efta  Provincia  ;  y  efta  ge- 


La  rcponfe  de  rExcellenti/îîme 
Seigneur  Dom  Bruno  fut  qu'il  vien- 
droit  avec  fi  peu  de  monde  que  la 
malignité  la  plus  foupçonneufe  ne 
pourroit  rien  imaginer  qui  inf- 
pirât  la  moindre  défiance;  qu'il  laif' 
leroit  même  fes  Barques  à  Corrien- 
tès pour  s'en  fervir  à  fon  retour  dans 
,  fue  el  ultimo  determi-  fon  Gouvernement  après  qu'il  au- 
1  viage  de  Vueftra  Seno-     roit  réglé  les  affaires  de  la  Province. 


ue  ,  eftando  proximo  fu 

efta  Ciudad  ,  huvo  va- 

entos    impnlfados   de 

îftado  no  debiera ,  y 

iiato  à  la  perfona  de 

vo  y  apago  el  Obif- 

tendido  ,  fin  el  mas 

afeccion  à  alguna 

rendoras ,  al  fervi- 

"u  Rey  y  Senor , 

la  Provincia ,  y 

no  fe  precipita- 

,  donde  corrian 

j  y  con  la  gran 

uilîîmo   Senor 


Ce  procédé  fi  généreux  fut  ce  qui 
acheva  de  réfoudre  Votre  Seigneurie 
à  fe  retirer  ;  &  quoique  ,  quand  fon 
Excellence  fut  fur  le  point  d'arriver 
dans  cette  Ville  ,  il  y  eût  eu  quel- 
ques mouvemens  à  l'inftigation 
d'une  perfonne ,  dont  à  raifon  de 
fa  profelîîon  on  devoir  moins  l'at- 
tendre ,  Se  qui  étoit  le  plus  étroi- 
tement unie  avec  Votre  Seigneurie, 
l'Evêque  les  appaifa  ,  &:  contint  tout 
le  Monde  dans  le  devoir  ,  par  une 
grande  atuîntion  à  faire  voir  en  lui 
la  plus  grande  impartialité  entre  les 
Parties  oppofces  >  à  n'avoir  en  vue 


I 
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Don  Bruno  ,  y  fu  prudcncia  ,  pudo     que  le  lervice  de  Dieu  &  celui  du  " 

confeguir  fe  fepulcafen  en  el  ovildo     Roi  Son  Seigneur   ,    l'union  &  la         /    /' 
los    graves  incidentes    que  occur-     tranquillité  de  la  Province  ,  &  d'em-    Rei'onse  du 

pêcher  tout  le  monde  de  courir  à  CoAmuTEUK. 
l'a  perte  comme  on  avoit  fait  juf- 
ques-là  ,  la  piété  de  l'Excellentiflime 
Seigneur  Dom  Bruno  ,  &  fa  gran- 
de prudence  tranchèrent  toutes  les 


rieron  :  y  afli  no  alcanzo  con  que 
levé  fundamento  fe  le  aya  fugerido 
à  Vueftra  Senoria  fe  le  atribuyo  la 
detencion  de  fu  Excelencia  en  el 
Pueblo  de    San    Ignacio  ,   quando 


efta  la  impulso  folo  la  reprefenta-  diBicultés,  &c  tout  le  paflé  fut  ou- 
cion  del  Obilpo  ,  para  que  havien-  blié  :  &  je  ne  comprens  pas  qu'on 
do  cumplido  con  los  Sagrados  Mi-  ait  pu  avoir  la  moindre  raifon  de 
nifterios  de  Semana  Santa  ,  palTafe  fuggerer  à  Votre  Seigneurie  qu'on 
alla  à  cumplimentarle  ,  y  affeguri-  lui  attribuoit  d'avoir  fait  retenir  fi 
dad  de  animos  de  la  Provincia  ;  y 
ertrafio  no  fe  aya  participado  la  fe- 
rla exortacion  ,  que  el  Jueves  San- 
to  ,  defpues  de  intimada  la  Bulla  de 


long-tems  fon  Excellence  à  Saint- 
Ignace  ,  puifqu'il  ne  s'y  arrêta  qu'à 
la  repréfentation  de  l'Evêque  ,  le- 
quel étoic   bien    aife  d'aller  dans 


laCena,  hizo  el  aho  palfado  de  16     cette  Rédudion  pour   l'y   compli- 
el  Obifpo  ,  de  que  fe  ofendieron     menter  ,  &  l'afTurer  de  la  foumif- 
algunos  ,   atribuyendo   el   cumpli-     fion  de  la  Province  ,    ce  qu'il  ne 
miento  de  fu  obligacion  ,  à  afedo     pouvoit  faire  qu'après  avoir  rempli 
y  parcialidad  con  los  Padres  ,   que     toutes  les  fonctions  de  fon  minif 
es  el  graciofo  eftrivillo    que   dexo     tere  pendant  la  femaine  Sainte  ;  j 
Vueftra  Senoria  en   la   Provincia  ,     fuis  fort  furpris  qu'on  ne  vous  a 
para    findicar   las  mas     arregladas     pas  informé  de  la  fétieufe  exhorr 
operaciones.    Y  llora  lagrimas   de     lion  que  je  fis  l'année  dernière  17 
fangre  el  corazon  del  Obifpo  ,  al     au    Peuple    le    Jeudi   Saint    ap 
ver  la  gran  falta  que  hazen  en  ella     avoir  publié  la  Bulle  In  Cœna  1 
relaxada  Provincia  eftos    Apoftoli-     mini  ;  car  je  fais  que  quelques 
cos  Varones ,  de  cuya  dilatada  au-     s'en  offenferent ,  &    attribuer 
fencia  coge  copiofo  fruto  el  Infier-     mon  inclination  &  à  ma  préve 
no  ,  por  fer   los  unicos  ,  que  en     pour  les  Pères  de  la  Compa 
plazas   y  campanas  tenian    defple-     ce  que  je  ne  faifois  que  par 
gadas  vanderas    contra   los  vicios.     voir  de  ma  charge  ;  mais 
Y  no  se  en  el  reétifiimo  Tribunal     le  gracieux  nom  que  Votre  ' 
de  Dios ,  fi  fe  harà  à  Vueftra  Se-     rie  a  établi  dans  toute  la 
noria  6  al  Obifpo  el  cargo  de  efta     pour  donner  un   tour   o 
culpa.  adions  les    plus    régulif 

vrai  que  mon  cœur  ve 
mes  de  fang ,  quand  je 
de  que  le  départ  de 
Apoftoliques  a  laiflTé  d 
vince  tombée  dans  un  fi  grand  relâchement ,  &  que  je  c< 
dante  récolte  que  leur  longue  abfence  fait  recueillir  à  l'E' 
étant  les  feuls  ,  qui   dans  les  Places  publiques  &  dans 
dcploioient  l'étendart  de  la  Religion  ,    &   faifoient  ui 
nuelle  aux  vices.    Je  ne  fais,  quand  nous  comparoîtro 
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devant  le  jufte  Tribunal  de  Dieu  ,    à  qui  de   vous  ou  de   l'Evêque  ÎS 
Souverain  juge  en  attribuera  la  faute- 

V.    S.         Votre  Seigneurie  finit  par  me  rap- 
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RÉPONSE  DU       Finalmente    ,    concluye 
^DJUTEUR.  recordandomela  declaracion  de  Ca- 
baiias  ,  y  Don  Roque  Parodi ,  con 
lo  que  me    dice   calla  por  fer  me- 
ior  para  el  filencio ,  que  para  dicho. 
Seilor  Don  Jofepli ,  tiene  muy  pre- 
fente  el  Obifpo  ,  la  ligereza  con- 
que efcrivio  Cabaiîas  ,  quijam  ju- 
licatus  ejl ,  (  Dios  Nueftro  Seiïor  le 
^nga  en  fu  fan  ta  gloria  )  ,   y  la  fa- 
litad  con  que  declarb  Don  Roque, 
mo  cambien   la   grande    que  ha 
nào   en  efta  Provincia  de  jurar 
o  en  juizio  ,  y  tiene  en  fu  Juz- 
o  varies  inftrumentos    que  lo 
prueban.  Y   tambien  refervo , 
to  pafso  en  la  junta  que  tuvo 
ra  Senoria  en  la  Sacriftia  con 
ibildo  ,  donde  con  fervor  fe 
D   la  fuprcma    autoridad  del 
itirtimo  Seiior  Virrey  ,  cuyo 
lefendiô  uno  de  mis  Cano- 
redargniendo    eficazmente 
leales  Cedulas  que  trae  el 
lorzano  ,  de  quien  no  ha- 
el   refpeto  y  veneracion 
^omo  el  efcandalofo  ex- 
trado  en  la  Iglefia   Par- 
^lieftra  Senora  de  la  En- 
în  concurfo  de  toda  la 
mando  pafaban  las  Se- 
'geres    ,    à  adorar    y 
de    criftal  ,    que  fe 
inta  Lucia ,  y  ténia 
entro  de  un  plato, 
1  el  Cura  ,  y  Vuef- 
lado ,  que  prohi- 
'.ego  que  entro  , 
-a   cerrafe  à  las 
las    puertas  ;  y 
viflîmas  confe- 
fi   fon  verda- 
ua  el  filencio , 
y    no  eftraiîe 
(aras   expref- 


peller  laDédaration  deCabaiias  &  de 
D.  Roch  Parodi ,  furquoi  elle  ajoute 
qu'il  vaut  mieux  garder  le  filence  , 
que  d'en  parler  :  Seigneur  Dora 
Jofeph  ,  l'Evèque  n'a  point  oublié 
la  légèreté  avec  laquelle  Cabanas , 
qui  a  déjà  été  jugé  ,  a  écrit  (  je  prie 
Dieu  de  vouloir  bien  le  recevoir 
dans  fa  gloire)  ,  ni  la  facilité  avec 
laquelle  Dom  Roch  s'engagea  à 
faire  fa  déclaration  ,  ni  celle  qu'oa 
a  eue  dans  cette  Province  à  faire 
de  faux  fermens  en  juftice  :  il  y  en 
a  bien  des  preuves  au  Greffe.  Je  ne 
dis  rien  de  ce  qui  fe  pafTa  dans 
l'Airemblée  que  tint  Votre  Sei- 
gneurie avec  mon  Chapitre  dans  la 
Sacriftie,où  l'on  difputaavec  tant  de 
chaleur  fur  l'autorité  fupi  cme  de  l'Ex- 
cellentilîîme  Seigneur  Viceroi, qu'un 
de  mes  Chanoines  défendit  avec 
force  en  rapportant  les  Cédules 
roïales  citées  par  le  Seigneur  Solor- 
zano  ,  contre  quelqu'un  qui  ne 
parloir  pas  avec  le  refpeft  &  la 
vénération  qu'il  devoit.  Je  ne  dis 
rien  non  plus  du  fcandale  arrivé  dajis 
l'Eglife  Paroifliale  de  Notre-Dame 
de  l'Incarnation  ,  où  il  s'étoit 
fait  un  concours  extraordinaire  de 
toutes  les  Parties  de  la  Province , 
&  où  les  Femmes  mêmes  les  plus 
qualifiées  venoient  baifer  avec  beau- 
coup de  révérence  des  yeux  de  cryf- 
tal ,  que  le  Curé  aflis  dans  un  fau- 
teuil ,  &  votre  Seigneurie  à  côté 
de  lui  ,  faifiez  palTer  pour  être  les 
yeux  de  Sainte  Luce  :  L'Evêque  y 
étant  entré  défendit  ce  culte  fu- 
perftitieux  ,  &  ordonna  au  Curé 
de  fermer  l'Eglife  à  cinq  heures 
du  foir.  Ce  fait ,  &  plufieurs  autres, 
dont  je  ne  dis  rien  ,  ne  méritent 
que  d'être  oubliés,  Au  refte  ne  foïeï 
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fïones  ,  quando  las  ha  morivado  , 
fin  mas  fundamento  que  el  de  la 
voluntariedad  ;  y  fi  tuviere  alguno, 
que  no  alcanzo  ,  concluyo  con  la 
Luz  de  la  Iglefia  mi  Gran  Padre 
San  Auguftin  ,  refpondiendo  al 
Maximo  Doftor  San  Geronimo' , 
que  fi  en  el  dilatado  y  defgrenado 
contexte  de  efta  mi  Carta  encon- 
trare  Vueftra  Senoria  algo  menos 
apacible  al  gufto  :  Si  culpa  cjl  rcf- 
pondijfe  ,  multo  magis  provocajfc. 
Y  quedo  fuplicando  al  Seiior  en 
mis  pobres  Sacrificios  ,  concéda  à 
Vueftra  Senoria  mucha  falud  ,  luz , 
y  gracia  ,  y  afllfta  con  fus  divines 
auxilios  ,  para  que  pueda  purificar 
y  manifeftar  la  innocencia  aprehen- 
dida  ,  con  el  feguro  de  que  por 
parte  del  Obifpo  no  le  ha  de  ib- 
brevenir  alçun  dafio. 

AJfumpcion     dd    Paraguay  ,   y 
Mar^o  l8  de  IJZJ' 


SEnoR  DocTOR.  Don  Joseph. 


Baifa  la  mano    de  Vueftra  Seno- 
ria fu  mayor  fervidor  y    Capellan, 


FRAY  JOSEPH,  Obifpo 
del  Paraguay. 
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pas  furpris ,  &  ne  trouvez  pas  mau- 
vais que  je  vous  p.arle  fi  clairement , 
c'eft  vous  -  même  cjui  volontaire- 
mnnt  m'y  avez  obligé  j  fi  vous  l'a- 
vez fait  par  quelque  motif  ,  que  je 
n'imagine  pas ,  je  conclus  avec  ces 
paroles  de  cette  grande  lumière  de 
l'Eglife  ,  mon  Père  Saint  Auguftin 
dans  fa  réponfe  au  très  grand  Doc- 
teur Saint  Jérôme  :  »  Ç\  c'eft  une 
M  faute  d'avoir  répondu,  c'en  eft  une 
"  plus  grande  d'avoir  provoqué  «. 
Ainfi  prenez- vous-en  à  vous-même  , 
fi  dans  cette  longue  Lettre  6c  fi 
défagréable  pour  vous  ,  il  fe  trouve 
des  chofes  qui  ne  vous  fafient  point 
de  plaifir.  Je  prie  le  Seigneur  dans 
mes  tiedes  facrifices  d'accorder  à 
Vorre  Seigneurie  beaucoup  de  fanté, 
de  lumières  &  de  grâces,  afin  que 
par  Ion  fecours  vous  puiffiez  purger 
&  manifefter  votre  innocence  ,  & 
je  vous  alfure  que  vous  n'avez  rien 
à  craindre  de  la  part  de  l'Evêque. 

A  VA[fomptïon   du  Paraguay 
ce  i8  Mars    IJXJ. 

Seigneur  Doct.  Dom  Joseph 

Votre  très  humble  Serviteur  ( 
Chapelain  , 

FRERE     JOSEP 
Evêque  du   Paraguay 


lyzT. 

RÉPONSE     DU 
COADIUTEUE.. 


qui  vous]  baifc  la  ma  ' 
SehoT  DoU.  Don  Jofeph  de  Antequera  y  Cajîro. 


\^4 
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Ordre  nu 

VlCEROI. 


ORDRE 

DU     VICEROI     DU     PÉROU, 
ADRESSÉ  A  DOM  MARTIN  DE   BARUA , 

Gouverneur  du  Paraguay  , 

Pour  U  prompt  rétablijfement  des  Jéfuites  dans  leur   Collège 

de  V Ajjomption. 

J  U  A  N  D  O  creia  mi  zelofo  cuidado  que  los  Padres  de  la  Com- 
nia  de  Jefus  fe  hallarian  reftituidos ,  como  es  jufto  -,   à  Tu  Colegio  de 
'.  Ciudad  de  la  Airumpcion ,  de  que  facrilega  y  violentamente  fueron 
"pojados  por  Don  Jofeph  de  Antequeray  fus  feguaces  ,  recivo    noticia 
que  todavia  no  feha  executado  tan   precifa  diligencia  ,  por  los  fines 
icuiares   de   palfion  ,    que  permanecen  en  folo  quarro  6  feis  indivi- 
de  efa  Provincia  j.que  honeftan  la  refiftencia  de  can  devido  aâo 
'1  pretexto  de  que  pueda  percurbarfe  la    paz.  Ylîendo  tan  precifo  el 
^nga  efedo  la  reftitucion  de  dichos  Padres  à  fu  Colegio  ,    por  verfe 
ciada  una  Religion  ,  que  en  efte  Reyno  ha  reducido  al  verdadero 
miento  de  la  Ley  Evangelica  tantas  aimas ,  ordeno  à  vuertra  Mer- 
e  luego  que  fe  entregue  efta  Catta  ,  difponga  fe  exécute  la  men- 
reftitucion  de  los  Padres  à  fu  Colegio  con  la  publica  folemni- 
■jinpa  ,  que  pide  el  cafo  ;  pues  afll  como  el  defpojo  fe  praftico 
,  que  fe  hize  notorio  por  la  crueldad  de  los  aclores ,   convie- 
Tegrelfo  tenga  ,  para  plena  fatisfaccion  del  honor  de  tan  efcla- 
•,rada  Religion  ,  y  defcredito  de  fus  individuos ,   rodas  las  cir- 
que caufen  al  Pueblo  con  fus  habitadores  aquel  precio  y  ve- 
ue  fe  les  debe.  Par3  cuyo  hn ,  y  que  todo  en  elfe  alfumpto 
•ao  fe  debe  ,    darà  vueftra  Merced   noticia  de  efta  orden 
Padre  Provincial    adtual  Ignacio  de  Ortega  ;    feiialandofe 
■  fe  aya  de  célébrât  ,  con  la  prevencion  de  que  ante  rodas 
ueftra  Merced  nototia  a  elle  Cavildo  ,   en  cuyos  libres 
•riginal  ,  con  las  diligencias  que  fe  aduaren  ,  para  que  en 
1è.  Y  h  alguno  ,  b  algunos  de  los  individuos  de  el  fe 
o  indiredamente,  por  via  de  fuplica  ,  y  otro  qualquier 
aren  alegar  ,  para  diferir  el  cumplimiento  de  efta  or- 
Ira   Merc«;d  luego  à  fufpenderlos   de  fus  empleos  >  y 
•  à  efta  Ciudad  ,  embargandoles  fus  bienes  ;  cuya  di- 
meftra   Merced  con  qualquiera  otra   perfona  ,    que 
y  no  fuerç  del  cuerpo  dsl  Cavildo  ,   deponiendola 
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del  empleo   que  tuviere  ,  remiciendola  prefa  à  efta  Ciudad  con  las  fegu-       j_^_ 

ridades  necelTarias ,  àcoftade  fus  bienes,  que  tambien  fe  embargaran  , 

porque  efta  orden  ha  de  obedecerfe    preci  fa  mente  fin  incerpretacion    ni  Viceroi!  "" 

efcuia  alguna  :  y  para  que  afli   fe  exécuté  ,  doy  à   vueftra  merced  todas 

las  facukades  neceiïârias   ,  firviendo  efta  Carta  de  defpacho  en  forma , 

que  anula  qualquiera  determinacion  ,  que  huviete  acordada  por  efe  Ca- 

vildo ,  y  fentada  en  fus  libres  ,  en  contra  de  la  expretfada  reftitucion  de 

los    Padres  à  efa   Ciudad.     Dios   guarde    à    vueftra    Merced    muchos 

aiios. 

Lima ,  3  de  Septiemhre  de  lyzy. 

EL  MARQUES  DEL  CASTEL  FUERTE. 

Por  mandado  de  fu  Excdencla  ,  ml  Senor. 

Don  Joseph  de  Musica  ,  Secretario  de  SuMageftad,  y  de  Camara 
de  Su  Excelencia 

SEnoR  Don  Martin  de  Barua. 


EXTRAIT 

D'UNE     LETTRE 

AU  ROI  CATHOLIQUE. 

DE  DOM  JEAN  DE  SARRICOLEA  Y  OLE 

Evêque    du    Tucuman  ,    depuis  fuccejjivement  Evêq 
Santyago  ,  du  Chili  &  de  Cu^co. 


L 


SENOR.  SIRE. 


A  S  Religiones  proceden  todas  1  i  E  S    Réguliers  fe 

con  buena  regularidad  y  buena  edi-  dans  ce  Diocèfe  avec  b. 

ficacion  ,  mayormente  en  los  con-  régularité  &  d 'édificati 

ventos  grandes  y  capitulâtes  de  ef-  dans  les  grands   Monaf 

ta  Ciudad  ,   donde  Horece  mas  la  tiennent  les  Chapittf 

obfervancia.  Ymo  fin  injuria  nin-  où  l'obfervance  régul 

guna  ,  ni  diminucion  de  las  demas ,  tient  j  mais  fans  faire 
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fobrefale  en  toJas  partes  la  Com- 
pania  de  Jefus  aqui    defuella.  con 


Roi  Cat.  fi  en  las  demAs  es  tan  util  à  la  Igle- 

iîa  de  Dios  ,  como  lo  acreditan  fus 

Apoflolicos    hechos  en  toJas  ,  en 

ella  ha  fido  ,  y  es  tan  necellaria  , 

que  fiiîo  fuera  por  fu  ardiente  ze- 

lo  de  la   gloria   de   Dios  ,  y  fal- 

V    vacion  de  las    Aimas  ,  no  folo  no 

i,   fe  huviera   propagado   la  Fee  Ca- 

tholica  en  tantas  y  tan    innumera- 

bles  ,  que  ha  convertido  à  ella  en 

'  efta  région  ,  facando  de  las  tinie- 

•blas  dcl    gentilifmo    à   la  luz   dei 

Evangelio  en  tantas  y  tan  iiinumera- 

^les   que  tieno  à  fu  cargo  y  cuida- 

0  ,  fino  cambien  nienos  radicada 

1  los  Fieles  de  Jefu-Chrifto  ;  que 
mo  habitan  tan  difperfas  por  ef- 
icias  ,  Moiites  ,  Selvas  y  ferra- 

;'    s  ,   que  comprehenden  territo- 
efpaciofilTinios  ,   es  cafi  moral- 
te  impolîible  à  un  Parocho  folo 
)bre  dar  à  fus  feligrefes  pafto 
tuai  de  la  Dodrina  Evangeli- 
Confelfion  ,    y    Communion 
,  y  eù.os  infatigables  opera- 
■)len  efte  defedo  en  el  Ofi- 
ue  hazen    de   Coadjutores 
in  barattos  ,   tan  debalde 
ia  ,   que  con  la  que  ticnen 
1  el  cumplimiento  de  fu 
nftituto  ,  fon  indefecli- 
acoftumbradas  Milîîo- 
■)  ,  teniendo  cada  Co- 
de embiar  à  fu  cofta 
-.  dos  Sujetos  ,    para 
3  fus  Minifterios  re- 
irifdiccion  de  aquel- 
in  de  otras  ,  donde 
lele  fer  dilatadifli- 
leguas  en  contor- 
eefta,  ladeRioja, 
ndo  las  de  otras 
de 
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ni  rien  diminuer  de  !a  juftice  qui 
leur  eft  due  -,  la  Compagnie  de  Je- 
fus excelle  fur  tous  ,  ôc  s'élève  ici 
au-delfus  d'elle-même  :  car  fi  dans 
les  autres  Provinces  elle  eft  faince, 
dans  celle-ci  ,  elle  eft  très-fainte; 
fi  dans  les  autres  elle  eft  fi  utile  à 
l'Egîife  de  Dieu  ,  comme  le  font 
voir  fes  œuvres  apoftoliques  ,  elle 
a  été  &  elle  eft  fi  nécelfaire  ici , 
que  fans  le  grand  zèle  dont  elle  eft 
animée  pour  la  gloire  de  Dieu,  & 
le  falut  des  âmes  non  feulement 
la  Foi  Catholique  ne  fe  feroit  pas 
écendue  parmi  tant  &  de  fi  innom- 
brables Nations  Infidèles  ,  qu'elle 
a  cirées  des  ténèbres  du  Paganifme 
en  faifanc  luire  à  leurs  yeux  la  lu- 
mière de  l'Evangile  ,  mais  parmi 
les  Fideless  mêmes ,  cette  Foi  divi- 
ne n'^uroit  pas  jette  de  fi  profon- 
des racines  ;  parcequ'étanc  difper- 
fés  dans  un  païs  fi  vafte  ,  &  aïant 
formé  des  Habitations  au  milieu 
des  Bois  Se  fur  le  haut  des  Mon- 
tagnes ,  il  n'eft  pas  poflîble  qu'un 
Curé  ,  qui  eft  feul  chargé  d'une  Pâ- 
roillè  de  trois  cents  lieues  d'éten- 
due ,  &c  qui  eft  fort  pauvre ,  inf- 
truife  cous  les  Paroiflîens  ,  &  leur 
adminiftrenc  une  fois  l'année  les 
Sacremens  de  Pénitence  &c  de  l'Eu- 
chariftie.  Or  ces  infatigables  Ou- 
vriers fe  font  leurs  Coadjuteurs, 
&  fuppléent  à  ce  qu'ils  ne  peuvent 
faire ,  Se  le  font  gratuitement  :  La 
grâce  que  Dieu  a  attachée  à  leur 
laine  Inftituc ,  Se  à  laquelle  ils  cor- 
refpondent  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité ,  fait  qu'ils  ne  difcontinuent 
jamais  leurs  Millions  de  campagne. 
Us  ont  foin  d'envoïer  tous  les  ans 
deux  Religieux  de  chaque  Collège, 
qui  parcourent  à  leurs  trais  toute  la 
Juiifdidion  de  la  Ville  ,  Si  celle 
même  des  Villes  où  ils  ne  font 
point  établis  :  or  il  n'y  en  a  aucune 

qui 
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de  poco  menos  ,  promovido  julla- 
mente  en  fus  fiempre  afeados  y  de- 
centillîmos  Templos  la  frequencia 
faludable  de  los  Sacramentos ,  con 
copiola  cofecha  de  efpirituales  fru- 
tos  y  converlîon  de  las  aimas  ,  que 
aflîmifmo  folicican  por  medio  de 
los  admirables  y  milagrofos  excr- 
cicios  de  fu  Gran  PatriaEcha  San 
Ignacio  ,  à  que  congregan  cada 
ario  en  cafas ,  que  para  elte  fin  tie- 
iien  deftinadas  ,  crecido  numéro 
de  hombres  y  de  mugeres ,  que  en 
diltintos  tiempos  les  hazen  ,  afif- 
tiendoles  à  fus  efpenfas  en  lo  tem- 
poral con  magnifica  caridad ,  y  en  lo 
efpiritual  con  prudentiillma  direc- 
cion  ,  la  que  no  menos  iaviamen- 
te  manifielta  la  florida  y  fruduofa 
univerfidad  y  eftudio  publico  ,  que 
manrienen  en  elle  fu  Colegio  ma- 
ximo  ,  de  que  ,  como  tan  amante  , 
que  he  fulo  ,  y  foy  de  las  efcuelas , 
como  Cathedratico  de  Vifperas  y 
de  prima  de  Theologia  ,  que  fui 
en  propriedad  de  la  de  Lima  ,  em- 
porio  de  letras  ,  tengo  intima  ,  y 
notable  complacencia  de  ver  la  for- 
malidad  de  los  Actos  y  Grados  , 
el  fervor  de  los  Eftudios  ,  y  el  cui- 
dado  de  los  Maeftros  en  la  enfe- 
nanza  de  los  curfantes  y  Difcipu- 
los  ,  acreditandolo  con  igual  def- 
velo  ,  amor  y  reditud  en  el  Co- 
legio conviclorio  de  Monferratc 
que  tiene  à  fu  cargo  ,  que  es  el 
Monferrate  b  Santuario  delosCo- 
legios  dcl  Reyno  ,  donde  al  pre- 
fente  fe  hallan  fefenta  Colegiales  , 
haviendo  dado  en  pocos  aiios  de 
fundacion  fujetos  muy  prove(fVos  à 
eftos  très  Obifpados ,  que  han  fido 
y  fon  los  mas  plaufiblesen  fus  Igle- 
fias.  Pero  en  medio  de  tan  notorios 
fervicios ,  como  los  que  ha  hecho 
y  haze  erta  fanta  y  favia  Religion 
1^1  cielo  y  à  la  Tierra  ,  à  Dios  y  à 
lomc  III, 
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qui  ne  foit  de  près  de   trois  cents       17 19. 
lieues.  Celles  de  Cordoue  ,  de  Rio-  _ 

.       o         j         ^  •  EXTR.    DUNE 

ja  oc  de  Catamarca  ont  au  moms  Lettre  de  D. 
cette  étendue.    Outre  cela  ,   dans  J.   Sarrico- 
leurs  Eglifes  ,  qui  font  très  propres,  "a    y  Olea 
très  décentes  &  bien    ornées  ,    ils  *"  ^'^^  '"^' 
font   beaucoup  de  fruits    dans  les 
âmes  ,  en  y  procurant  la  fréquenta- 
tion des  Sacremens  -,  &  ce  qui  pro- 
duit encore  un  plus  grand  nombre 
de  converlions  ,  ce  font  les  .admi- 
rables &  merveilleux  exercices  de 
leur  grand  Patriarche  Saint  Ignace  ; 
ils  ont  pour  cela  des  maifons  parti- 
culières ,  (^ù  ils  affemblent  féparé- 
ment  les  Hommes  &  les  Femmes  » 
qui  y  font  des  Retraites  ,    qu'ils  y 
nourrllfent  gratuitement  avec  beau- 
coup de  charité  ,  &  qu'ils  condui- 
fent   avec   beaucoup   de    prudence 
dans  les  voies  du  falut.     Us    n'en 
font  pas  moins  paroître  dans  la  ma- 
nière  dont  ils  gouvernent   la  très 
utile  &  très  florilfante  Univerfité  de 
Cordoue,  &  dans  le  foin  qu'ils  pren- 
nent des  études  du  grand  Collège  d( 
cette  Ville  :  &  comme  j'aime  beau 
coup  les  exercices  des  clalFes  ,  aïa 
palTe  une  partie  de  ma  vie  dans  1' 
niverfité   de    Lima  ,  fi  célèbre 
l'état  florilfant  de  fes  études  ,  & 
j'ai  été  long-tems  dans  celle  de 
ma  premier  Cathédratique  d' 
en  Théologie  ,  je  relfens  un 
grande  complaifance  en  voïa' 
celle-ci  la  ferveur  des  étuf 
Acbes  publics  qu'on  y  fouti 
qu'on  y  exige    pour  parv 
Grades   ,    &  l'applicatio) 
fefTburs  à  bien  enfeigner. 
ne  tcmoignent  pas  moi 
d'équité  &  de  foin  por 
Penfionnaires  du  Sémii 
ferrât  ,   que  je  regar 
Sanéluaire  des  Collée^ 
me.  On  y  compte  au 
xance  Elevés  ,  &  de 
K] 
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los  hombres  ,  expérimenta  en  eftas 

17-9-       partes   mas  que  en  otras  la  corref- 

ExTB.  d'une  pondencia  del  Mundo  ,    que  folo 

^.tiTREDED.  labe  retornar  mal  por  bien  ,  veri- 

S ARRico-  ficando,  aun  entre  los  Fieles,  la  Sen- 

*^°aV  '^^"'^'^  Catholica  de  que  todos  los, 

que  defean  vivir  piadofamente  en 

Chrifto  Jefus  ,  padeceran  perfecu- 

cion.  Dios  Nueftro  Senor  nos  alum- 

brè  y  de  fu  fanta  gracia  ,  y  prof- 

perè  en  felicidades  fiempre  mayo- 

res  la  Catholica    y  Real    Perfona 

de  Vueftra  Mageftad    los   muchos 

aiios  que  ha  menefter  la  Monarquia 

y  la  Yglefia. 

Cordua  de   Tucuman  y  avril  lO 
'<;  lyzc). 


JUAN,  Obifpo  de  Cordoua 
del  Tucuman. 


IFICATIVES 
années  de  fa  fondation  ,  il  en  eft 
fort!  plufieurs  Sujets  pour  ces  trois 
Diocèfes ,  oià  ils  fe  font  diftingués 
au-deiTus  des  autres.  Cependant 
malgré  tant  de  fervices  ,  que  cette 
fainte  &  fage  Compagnie  rend  à 
l'Eglife  ,  au  Ciel  &  à  la  Terre  ,  à 
Dieu  &  aux  Hommes  ;  elle  éprou- 
ve ici  plus  que  par-tout  ailleurs  l'in- 
gratitude du  Monde  ,  qui  ne  fait 
que  rendre  le  mal  pour  le  bien,  & 
l'on  voit  même  parmi  les  Chrétiens 
l'accompliirement  de  cette  Sentence 
de  l'Apôtre ,  que  ceux  qui  veulent 
vivre  avec  piété  en  Jefus- Chrift  fe- 
ront perfécutés.  Dieu  Notre  Sei- 
gneur nous  éclaire  &  nous  foutien- 
ne  par  fa  fainte  grâce  ,  qu'il  con- 
ferve  &  comble  toujours  de  prof- 
périté  la  Perfonne  Roiale  &  Catho- 
lique de  Votre  Majefté  pour  les  be- 
foins  de  l'Eglife  &  de  la  Monar- 
chie. 


A  Cordoue  du  Tucuman  ce  20 
jivril  IJZÇ). 

JEAN,  Evcque  de  Cordoue 
du  Tucuman. 


ïîE  l' Histoire  du  Paraguay.  cl 
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Lettke  nu 
MÊME  AU  Pat. 
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M  N  I    aucem    dicendi   fuco   poftpofito  ,     congruit   permaxime 
huic  Tucumanenfi  ,  auc  Paraquarix  Provincis  Jefuitarum  ,  quod  de  exi- 
miâ    Societate    univerhm    quondam    protuli:     oraculum    Ecclefiœ    fuo 
Pontificio  diplomate  ;  nempe  ager  eft  fercilis  (  verba  fiint  fanéliHîmi  fanc- 
tae  memorix  Pauli  III  )  qui  non  fingiilis  annis  ,  fed  diebus  fingulis  mul- 
tipliées uberefque  frudus  produci:.  Si  enini  quos  quoridie  Domino  pro- 
fère ager  hic  fertililîimus  ,  fedulo  infpiciamus  ,    inveniemus   profeito, 
non  iîne  magnâ  Cœlorum  exultatione  &  Societacis  laude  ,   quàm  pluri- 
raos  ,  cSc  quidem  uberrimos  in  majoreni  Dei  gloriam  &  animarum   fa- 
lucem  affatim  erumpentes  producere.  Operarii  enim  Jefuita;  ,  Apoftolico 
quo  fervent  ubique  zelo  ,  hac  prefertim  latidîma  regione   ,  in  Domin? 
vineà  ,  xieinx  mercedis  denario  condud:i ,  certifllme  portant  [>ondus  die 
&  xdàs  ,  non  definentes  diu  no6tuque  indefeffi  laborare  ,  tum  in  excc 
lendis  animis  Fidelium  Ci  virâtes  habitantium  ,  piâ  ,  catholicâ&  utiliflîr 
Ethica:  Chriftianac  DoCirinâ  ,  ac  faluberrimâ  Sacramentorum  fréquent 
nec  non  mirabilillîmâ  San(5li  Patris  Ignatii  Fundatoris  fpiritualiuin    ^ 
citiorum  exercitatione  ,  ad  quam  per  annum  viros  ^  mulieres  cujiif 
que  qualitatis  ac  conditjonis  ,  etiam  infimx  &  fervilis  ,  fucceflîvè 
dam  ordine ,  oportunis  locis  ad  hoc   deftmatis  ,  perficiendam  allif 
hortanturac  invitant  per  plateas  ,  per  vias  publicas  ,  per  domos  (î 
olhatim  ambulantes ,  quafi  mendicaïues  animas ,  quas  folas  fibi  r 
ut  Chrifto  lucrifaciant  ,    uti  hoc  admirabili  commeicio  lucranti' 
nias  :  tum  continuis  per  fuburbia  ,   per  inurbana  ac  rudia  omn 
MilTiombus  habitis  ,  milTis  ad  domefticos  fidei   Patribus  peritis 
tis  binis  &  binis  ,  qui  incelfinter  circumeunt  vaftinimos  pagos 
terrarum,propriis  cuiufqueCollegii  expenlis  expaditi,utfpirKuo 
ac  Sacramentorum  pabulum  Fidelibus  fwbminiftrent  ,    habe 
pedes  calceatos  in  preparationem  Evange'.ii  pacis  ;  quo  adjutr 
allas  impotentes  fuum  Mmifterium    implere  proprer    Alm 
piam  ,  ac  locorum  ,  quibus  oves  difperix  aut  diigregatx 
tantiam  ,  confciencias  iuas  exonerare  valent,  aliter,  majc 
torqnendi ,  urgentioribus  curis  irretiti  ,  ob  primxvam  Pa 
difficilis  Diœcefis  fituationem  ,  non  facili  gred'u  percurre 
pluribus  remediis  provifum  fit ,  non  eft  tanien  pervent 
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'     ._,Q        quod  à  potentifllmo  Rege  Catholico  ,  quem  certum  de  tanto  încommo- 

' ''    '       do  fimiliter  facio  ,  fupliciterexpoftulo,  &  breviter  &  efficaciter  pro  tam' 

FxTT.  DUNE  nia^ni  Moiiarchxzelo  ac  pietate  providendum  fpera: tum  niHiierofiftimis, 

fTTRE     DU  quas  haben:  Indorura  è  barbaro  paganjfmo  ad  Hdem   Çatholicam  Evan- 

Yii  gelicâ  Patrum  induftriâ  ,  labore  ac   conftantiâ  converforum  ,  Redudhoni- 

bus  ,  fanguine  Miffionariorum  plantatis,  irrigatis  fudore,  excukis  verbo, 

&  audlis  exemplo  ,  live  qua:  per  triginta  oppida  ,  quibus  cencum  triginta 

quinque  animaium  millia  numerantur  fub  eodem  vernaculo  idiomate  , 

quod  Guarani  dicitur ,   apud  Paraquari'am  exiftunt  ,    ubi  tota  feie  pri- 

mitivorum    Fidelium   obfervancia  florec  ,  Templorum    ac  Divini  cultûs 

nitorrefplendet ,  ad  veteiam  Chriftianorum  ruborem  ,  ad  ftuporem  Bar- 

barorum  ,  ad  nacurx  admirationem  ,  ad  gratix  triumphum  ,  6c  ad  crucis 

31irifti  trophxum ,  eiFormataî  ;  five  qux  fimili ,  ut  ua  dicam ,  axlara:  figura, 

ari  fundatx    cruore ,  xquali   difciplinâ  ir.ftirurœ  apud  Charcas  relident 

:  Indorum  Gente  ,  quos  Chiqu'uos  vocanc  ,    feptem   diftindx  Oppidis 

.  ginti  mille  animas  plus  minufve  colligentes,  qux  cum  in  tantam  accef- 

int  non  multis  ab  hinc  annis  mukitudinem  Neophytorum  ,   majoribus 

'nceps ,   Dei  auxiliante  bonitace  ,  proficient   incrementis.   In  utcifque 

(lîonibus  hujufmodi  Apoftolici  Viri  ,  velut  Pifcatores  hominum  ,  aut 

'.atores  Animarum  conftituti  ,  Parochorum  ac  Paftorum  officium  vigi- 

iflime  exercent ,  &  ad  eum  ufque  pertedlionis  gradum   fatagunt  per- 

re  ,  quo  forma  fad:i   Gregis  ex  animo  ,  rori  ex  Apoftolo  armaci  ad- 

.      s  mundi  nequitiam ,  &  adverfus  Principes  &  Rectores  tenebrarum 

\     vtantes  non  quiefcunt  donec  formetur  Chriftus  in  ovibus. 

:.  accedit  mira  in  educandâ  erudiendâque  juventuce  fedulicas,  tum 

alphabeticis  démentis  ,  (Je  latinx  lingui  rudimenris  grammaticis, 

a,d  id  ac  clalTibus  Puerorum  per  fingula  Collegia  diftributis  ,  fta- 

le  ,  qux  eo  funt  in  his  Provinciis  porius  quàm  alibi  utiliores  ,  qub 

as  nullx  potiusinveniantur  ,nec  facile  polTint  inveniri  ,  quibus  pue- 

ula  adeo  neceflfariâ  inftitueretur   dilciplinà  ,  unde  necelfe  elfcc 

heta  querere  :   Ubi  lituratus  ?  Ubi  Ugis  verba  pondcrans  ?  Ubi 

rvulorum  ?  [i)  Tum  in  majorum  ftudiis  litterarum  ,  Philofophix 

'X  fcilicet  facultatum  ,  quibus  eatenus  opus  eft  pro  Evangelicis 

difpenfatoribus  Mylleriorum  informandis  ut  oportet  ,  qua- 

adet  Apoftolus  ,   qux  décent  fanam  Dodlrinam    loquantur, 

\t  in  lanâ  Dodrina  exliortari ,   &  eos  ,    qui  contradicunr, 

aurem    funul  ac    facrorum    Bibliorum    l^rolegomena    &c 

vonPontificii  Juris  Caiionicas  feledliores  materias  edocent 

s  in  hoc  maximo  ôc  prxclaro  Collcgio  Cordubenfi  ,    ubi 

>Pontilîciâ  acRegiâ  Univerficate  non  minori  quàm  cele- 

Academiis    cura    ac  diligentia  difciplinantur  ,    inge- 

tdia  ac   ftudiofi  promoventur ,  xquilique  qui  in  egre- 

lifpaniaruin  lycxo  ufiratus  ac  ftatucus  cft  in  peragendis 

^xaminibus  ,  fervato  ad  unguem  rigore  ,  adeo   ut  In- 

n    merico  poHlt   nuncupari.    Cum  limili  foliicitudine 

nvidorium  fub  ciculo  Sandtilfunx  Virginis  de  Mon- 
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ferrate,  ubi  muiice  trabuaci  torque  plus  quinquai^mca  Juvencs  leûilîimi  

commorantui- ,  eâque  erudicionis  vaneuce  perpoliti ,  ik  lioneftate  incium  ' 
commendati  ,  fuarumque  regulinîmaium  conftuurionum  obfeifvantia;  adf-  Extr.  d'une 
tridi  ut  CoUegium  hoc  Sanduarium  CoUegiorum  ,  abfque  nliorum  inju-  Lettre  uu 
riâ  ,  cerce  plaufibilium  qux  noverim  ,  non  femel  me  appellalle  memi-  "^''^"^ ''^'!^'*.^* 
nerim. 

De  omnibus  ,  qua:  in  prcelatis  Capitulis  ôC  aliis,  qux  pro  enarrando 
praefentis  Dioeccfis  ftaru  adjicere  poirem  ,  confulto  omitto  pro  débita 
lupremo  Ecclelix  Capiti  reverentiâ  ,  ne  qUcX  parva  &  compta  magis  elfe 
deberet  epiltula  ,  monftruosè  crefcat  in  hiftoriam.  Si  fanditati  tua:  pla- 
cuerit ,  poterie  certior  fieri  à  Patribus  Antonio  Machoni  &  Sebaftiano  de 
S.  Martin  ,  hu;us  aima:  Provincix  Tucumanenfis  Procuratonbus  ,  hac 
oporrunitate  ad  Romanam  Curiatn  tranfeuntibus  ,  qui  non  omittenc 
Bcatitudinis  tua:  (anChlIîmos  pedes  ofculari.  Sunt  enim  Viri  Religiolî  ,  pic- 
rate ,  dodrinâ  ac  ferietate  confpicui  ,  nec  non  Indorum  Gentilium  con- 
verfionibus  dediti,  in  quorum  Redudionibus  non  parum  pro  Chrifti  Do- 
mini  exalrandâ  gloriâ  ,  Fidei  Catholicx  promovendà  pibpagine  ,  ac  ani- 
marum  procurandâ  falute,  ferc  fupra  vires  humanas  ,  divinis  auxiliis  fuf- 
fulti  laboravere.  Idcirco  oro  fuppliciter  ,  Sandtiffime  Pater  ,  pro  Apofto- 
licâ  tua  largitate  digneris  bénigne  fufcipere  ,  propitius  refpicere  ,  pinm 
auditum  prxbere  ,  ac  fupplicationibus  eorum  ,  Il  qux  funt,  optatum  etec- 
tum  prxftare. 

Hxcpro  Societate  ,  Beatiflime  Pater,  è  Societate  tamen  ad  me  regre- 
dior  ,  led  non  de  longe ,  cum  ab  eâ  nunquam  egrelFus  fim  corde  ,  ne' 
ore  5  verum  cum  opère  eam  ingredi  aliquando  jamdudum  concupierin- 
&  concupifcam  modo  ,  ad  te  confugio    &    fupplex  tua  limina  ador 
San£li(Iîme  Pater  ,  pro  pio  hoc  implendo  defîderio.  Valde  namque  adi 
à  pucris  huic  Jefuiticx  Societati  adfcribi  peroptavi  ,  fed  cooptari  d  '- 
non  fui  habitus  ,    eifi  diligeiui  folicitudine    exquifivi  ,   propter  far  ~ 
bene  vifx  incommoda  qux  inde    fequi  polie  prudenti   fuperiorum 
cautione  videbantur ,  quibus  dei;iceps  rêvera  pia:peditus  falutarerr 
votivam  ccgitationem  exequi  non  fum  aufus  ,  &  ut  aliquo   raod 
pofitum  implerem  ,  à  Pacre  Prxpofito  Generali   Litreras   patente- 
travi  ,  ut  faltem  in  articule  mortis  fcholarium  Religiofa  vota  emi 
Religiofbrumque  fepulturâ,  ut  unus  ex  ipfis,  tumularer.  Sed  cu! 
Epifcopali  caraftere  fuerim  decoratus,  hacqae  cum   dignitate 
vota    incompanbilia   fint  ob  ejus  inftitutum  ,  Tuam  Sanécitar 
liter  exoro   ,    Hcxoque  pop'.ite  enixe  precor   ut  mihi    indigne 
hanc  gratiam  digneris  concédera  ,  ut ,  non  obltante  dignitate 
fimilia  vota  Societatis  in  mortis  articulo  valeam  nuncupare 
Keligione  fimpliciter  exprelFe  profiteri.    Quod  fi    adhuc 
fuerit  Sanditati  Tux  ,  quin  Epifcopatui  renuntiem ,  venia 
Sanétitatis  Tux  ex  nunc  &  pro  illo  tune  renuntio  libentifli) 
titate  Tuâ  hxc  mea  hoc  modo  fada  renunciatio  ,  quam  ,  fi 
forma  perficiam  ,  admittatur  quxfo    pro  Beatillunâ  tuâ 
que  Pontificio  Decrero  aut  Brevi  Apoftolicum  placitum  c 
mihi  fûlatium  prxftes  ,  Beatillîme   Pater  ,  ut  ad  minr 

Kk 
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17  ;o.       '"^^"^  *°'»  ^"°^  '"^'''^  vivcre  tandiu  dc/îderavi  :    &  tune  gratias  agenj 

'      /       Optimo  DeoNoftro,  ejuique  in  terris  Vicario ,   pfallere  polîîm  Hicensj 

"•;tr.  d'une  dcfld^/mm  cordis  mci  tribuijh  mihi  ,    &  voluntau    labiorum  meorum  non 

TRE     DU  j^^^£^ii  ^g  .  ad  amaritudinem  mortis  in  bcnediclionibus  dulcedlnis pr^venifli 

tXIL  ^'  >  poJitijH  in  capiu  meofupra  mitram  coronam  de  Lapide  pretiofo.  Sic  Deus 

velu  «S:  hxit,  quem  deprecor  inftanrer  &;  inftantiffime  deprecabor  ut  Sanfti- 

tarem  Tuam  fervet  incolumem  ,  ut  Sanda  Romana  Eccleiîa  ,  qiia;  tanto 

gaudet  univerfali  Antiftite ,  gubernetur  in  «evum  fub  ejus  feliciflimo  te* 

gimine. 

Cordubs,  apudTucumanam  ,  die  zj-  Novembris  anni  IJJo. 

Beatitudinis  TusE  fandiiïîmos  pedes  deofculatur,  humillimus  fervus, 
&c  obfequentiirimus  Filius , 

J  O  A  N  N  E  S  ,   Epifcopus  Tucumanenfis. 


REPONSE 

U     CARDINAL     ORIGHI, 

EFET    DE   LA  CONGREGATION   DU  CONCILE  , 

j4  l'Extrait  de  la  Lettre  précédente. 

lUSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME  DOMINE. 

>  o  T  E  s  liabes ,  ut  fcribis  ,  bonis  moribus  imbutos  ,  verum 

re  ut  Seminarium  exiguo  fex  Alumnorum   numéro  confti- 

\t  ipfius  Sercriiffimi   Régis  beneticencia  ,    fi  forte  data  ad 

un  à  Tridentinis    Patnbus   remédia  iftic  non    fuppetanr. 

,  ut  probe  intelligis  arque  experiris  niniis,  necellaria  funr 

elam   ;   quanquam  tibi  pra:ftantillimâ  ,  ut  ais  ,  indullriâ  , 

nvido  robore,  opiuilentur  Sodales  Societaris  Jefu ,  quo- 

inter  Barbaras  Genres  pieras ,  &  propaganda:  Religio- 

elucet  :  quocirca  merico  quidem  i.los  amas ,    in  ipfo- 

totum    eftundis  ,    gratamque  tuâ    commerdationc  lif- 

ti  tui  gregis  vicem.  l't  iis  in   articule  mortis  ,  quod 

Novitiorum  votis  obftringere  ,  tibi  indulget  Sanctif- 

to  Epifcopatu  -,  derogatque  vigore  pi.xfcnns  Epillolc 

xa\  tacientibus  . . .  Sacra  ha;c  Congregacio  pluriniuru 
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pro  tuâ  Paftorali    vigilantiâ    dili"ic.   Eszo   benevolentiam  meam  officiis         "  " 

omnibus  probare  tibi  cupio.  ^  -'    " 

RÉPONSE  PU 

Romx,  3  Dccemb.  lyjz.  Car.Orichi. 

Amplicudinis  tus  uti  Fr.  Stud.  ,  Cardinalis  ORIGUS ,  Prcefedus. 


LETTRE 

DE   L'EVESQUE  DU    PARAGUAY 

AU    PERE    JEROME    HERRAN, 

Provincial   des    Jésuites. 

Copie  collationnée  Jîir  V Original. 
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REVERENDISSIMO  PADRE  PROVINCIAL. 


Y  a  fido  el  dia  mas  aziago  ,  que  he  tenido  en  coda  mi  vida 
en  que  fobre  natural  y  milagiolamence  no  he  perdido  la  vida  ,   6  al  i. 
pullo  de  el  inrenfo  dolor  de  mi  corazon  à  vifta   de  la  facrilega  expull' 
de  mis  amandllimos  hermanos  y  Padres  venerandos  ,  que  hizo  el  e: 
munal  comun  de  efta  Provincia  ,  finque  huvieire  contenido  fu   contv 
cia  el  haverles  comminado  con  la excomunion  19  delà  Bula  delà  f 
conuna  ,  dos ,  y  très  moniciones  publicado  à  todos  los  caufances  ,  c 
rames ,  confejeros ,  y  faucores  por  incurfos  en  ella,  y  haver  puefto 
dicho  gênerai ,  perfonal  à  toda  la  Provincia  ,  y  hecho  leer  la  Paul 
tocado  à  encredicho  luego  que  tuve  noticia  (  aunque  para  que  ne 
carte  ,  cercaron  los  Soldados  la  torre  de  mi  Cathedral ,  con  orden 
pena  de  la  vida  ninguno  tocalFe  las  campaiîas  ) ,  de  que  con  fr 
impio  ,  è  inaudito  arrojo  rompieron  con  hachas   las  puertas  c' 
legio  ,  fegun  fe  me  aviso  ,  previne  al  Padre  Redor    elluvielTe 
y  que  no  faliefen  de  el  ,    menofque  à  rempujones    los    echa 
como  lo  hizieron  -,  o  a  fuerza  de  la  pena  de  ver  ultrajada  m" 
perfona  con  guarda  en  mi  cafa  cercada  de  Soldados  por  tod 
permicirme  que  falga  à  la  puerta   de  ella  ;  y  lo  que  ma- 
iiando  à  mis  amados  Padres  ,  para  que  faliendo  con  ellos 
el  polvo  de   las  fandalias  à  la  puerca  de  la  Ciudad  ,    de 
para  liempre  ,  y  irme  de  una  vcz  de  efta  peor  que  Gomorr 
Antes  de  entrar  el  comun  ,  eftdndo  como  una  legu.- 
efta  Ciudad  ,  me  defpacho  quacro  dipuudos,  de  los  qu- 
forzados  con  pena  de  la  vida  ,  y  confifcacion  de  bier' 
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^     ;  i         me  que  venian  à  expulfar  Jos  Padres  lin  remedio ,  y  que  fo  los  man- 

'^    *  •     dafle  falir  ;  à  lo  que  refpondi  que  yo  no  ténia  faaikad  ,    y  que  la  fa- 

.t^.'^^^'^p  ^^  cultad  que  renia  ,  era  la  declarar  los  à  todos  los  corauneros  por  publicos 

"-    P.  Jek    excomulgados  ,   y  poner   enrredicho  à  coda  la  Provincia  ;   y  lo  mifmo 

■^AN.         refpondi'  al  Cavildo  fecular  ,  que  me  vino  amenazando  ,  con  que  peli- 

crava  la  Provincia  ,  y  las  vidas  de  muchos  ;  y  les  dixè  que  primero  que 

L.iiefle   un  apice  en  defender  la  immunidad   de  mi  Iglefia  ,  perderia 

mi!  vidas,  que  ya  ténia  muclios   diac    avia    confagrada  à  Dios  la   que 

poireia  en  holocaufto  de  tan  fagrado   fin.    Pero  ninguna  cofa  ha  bailado 

à  tan  facrilego  y  quah  hererical  arrojo,  que  à  elTo  fapit  eorum  contuma- 

cia  incredihilis.  No  han  de  torcer  mi  fortaleza  ni  fus  empehos  ,  ni  fus 

amenazasi  y  oxala  raereceria  yo  lo  ,    que   de  femejantes   hombres  decia 

San  Içjnacio  Obi<po  ,  utinam  fruar  bejriis  ,   qui  mihi  funt priparats.  ,  quas 

S"  oro  mlhi  vdoas  effc  ad  inur'uum  &  ad  fupplicia  ,  6*  alLici  ad  comcden- 

'um  me  ,    ne  Jicut  &  aliorum  Martyrum  non    audtant  corpus  aitingere; 

'loijî  venue  noluer'int ,  ego  rim  faciam  ,  e^o  me  urgtho  :  poi  tan  jufta  y 

'grada  caufa  frumenmm  Ckrifli  fum.    No   tengo  ya  voces  ,  por  que  las 

Trimas  me    embargan  las  palabras.    Vueftra  Reverencia  efcriva  luego 

Senor  Virrey  el  hecho ,  mi  defenfa  ,  y  como  me  tienen  prefo  ;  y  a  Dios 

ire  Reverendiirimo  quien  me  le  guarde  muchos  anos. 

^jjumpcion  y  Fibrero   IQ   de  iy32.- 

n  data.  Vueftra  Reverendiflîma ,  fi  gufta  ,   puede  embiar  tanro  de 

"arta  al  Senor  Virrey  \  pues  ya  efta  Provincia    no    riene  remedio. 

utela  amenazaron  extraherian  à  los  que  eftan  en  fagrado ,  y  qui- 

las  vidas  ,  fino  les  abluelven  ,   y  efto  fin  pedir  perdon  ,  y  que  fitia- 

Ciudad  por  hambre ,  y  fobre  todo  que  han  depaflar  à  robarefos 

Vueftra  Reverendiiîima  difponga  que  eften  vigilantes  ,  y  que 

nienden  à  Nueftro  Senor. 

Reverendissimo  Padre  Provincial. 

tno  de  Vuefira  Reverendiffîma  el  mas  desgraclado. 

FRAY  JOSEPH,  Obifpo  del  Paraguay. 

idijjtïïjo  Pjidre  Provincial  Geronimo  de  Hcrran. 
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EXTRAIT 

D'UNE     LETTRE 

DE  DOM  JEAN  VASQUEZ  DE  AGUERO 

A  D.  JOSEPH  PATINO,  PREMIER  MINISTR 
DU  Roi  Catholk^ue, 

iTi  L  Obifpo  aclual  aiîade  que  el  Pueblo  del  Jefus  es  todo  de  Indic 
que  fe  han  ido  trajendo  de  diez  y  ocho  à  veince  anos  de  los  Montes 
que  il  dejalFe  de  ier  Miflîon  ,    o  de  correr  eftos  Pueblos  por  la  dir 
cion  de  los  Padres  de  la  Compania  ,  fe  perfuade  ,   por  la  experienc 
que  riene  ,    que  defertarian  todos  ,    y  no  folo  perderia  el  gremio  d 
Iglefia  eftos  Fieles ,  fino  fu  Mageftad  aquella  Provincia,  comodice  lo 
prelFo  en  un  manifiefto  ,  que  tiene  hecho  para  el  Rey  Nueftro  Senor, 
fe  devera  ver  defpues  de  fu  muerce  ,  por  que  fiente  y  juzga  que  paf 
à  Do(fbrina  fecular  fera  univerfal  la  ruina  de  lo  que  à  cofta  de  gr^ 
fatigas   mantienen  y  cuidan  los  Padres  ,   como  acontece  con  las  c 
Dùcîrinas  del  Paraguay  ,  que  quantas  en  aquella  Provincia  eftàn  en 
manos  ,  van  en  continua  decadencia. 

No  es  dudable  ,  Seiïor  Excelentiffimo  ,  que  el  Goviernode  dich 
blos  ,  alîî  por  lo  perteneciente  à  lo  efpiritual  ,  como  por  lo  refp' 
lo  temporal  ,  es  el  mas  à  propofito  para  el  aumento  de  aquellos  N.' 
lograndofe  à  cofta  de  poca  fatiga  la  falvacion  de  muchas  aima 
cimiento  de  fus  individuos  con  el  fuave  modo  conque  los  fc 
para  los  trabajos ,  corrigiendolos   con   moderacion  ,    y  caftiga 
excelTo  ,  anhelando  por  la  extirpacion  de  los  vicios  ,  fobre  qi 
continua  vigilancia  los  Padres  :  y  tengo  por  fin  duda  que  qu 
vedad  en  orden  al  Govierno  turbaria    mucho  el   folîîego  y 
con  que  viven  ,  y  acafo  ocafionaria  danos  irréparables  en  ' 
ambas  Mageftades.  Es  quando  puedo  informar  a  Vueftra  Ex' 
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1737- 

MÉM.  DU    P. 

Jacq  d'Agui- 

J-ARAURolC. 


MEMOIRE 

PRÉSENTÉ 

AU    ROI    CATHOLIQUE 

PARLE   P.    JACQUES  D'AGUILAR, 

Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Paraguay  , 

Pour  la    défenfe   des   Réductions    &  de   leurs 
MiJJionnaires. 

SENOR. 

r  . 

AYME  Aguilar  ,   de  la  Compania  de  Jefus   ,  y  Provincial  al  pre- 

ite  de  fil  Provincia  del  Paraguay  ,  en  nombre  de  fu  Religion  ,  y  de  los 

inta  Pueblos  de  Indios  Guaranis  ,   ficos  en  los  Obifpados  de  Buenos 

rès  ,  y  del  Paraguay ,  que  por  Real  drden  de  Vueftra  Mageftad  ,  y  de 

Reaies  Progenitores  ,  eftàn  al  cargo  y  cuidado  de  dicha  fu  Religion, 

\  ,  aunque  aufente  ,  à  vueftros  Keales  pies  ,  y  dice  :  Haver  tcnido 

'arias  partes  noticia  cierta  de  un  Informe  ,   que  Don  Martin  de  Ba- 

vueftro   Governador  interino  del  Paraguay  ,  hizo  à  Vueftra    Ma- 

'  en  15  de  Septiembre  del  aiio  paffkdo  de  1730  en  arencion  ,  fegun 

,  à  una  vueftra  Real  Cedula  de  8  de  Julio  de  17^7  ,   laqueparece 

à  la  impolicion  de  Tributos  ,  y  très  Corregidores  Efpaiioles  en 

treinta  Pueblos  ,    y    libre  comercio   y  trafico    de  dichos  Indios 

'îfparioles  ,   y   lo  demàs  que  en  dicha  Cedula  fe  dice. 

\o  Informe  (que  parece  haver  fido  el  motivo,  o  impulfivo  para 

s  ComilTiones  con  que  Vueftra    Mageftad  fe  firvib  embiar  al 

Buenos  Ayres  ,  à  fu  Alcalde  de  Cafa    y  Corte  Don  Juan  Vaz- 

guero  ,  refpe(flo  à  lo  que  confirio  con  el  Suplicante  ,   fegui> 

'ueftra  Mageftad  )  es  gravcmenre  ilulTbrio  de  Vueftra  MageC- 

ativo  de  fu  Sagrada  Religion  ,   ofcnlivoà  los  primeros  Minif- 

'idos  de  efte   Reyno ,  y   contentivo   de   los  pobres   y   fieies 

Vueftra  Mageftad  ,  inconfeqnente  ,  y  falfo.  Y  fi  efte  Infor- 

îdo  tan  refervado  ,  que  folo  huviera  parecido  ante  Vueftra 

vueftro  Supremo   Real  Confejo  ,  fuera  menos  fenlible  fu 

tenido    y    lenguage;  pues  por  ultimo  caia  ,  y  quedaba  en 

un  prudente   y  amorofo  Padre  de  todos  ,  quai  es  Vueftra! 

ien  patcrnalmente,  y  fui  jufta  qucxa  denadie,  dariaàcad» 


ni. 
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uno  lo  que  vieire  fer  merecido  ;  pero  liendo  cierco  ,  que  efte  Informe  fe        17^7 
ha  difundido  por  todo  efte  Reyno  ,  y  aun  quizà  por  roda  la  Europa  ,  pues         , 
el  Suplicante  en  brèves  dias  ha  tenido  noticia    cierta  de  très  Copias  de  ,  '*''^"'  ^^ 
el  ,  que  corren  por  diverfas  manos ,  fe  hace  créer ,  que  el  Artifice  de  di-  ' 
cho  Informe  ,  no  tanto  precendio  informar    à   Vueftra  Mageftad  con  la 
fîncera  verdad  ,  como  vueftra  equidad  pedia  ,  quanro  infamar   ,    deni- 
grar,  y  ofender  ,  que  es  loque  vueftra  jufticia  ,  y  piedad  abominan. 

Por  donde  es  patente ,  que  el  que  quifo  parecer  Intorme  lîncero  ,    n 
lo  es ,   fino  que  abortb  en  un  Libelo  inhamatorio  publico  ,  y  como  de  t> 
fe  ha  de  hablar  ,    y  fe  pueden  defender  los  ofcndidos  en  el  ,  fupue 
vueftra  Real  permilTion  ,  coadyubada  de  todos  los  Derechos  ,  que  per' 
ten  la  defenfa  moderada  ,  no  lîendo  para  tomar  venganza  ,  fino  para 
pulfar  la  violencia  ,  y  el  agravio. 

Viniendo,  pues,  al  contexto  ,  dice  el  Informante  ,   que  el  Inf 
hecho  à  Vueftra  Mageftad  dd  numéro  de  cunto  y  clnquenca  mil  m 
que  ay  de  tajfa  en  las  AltJJîones  de  ambas  J urifdicciones  ,  es  fin  conocl 
formai  de  caufa,  Quiere  decir  (  aunque  cubriendo  la  falfedad  con 
fralfe  de  lo  que  ella  merece  )  que  el  que  inl:ormb  à  Vueftra  Mageft 
ciendo  ,  que  en  dichas   Millîones  havia  ciento  y   cinquenta  mi 
tributarios  ,  tirb  à  engaiîar  defleal ,  y  femencido  à  Vueftra  Mag 
fue  tan  fubido  fu  engaiîo  ,  que  en  fentir  de  efte  Informanre    (  qi 
rece  diftinto  de  aquel ,  fegun  la  modeftia  con  que  quiere   hacer 
fu  formai    y  maliciofo  engano  )    levante   el  numéro  de  los  7 
cafi  très  tantos  mas  de  lo  que   pone  efte  Informante  ,   pues  c 
de  quarenta  mil  à  ciento  y  cinquenta  mil ,  por  donde  fe  vè  o 
ayan  fido  ,  y  fean  los  que  informan  contra  eftos  vueftros  pobr 
de  que  fe  les  créa  ,  pues  no  hacen  efcrupulo  de  decir ,  que 
quince ,  y  que  quince  fon  quatro  ,  como  fea  en  dano  de  los 

Quando  el  Informante  califica  de   fallido  el  numéro  de 
que  pone  el  otro  Informante  ,  falta  el  tambien  à  la  verdad  , 
b  afirmando ,  queel  ano  de  1750,  en  que  informaba  ,  hr 
y  trece  Pueblos  de  los  que  eftàn  à  cargo  de  la  Compafiia  e 
cion  del  Paraguay  ,  lo   quai  es  falfo  ,  y  no  lo  podia  ignc 
vueftra  Real  Cedula  ,  dirigida  à  vueftro  Governador  de 
fe  agregaron  el  ano  de  1729  ,  en  que  el  mifmo  governab 
y  lo  eftàn  hafta  ahora  ,  al  Govierno  de  Buenos  Ayrès   tO' 
Pueblos  ,  fin  que  quedalfe ,  ni  aya  oy  alguno   en    la    J 
Paraguay.   Al  Governador  de  Buenos  Ayrès  fe  ha  acudù 
para  la  Conhrmacion  de  Corregidores  ,  y  Cabildos   ,  y 
neciente  dcfde  el  dicho  ano  de  17Z9.  Y  aun  en  las  quc 
mifmo  Paraguay  ,  y  otros  han  tenido  contra  dichos  Pu 
han  acudido  à  dicho  Governador  de  Buenos  Ayrès ,   c 
y  el  mifmo  Governadof  de  Buenos  Avrès  fç  ha  tenido. 
portado  hafta  oy  con  dichos  treinta  Pueblos  ,  y  Indio 
y  legitimo  Governador. 

Por  donde  debe  decir  el  Suplicante  ,  que  otra  vueftra 
■dice  haver  pofterior  ,  para  que  los  quacro  Pueblos 
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j  _ ,  „^       raauay  fubfiftan  fu;etos  à  aquel  Govierno  ,  no  fe  ha  puefto  en  execncion, 
y.,        '      alîï  por  ocras  razones  que  tendràii  los  à  quienes  elto  incumbe  ,  entre  las 
Jacci/d'Ac^ui-  quales  quizas  fera  una  ,  el  que  quando  llegb  efta    Cedula  eftaba  fuble- 
lAR  AuRoi  C.  vada  aquella  Provincia  ,  y  bolverle  entonces  los  quatro  Pueblos  ,   tuera 
darle  mas  fuerzas   contra  Vueftra    Mageftad  ,   como  por  lo    manifiefta- 
mente  fubreticio  de  dicha  Cedula  ,  que  fe  funda  ,  o  motiva  en  el  Infor- 
me ,  de  que  dichos  quatro  Pueblos  no  eftaban  agregados  aun  con  efeCta 
A  Govierno  do  Buenos  Ayrès  ,    lo  que  es    publico  ,   y   notoriamente 
talfo. 

Profigue  el  Informante  ,   y  dice  ,  que   arreglandofe  à  los  Padrones  , 

que  ha  vifto  de  fu  AncecelTor  Don  Juan   Gregorio  Bazan   de  Pedraza  , 

ie  los  trece  Pueblos  de  la  Jurifdiccion  del  Paraguay  ,  halla,  que  en  ambas 

■    ^urifdicciones  no  havrà  mas  de  quarenta  mil  Indios  de  talfa  ;  y  fi  exce- 

le  ,  fera  en  poco  numéro  ,  mediante  que  los  trece  Pueblos  tenian  por 

ichos  Padrones  de  diez  mil  y  quinientos  à  once  mil  Indios   de  talîa  v 

e  que  colige  ,  que  teniendo  diez  y  nueve     b  veince  Pueblos  la  Jurif- 

xcion  de  Buenos  Ayrès  ,  algunos  de  ellos  con  mas  crece  de   numéro  de 

diûs  en  corta  cantidad  ,  unos  ,  y  otros   Pueblos  vendran  à  tener  el  de 

larenta  mil  ,  que  puedan  tributar.  Hafta    aqui  el  Informante  ,    cuya 

aufula  ,  para  que  no  fea  del  todo  ilulToria  ,    como  lo  parece  ,  debe 

"olvcrfe  en  eftas  aflerciones  ferias.  Primera  :  En  los  trece  Pueblos  que 

'.rb ,  y  empadronb  Don  Juan  Gregorio  Bazan  ,  hallb  diez  mil  y  qui- 

ntos  à  once    mil   Indios  de  taiïa.  i*.  Los   Pueblos  pertenecienres  à 

nos  Ayrès  ,  tuera  de  los  trece  dichos  ,  eran  diez  y  nueve  ,  b  veinte  , 

ido  empadrono  Don  Juan  Bazan  ,  y  quando  informe  Don  Martin  de 

a.  3°.  Algunos  de  eltos  diez  y   nueve  ,  b  veinte  Pueblos  ,  tienen 

lumero  de  Indios,  que  los  otros  trece  en  corta  candidad.  4'.    De 

^uellos  Pueblos  tengan  de  diez  à  once  mil  Indios  ,  fe  colige ,  que 

liez  y  nueve,  b  veinte  Pueblos  tienen  treinta    mil  Tributarios  en 

Jurifdicciones.   La  quinta    aiTercion  es  tambien  el   alTumpro  ,  y 

"on  principal  del  Informante  ,  y  tendra  la  verdad  que  le  permi- 

is  antécédentes  falfos  de  que  la  deduce.  Es  falla  la  primera  alfer- 

les  aunque  Don  Juan  Bazan  hallb  diez  mil  y  quinientos  à  once 

>s  en  los  trece  Pueblos ,  no  hallb ,  ni  dice  que  hallb  edê  nu- 

fributarios  ,  fino  que   elfos  eran  todos  los  Indios  que  hallb  i 

fe  ha  de  facar  un  buen  numéro  refervados ,  como  fon  los  que 

diez  y  ocho  anos  ;    los  que  tienen  yà  cinquenta  ;  los  Caci- 

primogeniros  :  los  enfermos  habicuales  ,  y  otros  ,  que  Vuef- 

'  referva  por  fus  Reaies  Cedulas. 

es  falfa  la  fegunda  alfercion  ■,    pues  es  confiante  ,  y  mani- 

>s  Pueblos  pertenecientes  à  Buenos  Ayrès ,  fuera  de  aquel- 

eran  diez  y  nueve,  b  veince  ,  finofolos  diez  y  fiete  el  ario 

indo  empadronb  Don  Juan  Bazan;  ni  el  de  1750,  quan- 

inMartin  de  Barua. 

falfa  la  tercera  alfercton  ,  que  algunos  de  los  diez  y  fiete 
cientes  à  Buenos  Ayrès,  tuvielTen  el  ario  de  1715  ,  mas 
ilefquiera  de  los  trece  Pueblos  que  pertenecieron  al  Pa- 
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raguay  •,  pues  lolo  uno  era   (  San  Nicolas)  entre  aquellos  diez  y  lietc  ,       17;"'. 
el  que  excedia  à  qualquiera  de  los  crece   :  mas  fuera  de  efte  havia  entre     ,,        ' 
los  trece,  très  (  ban  Ignacio  Guazu  ,  Itapua  ,   y  Loreto  j  que  excedian  j^cq.  d'Acui- 
en  mucho  à  qualquiera  de  los  reftan tes  diez  y  feis  pertenccientes  à  Bue-  larauRoiC. 
nos  Ayrès. 

Tambien  es  falfa  ,  è  inconceptibile  la  quarta  aiïercion  ;  pues  aunqu 
paflaramos  por  las  falfedades  antécédentes  ,   quien  podra  concebir ,  qu  ■ 
dando  trece  l'ueblos  diez  mil  y  quinientos  Tributarios  ,  ayan  de  dàr  veini 
Pueblos   (  en  corta  candidad  mayores  )  el  numéro   de  veinte  y  nuev 
mil  y  quinientos  Tributarios  ,  que  fon  los  que  faltan  para  el  pretenl 
numéro  de  quarenta  mil  î   Verdaderamente  ,  que  fi  trece  me  dàn  di( 
mil  y  quinientos ,  infaliblemente  me  han  de  dàr  veinte  iguales  à  aque 
los  trece  el  numéro  de  diez  y  feis  mil   ciento  y  cinquenta  y  très  ,  qi 
juntos  con  los  diez  mil  y  quinientos  ,  hacen  veinte  y  leis  mil  feifcient 
y  cinquenta  y  très.  Denfe  à  eftos  veinte  Pueblos  mil  Indios  mas  ,  qi 
parece  ballante  para  la  corta  candidad  en  que  dice  exceden  algunos 
los  otros  trece  ;  con  que  nos  quedan  por  buena  quenta  veinte  y  fiete  r 
feifcientos  y  cinquenta  y  très  Tributarios  ;  y  los  doce   mil  trccientos 
quarenta  y  iiete ,  que  faltan  para  el  numéro  de  quarenta  mil  ,  que  el 
formante  ahrma  havei ,  donde  aftan  ,  b  de  donde  los  facaremos  ;  \ 
daderamente  ,  que  el  amor  al  Real  Erario  hizo  patfar  de  punco  el  deA 
del  Arbitrifta  ,  dexando  à  un  lado  la  arithmetica  ,  y  la  razon. 

Portante,  aun  permitidas  todas  las  falias  fupoficiones  ,  o   pofici' 
del  Informante  ,  es  evidentemente  falfa  fu  conclufion  ,    y  quinta  ? 
cion  ,  de  que  los  Indios  de  talfa  de  todos  los  Pueblos  ,  que  eftaban  à 
de  la  Compania  en  ambas  Jurildicciones  eran  en  numéro  de  qu 
mil  el  ano  de  171 5. 

Y  para  inlormar  à    Vueftra  Mageftad  plena  y  finceramente  de 
en  efte  punto  ay,  debe  decir  à  Vueftra  Mageftad  el  Suplicante,  que  e    i 
171 5  ,  eran  todos  los  Pueblos  precifamente  treinta  •,  las  Familia 
y  feis  mil  novecientas  y  quarenta  y  dos  ;  las  Aimas  ciento  y  di 
mil  quatrocientas  y  ochenta  y  ocho.  Y  el  ano  de  1730  ,  en  q 
maba  Don  Martin  de  Barua,  eran  los  Pueblos  los  mifmos  ,  ni 
menos  ;  eran  las   Familias  veinte  y  nueve  mil  y  quinientas  -, 
ciento  y  treinta  y  très  mil  ciento  y  diez  y  fiete.  Debe  tambien 
jamas  en  los  dichos  Pueblos  han  Uegado  las   Familias  à  treint 
Que  con  calamidades  ,  y  pertes  continuas  ,  fugitivos ,  y  guerr 
frequentemente  eftos  Pueblos  grandes  menguas  ,  como  en  l; 
oy -,  pues  haviendo  el  afio  de  1731,  Uegado  las  Familias  à 
oy  nolleganà  veinte  y  très  mil  ,  como  confia  de  los  padr 
acaban  de  hacer  de  todos  los  treinta  Pueblos  por  fus  Curas 
cacion  jurada  de  ellos  fobre  fu  legalidad.   Debe  alîîmifmo 
qualquiera  numéro  de  Familias ,  que  fe  pongan  ,  fe  debe' 
refervados  de  tributo  ,   por  lo  que  arriba  dixo  ,  y  tiene  di 
Mageftad   y    efta    en  poffelfion  y  pradica  aprobada  por 
Cedulas  -,  por  lo  que  ,  aunque  oy  fc  hallen  en  eltos  treinta 
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l-'i-y.        y  dos  mil  Familias,  no  fon  los  quedeban  cribucar  mas  que  diez  y  nuevC 

.  mil  Indios  ,  con  poca  diferencia. 

Ta  -.'"a"    '-       Defpiies  de  efto    entra  el  Informante  al  punco  de  los  très  Corregido- 

lAR.  AuRoiC.    res  Efpanolcs  en  los  treinta  Pueblos  ,   y  exprella  haver  muchos  ,  y  graves 

inconvenientes ,  quejejîguieran  de  cllo  ;  y  aun   el  poner  un  Corregidor 

Efpanol  para  los  liete  Pueblos  ,  que  nombia  ,  y  Uama  immédiates  à  la 

Aliumpcion  ,  le  i\&nQ por  dificll  Ji  pueda  confeguir.   Supone  1er  los  Indios 

fumamtnti  faciles  ;   y  liendo  efto  verdad  ,  fe  vè  quanto  rrabajo  havià  lido 

en  los  Dodrineros  el  mantenerlos  ,   y  confervarlos  conftantemente  en  la 

Fc  ,   buenas  coftumbres  ,    y  reconocimiento  à  fu  Rey  ,  y  Seiior  natural 

por  mas  de  ciento  y  cinquenta  aiios  i  quando  vemos  otras  Naciones  ,  aun 

Europeas ,  que  en  mucho  menos  tiempo  han  dado  bueltas  en  la  Fé  dcbida 

i  Dios  y  à  fus  Seriores. 

Dice  el  Informante,  que  dichos  Indios  ,  defde fu  prlmîtlva  ,   haflatl 

'refente,  eflan  entregados  à  la  Compania.  Si  elle  ellar  entregados  dichos 

ndios  à  la  Compaiiia  defde  el  principio  quiere  decir  ,  que  los  Seiiores 

'atholicos  Reyes  los  encargaron  à  la  Compaiiia  ,  para  que  los  convirtielfe 

Dios  ,  y  à  f u  Real  fervicio  ,  y  que  defde  entonces  ,  y  hafta  ahora  Vuef- 

\  Mageftad  fe  los  tiene  encargados  para  que  los  alîifta,  y  inftruya  ,  y 

ide  ,  alîiftiendo  con   Real   beneficiencia  ,  y  con  impenfas  de  fu  Real 

ario  para  la   conducion  ,  y  manutencion  de  los  Milîîoneros  :  en  efte 

itido  dice  verdad.  Si  quiere  decir  ,  que  defde  el  principio  eltos  Indios 

Uintariamente  fe  entregaron  ,  y  lo  eftan   hafta  ahora  à  los  Millioneros 

la  Compaiiia ,  que  con  fumos  trabajos ,  y  fatigas  ,    con  milagros  ,  y 

el  derramamiento  de  la  fangre  de  muchos  à  manos  de  Infieles  Apof- 

5 ,  y  malos  Chriftianos  ,  los  folicitaron  ,  y  atraxeron  al  fervicio  de 

• ,  y  de  V.  M.  tambien  dice  bien. 

quiere  decir  ,  lo  que  quizà  dira  ,  (  y  es  porfîada  mania  de  algunos 

-)S  embidiofos  )  que  los  Efpanoles  ,  con  fus  armas ,  y  diligencias , 

iftaron  eftos  Indios ,  y  yà  conquiftados ,  y  fujetos   ,  los  entregaron 

ompafiia  ;   efto  es  muy  falfo ,  ni  fe  hallarà   efcrito  ,    ni  Hiftoria 

înte  ,  y  fide  digna  que  lodiga;  haviendomuchasquedigan  lo  con- 

y  lo  diràn  los  mifmos  Indios. 

ue  el  Informante,  que  eftos  Indios  no  tiemn  otro  conoc'imienco ^ 

Kimiento  ,  que   à  fus  Provinciales  ,  y  Curas.  Es  decir   ,  que  ni 

hi  bacen  cafo  de   Dios  ,   ni  de  fus  Santos  i  ni   de  V.  Mai;, 

Miniftros ,  y  Governadores.  Si  V.  Mag.  con  fu  Real Confejo  , 

rreyes ,  Audiencias,  Governadores  ,  Obilpos ,  y  demàs  Mi- 

^relados ,  y  todos  los  demàs  preciados  de  labios  ,  y  juftos  no 

efta  injufta  calunmia  ,  el  milnio  que  la  profiere  la  debiera 

'^ara  no  condenarfe  ;  pues  es  publico  ,  y  le  confta  à  el  mif- 

mas   de  la  buena   nota  de  Chriftianos    ,    tftàn   empleados 

<  obfequios ,  y  fervicios  de  V.  Mag.  (  de  que  fe  darà  papel 

.nenor  ordeu  ,  indnuacion  ,  o  Carta  mifiva  de  vueftros  Go- 

falen  aprefurados  de  fus  Tierras  ,   Pueblos ,  cafas ,  mugc- 

los  dos ,  los  très ,  los  quatro  ,  y  los  feis  mil  Indios  ,  todo 

jfto  ,  armas  ,  y  cavalgaduras ,  fi  las  ticnen ,  y  fi  no  à  pic  j 
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y  efto  con  alcgna  ,  y  para  caminar  dociciuas ,  trecientas  ,  y  mas  léguas,         _         "" 
y  efto  para  padecer ,  para  pclear  ,  y  morir  por  V.  Mag.  y  efto  (in  mn-  '-■'/• 

fun  fueldo  ,  ni  eftipendio  :  lervicio  ,  quai  ningunos  Vallallos  del  Mundo     Msm.  pu  P. 
aràn  à  fu  Senor  :  Y  defpues  de  efto  dice  ,  îjenor,  vueftro  Informance ,  Jacq.d'Agui- 
que  eftos  Indios  no  conocen  ,  ni  reconocen  lino  à  fus  Provinciales , 
Curas. 

Le  confta   al  Informante ,  que  todos    los  anos  acuden  les  Indios  ci 
los  nombramientos  de  Cabildos  à  vueftros  Governadores  ,  para  que .' 
contîrmen.   Le  confta ,  que  los  Governadores  van  à    los  Pueblos  de 
Indios ,  quando  ,    y  como  quieren  ,  vifitan  ,  mandan  ,  y  difponen  coi 
les  parcce ,  y  los  Indios  les  obedecen.  Le  confta  ,  que  al  Corregic 
Indio  del  Pueblo  de  San  Ignacio  Guazu  ,  que  es  la  puerta  ,  y  paflô  . 
Govierno  del  Paraguay  para  el  de  Buenos  Ayres ,  embiaban  los  Gov 
nadores  del  Paraguay  fus  ordenes  ,  y  mandamientos  ,  y  el  Indio  C 
rec'idor  los  executaba  ,  y  daba  cumplimiento  puntualmente.  Le  con( 
que  quando  vienen  los  Governadores  nuevos  ,  vàn  todos  lus  Indios  C 
recidores  de  los  Pueblos  à  darles  la  obediencia.  Le  confta ,  linalmen 
que  en  todo ,  y  por  todo  hacen  los   Indios  quanto  vueftros  Govern: 
res ,  y  legitimos  Kliniftros  les  mandan  para  vueftro  Real  fervicio. 
mejor  inftruidos  puede  V.  Mag.  tener  ,  ni  querer  eftos  fus  pobres  Inc 
y  que  mas  refpetofos  1  Pues  con  que  verdad  dice  el  Informante ,   .. 
eftos  Indios  no  conocen  ,    ni    reconocen    iino  à  fus  Provinciales 
Curas  Y  .; 

Quiftera  el  Informante  ,  y  otros  muchos,  que  los  Indios  profe' 
vail^iUage  ,  fervicio  ,  y  acatamiento ,  no  folo  à  V.  Mag.  fino  à  cai 
de  ellos  como  parti:uiar  ,  y  aun  à  fus  criados,  y   efclavos  :  de  .' 
que  aunque  fea  un  medio  Efpaiîol  ,  6  Meftizo  ,   ô  tenga  très 
de  Indio,  fi  un  Indio  neto  de  eftos  no  fe  le  humilia ,  y  hacc  h 
otro  fe  le  antoja  ,  luego  recarga  fobre  el  pobre  Indio  ,   que  es 
baro  ,  mal  criado  ,  que  no  refpeta  al  Efpaiiol ,  que  no  es  Va 
Rev  ,  ni  reconoce  mas  que  à  fu  Cura  j  poique  efta  ,  Seiior ,  es 
fatal  del  pobre  Indio  ,  que  ha   de  fer  Valfallo ,  Criado,  y  E 
aun  jumentode  quantos  quifieren  fervirfe  de  èl.  Y  fi  V.  Mag. 
y  piadofo  ,  no  contrafta  el  ciirfo  de  efta  univerfal  violencia 
mente ,  y  en  brève  fe  veràn  fin   Indios    eftas   Provincias , 
vèn  otras  muchiilimas. 

Profigue  el  Informante  ,  que  de  qualquiera  movimiento  , 
que  V.  Mag.  quifiere  hacer  en  el  Govierno   prefente  de 
poniendoles  Corrcgidores    Efparioles  ,  Je   amontaràn  ,   h 
amonun.  El  que  eftos  Indios  ,  à  lo  msnos  en  grandilîîma  ' 
tarian  ,  b  perdcrian  de  lus  Pueblos ,  poniendoles  taies  Ct 
mas  que  probable  ;   no  por  los  fundamentos  del  malicic 
fino  porque  efta  es  generalmente  la  experiencia  ,  que  tal 
fon  los   que    han  acabado  muchos  pueblos  ,  por  las  rr 
zones  que  todos  faben  ,  y  eftos  Indios  no  ignoran.   T? 
à  fu  levantamiento  ,  b  perdicion  la  fuma  facilitad   de 
«1  Informante  ;  y  el  haver  eftado  fiempre ,   y  eftàr  cor 
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de  la  Compania  ,  que  los  ganaroii  ,  y  los  defendieron  ,  los  mantienen , 

'737*       defienden  ,  y  tratan  como  verdaderos  y  amorofos  Padres ,  fe  les  hiciera 

Mm.  du  p.  durirtlmo  c  inrolerable  el  eftàr  à  ocro  trato  ,  todo  de  rigor.  Y  cafo  que 

3         .'Agui-  por  fil  facilidad ,  y  para  experimentar ,  baxàran  el  cuello  de  efte  yugo 

'■       uRoiC.  jg  Corregidores  ,  fin  duda  que  fu  afpereza  ,  y  experimencado  pefo ,  los 

exafperaria ,  y  obiigaria  à  facudiilo  coa  irrémédiables  daiios  de  codas  eftas 

Provincias. 

Lo  que  dice  el  Informante  tener  enrendido ,  que  los  parages  de  eftos 
Pueblos  fon  difpiieftos  para  que  los  Indios  fe  amonten  ,   es   affî    :  pero 
en  efto  convienen  eftos  parages  con  los  de  la  AlFumpcion  ,  Villa-Rica, 
Curuguati  ,  Corrientes  ,  Santa-Fé  ,  y  calî  codas  las  Ciudades ,  y  Pueblos 
de  ellas  Provinci.is  -,  pues  vemos  cada  dia ,  que  de  ellas  fe  amoncan  Ef- 
clavos  ,  Indios ,   Efpaiïoles ,  y   algunos  de  mas  obligaciones ,   y  no   ay 
Jullicia  ,  ni  poder  para  cogerlos ,  ni  reducirlos  :  y  en  las  inmediaciones 
de  cafi  codas  eitas  Ciudades  ay  parcialidades  de  Infieles ,  que  fon  afylo 
le  quancos  à  ellos  fe  acogen  ;  y   entre  ellos ,  y  con  ellos  buelven  à  in- 
eftar ,  y  hoftilizar  las  Ciudades  ,  y  Tierras  de  Efpanoles  :  lo  que  gene- 
almente  liacen  niuy  à  fu  falvo  ,  y  con  coda  indemnidad.  A  lo  que  dice 
<1   Informante,  que  fi  V.  M.  determindra   la  polfcllion  de  eftos  Corre- 
dores  ,  y  los  Indios  por  efta  novedad  en  el  Govierno  fe  amontàran  , 
■)  fe  podrian  fujetar  ,  y  efto  por  eftar  fus  Pueblos  tan   diftantes  de  los 
paiioles  -,  fe  refponde  que  es  verdad  ,  que  en  cal  cafo  fe  amontarian 
os  Indios  ,  y  que  de  ninguna  fuertc  fe  podrian  fujetar  por  los  Efpa- 
les  de  eftas  Provincias  ;  y  que  para  efto  ayudaria  mucho  la  diftancia 
fus  Pueblos  de  las  Ciudades  de  Efpaiioles.  Pero  yerra  el  Informante 
querer  perfuadir  ,    ni  aun  penfar  ,  que  fi  eftos  Indios  eftuvieran  ar- 
'.dos  à  las  Ciudades  de  Efpanoles  ,    podrian  eftos  fujetarlos  ,  cafo 
fe  alzaften  por  la  mudanza  en  el  Govierno.  Lo  que  certiftimamente 
iera  entonces  fuera  ,  que  mas  prefto  acabarian  los    Indios  con   los 
oies ,  y  fus  Ciudades.  Para  que  es  difcurrir  contra  la  evidcncia  , 
riencia  de  que  le  confta  bien  al  Informante  ?  En  la  AlFumpcion 
nenamiftad  con  los  Infieles  Payaguas  ,  que  envivos  cueros  ,  y  con 
decencia  andan  por  las  calles  ,  entran  à   las   cafas  ,  y  eftrados 
encras  ,  entran  en  las  Iglefias  ,  y  hacen  mil  maldades ,  y  befas 
lanoles.  Poco   menos  infolentes  eftàn  en   las   Corrientes    otros 
,  y  los  Cbarruas  ;  y  en  Santa-Fè  Charruas  ,  y  Abipones.  Y  en 
tantas  indecencias  ,  befas  ,  y  agravios  ,  que  padecen  los  Ef' 
fus  mifmas  cafas  ,  en  los  caminos ,  y  Campanas  ,  no  ay   Ef- 
icular  que  fe  acreva  à  caftigac  .i  alguno   de  eftos  Barbares  ; 
'e  enojan  ,  fi  rompen  la  amiftad  ,  aunque   can  indécente,  y 
ibarrazaràn  todos  los  caminos  ,  acometeràn  las  Eftancias  ,  y 
Ciud.-ides  ,   y  las  acabaràn  ,  como  han  hecho  con  mucliiflî- 
e  los  Efpanoles  puedan  ,   no  folo    fujetarlos  ,   pero  ni  aun 
si ,  ni  à  fus  mugeres  ,  y  bijos  ■,  y  efto,   fiendo  quatro  Indios, 
;  junto  à  si.  Otros  quatro  fe  puede  decir  que  fon  los  Indios 
Ciudades  dcl  Tucumàn  ,  en  tal  manera  ,  que  no  folaniente 
;nte  impedidos ,  ô  fumamence  arrefgados  codos  los  caminos , 

qua 
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que  fûlian  fer  del  Perù ,  lino  que  de  pocos  anos  à  efta  parte  han  fido  —  • 

tan  continuas,  y  numerofas  las  maranzas  y    cautiverios  de   los  Chiif-        ^73"' 
tianos ,  que  no  folameiice  han  obligado  à    defpoblar  grandes    y  fertiles    Mém.  du  P- 
Diftriros ,  y  Parcidos  de  Tierras ,  fino  que  han  como  bloqueado  las  mif-  Jacq-d'Ao^m- 
mas  Ciudades  ,  deipiies  de  havcr  hecho  maranzas  de  dia  claro  ,  à  vifta '•^'^ '^^^        ' 
de  las  mifmas ,  y  las  han  puefto  à  a'gunas  en  rai  anguilia  ,  que  no  puec 
una  perfona  de  noche  falir  con  fegiindad  fuera  de  la  Ciudad  ,  ni  ai 
apenas  de  fu  cafa  ,  fin  peligro  de  Indios. 

Y  il  alguna  vez  ,  que  no  fon  muchas ,   fe   animan  los   Efpaiîoles 
perfeguic    y  caftigar  los  Indios ,  muchos  huyen  de  la  Tierra  ,  b  fe  < 
conden  ,  por  no  ir  à  la  entrada  -,  otros  fe  buelven  del  camino  :  à  veze 
y  no  pocas ,  fe  amotinan ,  6    defavienen  con  los  Cabos  ,  o  eftos   eni 
si  ,    y  fe  defvanece  todo  antes  de  Uegar  al  Enemigo.    Otras  ,  quan 
Uegan   alla  ,    el    Enemigo    les  quita  la  Cavallada  ,     dexandolos  à  pi 
y   fe     buelven    à    cafa    como    pueden   t    Otras    y    muchas    vezes 
buelven  con  muchos   menos   de  los  fuyos  ,    aun   de   Soldados  arres 
dos ,  y  à  largas  jornadas.  Rarifîima  vez  fe  oye  ,  que  el  Efpaiîol  aya  mueri 
o  cogido  un  Indio,  6  algunos  Indios  :  quando  oimos  cadadia,  y  es  a 
que  el  Indio   mato  ,   y  cautivb  veinte  ,  creinta  ,  cinquenta  ,   ciento 
alguna  vez  ciento  y  veinte  ,  y  otras  mas  de  trecientas  aimas  Chri' 
nas  ;   y  fe  puede  ahrmar ,   que  para  cada  Infiel   que  el  Efpaiîol  m 

b  cautiva  ,  correfponden  mas  de  io  b  jomuertos  ,   b  cautivos  Chri 
nos  :  Y  li  no  diga  el  Informante ,  como  le  fuè  en  las  entradas  que  h 

Y  hace  juicio  ferio  el  Suplicante ,  que  todos  los  Indios  de  arma 
hoftilizan  eftas  très  Provincias  ,  no  Uenan  el  numéro  de  cmco  mil  • 
fi  folûs  cinco  mil,  repartidos  en  très  Goviernos  ,  y  Provincias ,  n 
no  fon  fujetables ,  y  caftigabies  de  los  Efpaiioles ,  no  obftante    q 
tienen  bien  cerca  ,  fino  que  antes  los  ETpanoles   fe   vèn   confter 
acofados  ,  ahuyentados  de  fus  Tierras ,   y  fin  efperanza   de  mei 

,  tuna  :  concluyefe  ahora ,  como  el  Paraguay  ,    ni  aun  las  très  Pr 
juntas  ,  fujetaran  ,  ni  aun  fe  défend leran  ,  fi  eftos  treinta  Puebl 
vantàran    contra  ellos ,   aunque  no  tengan    los  Pueblos   mas  c 
te,  b  veinte  y  dos  mil  Indios  ,  que  fon  los  que  al  prefente  / 
Y  mucho  menos  fe   defendieran  ,  fi  los  Indios  fueran    quart 
como  efte   Informante   dice  -,   y  muchifiimo    menos  fi  fuera 
cinquenta  mil ,  como  dixb  fu  antecellor ,  aunque  anibos  habla 
(onocimiento  formai  de  caufa  ,  Q^ko  es,finverdad  ,  ni  aun  ver 
aun  muchilllmo  menos  fe  pudiera  defender  el  Efpaiîol  ,  fi  efto' 
mil  fe  juntàran  contra  èl  (  como  fe  juntarian,  como  contra  con 
con  los  cinco  mil  que  ahora  lo  arruinan  ,  b  con  alguna  N 
géra  ,  como  lo  eftin  oy  los  Minuanescon  los  Porcuguefjs.  T 
div-ho  ,  para  que  vea  el   Informante  ,  quan  futil  es  fu   p 
imaginacion  ,  de  que  fi   los  quarenta  mil  Indios  eftuvie 
Efpano'.es  pudieran  fer  fujetos ,  cafo  que  fe  levantaffen. 
Fuera  de  que, no  diten  que  ellos  los  conquiftaron  quai  de 
iïmos  ,  y  difpetfosen  fus  fragocidades  ,  c  mipenetrables 
por  que  ahora  que  elhn  muchilfuno  mas  cerca ,  y  en  \\i'i 
Tome  III,  Ji 
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'  7^^^  pcjados  ,  con  caminos  abiertos  carreteros  ,  no  los  pudierarf  fujetar  ?  Y 
por  que  no  pudieron  conquiftar  los  Indios  de  San  Ignacio  Guazii ,  que 

Mem.  nu  p.  gp.^jj^j,  i3jg„  j.j_.i-ca  ,  y  menos  de  cinquenta  léguas  ?  Y  aflî  es  cierto  ,  que 
***°r'^c'  '°^  Efpaîioles  no  pudieron  conquiftar  de  eftos  Indios  los  de  cerca  ,  y 
menos  los  de  lexos  ;  y  configuientemente  no  pudieran  fujetar ,  ni  los 
de  lexos  ,  ni  los  de  cerca  ,  ii  una  vez  fe  levanràran.  De  pallo  puede 
ver  el  Informante ,  quanto  mas  pudieron  los  pobres  Miflîoneros  ,  que 
con  la  cruzy  paciencia ,  en  increibles  è  inmenfos  trabajos ,  difcurriendo 

Eor  Provincias    remotiirimas  ,    Bofques  ,   Pancanos ,  y  Rios  impenetra- 
les  à  otra  fuerza',  ganaron,  juntaron  ,  amanfarcn  ,  y  reduxeronà  Dios, 
y  al  fervicio  de  V.  Mag.  tantos  Barbaros  Idolâtras ,  Caribcs ,  y  Fieras, 
que  no  los  Efpanoles  con  lus  armas  ;  pues  haviendofelos  lacado  à  lim- 
pio  ,  y  defcombrado,  y  traidofelos  ran  cerca,  aun  dice    que   los  Efpa- 
noles, fi  los  Indios  fe  levantan  ,  no  los  podrin  fujetar  ,  porque  eftàn  lexos. 
Fuera  de  que  ,  fi  quilieran  acercar  mas  al  Paraguay  los  trece  Pueblos 
que   les  pertenecieron  ,  donde  los  pufieran  ?    Si  aun  confinan  las  Eftan- 
cias  de  los  unos  con  las  de  los  otros ,  con  fo!o  el  Rio  Tebiquari  de  pot 
medio  ,  teniendo  los  Efpanoles  poblada   toda   fu   Tierra  ,    que   rienen 
habitable,  y  libre  del  Enemigo  que  los   cine  y  eftrecha  ,   y  por  elfo  no 
:aben  ;  y  por  no  caber ,  y  por  tos  Enemigos  ,    fe    baxan  ,  y  aufentan 
TiuchilTimos  à  las  Provincias  de  abaxo  ,  y  hafta  e!  Perù  ,  y  Chde.  Pues  (î 
e  les  acsrcàran  los  rrece  Pueblos  palfando  el  Tebiquari  (  teniendo  ,  co- 
lo  tienen  ,    mas  que  doblada  genre  que  la    Provincia  del  Paraguay  ) 
">mo  eftuvieran  ,  y  fe  mantuvieran  ? 
Acerca  de  las  diftancias  de  los  trece  Pueblos  ,   que  pertenecieron  al 
raguay  ,   entre  sî  ,  y  relpefto  del    mifmo  Paraguay  ;  y  de  los  diez  y 
e  de  Buenos   Ayres ,  entre  si ,  y  refpeclo  del    mifmo  Buenos  Ayrcs 
e  muchas  falfedades  ,  como  quien  no  ha  vifto  fino  uno  ,  dos ,  o  très 
hlos  ,  ni  ha  querido  informarfe  de  quien  los  ha  villo  ,  y   con  ver- 
'ife  lo  pudiera  decir.    Lo  que  el  Suplicanre    (  que  por  Superior  ,  y 
■^cial  ,  y    Millionero  ha   efta.io  muchas  vczes  en  todos  los   Pue- 
debe  decir  à  V.  Mag.  es  ,   que  no  ay  ninguno   entre  los   treinta 
s,  que  difte  de  otro  cien  léguas.  Debe  decir  tambien  ,  que  los 
:  ^^os  Pueblos ,  por  las  fabidas  perfecuciones  de  les  Mamaiucos  del 
"•fon  licencia  vucftra  ,  y  de  vueftros  Miriftros  ,   con  grandillîmas 
'- ,-le  los    Miilioneros  ,    y  lallccimiento  y  pevdida  de    muchiflînios 
■'obres,  fe  facaron  de  fus  originarias  tierras  diftantillimas,  donde 
mero  hallados  ,  convertidos  ,  y  fundados  ,  y  fe  traxeron  mu- 
',Tca  de  las  tierras  donde  oy   eftàn  los  Elp.iiioles  •,  y  aqiii,fin 
ficultad  ,  ni  incomodidad  ,  los  vilîtan  vueftros  KR.  Obifpos, 
'-n  vifitar  vueftros  Governadores. 
'flos ,  que  fepredicen  à  eftas  Provincias,  y  Reyno ,  cafo  que 
,  ô  por  mudarles  el  Covierno  ,  b  por  otra  c;iufa  ,  fe  levan- 
în  algunos  valentones  ,  y  dicen  con  defprecio ,  que  eftos  In- 
para  las  armas ,    ni  para  pelear ,    fino    para  arar ,  y  cabar. 
enor ,  es,  que  eftos  Indios,  defde  antcs  queel  Efpanol  los 
s  llamabaii  Guaranis,  que  quiere  decir  :  Guerreros.  Lo  cierto 
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es,  que  dieron  niuchillîmo  que  hacer  al  Erpaiiol,  yefte  nunca  los  pudo       i-->(î 

conqiiillac.  Lo  cierco  es ,  que  fi  alguno  de  eftos ,  apoftatando  ,  fe  mez- 

cia  con  los  Infieles ,  que  afligen  eftas   Provincias  ,   fe  porta  con  cono-  ^^'^'''-  ^"    '^• 

cido  arrojo  y  valor ,  y  muchas  vezes   viene  entre  los  demàs  de  Cabo  ,  iakÀhRoiC 

o  Gefe.  Lo  cierco  es  ,  que  en  las  dos  vezes  ,  que  los  Portuguefes  fue 

ron  echados  de  la  Colonia  ,  y  en  otras  funciones  Militâtes  de    vueftr 

Real  fervicio  ,  han  merecido  grandes  alabanzas  de  vueflros  Governadc     ' 

res  de  Buenos  Ayres  ;  y  que  con  eftos  Auxiliares  ,  y  pocos  Soldados  ai 

reglados  ,   han  conhado  desbaratar ,  è  impedir  qualefquiera  intentos  c 

Eftrangeros  Europeos  ;  y  que  los  Portuguefes  principalmente  remen  ef 

nervio ,  alli  por  las  dos  dichas  expulfiones  de  fu  Colonia  ,  como  po 

que  antiguamente  en  el  Rio  Uruguay  deftrozaron  plenamente  una  pa 

rida  de  mas  de  docientas  y  cinquenta  Canoas ,  y  mas  de    mil  y  nov 

cientos  Portuguefes    y  Tupis  en  ellas  ,  que  venian  à  matar   y   cautiv 

Indios  ■■,  defpues  de  lo  quai  jamàs  fe  han  atrevido  à  inquietarlos.   EU 

han  defendido  fus  tierras  y  Pueblos ,  de  los  Barbares  Inheles  ,  fin  aj  u 

de  nadie.  ' 

Y  fuera  de  otras  valerôfas  acciones  pafladas ,   en  los  anos  y  dias  p 
fentes  ,  en  las  turbulencias  de  la  vecina   Provincia  del  Paraguay  , 
moftrado  eftos  Indios ,  que  fon  para  mucho ,  y  que  tiene  V.  M,  en  < 
mayormente  freno  necelfario  para  contener  en  fu  obediencia  y  fen 
à  los  que   por  mas  obligaciones  no  debieran  necelTicarlo  ,  y  por  olr 
dos  de  ellas  fe  han  propalfado  à  los  mayores  defafueros  ,  de  que  y 
eftarà  informado.   Por  ultimo  ,  los  mifmos  Sefiores  Reyes  vueftroy 
genitores ,    y  V.  M.  mifmo  ,  informados  del   amor  y  valor ,  co 
fe  han  portado ,  y  defempenado  en  las   funciones  de  fu  Real  fer 
han  defpachado  fus  Reaies  Cedulas  ,    dandoles ,  y  mandandoles 
gracias  ,  como  confta  por  las  mifmas. 

Pero  dado  que  eftos  Indios  ,  aunque  V.  Mag.  les  ponga  co 
los  très  Corregidores  Efpaiioles  (  que  es  la  parte  ,  y  punto  del' 
en  que  aun  vamos  )  ,  de  si  no  fe  movieran  ,  ni  inqaiecàran  ,  r^»'- 
ràn ,  fino  que  fujetos  ,  obedientes,  y  rendidos   fe    ajuftàran 
vueftra  Real  difpoficion,   todavia  no  havia  nada  hecho  •,  por 
cafo  dice  ,  Seiîor,  vueftro  piadofo  Informante  D.  Martin  de  Bar 
mos  Millîoneros  con  fus  SnpQuoresdiJpondran  que  fi  anionun.  E 
los  Indios  de  SI  no  hicieràn  ,  ellos  fe  lo  haràn  hacer  :  ellos  In' 
traydores  à  V.  Mag.  olvidados  de  fus  obligaciones  ,    rendi' 
pecho  y   venganza ,  difpondràn  y    trazaràn ,  que  los  Ind; 
tianos ,  fieles ,  y  leales  Valfallos  de  V.  M.,  reducidos  po' 
fe  amonten  ,  fe  vayan  à  fus  antiguas  felvas ,  fe  buelvan 
y  hechizos ,  al  deboro  de  humanas  carnes ,  y  a  la  impi 
de  todos   los   Derechos  Naturales  ,    Divinos  ,  y  Hum 
pierdan  para  fiempre  fus  aimas ,  y  las  de  fus  defcendif 
qued^n  rruftrados  y  vanos  los    meritos ,  Pallion  ,  y  M 
y  el  precio  de  fu.Divina  derramada  Sangre  ,  è  inutile; 
Fuentes  Sacramentales ,  que  riegan  efte  Paralfo. 

Todo  efto  no  obftante ,  ellos  difpondràn  que  los  1 
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j_, ,_         y  rambien  fe  pierdan  de  V.  M, ,  y  con  ellos  tantos  millares  ,  y  aun  cen- 
tenares  de  millares  de  pefos  ,  que  falieron  de   vue.iro  Real   Erario ,  per 
MiM,   DU  P.    jj  fuma  piedad    y  liberalidad  vueftra  ,  y  de  vueftros  Progenitores  ,  para 
.^^"^  !^i>°",^"    conducir  y  mantener  Evancelicos  Operarios ,  principalmente  de  fii  Re- 
ligion.    Y  lo  que  mas  es  ,  queden  burlados  aquel  ze.o,   anhflo,  y  an- 
fîa  vueftra ,  y  de  rodos  los   Catholicos  Reyes  ,   expreirados  infinitas  ve- 
'.  7es  en  Ccdulas  ,    Refcriptos  ,  Inltruccioiies  ,  y  de  otras  maneras ,  de 
que  los  Iiidios  fe    conviercan  ,  fean  y  permanezcan  verdaderos    Chrif- 
tianos  Catholicos  ■■,   y  no  folo  dexen  eltos  Indios  à  V.  Mag.  fino  que  fe 
junten  ,  y  unan  con  los  Infieles ,  y  otros    Enemigos  vueftros  ,    ô  ellos 
por  si  folos  acomecan   vueftras  Ciudades   y  Provincias  ,  las  inquieten , 
y   moleften  ;  y  fi  es  poffible  ,  las  pierdan  ,  y  con  ellas  perdais  una  parte 
de  vueftra  Real  Corona.   Nada  de  efto  détendra  à  eftos  Religiofos ,  in- 
grates ,  perfidos ,  y  ruines  Vaffallos  vueftros  ,  fino  que  con  todo  atro- 
^ellaràn  ,  y  difpondràn  que  fe  amonun  los  Indios. 

Y  fobre  infieles  à  Dios  ,  y  traydores  à    V.   Mag.  fe  olvidaràn  de  fus 
'bligaciones  ,  y  de  si  niifmos  ,   y  de  loque  fu  fanto  Inftituto  ,  fu  Ré- 
gion ,  y  Santo  Fundador  miraron  ccmo  principalilîîmo  blanco  ,  que  es- 
■.  converfion  ,  perfeccion  ,  y  falvacion  de  las  aimas  ■,  lo  que  fus  Genc- 
!es  ,  efcogiendo   y  embiando  providamente  de  cafî  codas  fus  Provin- 
as  de  Europa  Milfioneros   fervorofos  y  Apoftolicos  ,  y  con  ocras   ex- 
ificis  diligencias    y  defvelos ,  tanto  an   defeado  ,  procurado  ,    y  ade- 
itado  -,  y  lo  que  elTos  mifmos  Milfioneros  con  tanra  paciencia ,  fudo- 
,  fatigas ,   trabajos  ,  lagrimas  ,  y  con  fu  mifma  fangre  ,  como  ellos 
sn  ,  conquiftaron  ,  ganaron  ,  y   reduxeron  :  Todo  efto  ,  Senor  ,   fin 
ra  fuya  ,   fin  verguenza  ,  ni  temor  de  Dios  ,  ni  de  vos  ,  lo  perderàn 
indonaràn,furioios,defpechados,y  vengativos  los  prefentesDodirineros, 
Superiores  en  el  Paraguay  ,  difponiendo  que  los  Indios_/î  amonten. 
e  elogio  ,  Senor  ,  ha  merecido  la  Compania  de  Jefus  (que  fe  puede 
•  vueftra,  por  la  fingular  protcccion ,  y  amor,   que  fiempre  à  V. 
'la  debido  )  de  Don  Martin  de  Barua  ,  vueftro  Informante  y  Go- 
r  ;  y  es  elogio ,  que  no  lo  ha  oldo  elia  defde  fu  fundacion ,  aun- 
layores  enemigos ,  y  que  por  todos  caminos   la  tiraron  à  infa- 
irruinar  :  porque  fi  dixeron  ,  que  los  Jefuitas  eran  enemigos  de 
i  mifmo  les  conceden  que  fe  arrimaban  ,  lifongeaban  ,  fe  in- 
,al  eftado  ,   y   con  coda  artc    y  mafia   fe  hacian  ,  y    querian 
todos  de  los  Reyes.  Y   fi  alguno  dixo ,  que  ni  tenian  Dios , 
fe  atrevio  à  negarles  que  fe  tuvieflTen  à  si  mifmos ,  y  con  arte  , 
,1  paciencia  dieften  lugar  al  poder  para  no  quedar  fin  honra, 
deshechos.    Pero  Don  Martin    de   Barua   rodo  lo  excedio , 
le  fi  V.  Mag.  pone  Corregidores  Efpanoles  en  los  treinta 
■araguay  ,   fus  MilTîoneros  Jefuitas  han  de  rebolver  contra 
.  V.  Mag.  y  aun  defefperados  ,   contra  si  mifmos. 
i  entre  ti ,  y  mi ,  dixo  San  Athanafio  al  Emperador  Conf- 
uzgarà  Dios  un  dia  entre   Don  Martin    de  Barua  ,  y  los 
aguay  ,  y  fe  vcrà  quien  fuè  infiel  à  la  Divina  Mageftad  , 
al  à  la  vueftra  ;  y  quien  prccipicado  faUè  à  si ,  y   ï  ixi^ 
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obligaciones.  Si  tuera  décence  y  convenicnte  ,  que  los  Jefuitas  dei  Pa-       1-75-7 
lat^iiay  vinieran  cou  Don  Martin  de   Barua  à  la  immediata    contienda         ,        ' 
fobre  fidelidad  ,  quizà  iiallàran  encre  fus  pretericos,  lo  que  èl  fe  pufo      ^'''•"'''  "^ ''■ 
à  adivinar  encre  los  futuros  de  eftos  ,  y  jamàs  lo  podrà  hailar  :  pero  mejor 
es  callar  ,  loque  todo  Mundo  rebienca  por  decir. 

Encre  tanco,  Senor,  no  fecree  ,  que  los  Jefuicas  del  Paraguay  cengan  ,  n: 
ayan  cenido  jamàs  con  V.  M.  el  grado  de  defeftimacion,  que  en  vueftro  Real 
animo  precende  el  Informante  imprimir.  Tendra  prefente  V.  M.  que  en  me-l 
nos  de  ocho  afios  ,  que  vàn  defde  Agofto  de  1714  ,  hafta  Febrero  de  1 73  2  , 
fueron  dos  vezes  violencamence  arrojados  de  fu  Colegio  del  Paraguay, 
con   la  defacencion  è  impiedad  ,   que  lo  pudieran  fer  de  los  Turcos  ,\ 
o  Calviniftas  ,  o  de  ocros  femejances.   Y  aunque  los  execucores  de  eftas 
facrilegas  impiedades  quifieron  cohoneftar  fu  hecho  ,  amonconando  ca- 
lumnias  ,  y  pcecexcando  delicos  ,  de  que  (  aunque  los  huviera ,  y  lo  fue-i 
ran)    ellos  no  pudieran  fer  Juezes   ni   Miniftros,   les  confta  à  los    Je- 
fuicas haver  fîdo  cales  acciones  de  fuma  defaprobacion ,  y  defagrado  de 
V.  Mag.  Lo  que  ,  con  vèr  publicamente   caftigados  ,  como   deileales  . 
muchos  de  dichos  agrelTbres  ,   complieados  en  ocros  delicos  contra  V 
Mag.  dà  maniheftamence    à  entender  ,    que  los  Jefuitas    del  Paragua 
falieron  innocences ,  y  por  leales  à  V.  Mag. 

Tambien  rendra  prefente  V.  Mag.  que  en  mas  de  cienco  y  creinta  aiio 
que  comenzaron  à  eftàr  eftos  Indios  con   eftos  Padres ,    y  eftos  Pad 
con  eftos  Indios ,  jamàs  fe  ha  vifto  en  los  unos ,  ni  en  los  otros  fom 
de  dellealcad  ,   ceniendo  fiempre  por    enemigos  à  los  que  fon  vueft 
y  aparcandofe  prompcos  ,  y  aparcandolos  de  si ,  como  obftaculo  r 
incentos ,  los  que  de  vos  feapartaron.  Siempre  merecieron  de  vu 
Progénitures ,  y  de  V.  Mng.   agradecimiento  y    reconocimiento  d 
les  ,  fin  que  Vueftra  Mageftad  ,  ni  fus  Progenitores  fe  ayan  moftcn- 
fervidos  de  ellos ,  o  mal  fervidos  :  fortuna  ,    que  cambien    liar 
cido  eftos  Indios  con  eftos  Padres ,  de  codos  vueftros  Reaies   fi' 
niftros  -,  y  fe  efpera  ,  que  ni  la  defmereceràn  ,  ni  careceràn  dt 
adelance.  Y  no  es  ,    Senor  ,   defpues  de  ocras  muchas  ,  peqii, 
grande  prueba  de  lealcad  de  eftos  Padres  ,  y  de  eftos  Indios ,  e» 
Martin  de  Barua,  empenandofe  con  codas  fus  tuerzas,  malicia  ,  y 
caries  deflealcad ,  no  la  aya  podido  hailar  de  precerito  ,  ni  d 
fino  diciendo  mil  falfedades  ,  como  fe  ha  vifto,  y  verà  ;  y 
fe   eche  à    pronofticar  y  adivinarla  en  future  condicionado 
que  fi  cal  huviera  ,  fucediera  cal. 

Pero  ,  Senor  ,  bolviendo  à  los  Corregidores  Efpafioles 
oidas  ,  y  alcamence  comprehendidas  las   razonas ,  que  por 
fe  traen  ,  aun  juzgàre ,  y  determinàre  que  fe  pongan  ,   pi 
eftàr  feguro  ,  que  los  Mifîîoneros  nada  difpondràn  ,  y  con 
zas  procuraràn  ,  que  V.  M.  fea  enteramente  obedecido. 
(  lo  quenunca  Dios  permita  )  que  dichos  Indios  cumulcui 
fioneros  los  procuraràn  foftegar  en  quanco  les  fuere  poflît 
zones  y  authoridad  nada  configuieren  ,   y  algunos  de  vi 
huvieren  de  morirjlos  Mifîîoneros  morirdn  los  primeros  en 

M; 
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l-j-i-j.  Proligue  el  Infjrmînce,  y  defpues  de  haver   dicho  ,  que  por   la  no- 

vedad  ,  y  movimienro  yà  tratado  ,  tiene  por  dihcil  Te  pueda  confeguic 
MiM.nuP.  çj  pQ^gj  y  mantener  un  Corregidor  Efpanol  en  les  fiece  Pueblos  mas 
LARAuRoïC  cercanos  al  Paraguay,  a  quien  le  pudiera  recurrir  en  qualelquiera  acci- 
dentes, dice  alîi  :  ^  que  Je  ahadî  ,  que  con  eflt  cnocim'unto  no  havrà 
quien  aptte^ca  el  Corregimiento  ,  recelando  prlncipalmente  de  las  maximas 
de  los  Doclrineros ,  repire  y  le  ratifica  Don  Martin  de  Barua  ,  en  que  les 
Doclrineros  fueran  peores  que  los  Indios  ,  y  que  el  Corregidor  que  fe 
pulîera  ,  aun  que  debiera  guardarfe ,  y  velar  fobre  si  y  fobre  los  In- 
dios ,  pcro  niucho  mas ,  y  principalmente  debiera  guardarfe  de  los  Doc- 
,  ^trineros  ,  que  como  hombres  hn  temor  de  Dios ,  6  haràn  amontar  â 
los  Indios  ,  b  de  otra  fuerte  maquinarian  contra  fu  honra  ,  y  vida  : 
y  efto  lo  harian  los  Dodrineros  por  fus  maximas  ,  para  defcmbarazar- 
fe ,  quitarfe  de  efTe  Conmandante ,  fer  abfolutos  ,  y  fin  reftigos,  para 
vivir  como  quieren  ,  difponer  libre  y  defpoticamente  de  la  hacienda 
de  los  Indios  ,  y  otras  femejantes.  Alli  difcurre  de  Religiofos  Sacerdo- 
tes  el  Informante  ,  porque  fin  duda  allî  lo  haria  èl. 

Afîade,  que  los  Doclrineros  con  eftas  maximas,  dcfde  fus  primeras  fun- 

dddones  ,  han  iJcado  panzrlas  en  ps-ragis  ,  y  dijiancias  ,  adonde  la  co- 

' niunicadon  y  franco  comercio  para  los  Efpanoles  efle  inhabilitado  ,  refpeHo 

2  los  parages    defertos  y  lexanos  ,   en  que  los  an  fundado.  Aqui  fe  dexa 

'èr  con  la  malicia  la  necedad  del  Informante    ;   como  fi  eftuviera  en 

lano  de  los  Miflioneros  hallar  los  Genciles  difpuertos  para  el  Evange- 

5  cerca  de  los  Efpanoles  \  o  eftuviera  en  fu  mano  tranfplantar  al  mif- 

j  querer  arraygar  à  eftas  Naciones  ,  y  plantas  ,  por  una  parte  barbarie 

,as  y  fieras  ,  y  por  orra  tiernilîimas  en   toda  creencia  y  docilidad  , 

\ncandolas  de  fus  originarios  patries  fuelos  (  lo  que  no  es  conforme  à 

lente  de  Vueftra  Mageftad)  ,  y  arrimandolas  à  los  Efpaiioles ,  cuyo 

cio ,  y  traro  aborrecen  ellos  mas  que  la  muerte ,  por  el  mal  trato  , 

bamiento  ,   que  veian  de  otros  Indios  ,    que  antes  fe  les  havian 

'o  :  como  fino  baftàra,  que  los  Miflioneros  inftruyelFen  à  los  In- 

n  la  Fè  ,  y  fervicio  de  Dios  ,  y  de  V.  Mag. ,  fin  inftruirlos  tam- 

el  fervicio  y  comercio  con  los  Efpafloles  î  6  como  Çx  no  fuera 

li  vàlido  el  Baurifmo  ,  fino  con  la  precifa  condicion    de  dicho 

1  y  fervicio,  y  deacercarlc  al  Efpaiiol ,  para  que  efte  lo  tuvieiîè 

,  franco  ,  y  commodo  ? 

vèr  aqui ,  que  lo  que  debiera  céder  en  fuma  alabanza  de  los 
s  ,  que  fiendo  tan  bien  nacidos ,  como  el  Inhormante ,  y  mu- 
Nobles ,  tiernos  ,  y   muy  delicados  ,  dexaron  fus  Ptovincias, 
îarientes ,  y  fe  entraron  por  elTas  remotilîimas  Selvas  y  Bre- 
y  Pantanos  impénétrables  ,   que  el  Informante  llama  para- 
' ,  y  lixànos ,  todo  lleno  de  Tygres ,  y  de  otras  beftias  no- 
ras  ,  c.iminando  à  pie  ,   y  muchifllmas  vezes   defcalzos  ,  y 
ambrienros ,  y  enfermes  ,  fin  ningun  remedio  ,  ni  confuelo 
o  por  convertir  à  Dios  aquellas  aimas,  y   parando  ,  redu- 
fenandolas  ,  bautizandolas ,  y  quedandofe  con  ellas  donde 
viviendo  entre  cllas  ,  y  con  ellas ,  con  los   mifmos  pefi- 
lodidades  para  confervarlas  por  Dios ,  y  para  el  reconoci- 
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miento  de  V.   M.  todo  elto  ,  benor  ,  digo ,  que  dcbiera  céder  en  luaj.i 
ahbanzi  de  aquellos  pobres  Millioncros ,  liombrcs  prodig?s  de  lus  viii.is ,        '75; 
porganarlas  agenas ,  hjles  Miniftros  del    Evangelio,   dignos  y  recono-     ^y;'m  M 
cido5  ValTiillos  vueftros  ,  todofe  les  atcnbuye  à  niaximas  ,  ideas,  tiay- 
ciones ,  y   deflealtadcs. 

El  comercio  que  el  Efpaiiol  puede  tener  con  el  Indio  fin  ruina  de  efte,yà  le 
tiene  ;  pues  lus  trutos  vendiblesdeque  los  Indiosno  necelliran  para  luufo  ' 
y  neccllican  de  venderlos,  b  pernuitarlos  por  otras  cofas,  que  en  fus  Pueblc 
no  tieiien  y  necellltan  ,  para  pagar   el  tributo  à    V.  M.  para  el  adorn 
de  lus  Iglefias ,  ellos ,  los  inifmos  Indios  les  conducen  à  los  Puercos , 
Tierras  blpaiiolas  ,  donde  los  Efpaiioles  los  gozan  comprandolos  ,  6  permi 
tandolos  por  manos  de  los  Procuradores  Religiofos  ,  que  con  efcrupuk 
fïlîimo  zelo    cuidan   de  los  biencs  de  los  Indios ,    y  Pueblos  ,  dando 
cada  uno  con  exa6la  razon  y  cuenta  lo  que  le    percenece.    Eftos  frurc 
los  embian  los  Curas  ,  y  à  eftos  remicen  los  Procuradores  el  produdic 
y  lo  que  fe  les  pide  ■■,  y  los  Curas  los  expenden  precifamence  cada  uno  ( 
(a  Pueblo  ,  con  fus  Indios  ,  con  fus  Iglelias,  con  lus  Pobres ,  y  con  t 
dos  los  demis  menelteres  de  fus  Pueblos  ,  menos  con  los  fuyos  propic 
que  para  eftos  no  puede  tomar  nada  de  efto  ,    fo  graviflîmas  prohi' 
ciones  de  rodos  los  Superiores  ;  porque  Curas  ,  y  Companeros  fon  a 
tidos  precifamenrecon  el  Synodo  que  V.  M.  les  fenala  ,  adminiftrado 
los  Superiores  inmediatos  de  Milliones. 

Tambien  los  Efpanoles  vienen  libremente  à  algunos  Pueblos  , 
fus  frucos ,  6  generos  ,  y  los  Curas  los  compran  ,  6  permutan  ce 
frutos  del  Pueblo  ;  y  lo  que  aftî  adquieren  los   Curas  de  los  Efp: 

o  de  otros ,  lo  diftribuyen ,  y  gaftan    precifamence  en  fus  Pueblo 

manera  dicha. 

Y  debe  el  Suplicante  decir  à  Vueftra  Mageftad   como  ;  de  d- 

que  frutos  del  Pueblo  fcn    eftos  ,  que  los  Curas  ,   y   los  Pro' 

adminiftran  ?   y  pafta  ,  Seiior  ,  aflî  :  A  mas  de  las  lementera.' 

zas  ,  y  plantaciones  ,  que  cada  Indio   en  particular  benehcia  p 

tar  y  veftir  lu   familia   (que  generalmenre  no  les  alcanza , 

cho  )   difpone  el  Cura  que  hagan  algunos  algodonales  grand 

hacen   en  co:nun  ,  algunos   tabacales  ,    y    alf^unos  yervalef 

lienzo  ,  el  cabaco  ,  y  la   yerva  ,    con    niucha  lolicitud   y   t 

Curas  ,  del  lienzo  vifte  à  los  pobres ,  viudas  ,  huerfanos  , 

otros  que  no  tienen  con    que    veftirfe  :    Del  tabaco   ,  y 

ellos  todo  el  ano.  Lo  que  fobra  de  eftos  très  renglones 

permuta  el  Cura  en  la  forma  que  fe  dixô.    Lo   mifnij  hacc 

fobra  algun  otro  fruto,  aunque  ,  fuera  delodicho  ,  non 

dv.-racio!i  ;  ni   los  rres  Irutos  dichos  fe  cogen  igualmente 

pues  en  algunos  le  coge  pjco  ,  y  en  orros  nada  ,  b  caff 

nos  Pueblos  vàn  muy  lexos  à  los  montes  con  mucho  tr.- 

por  muclio  tiempo  ,  à  hacer  ,  y  traher  yerva  para  fu  g 

que  neci-fliran. 

Ahora  el  Informante  ,  y  otros  ,  no  fe  contentan  c 

(  que  es  el  que  hafta  ahora  ha  maiicenido  eftos  Puel 
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- — ^77"""  franco,  y  abierto ,  conio  ellos  dicen  ;  efto  es,  que  los  InHios  fueflTcn  1 
^  '  ■'  '  •       Santa  Fè ,  y  otras  parres  con  la  yerva  ,  tabaco  ,  y  lienzo  ,  y  por  si  mif- 
M:;:.  v\j  P.  mos ,  lin  incervencion  del  Procurador  \o  vendielfen  ,    y  permucafll-n  con 
J\co.d"Agui-  los  Efpanoles  ,  y  con  otros  ,  engaiîando  eftos  à  los  pobres  Indios  ,  y 
lAKAuRoiC.  dandoles  lo  que  vale    uno  por  diez  ,  y  ccgiendo  de  ellos  lo  que  valc 
veinre  por  uno  ,  comoen  algunas  cofillas  fuyas  que  llevan  lo  hazcn  cada 
dia,  porque  el  Indio  es  pobre  ,  ignorante  de  precios  ,    ni  valor  de  las 
olas.  Quieren  tambien  venir  à  los  Pueblos  ,  )  trayendo  algunas  cofillas 
le  ninguna  monta ,  como  cuenteciUas  de  vidrio  ,  y  otras  femejantes  , 
lue  elios  mifmos  llaman  enganos  ,  con  ellos  dexar  Indios    è   Indias  def- 
udos ,  lin  veftido ,  y  demis  colillas  que  tienen  ;   y  no  pocas    vezes  el 
ndio  hurta  de  aqui  ,  ydealli,  aunque  fean  mulas,  y  cavallos  de!  coniun 
lel  Fuebla,  y  algunas  vezes  aun  de  las  cofas  de  la  Iglefia  para  darlas  al 
îfpanol  por  eiTas  fus  buxerias  ,  6  raterias.    Efte  es  el  trato  ,  y  comercio 
franco  ,   y  abierto  ,  que  los  Milfioneros  ,  como  Tutores ,  y   Padres  de 
eltos    pobres  pupilos  ,  han  procurado    y    procuran  impedir  ,  como  tan 
perniciofo   ,    y  porque  creen  fer  efta  vueftra  Real  voluntad  •,  y  los  que 
pretenden  efte  comercio  abierto  ,  fon  generalmente   genre  ,  que  ninguna 
conciencia    ni   efcrupalo  hacen  de  quitar  al  pobre   Indio  quanto  ,   y  de 
|uantas  maneras  pueden  ,  como  lî    fueran  bienes  moftrencos  ,  o  fc  hu- 
'ieran  dado  por  dexados. 
Y  aunque  efte  comercio  abierto  por   efta   parte  parece  tan  injufto  y 
.alo  ,    no  es  lo  peor  que  tiene  :    peores  fon  los  malos  exemplos  ,  que 
Ti^jantes  Tratantes  ,    à  pocas  horas  que  eften  en  un  Pueblo  ,    general- 
nte  mueftran  ,  y  dexan  ,  contra   todas  las  buenas  coftumbres.    Siem- 
n  fedas  ,  y  malos  ,  y  perniciofos  didVamenes  contra  fus  Sacerdotes  , 
'.uras  ,  y  los  inducen  ,  y  engaiîan  para  que  fe  vayan  à  Tierras  de  Ef- 
^les  ,  apartando  las  mugeres  de  fus  maridos  ,  y  los  hijos  de  fus  Pa- 
-,  y  fucede  ,  que  como  los  paftageros   en  otras  partes  hurtan  ,  y  fe 
»  perros ,  afll  eftos  hurtan  ,  y  fe  llevan  Indios  ,   Indias  ,  y  mucha- 
Ojalà  ,  que  de  todo  efto  no  fe  tuvierafobrada  experiencia  l 
::ftos  ,  y  otros  muchos   inconvenientes  eftà  dilpuefto  ,  que  à  los 
os  ,  en  los  Pueblos  por  donde  palfaren ,  no  fe  les  demore  largo, 
•gun  fuere  fu  refpeÂo,  y  obligaciones  ,  alll  puedan  caminar  mas 
orefto.  Tambien  eftà  difpnefto  ,  que  à  los  Pueblos  de  mas  aden- 
a  de  los  quatro  que  liaman   del  Paraguay  ,    y  non  fon  palTo  ,  ni 
raTierra  alguna  de  Efpanoles  ,  no  fe  permita  palfar  à  radie  , 
fmos   inconvenientes  \  los  quales  ,  aunque  del  todo  celfaran 
perfonas  de  eftado     y   refpeto  ,  pero  no  cefTaran  en  los  Cria- 
•os ,  V  otros  de  menores  obligaciones  ,  que  fuelen    venir  en 
,  y  fervicio.   Efto  no  habla  ,    ni  puede  con  vueftros  Gover- 
■)ifpos,  Vifitadores  ,  Comilfarios  fuyos  ,  ni  otros  ninguros 
eciere  ,  6  quilieren  embiar  à  qua'efquiera  Pueblos  ,  como 
eftà  en  pradlica  ;  pues  'aben  bien  los  Religii-fos  ,  que  vueA 
lores  ,   y  Obifpos  ,    y  los  que  ellos  dilpuheien  ,   pueden 
r  ,  V  caminar  por  donde  quilieren  ,  y  en  efte  tienipo  han 
1  dichos  Pueblos  ,  varips  vecinosdcl  Paraguay  y  Villa  Rica 

huidos , 
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huidos  ,    o  retirados  àellos,  por  las  inquiétudes  de  aquella  Provincia.        17 '7, 
Y  allimifmo  un  vueftro  Theniente  de  Dragones  del  Preùdio  de  Buenos      j., 
Ayres,  con  quarro   Soldados  ,  por   orden   de  vueftro   Governador  Don  T»rr>  n'Ar.nl 
Bruno  de  Zavala  ,  ha  eftado  mas  de  un  ano  ,  y  andado  con  ellos  toc 
los  Pueblos  ,  regiftrando  las  armas  de  los  Indios  ,   è  inftruyendolos 
fu  ufo  para  la  expedicion  de  el  Paraguay. 

Por  donde  fe  vè  ,  que  los  Jefuitas    del  Paraguay  no  quitan  el  » 
mercio,  y  comunicacion  convenience  de  los  Indios  con   los  Efpanok 
y  el  que  quitan  es  el  que  à  Vueftra  Mageftad  no  agradarà  por  los  incc 
venientes  reprefentados  ,  y  otros  que  fon  tan  ciertos  ,  que  vueftro  Ob 
po  de  Buenos  Ayres  Don  Fr.  Pedro  Faxardo  ,  que  vio  ,  y  vifico  cafi  t 
dos  los  treinta    Pueblos  ,   informando  à  Vueftra  Mageftad  ,  efcrivib  a 
en  20  de  Mayo  de  171!  :  Reconocï  ,    dize   ,  difirencia  de  cojîumbres  4 
aqueUos  quatro  Pueblos,  que  ejlan  proximos  al   Paraguay:  y  anadio  ad. 
Por  que    ciertamente  el  comercio  de  los  EJpaholes  con  los  Indios  es  pe, 
para  ejlos. 

Y  es  tan  cierto  ,  Scnor  ,  lo  que  dice  vueftro  Obifpo  ,  que  el  corne 
cio  y   comunicacion  de  los  Efpanoles  con  los  Indios  es  la  pefte  de  eftc 
que  Nacion ,  o  parcialidad  înhel ,  que  tiene  efte  comercio  ,  es  quafi  ii 
pollîble  convertirla  ,   como  la  mifma  experiencia  de  todas  eftas  Prov 
cias  lo  hace  manifiefto.  Y  efperar  que  en  el  Paraguay  fe  conviertan 
Payaguas  -,  en  las  Corrientes ,  y  Santa  Fé  ,  los  Charmas ,  Calchaquis 
Abipones;  en  Buenos  Ayres,  los  Pampas  ,  y  Minuanes  ;  en  Cordova< 
Pampas ,  y  en  ocras  partes  otros  que  tienen  efte  comercio  ,  es  efpe 
tan  à  la  larga  ,   como  la  converlîon  de  los  Judios.    La  razon  de  eft 
los  dichos   malos   exemplos  de  obras  y  palabras  de  los  Efpanoles 
niifmos  Infieles  dicen  ,  que  para  que  fe  han  de  convertir  ,   y  ba 
pues  bafta  que  fean  ,  y  vivan  como  viven  muchos  Efpafioles  en 
mos  Lugares  Chtiftianos,  que  entre  ellos  viven  muchos  anos  ai 
amancebados   con   una  y  mas  mugeres  Infieles  5  Todo  efto  es 
nitîefto  ,   como  lo  es  ,  que  muchos  Efpanoles  ,  y  otros  Chriftiar 
ren  mas  que  eftas  Naciones  Infieles  ,  con  quienes  afti  franca 
munican  ,   perfiftan  Infieles ,  que  no  que  fe  reduzgan  ,  por  n( 
torpe  y  franco  cebo  de  fus  apetitos  ,   y  fus  levés  grangerias 
quando  algunos    Sacerdotes  fervorofos  han  acometido  à   co 
Naciones ,  muchos  de  eftos  malos  Chriftianos  ,  debaxo  de  c 
bran  zizafva  ,  hafta  perfuadir  à  los  Infieles   maten  ,    6  echt 
dicatores. 

Por  lo  mifmo,  eftbs  ,  y  otros  Predicadores  ,  viendo  fr 
bajo  en  eftis  Naciones  comerciantes  ,  y  fronterizas ,  las  de 
Tierras  adcncro  ,  è  incomodillimas ,  donde  en  otras  fenci 
de  tal  comercio ,  fuelen  gozarfe  con  el  fruto  de  fus  fatig; 
fucedio  ,  entre  ocras  ocafiones  ,    quando  los  Jefuitas  de  1 
dcxando  los  Chiriguanos  ,  à  maravilla  rebeldes   con    di 
entraron  à  los  Chiquitos  mas  diftantes  ,  donde  en   hete 
ellos ,  como  en  doce  mil  Aimas  ,  prendio  ,  arraygo  ,   y 
.  do  la  Semilla  Evangelica.    Preguncaron  una  vez  al  Sup 
Tome  III. 
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^  quitos  (  entre  quienes  eftuvo  cafi  nueve  anos  )  por  que  los  Padres  haviart 

1737*.      palFado  los  Cluriguanos  que  eftaban  primeros  ,  è  ido  à  ellos  ;   Y  Cms- 

MÉM.  DU  P.  Hzoles  entre  otras  razones  ,  con  décides ,  que  Dios  fe  havia  ido  con  ellos 

jACd.n'AGui-  como  con  los  Reyes  Mages  ,  à  quienes  Uego ,  y  alumbrb  la  Eftrella  ,  que 

lARAuRoiC.  pQ  alumbro  ni  traxo  à  los  Indios  que  eftaban  mas  cerca  ;  yaillcomolo» 

Judios  eran  los  Chiriguanos. 

Efta  es  la  razon  de  obviât  elTe  pretendido    y   danofo    comercio  ,    no 

cierto  para  ocultat  la  quimera  de  Minas  de  Oro  que  forjaron  Enemigos 

antiguos ,  y  fobre  que  mucitan  algunos  modernes  :  pues  f  ucra  de  las  ex- 

quifitas  diligencias  heclias  ,  y  Sentencias  dadas  contra   taies  Quimeriftas 

por  vueftros  Miniftros ,  mal  fe  pudieran  ocultar  los  brillos  del  oro  ,  y 

mas  tanto  ,  y  por  tantos  anos  :  como  no  fe  ha  ocultado  el ,  que  el  ano 

de  1750  ,  quitado  de  los  Portuguefes  ,    traxeron  al  Paraguay  los  Paya- 

guas ,  que  luego  corrio  por  manos  de  todos  ,  y  le  dexo  ver ,  y  tocar  aqui, 

y  en  Europa.  Y  quando  efte  fonado  oro    por  fi  no  fe  defcubriera  ,  lo 

huvieran  defcubierto  tantos  Efpaiïoles  de   todos  Eftados  Seculares ,  y  Ec- 

clefiafticos  ,  perfonas  prudentes,  y  advertidas,  que  han  eftado  en  todos  ^ 

o  en  muchos  de  los  Pueblos  ;  tantos  Indios  >  que  con  Baifas  ,  y  otras 

Embarcaciones  ,  y  de  otras  maneras  ,  baxan  à  las  Ciudades ,  con  tantos 

centaneres  de  fugitives  ,  los  quales  todos  fe  debe  créer  que   fon  muy 

ecraminados  fobre  efte  punto  de  los  anfiofos   del  oro.  Y  quando  todos 

ios  dichos  fueran  capaces  de  ocultar  todo  fecreto  ,   los  miimes  Jefuitas 

Miffioneros  ,  que  entran ,  y  falen  ,  cafi  ilempre  ,  en  tanto  numéro   que 

aflan  de  fefenta  ,  hijos  de    tamas  y  de  tan  diverfas  Provincias  y  Na- 

ones  ;  y  de  los  quales  algunos  ,  defpues  de  muchos  anos  de  Miilîone- 

s  ,  y  aun  Curas  ,  han  falido  de  la  Compaiiia  j  y  à  vezes  han  quedado 

fafeétos ,  lo  defcubrieran  todo  ,  è  hicieran  patente. 

"or  donde  puede  Vueftra  Mageftad  eftar  feguro  ,  que  efte  zelo  de  ios 

Tîoneros  ,  en  que  no  aya  mas  larga  communicacion  ,   y  comercio  ,  de 

una  fuerte  es  en  fraude  de  algunos  de  vueftros  Reaies  Detechos.  Y 

nercillo  abierto  à  que  anhelan  ,  como  fea  de  ratetias    y  cofas  futi- 

n  es  capaz  ,  ni  fe  habla  en  el  de  Sifas  ,  6  Alcavalas  ,  ni  otro  Real 

■  ho.  El  comercio  mas  gtuelTo ,  que  de  los  frutos  de  los  Indios  ma- 

>s  Procuradores  de  Miflîones ,  no  lo  huviera  ,   ni  de  que,  fi  no 

folicitud  de  los  Cutas  :    les  que  de  ninguna  fuerte  la  tuvieran 

los  Indios  baxaften  con  la  hacienda  ,  y  los  Efpaûolcs  jugaflen 

.  y  con  ella. 

ve  el  Informante   lo  que  toca  al  cerrado  comercio  ,   y  comu- 

diciendo  :  ^un  el  Pucblo  dt  San-Ignacio  Gua^u  ,   que  ejià 

■  ,  y   cerrado  el  camino  inmediato  à  el  ,  fiendo  precifo  en   el 

EfpafioUs  el  pajjar  por  dicha  puerta  ,  les  es  prohibldo   enirar 

itblo  ;  y  folo  puede  entrar  aquel ,  à  quien  el  Doclrinero  le  dà 

no  otro  ,    aunqiiefea  muy  conduorado.    Hafta   aqui  el  Infor- 

en  pocas  palabras  dice  muchas  talfedades  ,  por  no  llamarlas 

•e  ,  como    fu   engafiofo    Informe  merccia.   El   Suplicaïue  y 

trade ,  y  fdido  muchiffimas  vezes  de  dicho  Pueblo  ;  lo  ha 

us  de  Superior  ,  y  una  de  Provincial  j  ha  cftado  ,  y  cuidi- 
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éo  de  el  como  Cura  inrerino  muchas  vezes  ,  y  )amas  ha  vifto  tal  puerta,        \--'j 
ni  fabe,  ni  ha  ovdo  decir  ,   que  la  aya  havido.  Jamas  le  pidieron  ,  ni 
dio  ,  ni  nego  licencia  para  que  los  palfageros  palTairen   ,    b  encralfen  en  j     '    'Agui- 
el  Pueblo  ,  y  de  ordinario  fe  hallaba  con  palfageros  de  coda  fuerte  en  el 
Pueblo  ,  en  la  Iglella  ,  y  en  el  Patio  mifmo  ,  iin  haver  tenido  antes  no- 
ticia  de  ellos.  Una ,  ô  dos  vezes  oyb  ,  que  fe  prohibiô  à  los  pallageros 
palFar  por  el  Pueblo  ,  ni  cerca  de  el   ,  por  venir  de  Lugares  apeftado: 
con  farampion  ,  viruelas ,  6  ocra  pefte  con:agiofa.   Los  pafTageros  palFar 
muchas  vizes  del  Paraguay  à  las  Corriences  ,  y  de  las  Corriences  al  Pa- 
raguay ,  de  dia  ,  6  de  noche  ,    por  cerca  ,  ô  lexos  del  Pueblo  ,  fin  qu{ 
el  Doctrinero  lo  fepa.    El  Pueblo  de  San-Ignacio  no  tiene  muro  alguno  ; 
todas   6  cali  rodas   fus  calles  rematan  en  campo  abierro  ;  como  dos  lé- 
guas del  Pueblo ,    camino  de  las  Corrientes  ,  ay  una  zanja  ,  que,  como 
en  otros  Pueblos  ,  aunque  fin  camino  de  Efpanoles  ,  firve  para  los  ca- 
vallos  ,  bacas  ,  bueyes  ,  y  otros  animales  ,  que  palFan  fuera  de  ella  ,  ne 
encren  à  corner ,  6  talar  las  fementeras  :  efta  zanja  fe  puede  fa'tar  à  pie 
y  à  cavallo  ,  y  efta  cafi  ciega  ;   y  folo  obliga  à  las  carreras ,  que  palier 
por  una  como  boca  ,  6  portiilo  ,  en  que  no  ay  zanja.    En  elle  portil 
lo  ,  y  en  ocras  partes ,  para  el  efecto  dicho  de  que  no  palFen  los  animales 
fuele    haver  unas    rrancas  ,    6  palos    acravefados  ,  que  qualquiera   1 
quita  ,  y  pone  quando  fe  le  ofrece.  Tambien  folia  haver  en  eiie  porti' 
un  Indio  ,  que  viefle  li  los  palFageros  ,   como  es  fréquente  ,    arreal 
entre  fus  bueyes ,  cavalgaduras    b  animales ,  algunos    del  Pueblo  , 
fe  llevaban  Indias  ,  b  muchachos  enganados ,  b  hurtados. 

Tambien  folia  fervir  elle  portiilo  ,  y  el  Indio  ,   b  Indios  ,  qu   • 
eftaban  ,  para  viiîtar  las  tropas ,  y  carreras  que  paflaban ,  fegun  lo 
daban  al  Indio    Corregidor  b  Alcaldes   de  San  -  Ignacio    los  Go 
dores  del  Paraguay  ,    quando  elle  palTo  pertenecia    à  aquel   Go 
Elle  es  todo   el  torbellino  del  Informante  en  ellas  puertas  ,  y  c: 
de  cuya  inlinceridad  en  el  informar  pueden  todos   los   caminr 
telligos. 

Defcendiendo  el  Informante  al  punto  de  Tributos  ,    aflîen 
mero  ,   que  en  il  Paraguay ,   lo  que  paga  un   Indio  cada  un 
ocho  varas  de  lienzo  ,   lo  que  fatisface  con  el   perfonal  tral 
mefis.  Debefe  decir  à  ello  ,  que  en  el  Paraguay  no  ay  Inc 
que  pague  à  Vuellra    Mageftad    taies  ocho  varas  de  lienzo 
pefos  en  plata  ,  que  quiere  el   Informante  fean  el  precio  c 
fe  engana  ,  pues   no  havra    ciertamente  en  las  Ciudades 
plaça  ,  quien  le  de  quatro  Reaies  en  plata  por  una    vara  c 
do   y  gruelfo  ,  quai   es  elfe  -,    ni  aun  à   très    Reaies  fe 
compralTe  mil  varas  ;   y  abundando  mas   ,  nadie  daria  ( 
el.  Elias  ocho  varas  de  lienzo  ,    b  el  rrabajo  de  dos  mef 
el  Indio  encomendado  à  fu   Encomendero  ;   pero  elle  Ii 
porta  à  Vuellra   Mageftad  cada  ano  ni  un  folo  Real  de 
inanitîefto  en  ella  quenta ,  y  fupolicion  verdadera  : 

A  Sancho  ,  Valfallo  Vueftro ,  le  dà  Vueftra  Mageftac 
una  Encomienda  de  diez  Indios  para  dos  vidjs  ^  la  i 

I 
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hijo  ,  que  démos  no  durer»  ambas  ,  delpues  de  efta  Real  Merced  ,  maS 
,  que  feirenta  y  dos  anos  ;  en  cada  une  de  los  quales  anos  da  cada  Indio 

Mem.du  p.   de  los  diez ,  ocho  varas  de  lienzo  à  Sancho  ,  que  fon  ochenta  vaias  en 
lAR^AtRo^c'  ""  ^"°"  ^  dando  Sancho  à  Vueftra   Mageilad  por  cada  Indio  ,  por  los 
fefenta  y  dos  anos  ,    once  pefos  huecos  ,    6  en  generos  de  la  cierra  , 
'     que  reducidos  à  folidos ,  o  à  plaça  en  Santa  Fè ,  b  Buenos  Ayres  ,  ape- 
nas  feràn  cinco  pefos  y  medio  ,  vendràn  à  importarle  à  Vueftra  Magef- 
tad  los  diez  Indios  en  fefenta  y  dos  anos  ,  cinquenta  y    cinco  pefos  en 
plata  ,   y  en  cada  un  ano  poco  mas  de  fiete  Reaies  en  plata  -,  y  por  con- 
figuiente  cada  une  de  los  diez  Indios  dà  à  Vueftra   Mageftad  en  fefenta 
y  dos  anos,  menos  de  très  quartas  partes  de  un  Real.  Quando  diez  In- 
dios de  eftos  Pueblos  dàn  à  Vueftra  Mageftad  en  eftas  Reaies  Caxas  de 
Buenos  Ayres ,    en  fefenta  y  dos   aiios  ,   feifcientos  y  veinte  pefos  ,  y 
.   en  cada  un  ano  diez  pefos  ,  y  cada  uno  de  ellos ,  en  fefenta  y  dos  aiios, 
ocros  tantos  pefos ,  y  cada  aiio  un  pefo  ;    tan:o   mas  le  vale  à   Vueftra 
Mageftad  un  Indio  de  las  Miftiones  ,  que  ocro  del  Paraguay  cada  aflo  , 
quanco  va  de  très  quartas   partes  de  un   real  ,    que  dà    efte  à  Vueftra 
Mageftad  ,àlos  oclio  reaies  ,  que  dà  aquel.  Y  aun  rebaxando  el  Synodo, 
que  Vueftra  Mageftad  fenala  ,    viene  à  dàr  el  Indio  de  las  Milllones  à 
Vueftra  Mageftad  cafi  très  tantos  mas  que  el  Indio  del   Paraguay.   Pot 
donde  fe  vè ,  quan  cafi  nmguna  es  la  utilidad ,  que  vueftro  Real  Era- 
do  perciba  de  Indio  del  Paraguay  ,   refpedto  de  la  que  percibe  de  un 
ndio  de  eftos  Pueblos.  Y  con  todo  elfo  ,  con  el  pretexto  ,  o  fijmbra  de 
Te  nada  ,  6  cafi  nada ,  que  percibe  Vueftra  Mageftad  de  los  Indios  del 
raguay  ,  elfos  Indios  ,  y  elfos  Pueblos  fe  han  acabado  ,  y  temarado  , 
lo  fon  fombra    ni  fueiio  de  lo  que  fueron.  Y  à  efte  eftado  ,  tan  inu- 
i  vueftro   Real  Erario  ,  tan  perniciofo  à  los  Indios  ,    y  tan  efcandalofo 
/lundo  ,  querrà  el  Informante  fc  reduzgan  eftos  treinta  Pueblos. 
ice  mas  el  Informante  ,    que  los  Indios  de  los  treinta  Pueblos  no 
n  la  libercad  ,  que  los  dit  Perîi.  Quando  la  libertad  es  danofa ,  me- 
no  tenerla.  Tienen  eftos  Indios  la  libertad  de  hijos  >  y  mas  que  la 
los  del  Paraguay  ;  pues  fi  fon  Originarios  ,  o  Yanaconas ,  fon  muy 
îs  à  Efclavos.  Si  fon  encomendados  ,  fon  tan  infelices  ,  que  à  al- 
T  muchos  afios  no  les  dexan  ver  fus  Pueblos  ,  ni  mugeres.  Dice, 
ibajo  del   Indio  efta  apcnflonado  à  la  voluntad  del  Doclrlnero  « 
de  los  Minijlros  Indios  :  fe  engana  ,  y  engana  el  Informante  j 
is  Indios  lo  mas  del  aiio  trabajan  ,   y  fe  procura  que  trabajen 
'entêtas  ,   y  campos  ,   para  que  tengan  ellos  miinios  fu   co- 
'.nos ,  raizes ,  y  otras  cofas  ;  y  tambien  para  fu  veftido-   Al- 
>  dàn  aquellas  fementeras ,  y  comunes  que  fe  dixo.  Tambien 
!  trabaj.in  en  lo  que  necelîîta  el  Pueblo  ,  y  otros  vàn  à  viages 
mo  Pueblo. 
que  el  produdlo  del  trabajo  del  Indio  fe  recoge  como  por 
nunidad por  los  dichos  Doclrineros  ,  Jin  que  los  Indios  ten- 
,  que  lu  de  durles  tien^o  parafa  vejluario    Si  el  Informante 
iudo  de  lo  que  el   Indio  trabaja  ,  cultiva  ,  y  bénéficia  en 
menteras ,  algodonalcs ,  y  ocros  arbitrios  que  tienen  ,  fc 
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engana ,  y  engano  maliciolamente  ,  pues  de  todo  clfo  difpone    el  Indio  ' 

liberrimamence,  fin  que  el  Dodrinero  le  faque  ,  ni  pida  ni  aun  las  pri-       ,  ' 

micias,  ni  tener  mas  parte  en  todoeiro  ,  que  el  fumo  trabajo,  y  defvelo  v^^"'  "«"    ''* 
para  que  el  Indio  trab^je  ,    cultive  ,  benehcic  ,  y  recoja  ello  milmo  ;  "    •  ""^t 

darle  bueyes  ,  carne  ,  y  yerva  ,  tabaco  ,  y  vifitarlo  continuamence  por  * 

si ,  y  por  otros  ,  para  que   logre  fu  trabajo. 

i)i  habla  de  lo  que  pioducen  aquellas  fementeras  ,   y  otros  trabajos  co- 
munes  ,  es  alli ,  que  fe  recoge  en  comun  ,  y    viene  à  manos  de  los  Doc- 
trineros  ;  pero  fe  engana    ,  y  engaréa  mucho    ,  diciendo  ,   que  de  eftc 
mi(mo  no  tienen  los  Indios  ocra  paru  ,    que  la  de  darUs  l'unip  para  fi 
vejiido.    Pues  es  conftante  ,  que  de  efte  comun  produdo  ha  de  falir  pars 
darles  yerva  ,  tabaco  ,  bacas ,  cavallos,  mulas  ,  bueyes  ,  herramientas  j 
alguna  fal  ,  cuchdlos  ,  armas  ,  algunas  medicinas  ,    pagas  de  fus  tribu- 
tos ,  avios  para  fus  viages ,  algunas  lanas ,  b  ropa  de  la  tierra   para  loî 
Cabildantes  6   Principales  ,  para  adornar  ,    y  mantener  fys  Iglefias  ,  j 
para  otras  cofas  i  y  fi  algun  PuL-blo  rarilîimo  no  neceflïra  comprar  alguna 
de  eftas  efpecies  ,    necelîlta  de  otras  ,  como  el  Yapeyu  no   neceflita  d 
comprar  animalis  ,  pero  necelîlta  de  omprar  yerva  ,  tabaco  ,  algodon 
cera  ,  y  otras  cofas ,  de  lo  quai  todo  ,  nada  ,  6  cafi  nada  fe  coge  en  dicb 
Pueblo  ,  y  loharli  ccmprar  con  eflos  animales  o  ganados. 

Profigue  el  Informante,   queriendo  decir ,  6  diciendo  ,  con  muy  ar 
ficiofa  malicia  ,  que  toJo  lo  que  de  dicho  comun  refta  ,  defpues  de  d 
lienzo  para  el  veftuario  de  los  Indios  ,  queda  para  los  efecîos  de  las 
pojicioncs  de  los  Dodtrineros.    La  que  es  calumnia  antigua  ,  è  inif 
como  h  los   Miflijneros  no  gaftiran  efte  refto  precifimente  en  las 
dichas  ,  décentes ,  utiles ,  y  necelfarias  al  Pueblo,  fino  que  lo  extr- 
para  fu  regalo  ,  y  comodidad  ,  para  enriquecer  los  Colegios  ,   p.'  .> 
Amigos  ,  y  Parientes  ,  y  otras  vanidades  ,    6  piedades  ,  en  quf '• 
cmplear  muchas  vez^s  lus  caudales  ,  los  que  los  tienen. 

Diga  el  Informante  ,  fi  ha  vifto  ,    b  fibido  ,  que  algun  Cur 
nero ,  con  el  rcfto  de  elle  comun  caudal  ,  aya  confeguido  ,  -' 
dido  algun  Obifpado  ,  b  Digmdad  ,    tuera  b   dentro  de  la  C 
b  fi  para  algun   Amigo  ,   b  Patiente  fuyo  ha  procurado  elTb 
algun  Govierno  ,  ù  Uhcio  fecular  î  b  fi  ha  fundado  algun  î 
b  fi  quando  algun  Cura  de  eftos  fale  à  los  Colegios  ,  que  fuel 
vezes  ,  va  derramando  doblones ,  b  haciendo  cavallerias  di 
bre  rico ,  y  poJerofo  ?  b  no  ,  fino  que  le  balta  un  par  de  bo 
mediana  para  llevar  quarto  camilas  ,  el  manteo  ,    y  for 
tiene  ,  fuera  del  avio  necelfario  de  comida ,   aflî  como  q 
Pueblo  para  paTar  à  orro  -,  y  fi  eftos  taies  en  los  Colegios  ;■ 
mayor  oftentacion  ,    mueftran  mas  modo   ,  mas  numéro 
en  la  muerte  de  eftos  fe  han    hallado    en  fu    poder    zur 
ca'Tidades  de  oro  ,  memorias  ,  obligaciones  ,  recibos  . 
indices  de  mercaleres  gruelTos ,  y  grandes  conefpondias 
otra   manera  piadofa  ,    b  viciofa  ha  fentido    refpirar  e 
(  como  fuclen  refpirar  en  quien  los  tiene  )  grueflos  c 
inenfaj  haciendas  i  - 
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_  Y  fi  nada  de  efto  ay  ,  como  es  certillimo  ,    que  difpoficîones  fantaftt- 

'  '  '  '       cas  ,  que  adniiniilraciones  encantadas  fon  ellas  ,  qut  corren  à  cargo  dd 

MuM.  DU  P.  Doclnmro  ,    y  con  que  la  maligiiidad  del  Informante  ,  fin  temorde  Dios, 

iar'^Ïu'r '^  C*  ni  verguenza  de  los  hombres  ,  infama  publicamente  à  ellos  Milîioneros, 

à  coda  efta  Provincia ,  y  à  toda  la  Religion  entera  ? 

Debe  ,  Senor  ,  el  Suplicante  certificat  à  Vueftra  Mageftad  en  efte 
punto  critico  varias  cofas  :  La  primera  ,  que  los  Curas  de  los  Indios  no 
adminiftran  el  dicho  produdlo  comun  ,  lino  en  la  forma  exprelfada  ,  y 
dicha.  La  fecunda  ,  que  lo  hacen  generalmente  con  tanto  efcrupulo  ,  y 
delicada  conciencia  ,  que  ni  al  Superior  ,  ni  al  Provincial ,  ni  à  los  Rec- 
•  tores  de  los  Colegios  dàn  ,  ni  daràn  de  diclio  comun  cofa  alguna  de 
confideracion  ,  fino  por  lu  jiifto  precio.  De  manera  ,  que  muchas  vezes 
los  Superiores ,  Provinciales ,  y  Redores  defiften  de  comprarles  algo  por 
fus  cicaterias ,  6  rigores  en  los  precios.  Y  fi  algun  Provincial  ,  6  Supe- 
rior fe  quiere  moftrar  mas  abierto  ,  luego  lo  delatan  al  General. 

La  tetcera.  Los  mifmos  Curas ,  entre  si ,  en  los  tratos  que  hacen  ,  y 
en  las  correfpondencias  con  los  Procuradores  de  Mifliones  ,  fuelen  fec 
tan  menudos  ,  que  quando  el  Provincial  los  vifita  ,  y  toma  quentas  à 
todos ,  tiene  harto  que  haccr  en  componerlos  ,  como  fi  fueran  dos  Mer- 
;adetes,  que  comienzan  ;  y  efto  à  vezes  fobre  muy  pocos  reaies. 

La  quarta.  Efte  caudal  comun  de  los  Pueblos ,  ni  es  igual  en  todos ,  ni 

)erfiftente  en  ninguno.  Pues  oy  ,  y  en  efte  ano  de  1755  >  en  que  el  Su- 

licante  los  ha  vifitado  à  todos ,  à  los  mas  los  ha  hallado  ,   con  nada  mu- 

los ,  y  otros  con  cafi.nada  en  fus  almacenes ,  y  pobrilfimos ,  y  debiendo 

.icho  en  los  Oficios  de  Mifiiones  j  alli  por  generos  que  de  los  Oficios  les 

ieron  ,  como  por  rancheria  ,  y  almacenes ,  que  fe  fabricaron  en  Buenos 

es  para  los  Indios, y'fe  tomo  à  fuera  mucha  plata  à  daûo  para  fabricarlos, 

hafta  liaora  no  fe  ha  pagado,  como  por  otros  gaftos  comunes,  necelfarios, 

"les  à  los  Pueblos  ,  y  para  coftear  pleytos  injuftos  contra  eftos  pobres. 

quinta.  Los  Générales  de  la  Compania  ,  quando  han  entendido  , 

i  la  adminiftracion  de  efte  comun  ha  havido  algun  levé  defcuido, 

>■  en  cofas  piadofas ,  han  mandado  ,  pena  de  pecado  mortal ,  y  s6 

mdientes  penas ,   que  ninguno ,  ni  particular   ,   ni   Superior  ,  ni 

*rovincial  ,   pueda  lacar  de  tal  comun  ,  ni  de  otra  hacienda  de 

s ,  cofa  alguna  ,  ni  difponer  de  ella  tuera  del  Pueblo  ,  fus  necef- 

itilidades  ,  y  decencias  \  aunque  fea   para  limofnas  ,  ni  obras 

le  fe  ha  obfervado ,  y  oblerva-   Tambien  han  ordenado  ,  c]ue 

• ,  y  pan  .  que  los  Padres  Rcligiofos  gaftan  en  cada  Pueblo  , 

mifmo  Pueblo  ,  è  importa  c.^fi  nada  ,   el  Superior ,  del   Syno- 

rcibe  para   la  manutencion  de  los  Sugetos  ,  compte  algunos 

'donecdlos  para  los  mifmos  Indios. 

Los  Procuradores  de  Milliones  en  Santa  Fé  ,    y  Buenos  Ay- 

'/ave  precepto  de  embiar  à  los    Pueblos  los  generos  al  mif- 

•eles  cueftan.  Item,  que  fi  tuvieren    algunos  abanzes  ,   los 

ualmente  à  aquel  Pueblo ,  b  Pueblos  ,  en  cuvos  ftutos  ,  o 

enda  fefabanzb.   Item  ,  que  quando  las  Milfiones  ,  b  los 

'.dores   venden  à  los  Colegios  fus  frutos   à  precio  mode- 
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ifâdo ,  den  alllmifmo  los  Colegios  los  fuyos  à  moderados  precios.  Icem  ,       17---^ 
que  no  fe  hagan  tratos  paliados  ,  que  mas  parezcan  limofnas  à  los  Cole-       , 
gios  -,  y  la  mifma  conocida  pobreza  de  los  Colej'ios  demueftra,  que  efte  t^^"'   ^a"  ^' 
encantado  caudal  no  uene  delague  en  ellos.  .  . ■.»„,," 

De  todo  efto ,  Senor ,  parece  fe  deduce  bien  ,  quan  limpia  ,  defin 
reflada  ,  y  ajulladamentc  adminiftren  los  Docitrineros  ,  y  Procuradc 
efte  comun  produdo  5  quan  vigilante  eften  fobre  ello  los  Superior 
hafta  el  General  mifmo  -,  y  quan  lin  razon  ,  verdad  ,  ni  conciencia  t 
céda  el  Intormante.  Todo  efto  no  quica  ,  que  alguna  vez  ,  aunque 
rifllîina  ,  aya  havido  algun  defcuido  ,  pues  los  ay  contra  los  Mandam: 
tos  de  Dios ,  aun  en  los  que  fe  llaman  Juftos  ;  pero  fabido  ,  no  fi 
palfado  fin  reprehenfion  ,  y  caftigo. 

Confirme)  muy  bien  lo  dicho  vueftro    mencionado  Obifpo  de  Bue 
Ayres  ,  quando  en  la  Carta  arriba  citada  dice  à  Vueftra  Mageftad  al 
Puido   certificar  à  V.  M.  como    quien    corrib   por  todas    las  Miflioni 
que  no  he  vifto  en  mi  vida  cofa  mas  bien  ordenada  ,  que  aquellos  Pi 
blos ,  ni  definterès  femejante  al  de  los  Padres  Jefuicas.  Para  fu  fufter 
ni  para  veftirfe ,  de  cofa  alguna  de  los  Indios  fe  aprovechan.  Hafta  a 
vueftro    Obifpo.  Pero  no  puede  ,  Sefior,  el  Informante,  como  ni  o 
cicgos  enemigos  de  la   Compania  ,   alcanzar  ,  ni  entender  ,   como 
Hijos  de  efta  ,  afanen  ,  y  fuden  tanco  fobre  la  hacienda  de  eftos  pc 
Indios  ,  fin  que  de  ella  fe  les  pegue   mucho  à  fus    propias  manos 
creen  que  quepa  en  Hombres  tanto   trabajo  ,   puramente  por  amc 
Dios  ,  y  de  las  Aimas  ,  fin   corruptible ,  y  humana  recompenfa. 
eftos  incredulos  folo  entienden,  creen,  y  hablan  à  la  manera  quf 
obran.  j 

Profigue  el  Informante  ,  y  dice  :  que   refpetflo   de  lo  que  ac 
decir  ,  y  de  que  en  las  urgcncias  que  Je    han  ofncido  de  vuejlro  F 
vicio  ,  efpecialmente  los  Indios  de  la  Jurifdicclon  de  Buenos  Ay\ 
fervido  à  Vuefira  Magcfîad   en   las  Fronuras  de  dicho  Puerto , 
conjia  ,  deben  fer  aiendidos  con  la  benigna  ,  y  Real  piedad  que 
acojlumbra  ,  parece  fe  debiera  fervir  Vueflra   Mageflad  ,  impone. 
tad  de    las  ocho    varas    de  lienio  ,  0    dos  pefos  en  plaça  con  e 
que  fe  exerciten  ,  fiempre  quefe  ofre^ca  ,  à  jh  cofa  en  vuefro  Re 
haciendoles  fabtr  la  equidad  piadofa  con  que  Vuefra  Mageflad 
Y  aunque  los  de  efla  Jurifdiccion  tambien  han  hecho^  en  tien. 
algunos  fervicios    à   Vuefra  Majefad    en  la    Provincia  ,    hi 
de  muchos  ahos  à  efla  parte  en  el  todo  ,  fobre  cuyo  partîcular 
Jlendo  fervido  ,  dàr  la  mifma  providencia.  Hafta  aqui  el   Ir 

Y  yerra  ,  o  engaiia  lo  primero  en  dàr  Pueblos  ^  ni  Ii 
rifdiccion  del  Paraguay  en  el  aiîo  de   1750  ,  por  Septiei; 
todos  eran  de  Buenos  Ayres  ,  como  fe  dixo ,  y  es  manifi* 
en  decir,  6  fuponer ,  que  los  Indics  que  pertenecieron 
no  hicielTen  fervicios  en  el  Govierno  de  Buenos  Ayres 
nifieftamente  falfo.  Yerra,  y  engana  en  querer  decir,  q 
de  lienzo  gruello  ,  y  burdo  ,  valgan  dos    pefos  en  la  p 
fiba  fc  dixo.  Enganb  mas  en  decir  ,  que  los  Pueblos  qit 
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j_,-__      racuay ,  huviefTen  celTado  en  vuellros   fervicios  Reaies  Je   muchos  anot 
Meni.  du  p.  à  %fia  parte  en  eltodo.  Pues  à  mas  de  haver  fervido  en  el  Govierno  de 
jAoi  p'.Agvi-  Buenos   Ayres,  en  eftos  anos  firvieron   diverfas    vezes  en  el  del  Para- 
LAKAuKoïC  CT^^y  gi^  el  Govierno  no  antiguo  de  Don  Diego  de  los  Reyes ,  como 
es  notorio.   Y  mas  recientemence  en  el   aiïo  de    1714  >   por   orden  de 
vueftios  Reaies  Miniftros,  mas  de  très  mil  Indios  de  unos  ,  y  de  otros 
Piieblos,  acompaiiaron  armados  à  Don  Balthafar  Garcia  Ros  ,   previfto 
Governador  del    Paraguay  ,    para  introducirlo   en  aquella  Provincia  ;  y 
yà  dcntro  de  fus  tetminos  ,   à  craycion  doble    fueron  defbaracados  los 
-     Indios ,  y  otros   Efpanoles  fieles  de  la  Villa-Rica  ,  con  muerte  de  tre- 
cientos  ,  o  mas  ,    y  Don  Balthaflir  fe  rerirb   huyendo  por  los  Relîften- 
tes  del  Paraguay  à  los  mandacos  de  vueftros  Reaies   y    legitiraos  Mi- 
niftros. 

Que  el  Informante  el  afio  de  1750,  no  fe  acordafe  de  efte  fervicio 
tan  confiderable  ,  publico  ,  y  notorio  ,  y  coftofo  para  los  Indios  ,  hecho 
à  Vueftra  Mageftad  cafî  à  fus  mifmos  ojos  ;  y  haviendo  entrado  à  go- 
vernar  aquella  Provincia  el  arlo  de  1715  ,  inmediato  à  el  de  1714  , 
en  que  el  dicho  ruidofiiruno  fervicio  fe  hizo  ,  no  es  creible  :  decir  que 
efte  no  fuè  fervicio  de  V.  M.,  nos  es  tolerable ,  fin  ofender  la obedienr 
cia  ,  y  lealtad  debida  :  el  callarlo  ,  6  negarlo  ,  à  mas  de  hilrar  à  la  ver- 
dad  ,  y  finceridad  debida  à  V.  M,  en  el  Informe,  puede  fer  maxima 
de  malas  confequencias  ;  pero  nada  cauta  en  qui  en  fe  precia  de  leal 
/alfallo.  _  _        ' 

A  mas  de  eiïbs  fervicios  antécédentes  ,  y   tan    inmediatos  al  Infor- 
ante  de    Don  Martin   de  Barua    (  y  que   èl  fraudalentamente  niega  ) 
fJe  el  aiio  de    1731  j  cafi  en  fus  principios  ,  liafta  bien   entrado   ei 
fente  de  5  5  ,  han  eftado  eftos  Indios  de  unos ,  y  de  otros  Pueblos  en 
;lios    millares  ,  cafi    (lempre    con  las  armas  en  l.is    manos   ,   defen- 
do  por  orden  de  Vueftro  Virrey ,  y  Miniftros,  fus  Fronteras  ,  y  las 
te  Govierno  de  Buenos  Ayres,  de  los  Comuneros  del  Paraguay,  fin 
las  dexado  hafta  vèr  introJucido  en  el  Paraguay  fu  legitimo  Go- 
'or  ,  para  fu  paclficacion  ,  Don  Bruno  de  Zavala  ,  como  el  niifmo 
lado  Parte  à  V.  M.  Por  donde  fe  vè  ,   que  ningunos   Indios   de 
n  defca3cido  del  todo  ,  ni  en  parte  en  eftos  anos  en  el  Govierno 
guay  de  vueftro  Real  fervicio  ,  fino  que  en  eftos   mifmos ,  mas 
ingunos  otros ,  han  fervido  ,  padecido,  fe  han  confumido  ,  y 
fus  Pueblos  en  obfequio  de  V.  M. 
de  efto ,  tiende  ei  Informanre   fu  arhitrio  ,  de  que  impon- 
,^s  eftos  Indios  quatro  varas  de   lienzo ,  ô  dos   pefos  en  plata 
i   aiîo  piîr  caila  uno.   Y  efto  con  dos  condiciones  :  una,  que 
igados  à  fervir  à  V.  Mageftad  como  hafta  ahora   ,  en  quanto 
,  en  todas  eftas  Provincias  ,  v  en  todo   fiempre  à  fu  cofta. 
que  fe  les  haga  faber  la  equïdad  piadoÇa  ,  con  q.ie  V.  M. 
los  mira,  y  los  alivia  en  efto  mifmo.   Efta  es  la  planta  del 
y  fi  fe  ha  de  decir  la  verdad ,  la  impoficion  que  di<5la  es 
primera  condicion   tyranica ,  y  la  fegunda  ilulforia. 
a  impofijion  que  diâa  ;  por  que  à  quicn  apenas ,  y  con 

luucho 
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mucho  trabajo  paga  ,  y  piiedc  pagar  un  pefo  ,  le  impone  dos  :  tambien  ,        17  37. 
porque  haviendo   pasrado    conftante  c  indefediblemente  cada  ano    un     ,,,  „ 

*-T  1  i/C^  ri-  r         r  i-  n  Mem  du   P. 

pelo  en  plaça,  deipues  que  le  les  impulo  ,  un  excepcion  de  anos  elle-  Jacq.d'Acui- 

riles ,  y  de  perte  en  fus  Pueblos ,  como  patece  la  debian  tener  ,   fegi  ~     '" 

las  Levas    21  y  45  del  lib.   6 ,  tic.  5  ,    de   las    Recopiladas  de  Indias 

haviendo  la  fortuna  de  cltos  Indios  ,  no  mejoradofe  ,   fino  ido  à  pe 

cada  dia  :  haviendo  fervido  tanco  à  V.  M.  con  tanto  amor  ,  y  conftancia 

en  rantas  maneras ,  con  fus  armas ,  con  fus  haciendas ,  con  fus  perfon: 

fudor ,  fangre ,  y  vida  ;  tanto  ,  que  muchas  vezes  fe  ha  dignado  V. 

darles   las  gracias  por  fus  Reaies  Cedulas  :  defpues  de  todo  efto ,  qu;    - 

do  par  ello  efperaban  mercedes  de  vueftra  Reaimano  ,  y  que  V,  M. 

relevalTe  de  todo  cributo  ,  que  parecia  lo  jufto  ,   como  lo  eÎHn  otros 

Chile  5  Cuzco  ,  y  Darian  ,  por  iguales  ,  y  aun  inferiores  titulos ,  y  ir 

tivos. 

Dida  à  V.  M.  el  Informante  ,  que  fe  les  agrave  ,  y  doble  el  tribu 
Pues  quien  dira  ,  que  efte  di6lamen  es  jufto  î  y  que  no  fè  encam 
mas  à  caftigar  Valfallos  rebeldes ,  que  à  gratitîcar  Siervos  fieles  î  m; 
dividir  el  Reyno  de  Roboan  ,  que  à  reunir  la  Monarquia  de  David 

Es  tambien  injufto  el  di£lamen  ,    por  querer   aquiparar  eftos  In' 
con  les  del  Perù  ,  fin  dir  entre  ellos  mas  diferencia  que  la  de  m 
libertad  que  finge  en  eftos  ,  y  hace  poco  al  cafo  ,   quando  las  ay 
chas  ,  y  muy  notables.  Los  del  Perù  fueron  conquiftados  à   fuer? 
armas  :  eftos  fueron  impénétrables  à  las  armas   Efpanolas  ,  y  volur 
mente  ,  por  medio  de  los  Milîîoneros ,  fe  dieron  à  Dios ,  y  à  ' 
Real  fervicio.  Eftos  no  cedieran  ,  ni  cedieron  ,  fino  con  la  real  pre 
palabra  de  no  fervir  perfonalmente  mas  que  à  V.  M.  lo  que  m 
ron  los  del  Perù.  Eftos  fon  Soldados  Prefidarios  de  V.  M.  que 
fendido  fus  Tierras ,  y  otras  de  V.  M.  de  otras  muchas  Naci' 
haras  rebeldes ,  y  de  Europeas  enemigas  de  la  Corona  ;  y  eft 
vezes  ,  como  es  conftante  ,  y  manifiefto  ,  por  mas  que  fus  en 
quieran  negar  :  pero  los  Indios  del  Perù  ,  ni  fon  taies ,  ni  ha 
les   acciones ,  ni   fon  capaces  de  hacerlas.   Eftos  Indios ,  fu 
buto  que  pagan  ,  han  fervido ,  firven  ,  y  eftàn  para   fervir      • 
la  manera  que  yà  fe  dixo  ;  pero  los  del  Perù  ,  fuera  de  fu  t 
han  hecho  ,  hacen  ,  ni  haràn. 

Los  del  Perù  tienen  fus  mulas  ,  burros  ,  y  carneros  prof 
traginan    lo  fuyo    y  lo  ageno  ,    y    cada  dia  ganan    y    ) 
Eftos ,  ni  tienen  taies  animales  ,  ni  fon  capaces  de  tenerl 
los  tuvieran ,  les  fuera  poflible  ganar  con  ellos  plata.  Los  de 
ovejas ,  fus  cabras  ,  fus  gallinas ,  y  algunos  fus  bacas  ;  ver 
mugeres  los  huevos ,  y  les  dàn  plata  5  por  un  cordero  ,  quar 
carnero  un  pefo  ;  por  una  baca ,  quatro  pefos ,  y  todo  plat 
plata.    De  todo  efto ,  Sefior  ,  es  teftigo  el  Suplicante  , 
de  lo  economico  ,  efcafo  ,  guardofo  ,  trabajador  ,  y  pa 

I~      Perù.  Al  contrario  es  teftigo  tambien  ,  que  eftos  otros  ' 
algunos  que  tienen  gaUinas ,  no  tienen  otros  animale 
de  tenerlos  ;  ni  aunque  los  tuvieran  ,  no  pudieran 
L  Tome  ///. 
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por  no  averlo  en   dociencas  o  trecientas  léguas ,  y  en  el  genio  fon  total- 
mence  contraries. 

MrM,   DP  P.        Tambien  los  Indios  del  Perù  eftan  cerca  de  la  plata,   en  las  Minas, 

Jacq  t^Acri-    ^  cef^a  de  ellas  ,  o  trabajan  en  ellas ,  o  acuden  à  ellas  con  fus  cofas ,  y 

las  venden  por  plata  ,   o  por  oro  -,  y  el  oro ,  y  la  plata  le  les  viene  a 

cafa  ,  por  lo  que  tienen.  Eftos  otros  ,  ni  tienen  ,  ni  conocen  plata;  para 

■èr  medio  real  ,  el  que  menos ,  ha  de  cammar  ciento  y  cinquenta  le- 

uas ,  otros  docientas ,  y  otros  mas. 

<  Todas  eftas  diferencias  ,  y  otras ,  que  dexo  ,  hacen  el  cafo  ,  fon  nora- 

■iliffimas  ,  y  ciertas.  Y   quien  no  verà  ,  y  dira  por  ellas ,  que  es  mas 

1  que  un  Indio  de  eftos  de  à  V.   M.    en  plata  en  Buenos  Àyres   cada 

âo  un  pefo  ,  que  el  que  uno  del  Perù  de  ocho ,  ni  doce ,  ni  veinte  î 

-'  que  es  fuma  injufticia ,  è  iniquidad   el  quererlo  arbitrar  iguales  en 

;fto  î  Cotejefe  la  diferencia  de  darle  à  V.  M.  un  pobre  Labrador  ,  que 

;ftà  en  Madrid,  un  pefo  alli  mifmo ,  o  mandarle  que  lo  de  en  Pans, 

idonde  debe  llevar  fus  frutos  à  vender  ,  y   que  camine  à  pie  ,  li  no 

:iene  fobre  que  ,  trecientas  léguas  con  todos  lus  coftos  ,   y  otras  tantas 

ie  bueltaà  fu  cafa.  Senor,  el  pefo  que  efte  Indio  dà  à  V.  M.  es  plata, 

para  confeguirlo ,  ha  de  caminar  con    fus  frutos  valumolos    mas   de 

ocientas  léguas ,  o  trecienras  ,  y  orras  tantas  para  holver  \  ha  de  cami- 

ir  con  muchos  trabajos  ,  hambres ,  y  riefgos  de  fu  vida ,  y  hacienda  > 

>.  de  eftàr  fuera  de  fu  cafa  feis  ,  ocho  ,  y  diez  mefes  ,  defamparando 

pobre  familia  ,  rompiendo  fu  ropa  ,  y  confumiendofe.  Todo    efto  , 

"a  que  V.  M.  tenga  un  pefo  en  plata  en  fus  Caxas ,   que  no  le   vale 

'aeftra  Mageftad  ,  menos  que  cinco  6  feis  pefos    de  generos  en   el 

tambien  tyranica  la   primera  condicion ,  que  didta  el  Informante  , 
■je  los  Indios  queden  obligados  à   fervir  à  fu  cofta  â  V.  Mag.  en 
0  fe  ofreciere.  Y  fi  no  ,  diga  ,  que  Soldados  de  Principe  Chriftia- 
in  difpueftos,  y  obligados  à   militât,   y   militan ,  fin  fueldo,  (\n 
:  ,  y  hnalmente ,   todo  à  fu  cofta ,  y  nada  de    fu  Rey ,  y  al  mif- 
'ipo  les  obligue  el  Rey  à  que  paguen  rigurofo  tributo  î  Y  que 
el  Valfallo  es  niiferalDle  ,  y  pobrilfimo ,  y  ha  de  militar,  6  fer- 
Rey  trecientas  léguas  de  fu  cafa    por    tantos  mefes  ,   como  le 
I  efte  Indio  ?  Diga  el  Informante  ,  que  centenares ,  y  aun  mil- 

ra  ,   fi  hiciera  un  tal  fervicio  î  Y  que  femblante  pufiera  ,  lî 
hecho  efte  fervicio ,  le  mandata  V.  M.  que  en  adelanre  pa- 
ies derechos  en   todo  ?  y  fobre  elTo  quedalfe  obligado  à  hâ- 
tes fervicios ,  cada,  y  quando  à  Vueftra  Mageftad  pareciere. 
timo  iluforia  la    fegunda  condicion  ,    de  que  fe  les  diga  a 
que  en  efte  iniquo  ,  y  tyranico  Ptojeto  fe  les    atiende  con 
nignidad  ,  piedad  ,  y  amor  ;  pues  fe  les  avia  de  decir  ail:  : 
•itos  ,  y  cuitados  Indios  ,  que  el  Rey   nueftro  Senor  (  que 
llevado  de  fu  innata  piedad  ,  cquidad ,  y  benignidad  para 
;  y  atcndiendo  à  que  por  fola  vueftra  voluntad   os  fuje- 
■o  y  obfequio  ,  y  mas  à  vueftra  fuma  pobreza  ,  en   que 
illais  nias ,  y  mas  afligidos ,  y  d  los_  grandes  y  continues 


b 


DE  l' Histoire  du  Paraguat.        clxxxix 

fervicios  ,    que  en  guerra ,   y  paz  le  teneis  hcchos    con   tanco   amor  y 
fidelidad  ,    con  los   qiiales   teneis   vueltros    Pueblos   arruinados  ,    11e- 
nos    de  viudas    y   de    huerfanos  ,  tantos   hermanos  ,  y  pariences   hui- 
dos  ,  y  perdidos  encre  Chriftianos  ,  è  Infieles  :  atendiendo  à  todo  Si 
Mageftad  ,  le  place  ,  quiere  y  manda ,  que  de  aqui  adelante  le  paguei 
doblado  tribuco  ,   y  encima  de  ello  quedeis  obligados  ,   y  difpuellos 
hacerle  todos  ,  y  los  mifmos  fervicios  ,  y  otros  mas  ,  fi  fe  ofrecierer 
y  todo  ,  y  fiempre  à  ^ueftra  cofta  ;  y  lo  que  hafta  aqui  haveis  hechc 
padecido  ,   y  cedido  voluntaria   y  galancemente   en  fu  fervicio  ,  com 
ValÏÏillos  enamorados  de  Su  Mageftad  lo  hagais ,  padezcais ,  y   cédais  < 
adelante  ,  como  Efclavos ,  obligados  ,  forzados  ,  y  ruines. 

Quien  ,  Senor ,  pudiera  hacer  efta  intimacion  à  los  Indios  ,  fin   qi 
fuelîè  tenido  de  ellos  por  un  burlador  ,   y  que  en  odio  ,  y  defprecio  ( 
Vueftia  Mageftad  inveftia  ,  corrompia  ,   y  adulteraba  vueftras  palabra; 
y  decreco  ?  A  eftos  excremos ,  Senor,   miran  los  diclados  de  eftos  Alqu 
miftas  ,    Arbitriftas  ,  6   Quimeriftas  ,  Architettos  fucUes    y   defvelad' 
de  injufticias  contra  eftos  pobres.  Eftos  fon   los  que  levantan  las  Provi 
cias  ;  eftos  embarazan  la  converfion  de  los  Infieles  ;  eftos  hacen  ,  que 
Fieles  fe  perviertan  ;  eftos  tienen  las  Indias  fin  Indios  ;  y  fegun  la  ge 
rai  confpiracion  de  los  que  han  quedado  ,  y  la  felicidad  è  indemnid 
con  que  les  fuceden  las  cofas  en  hoftilizar  à  los   Efpaiîoles  ,  en  quitai 
minos ,  y  defpoblar  Provincias,  fe  puede  remer ,  que  fino  en  todo  , 
menos  en  gran  parte  ,  quede  Vueftra  Mageftad  lin  Indios. 

Y  aunque  el  dado  arbitrio  con  fus  condiciones  no  cuviera  otras  pr 
deinjufto,  fedebia  rener  por  tal  ,  por  lo  que  Vueftra  Mageftad  ei 
Decreco  de  iz  Oclubre  de   iji6  difpone  ,  y  manda  à  fu  Governr 
Buenos  Ayres  ,  por  el  renor  de  las  figuientes  ,  y  ultimas  palabras  : 

Tenicndo  prejcnus  eflos  jujlos  motivos  para  atcndcr  à  dichos  Ir 
rr'trar  por  fu  mayor  alïvio  ,y  confcrvacion  ,  os  ericargo  concurrais 
parte  à  ejiefin  ,  ejlando  advertido  ,   que  nofolo  no  debercis  grava 
à  cjlos  Indios  ,  fine  es  que  conviene  à  mi  Real  fervicio  ,  que  c 
periores  de  la  Compania  ,  que  cuidan  de  fus  reducciones  ,    tenga. 
una  tan  fincera  y  amiflofa  correfpondencia  ,  que  los  aj/egure 
mas  vendre  lo  en  gravar.'os  en  nada  ,  mas  que  aquello ,  que 
contribuyen  para  la  manutencion  de  las  mifmas  Miffiones   ,  • 
Y i.ifp.mifmo  os  prevengo  les  guardtis  ,  y   hagais  guariar  ,  ^ 
otta  parte  todas  las  exempciones  ,  franque^as  ,    v  Ubertade 
citadas  Cedulas   les   eflan  conccdidas  ,  para  que  de  efta  fu. 
y  fdtisfechos  ,  en  todas  las  ocaflones  ,  que  oy  en  adelante  (  ' 

fe  podrari  ofrecer  ,  puedan  acudir  à  mi  Real  fervicio  con 
armas  ,  con  la  mifma  puntualidad  ,   esfuer^  ,  y  fdelida< 
lo  han  exiciitado.    Efte  ,  Senor  ,  fi  que  es  Decreto  vueftr 
dignade  vueftra  equidad  ,  y  piedad  ,  ajuftada  à  la  pob 
nmor  ,  y  fervicios  de  eftos  pobres  Indios. 

Profigue  el  Informante  :  Y  en  quanto  à  los  motivos 
havido  para  no  haver  puejîo  en  contribucion  de  tributos . 
viendo  hecho  exaclas  diligencias  ,  para  imponerme  en 
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Vucjîra  Ma^edad ,  no  ht  hallado  otra  raison  ,  qut  La  que  contient  tl  Tttl'imo^ 
nio  adjumo  de  un  Acuerào  de  Hacienda  Real ,  que  Je  hiio  en  la  CiuJad  de 
Lima  por  vuefiro  Virrey  Condt  de  Salvatierra  ,  con  los  Minipos  ,  que  tn 
tl  fe  inc'uYin  ,  en  que  les  impufo  de  tribuio  à  coda  Indio  un  pefo  en  plata. 
de  los  de  "^dichas  DoHrinas  ,  con  cargo  de  que  lo  enterajjln  en  las  Rtalts 
Caxas  de  Buenos  ^yres  ,  luiviendoft  arreglado  de  dicho  vuejîro  Firrey , 
y  demas  Minijlros  para  ello  à  las  reprefentaciones  ,  y  caufas  ,  que  por  en- 
tonces  Je  les  ofrecieron.    Hafta  aqui  el  Informante, 

Cuyas  palabras  luponen  haver  querido  Vueftra  Magcftad   faber  la  ra» 

îon  ,  o  motivos  ,  por  que  eftos  Indios  no  contribuyan  ,  b  tributaban  à 

Vueftra  Mageftad  ,  y  efto  mifmo  fupone  haver  fido  informado  Vueftra 

*  lageftad  que  dichos  Indios  no  tributaban.  Y  en  realidad  de  verdad  a/0 

e  lo  informa  à  Vueftra  Mageltad  el  milmo  Don  Martin  de  Barua  en  9 

de  Agofto  de  1-16  ,  por  eftas  palabras  :  Refpecio  de  hallarfe  los  Putblas 

Indios  ,  que  tjîan  a  cargo  de  los  Padres  de  la   Compania ,  Jîn  ninguna 

penjïon  ;  las  quales  ,  nombrado  el  mifmo,  vienen  iiifertas  en  Real  Ce^ 

dula  de  Vueftra  Mageftad    fecha  en  Sevilla  en  27  de  Agofto  de  1750, 

y  del  mifmo   fe  crce  fer  el  Informe  hecho  à  V.  M.  de   que  los  dichos 

Tndios  palfan  de  ciento  y  cinquenta  mil  ,    en  el  quai  tambien  fe  dice 

llî  :  Refpcclo  de  no   contribuir    al  prcfente   cofa  alguna  ,  como  fe  relîsre 

n  otra  Real  Cedula  de  V.  M.  fecha  en  el  Puerto  de  Santa  Maria  en  21 

(i  Septiembre  del  mifmo  anode  1750. 

iSi  Don  Martin  de  Barua  no  quifîera  al  prefente  manrenerfeenlamif- 
^  falfedad  ,  con  que  informa  à  V.  M.  el  dicho  ano  de  1716 ,  facilmente 
'iera  fatistecho  à  V.  M.  diciendo  ,  que  dichos  Indios  han  tributado  y 
uran  en  la  forma  que  les  es  mandado  ,  dando  cada  uno  al  aiio  el  pefo 
dice  el  mifmo  haverles  impuefto  vueftro   Virrey  Conde  de  Salvar- 
\.  Y  que  dichos  Indios ,  Senor  ,  contribuyan  ,  tributen  ,  paguen  > 
\  cada  aho  cada  uno  efte  pefo  à  V,  M.  es  cierto  ,    publico  ,   y 
o  ,  y  conftarà  autenticamente   de  los   Libros  de  vueftras  Realcs 
de  Buenos  Ayres ,  y  en  el  Paraguay  ,  y  de  los  recibos  exhibidos , 
xaciones  dadas  por  vueftros  Ohciales  Reaies.  Por  donde  es  falfe- 
:alumnia  manihefta  de  Don  Martin  de  Barua  ,  y  de  todos  loj 
le  informaron  ,  è  intorman   ,  que  dichos   Indios  no  tributan , 
^'uyen  en  nada  ,  ni  tienen  penfion  alguna  ,  pues  tributan  ,  y 
,  y   tienen  muchiffimas  penûones  en  vueftto  Real   fervicio  : 
•ambien  fue  vano  en  el   Inf  jrmante  el  hacer  exaclas  diligen- 
'ponerfe  en  los  motivos  porque  eftos  Indios  no  contribuian  ; 
.aba  manifieftamente  ,  que  tributaban ,  y  contribuian  en  elle, 
îlfe  tiempo.  Tambien  debia  faber  ,  y  fin  duda  fabia  dicho^ 
que  aunque  el  Conde  de  Salvatierra  ,   vueftro  Virrey  ,   ha- 
2I  ano  de  1 649  ,  que  todos   los  Indios  de  eftas  Dodrinas 
;fo  en  plata  en  las  Ca\as  Reaies  de  Buenos  Ayres  ,  defpues 
".la del  ano  de  16-9,  fe  concedio  ,  que  los  très  Puebios, 
Tan  ccrca  del  Paraguay  (  y  ahora  con  una  Colonia  de  el- 
jàgîlfen  en  el  Par.iguay  en  lienzo  à  raz^n  de  un  pefo  !«• 
e  hîub  ahoia  fe  ba  hecho. 


MÉM.  nu    P. 
■^  •  ">   n'Acui- 


DE    l' Histoire    du  Paraguay.  cxcj 

Profigue  el  Informance  :  Siguicndofe  de  ejia  impoficion  ,  y  de  no  ha-  , 

ver  contrïbuido  ,  como  notoriarnente  es  publico  ,  el  reparo  ,  de  que  defde  el  '  '^ 

ano  de  i68l  de  J'u  eflabUàmiento  ,  hajla  el  de  ijjo  ,  regulando  el 
que  en  todo  elle  t'umpo  tendrian  el  mifmo  numéro  de  los  quarenta  mil  In- 
dios  ,  poco  mas  ,  à  menas  ,  las  referidas  MiJJiones  ,  fallan  en  vuejlra  Real 
Caxa  de  Buenos  Ayres  très  mïlloncs  ,  y  dociencos  mil  pefos. 

Elle  es  el  punto  de  mas  fubftancia  ,  y  pefo  que  tiene  el  Informante  ,  ' 
el  que  fin  duda  ha  commovido  ,  è  irritado  los  animos  de  los  zelofo 
del  Real  Erario ,  y  quizà  contra  los  Miflîoneros ,  creyendolos  defrauda 
dores  de  tantos  miUones  ;  pero  en  quien  tantas  vezes  ha  quebrado  ] 
verdad  ,  es  precifo  recelât  y  fofpechar  ,  que  en  efte  particular  no  h 
de  fer  mas  ajuftado  ,  ni  vendico. 

Quizà  à  la  vifta  de  las  falfedades  en  que  funda  fu  fallo ,  de  que  falla. 
en  vueftras  Caxas  Reaies  de  Buenos  Ayres  tantos  millones  ,    y  centena 
res  de  miilares ,  fe  verà  fer  fantaftico  ,  y  aereo  fu  fallo  ,  de  que  fallar 
Es  falfo  lo  primero  ,  lo  que  dice  fer  notoriarnente  publico  ;  efto  es ,  qu 
eftos  Indios  no  han  contribuido  en  nada  à  Vueftra  Mageftad  defde 
ano  de  i(îSi  :  confta  efto  de  lo  que  fe  ha  dicho.    Es  aflimifmo  evide 
temente  falfo  ,  que  en  todos  eftos  treinta  Pueblos  juntos  ,  aya  al  p' 
fentç  ,  ni  jamàs  aya  havido  quarenta  mil  Indios  tributarios   ,  como 
Informante  dice  ,  de  lo  que  por  fus  mifmas  palabras  ,  y  computo  qu 
arriba  convencido.  Ni  en  que  juicio  cabe  el  créer  ,  ni  querer  perfua^ 
que  haviendofe  hallado  el  ano  de  1 6-6  ,  por  Don  Diego  Ibanez  de  F 
vueftro  Fifcal  de  Guatemala  ,  en  el  Padron  que  hizo  de  todos  los  • 
blos ,  folos  diez  mil  quinientos  y  cinco  Tributarios ,  como  de  los  m 
Padrones  es  manifiefto  ,   havia  de  haver  el  afio  de   1681  ,  efto 
folos  cinco  aiios  ,  el  aumento  de  veinte  y  nueve  mil  quatrociento5 
venta  y  cinco  Tributarios  ,  que  fon  los  que  vàn  de  diez  mil  qu' 
y  cinco  ,  hafta  los  quarenta  mil  ? 

Ni  es  mas  racional  la  confecucion  ,  b  ilacion  del  Informante  : 
porque  el  aiio  de  1750  ,  que  es  el  de  fu  Informe  ,  fupone  havei 
mil  Tfibutarios  ,  arguye  ,  que  ferian  los  mifmos  poco  mas  , 
en  todos  los  quarenta  y  nueve  antécédentes   ,   que  fon  los  c 
i(îSi  à  J730,  como  fi  los  Indios  fueran  piedras  pueftas  en 
que  ni  van  à  mas ,  ni  à  menos  ,  aunque  pallen   muchos  anc 
fi  porque  al  prefente  ay  en  el  mundo   tantos  millones  de  h 
deduxeramos  que  havria  otros  tantos  moços  ,  mas  b  menos 
de  Noé. 

Pero  demosle  al  Computifta  ,  que  fea  verdadero  lo  que  II 
y  filfo  -,  y  que  los  Tributarios  conftantemente  ayan  fido  qt 
todos  elfos  quarenta  y  nueve  anos  ,  y  que  en  ninguno  de  a 
tado  un  folo  pefo ,  haviendo  de  fer  quarenta  mil  pefos' 
fegun  la  impolicion  ,  o  difpoficion  que  el  mifmo  alega' 
Salvatierra  ,  quien  le  ha  dicho  ,  que  quarenta  mil  ,    m 
quarenta  y  nueve  mil ,  conftruyen  la  figura  ,  b  fantafma 
très  millones  ,   y  docientos  mil  î  no  fiendo  mas  que  i 
cientos  y  fefenca  mil  î 
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-  Sino  es  que  el  Informante   ,    defpreciada  la  impolîcion  de  un  pefo  i 

'737«       hecha  por  dicho  vucftro  Virrey  Conde  de  Salvatierra  ,    y  defpreciadas 
MÉM.  uu-P.  con  ella  inuchas  Reaies  Cedulas  ,  defde  el  Seiior  Rey  Don  Phclipe  IV, 
7acq.d"Agui-  vueftro  gloriofo  Progenicor  ,    que  aprueban  dicha  impoficion  ,  y  man- 
lAKAiRoiC.  ^^j^  ^  que  precifamente  fe  guarde  ,  fin  innovacion  alguna  :  lo  que  Vuef- 
tra  Maf^eftad  ,  mifmo  tiene  mandado  al  Governador  de  Buenos  Ayres, 
y  Real  Audiencia  de  la  Plaça  en  Cedula  fecha  en  el  Pardo  en  28  de 
Junio  de  171(3  ,  y  en  el  Real  Décrète  ariiba  citado  para  el  mifmo  Go- 
vernador de  Buenos  Ayres  en  li  de  Noviembre  del  mifmoanode  1716, 
y  la  Real  Provifion  de  vueftra  dicha  Audiencia  de   la  Plata  del  afio  de 
17 18  ,  y  fe  obedecio  en  el   Paraguay  el  de  1719  ,  que  conforme  ,  y 
uniformemente  manda  lo  mifmo  que   \'.  M.   difpone    ;   o  fino  es  que 
'<■  pofpuefto  ,  6  defpreciado  todo  efto  ,  como  lo  defprecio  ,  no  haciendo 
cafo  de  cllo ,  quando  folo  alego  la  difpoficion  de  vueftro  Virrey  Conde 
de  Salvatierra  ,  pudiendo  ,    y  debiendo ,   alegar  eftas  Reaies  Cedulas , 
como  de  mas  fuerza  ,  y  authoridad ,  y  mas  recientes ,  quiera  el  Infor- 
mante arreglar,  y  que  aya  eftado  arreglado  ,  defde  el  ano  de  1681,  el 
tributo  de  los  Indios  à  dos  pefos  en  plata  por  cada  uno  en  cada  un 
ano  ,  fegun  fu  idea  y  capricho  ,  retrorrayendo  fegun  e(fo  la  obligacion  de 
los  Indios  à  pagar  dos  pefos  del'de  dicho  niio  de   16S1  ,  y  por  conhguiente 
obligandolos  al  entero,  fegun  fu  imaginacion  ,  que  en  ralcafoerrblacuenta 
n  grave  dano  del  Real  Erario  ,  pues  debian  fer  los  que  fallaban  ,  no  très 
illones  y  docientos  mil  pefos ,  fino  35J10000  pefos. 
Por  donde  fe  vè  ,  que  el  Informante  ,   en  todo  cafo  ,   y  fupoficion 
'ta    en   la  verdad  ,    y  claudica  en  las  fumas  ;    y  mas    claudicarà  en 
bas  ,  fi  advierte  ,  como  debe  ,   que  el  rributo  de  los   Indios  de  très 
îblos  ,  y   aora  quatro  ,  ha  entrado ,  entra ,  y  debe  entrât  por  Real 
'ula  de  i  de  Noviembre  de  KÎ79  ,  en  las  Caxas  del  Paraguay,  y  no 
is  de  Buenos  Ayres  :  lo  que  debia  faber  el  Informante  ,  haviendo 
',  ,';afi  feis  anos  Governador  interino  de  aquella  Provincia  ;    y  lo  que 
'^' *n  difminuye  en  gran  parte  la  fuma  que  imagina  fallar  en  las  Reaies 
de  Buenos  Ayres. 

ue  parece  ,  beiîor  ,  haver  en  el  affumpto  de  eftos  tributos  ,   bre- 
•  dicho  ,  es  ,  que  à  vueftro  Virrey  de  eftos  Reynos ,  Conde  de  Sal- 
,  le  fuè  cometido  feiïalafle  ,  è  impuùcire  el  tributo  conveniente 
ios  reducidûs  por  los    Religiofos  de  la  Compania  de  Jefus  en 
)cias  del  Paraguay  ,  Parana  y    Uruguay  :  para  efte  fin  ,  entre 
'10  ,  vifitb  y  empadronb  dichos  Indios  el   Doftor  Don  Juan 
Je   Valverde  ,    por  cuyo  Padron  ,   y  orden  de  vueftra  Real 
,  que  entoiices  refidia  en  Buenos  Ayres  ,   comer.zaron  à  tri- 
<$  Indios  el  ario  de  1666 ,  como  confta  de  recibos  ,  y  cerci- 
idas  por  vueftros  Oficiales  Reaies  ,   fegun   rezaban  fus  Li- 
es ,  como  fe  ha  dicho  ,  el  ano  de   \676  ,  vilîtb  ,  y   empa- 
les dichos  Indios  vueftro  Fifcal  de  Guatemala  Don  Dicguo 
iria  •>  cuyo  Padron  ,  aunque ,  fue  de  catorce  mil  quatrociea- 
'  JUtc  Tributarios  >  por  haver  arreglado  ,  como  taies  ,   lo* 
catorce  aiios  ,  y  no  haver  refervado  otros  ,  que  fc  debiai 
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refervar ,  por  dicha  Real   Cedula  de  i  de  Noviembre  de   1(Î79  ,  fe  re-  " 

baxo  ,  y  reduxo  al  precilo  numéro  de  d'u:^jr.il  quinientos  y  cinco  Tribu-         , 

tarios  ;  de  los  qiiales  ,  los  nueve  mil  quinientos  y  cinco  han  pagado  en  ,  ^^^'^■,°^,f' 

plata  en  Buenos  Ayres,  y  los  mil  enlienzo  en  el  Paraguay ,  à  razon  d( 

un  pefo  la  vara.   Defde  que  fe  comenzb  à  pagar  tribuco  ,   que    fuè  c 

ano   de   i66G  ,  fe  ha  pagado  conftanrememe   hafta  oy  ;  con  efta  dif< 

rencia  ,   que  defde  dicho  aûo  ,  hafta  el  de   \6j6  ,   hiè  el    tributo  ci 

nueve  mil  pefos  :  mas  el  ano  de  i6j-j  ,  y  los  feguientes  hafta  oy  ,  1 

fido  el  tributo  de  diez  mil  quinientos  y  cinco  pefos  ,  por  averfe  hallac 

elle  numéro  de  Tributarios  en  el  Padron  de  Don  Diego  Ibariez  de  F   - 

ria ,  pofterior  al  de  Don  Juan  Blazquez  de  Valverde.   Hafta  ahora  , 

fe  ha  difmmuido ,  ni  fe  ha  aumentado  efte  tributo  ;  porque  aunque  1 

Indios  han  tenido  aumento ,  no  fe   ha  hecho  Padron  nuevo  ,  con  ma 

dato  y  expreflfîon  de  que  paguen  los  que  exceden  el  numéro  de  los  qi 

dicho   Don  Diego  Ibanez  de  Faria  en  el  fuyo  dexb  :  previniendofe  f 

P.eal   Cedula  de  17  de   Julio  de   i^b'4  ,   fe  regulalTe   precifamente 

paga  de  los  Tributos  por  dicho  Padron  ,  hafta  que  fe  hicielFe  otro  •■,  y  • 

mo  parezca  no  haverfe  écho  ocro  formai ,  que  el  de  Don  Juan  Gre 

rio  Bazan  de  Pedraza  ,  el  ano  de  1 7 1 5  ,   de  folos  los  trece  Puebl 

que  entonces  pertenecian  al  Paraguay  ,  quien  aunque    dib  cuenta  : 

Mag.  no  pufo  en  contribucion  mas  Tributarios ,  que  los  que  dexb 

Diego  Ibariez  de  Faria  ,  como  confta  de  vueftra  Real  Cedula  de  : 

Agofto  de   1 7 1 8  ,  por  elTo  halla  el  dia  de  oy  no  ha  tenido  crece 

Tributo.    Una  cofa  ,  Sehor  ,   dellumbra  los  a(flores  contra   los  Ir 

para  decir  ,  que  eftos  no  tributan  nada  à  V.  Mag.  porqué  vèn  '( 

que  cada  ano  queda  en  vueftras  Reaies  Caxas ,   no  quericndo  a./ 

ni  entender ,  que  V.  M.    de  elTe   mifmo  Tributo  manda  dar  ,  w' 

Synodo    de  veinte  y  dos  Pueblos  ,    que  fuma   cada  un  ano  n 

ochocientos  y  cinquenta  y  un  pefos  ,  y  unreal  ,   que  es  air 

Profigue  el  Informante  :  Sin  que  los  Oficiales  RcaUs  ayai 
ligencia  dt  fu  cobran^a  ,  por  las  refpeto:^izs  inteligencias  ,    qui 
ligiofos  ,  con  fu  eficacia  ,  fumprt  mantUnen  ,  fin  que  à  ella 
intervencioncs  ,  aun  medlando  vuejlros  Realcs  mandatos  ,  fe  ati 
los  Miniftros  ,  que  por  fu  oficio  ùenen  inmediata  obligacion  , 
Toda  efta  acufacion  ,   y  calumnia   del  Informante  contra 
ciales  Reaies  ,  y  contra  la  Compania ,  queda  defvanecid? 
mo,  como  con  evidencia  lo  quedan  fus  fonados  millon 
ni  vueftros  Ohciales  Reaies  fon  reos  de  la  negligencia  ,  y  co 
accufa  ,  ni  participantes  de  las   refpetofas  intelligencia 
intervencioncs  de  que  los  nota  ;  ni  la  Compania  ha  n 
ha  valido   de  intelligencias  eficaces  ,  ni  no  eficaces  , 
jamàs  intervencioncs  algunas  para  que  los  Indios  no  pa 
por  fus  Reaies  Cedulas  tiene  determinado,  pues  han  fido 
puntuales ,  unos  en  pagar ,  y  otros  en  cobrar  ;  comt 
conftarA  de  los  Libros ,  y  Recibos. 

Puedefe  reparar ,  que  la  calumnia  del  Informante  ' 
Oficiales  Reaies  de  las  Caxas  de  Buenos  Ayres ,  y 
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l-jxn.       han  exercido  dicho  cargo  defde  el  ano  de  \G%\  ,  hafta  el  de  1730,  f 
MÉM.  DU  P.  à  los  Religiofos  de  laCompaiiia,  que  en  todo  efte  ticmpo  lian  inter- 
Jacq  d'Agu»-  venido  ;  porque  fegun  el  mifmo  ,    en  todos  eftos  anos  ,    ni  los    unos 
lARAuRoiC.  Jian  cobrado  ,  ni  los  otros   han  pagado  ;  y  todos  ,    6  por    refpetos  y 
miedos  ,   6  con  inteligencins ,  intervenciones  ,  artes ,  y  mafias ,  han  de- 
fraudado  vueftro  Real  Erario.  Y  quien  dira  ,  que  Don  Martin  de  Ba- 
rua  excède  à  todos  ,  ni  à  ninguno  de  eftos  ,  en  teinor  de  Dios  ,  en  el 
cumplimientodefus  obigaciones  ,  ni  en  el  amor  à  Vueftra  Mageftad  ?  Y 
fe  puede    reparar  mas  ,    que  acufando  à  vueftros  Oficiales    Reaies  ,    y 
■Governadoies  de  Buenos  Ayres ,  omite  los  del  Paraguay  ;  fiendo  conf- 
tante ,  que  Ci  huviera  delito  o  fraude  ,  todos  huvieran  iîdo  complices  ,  pues 
•.  el  tnbuto  en  ambas  partes  fe  debia  cobrar ,  repartido  ,  como  en  una ,  y 
otra  parte  lo  han  cobrado  ;  pero  no  quifo  el  Informante  nombrar  los  Ofi- 
ciales Reaies  del  Paraguay  ;  y  pudo  efte  filencio  fer  maxima  ,  porque  como 
efta  acufacion  ,  fiendo  de  materia  de  quarenta  y  nueve  anos  antécéden- 
tes ,  la  hizo  al  fexto  ano  de  fu  interino  Governador  del  Paraguay  ,  pu- 
do recelât  prudente  ,  no  quedar  por  si   mifrao  accufado  ,  y  convencido 
de  haver  defpertado  tarde. 

Para  probar  el  Informante  la  calumnia  ,    de  que  aun  mediando  los 

^  eales  mandates  de  Vueftra  Mageftad  ,  trazan  y   obtienen  los  Jefuitas , 

jue  el  Tributo  no  fe  cobre  ,  ni  vueftros  Reaies  Miniftros  fe  atrevan  à 

•  brarlo  ,    debiera  traer  alguna  cofa  particular  ,    y  de   nuevo ,    que  no 

^uviera  ya  plenamente  refutada  ;  ni  fe  debiera  tener  por  pecado  el  que 

Jefuitas ,  fin  ufar  dolo  ,  ni  engano  ,  ni   fuerza  ,   hicielfen  fus  dili- 

icias  ,  bufcalFen  interceflî.ones ,  è  intervenciones ,  interpufieften  fupli- 

,  por  el  alivio ,  y  bien  de  eftos  miferables  -,  pues  efto  ,  ni  defdice  , 

excède  el   Oficio  de   Aboeado  ,  Tutor,   y  Procurador  de  Pobres.  El 

tar  con   faifedades  ,  y  calumnias  contra  todos,  el   aumento  de  fus 

.'  ios  intereifes ,  y  fubir  mas  que  todos  ,  como  parece  lo  hace  el  In- 

nte,   eftb  fi  es  feo  ,  è  indécente. 

'îgue  aun   :  Jacîandofc  Jîanpn  dichos  Religiofos  de  fu  podcr  ,   cuyas 
.  (tricias  ejioy  palpando  ,  con  cl  quebranto  de  no  podcr  fer  capà::^  de 
:n  algunos  cafos  de  mis  cargos  ,  por  la  ardidofa  (  dice  )  difpojî- 
que  conp^uen  ,   efpecialmente  en  el  Tribunal  de  vueflro   Virrey  , 
ias  ,  adonde  con  la  larga  diflancia  ,  por  adelantados  informes , 
tenga  la   verdad  gran  mutacion  ,  mayormente  agregandofc  à  to- 
Jamenes  la  authoridad  ,  inulUgencia  ,  y   arte   de  vueflro  Reve- 
Jjo ,  de  cuya  union  ,  y  parcialidad  tengo  antes  de  ahora  in  for- 
'  M. 
■■  Jefuitas  fe  eftèn  ficmpre  jactando  de  fu  poder ,  parece  acu- 
idiofa  ,    y  puéril.    Y  en  rcalidad ,  fi  en  algun  tiempo  fuera 
a  jadancia  ,  tuera  en  el  tiempo  y  Govierno  del  Informante, 
un  lo  muy  debido  por  todos  titulos  de  jufticia  podian  con- 
n  reftituirfc  à  fu  Colegio  del  Paraguay  ,  de  donde  con  in- 
n  facrilega  violencia  ,    reprobada  juftamente  por  Vueftra 
'r  fu  Supremo  Confejo ,  Virrey,  y  demàs  Miniftros,  y  fin 
ridad ,  ni  poteftad  légitima ,  havian  fido  echados ,  pudieron 

confeguif 
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COnfegiùr  del   Informante  Governador  ,    aun    Uegandofe    los  primeros 
Ordenes  de  vueftro  Virrey  ,  fiendo  neceirarios  ocios  de  mayor  tuerz.i  y- 
ardor.   Al  humor  del  Governador  corria  en  el  Paraguay  el  defafecto  ù 
odio  de  muchos  contra  la  Compania ,  en  tanto  gtado  ,  que  podian  co- 
nocer  bien  los   Rcligiofos  de  ella  ,  no  folo  que  era  ninguno  fu  poder  . 
fîno  que  qualquiera  podia  apoderarfe  de  ellos ,  y  de  fus  cofas ,  lin  mie 
do  del  Governador  ;  y  fe  puede  créer  ,  fin  temeridad  ,  que  la  figuient. 
expuHion  ,  que  del  mifmo  Colegio  padecieroa  los  Religiofos  ,  aun  ma 
defaforada  ,  y  efcandalofa  ,  que  la  antécédente  ,  fuè  concebida  al  abri 
go ,  calor  ,  y  fombra  de  elle  Governador.  Por  donde  mal  pudieron  lo 
Jefuitas  en  elfe  tiempo  ,  y  Jîempre  ,  jaciarfe  defu  podcr. 

Ni  fe  vè  ,  que  calbs  de  fus  cargos  fon  los  ,  que  quebrantado  no  po 
dia  remediar,  por  eftàt  palpando  las  circunftancias  de  elfe  poder.  Sol< 
fe  dexa  difcurrir  ,  que  el  cafo  de  fu  cargo  ,  que  quifo  remediar ,  y  cot 
quebranto  y  pefar  no  pudo  ,  fuè  el  de  la  reftitucion  de  los  Jefuitas  i 
fu  Colegio  ,  que  defeaba  mucho  embarazar ,    y  con   dolor  de  fu  cora 
zon  no  pudo  -,   por  que  otro  cafo  de  monta  no    parece  haver  intervc 
nido  ,  en  que  no  hicieire  lo  que  quifo.  Y  fi  tuvo  taies  cafos  de  fu  ca 
go  ,  y  quebranto  ,  por  que  no  acudiria  à  Vueftra  Mageftad ,  hafta  el  fexti 
y  ultimo  ano  de  fu  Govierno  ,  à  bufcar  el  remedio  de  ellos  ,  y  fupronij 
deicargo  ,  y  alivio  ; 

Acufa  ,   y  nota  el  Informante  ,  como  brazo  de  efTe  poder  de  los 
fuiras ,  la  que  Uama  ardidofa  difpolicion  ,  con  que  coalîguen  provir/ 
cias ,  efpecialmente  en  el  Tribunal  de  Vuellro  Virrey.  Aunque  los 
fuitas  tuvieran  très  tantos  mas  de  fagacidad  ,    no  les  lobrarà   nad: 
reparar  ,  y  provenir  la  aftucia  ,  y  malicia  del  Informante ,  y   on 
efto  fe  vè    maniheftamente  en  las  circunftancias  de  haver    llegad 
Corte  efte  defaforado  Informe  con  otros  ,    y  muchas    calumnia 
mifma  fragua  ,    6  turquefa  ,  contra  la  Compafiia,  fin  que  alla  p 
un  folo  papel  de  los  Jefuitas  de  acà  en   lu  defenfa  ,    como  le 
quexa  de  fus  Procuradores ,  que  alla  refiden  ;  y  es  fentimientc 
que  los  Jefuitas  fon  tardos  en  fu  defenfa.  Pero  la  confianza 
fu  innocencia  ,  y  verdad    con  que  proceden  ,  les  hace  dàr  1 
calumniadores  para  que  vayan  por  delante  ,  y  tiendan  las  ' 
engafio.  Tienen  tambien  los  Jefuitas  creido ,  y  expérimenta 
en  V.  M.  dos  oidos  ,  y  que  ningun  acufador  ,  por  mucho  que 
los  ha  de  tener  entrambos. 

Lo  mifmo  debiera  el   Informante  fentir  de  vueftro  Vin 
acà  ha  fi^o  tenido  por  integerrimo  -,  y  debiera  créer  ,  qu 
tados  que  fueflen   los  Informes  de  los  Jefuitas  (  que  cier 
no  havian  de  acelerar  las  providencias  ,  ni  obtener  Defpay 
oyr  ambas  Partes  en  modo  ,  y  forma  fuficiente.  Malo  a 
mante  fe  mueftte  tan  fentido  del  recurfo  à  vueftro   Virrc  ' 

cente  de  fus  providencias  para  aquella  Provincia  ,  llegan» 
infecto  ,  menos  advertido  ,  y  entcro  ,  fu  Tribunal ,  y  Gr' 
todo  el   anhelo  de  elTas  providencias  era  reducir  ,    yiv 
Provincia  en  paz  ,  quietud,  y  jufticia ,  y  obediencia  à  V. 
Tome  III. 


MÉM.  PU  P. 
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,-,-,-,        le  huviera  confeguido  anres  ,    Ci  el  Informante  ,  como  debia  ,  huvîers 
procedido  con  el  exemple  ,  en  tener  y    hacer  fe  tuvielfe  el  debido  ref- 
Mem.  du  p.     gjQ  ^  fuperiores  mandates  :  pero  de  efto  tendra  V.  M.  noticia  plena  por 
iAKAuRoiC.P^^ede  dicho  Vurey.  r       j,      "j     t 

Lo  que  dice  el  Inrormante,  que  los  Jeluitas  con  lus  adelantados  In- 
formes à  Lima ,  configuen  tenga  la  verdad  gran  muiacion  con  la  larga 
diftancia  ,  lo  debicra  confirmât  con  algun  cafo  en  particular ,  en  que  los 
Jefuitas,  ni  por  lexos ,  ni  por  cerca  ayan  faltado  à  la  verdad,  como  el 
mifmo  hita  tantas  vezes,  y  tan  grave  è  injuftamente  en  efte  fu  Informe  , 
como  parece  va  demoftrado. 

Proiîgue  el  In  foi  mante  :  Mayormcnte  agregandofi  à  todos  fus  diclu' 
menés  la  authoridad,  inteligincia  ,  y  aru  de  vuejlro  Reverendo  Obifpo  , 
de  cuya  union  y  parcialidad  tengo  anus  de  aliora  informado  à  FueJIra 
Magefiad. 

Tienen  ,  Senor  ,   los   Jefuitas   del  Paraguay  la  que  fe  puede  Uamar 

forcuna  ,  que  es  elHr  unidos  ,    y  aunados  pot  el  Informante  ,  no  folo 

con  los  pobres  Indios  ,  fobre  cuya  deftruccion   hfcaliza  ,    fino  tambien 

«on  vueftro  Governador  ,   y  Oficiaies  Reaies  ,   que  fueron  de  Buenos 

fyrcs  ,  por  caii  cinquenta  aiîos,  y  con  vueftro  Virrey  de  eftos  Reynos, 

eue  lo  ha  fido    tambien  muchos.  A  los  primeros  acufa  de  négligentes, 

milFos  ,  y  cobardes ,  b  de  complices  en  inteligencias  refpetofas  ,  inter- 

'  'enciones  mifteriofas  ,  que  traeràn  mezclados    cohechos  de  otros  luna- 

3 ,  que  quitan  la  hermofura  ,  perfeccion ,   y  entereza  de  un  fiel  Minif- 

vueftro  ,  y  lo  hazen  manco ,  è  impedido  para  cumplir  con  fus  obli- 

iones  ,  recaudando  vueftros  Reaies  haberes.   Al  Tribunal  de  vueftro 

rey  de  Caftel-Fuerte  ,  fiendo  un  efpejo  terfo  en  que  fe  ha  podido  vcs 

las  fubido  zelo  ,  reétitud  ,  piedad ,   y  jufticia  ,   tambien   ha  preten- 

empaiiarlo  ,  y  aun  quebrarlo,  fi  pudiefle  ,  con  fu  nocivo  aliento, 

»ndolo  quizà   complicar  en  los  dn^amenes  ,  maximas ,  inteligen- 

<-  ideas  de  los  Jefuitas  ,  _y   en  los  excelfos  ,  y  fraudes  que  caluni- 

"Cite  les  aciimula. 

a  cierra  con  el  que  le  faltaba  ,  y  quizà  fuè  à  quien  miro  fu  primera 

n  ,  que  es  vueftro  Reverendo  Ôbifpo  del  Paraguay ,  digno  por 

mejores  tiempos  ,  y  de  Governador  concurrente  de  mcjores  atcn- 

'  refpetos  ;  Prelado  exempiar  ,  y  Apoftolico  ;  vcrdadero   Padre 

'  j    Paftor  folicito  de  fus  Ovejas  ,  macilento  ,  y  pobie  por  cl 

is  ;  huniilde  ,  humano  ,  defintereirado  ,  manfo  ,   atentidimo  à 

'.    y  adorno  de  fu  Iglefia  ;  probado  en  muchos  trabajos  ,   per- 

y  calumnias  ,  por  la  mayor  parte   padecidas  por  hel  ,  y  ieal 

igeftad  ,  previniendo  ,  y  procurando  embarazar  las  ofenfas  de 

îî-rvicios  de  Vueftra  Mageftad  ,  y  la  ruina  de  aquella  Pro- 

'u^ellamifma  fe  llora  ,  yarrepentida  reconoce  quan  bien  la 

o  ïir  la  voz  de  fu  amante  Paftor  ,  y  no  el  enganofo   fdvo 

otûcipitaron  al  abyfmo  de  defordenes  ,  que  los  ha  llaïuado 

iinargiiras. 

-M^o  fuyo  acufa  el  Informante  ,  y  dice  ,  que  le  tiene  acu- 
raMageftad  ,  y  quizà  havrà  fido  muchas  vczes  anus  dt 


\ 
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ahera.    La  acufacion  prefente  es  gravillîma  ,  pues  por  ella  confia  ,    que       t-;- 

todas  las  maximas  ,  ideas ,  inteligencias  ,  ardides  ,  difpoliciones  ,  iiuer-      , 

venciones  ,  jaâancia  de  poder  ,  y  fraudes  de  los  Jefuitas  contra  Vueftra  ^^^-  .^"  '^* 

Magellad  ,    y  fu  Real  Erario  ,  fiualmente  ,  todos  fus  diclamims  réciter      ^  '-..,..  r-' 

aliento  ,  vigor  ,  y  fuer:^a  ,  prïncipalmcnte  y  mayormente  ,  con  la  author. 

dad  ,  inteligcncia  ,  y  arte  de  vuejlro  Rcverendo  Obifpo.   Por  lo  quai  qued 

complice  ,   y  principal  de  todos  los  excellos  de  los  Jefuitas  ,  por  cuy 

remedio  acude  el  Informante  zelofo  à  Vueftra  Mageftad.   Y  es  cierto 

que  la  authoridad  de  vueftro  Obifpo  es  ,   y   debe  fer  venerada   coir 

grande  ,  y  no  ajadadel  Informante  como  ,  parece  :  Su  inteligencia  es  mi 

ciio  niayor  que  mediana  ,  adquirida  con  la  experiencia  ,  y  manejo  de 

larga  ferie  de  négocies  ,  que  à  fu  capacidad  ,  y  buen  expediente ,  alîî  en  i 

Religion  ,  como  fuera  de  ella  ,  le  nan  fiado;  fu  arte  ,  quitadas  las  m; 

licias ,  artificios ,  y  ficciones  proprias  del  Informante  ,    reducida  à  ur 

prudencia  ,  y  fagacidad  ,   com'pafieras  de  un  hombre  re(5to  ,  fano  ,  no  ] 

le  pueden  negar  ;  con  que  fi  todas  eftas  très  innocentes  partidas  fe  agrf 

gàran  viciadas  à  otras  muchas ,  y  taies  de  los  Jefuitas ,  fin  duda  formar. 

un  torrente  incontraftable. 

Pero  à  Dios  las  gracias ,  Senor  ,  que  ni  los  Jefuitas  han  ufado  de 
talentos  ,  ni  vueftro  Obifpo  de  fus  excelentes  partes  ,  fino  à  gloria  df 
6enor  ,  bien  de  las  Aimas  ,  y  obfequio  ,  y  fervicio  vueftro.  Llame  ah 
el  Informante  à  eftos  talentos ,  y  partes  ,  y  à  la  Evangelica    négociai 
que  les  correfponde ,  con  los  nombres  ,  y  apcllidos  que  mas  le  plugu 
y  pudiera  ,  para  hacer  creible  ,  6  probable  ,  que  en  efte  trato  de  C 
paiiia  ay  malicia  contra  vueftro  Real  Erario  ,    defcubrir  alguna  n 
extraordinaria  en  alguna  ,  6  en  ambas  partes.  Quizà  dira ,  que  el 
do  ,  por  fomentar  aquellos  diclamenes  de  los  Jefuitas  ,  participa  de 
los  millones  ,  y  cien  millones  ,  que  dice  tienen  defraudados  eftos 
.  fi  vueftro  Obifpo  ,  por  alguna  extraordinaria  providencia  ,  o  cr 
viera  un  dia  un  millon  ,  bien  cierto  es  ,  que  en  efte  dia  no  qr 
el  Paraguay  hombre  pobre ,  fino  el  mifmo  ,    fegun  fu  notoria 
y  genio.    Promeftas  à  la  Corte   para  pretenfiones  ,  6  promor 
fuenan  ,  ni  fe  huelen  ,   y  el  mifmo  no  obrar  convence  el  ne 
con  que  à  efta  parte  de  efte  trato  ,  ningun  util  ,  ni  mejora  la 
manifiefto  ,  como  loes,  que  el  dicho  trato  no  es  doble ,  ni 
cio  ni  malicia  contra   alguna  de  las  Mageftades. 

No  obftante  ,el  Informante  repite  la  acufacion  ,  que  dice 
de  la  union  y  parcialidad  de  vueftro  Reverendo  Obifpo  ce 
Ertraiia  cofa  ,  Senor  ,  que  fe  tenga  por  delito  ,  y  fe  acuf 
union  ,  uniformidad  ,  mutua  correfpondencia  ,  mutuos  o- 
de  un  Obifpo  ,  Prelado  ,  y  Padre  univerfal ,  con  una  Kf 
quanto  puede  le  obedece  ,  exécuta  fus  ordenes  ,  le  aliv 
le  cuida  ,  y  apacienta  fu  Ganado  ,    y   eftà  difpuefta  de 
en  Pueblos ,  y  Ciudades  ,  à  acudir  con  todos  los  Sacra 
mo  ,  à  artiftir  al  Moribundo  ,  y  con  todos  los  demàs  ofi 
al  bien  efpiritual ,  y  eterna  falvacion  de  fus  Ovejas  î 
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^ I  deldenara  ,  y  eftos   Rcligrofos  no  procuraràn  elti  union  y  conformidad  , 

1737*       ni  el  Obifpo  ,  ni  los  Reiigiolos  cumplieran  con  fu  obligacion.  Portante, 
V.ÉM.  D'.'P.  li  el  Intormance  no  fe  quicre  déclarât    enemigo  de  toda  charidad  ,  con- 
jAcci.n'AGui-  formidad  ,  y  union  ,  debe  decir  los  vicios  de  ella  que  acufa  ance  Vuef- 
lAKAuRoiC.  craMageltad. 

Pero  dira  que  es  uni^n  ,  y  parcialidad  ofenfîva  :    mas  es  menefter  que 
digaàquien  ,  y  pot  que  es  oteniiva*,  porque  lîfolo  étende  al  In^o^mante, 
y  à  ocros  de  fu  bumor  ,  y  pallion  ,  y   no  à  los  verdaderos  ,  prudentes , 
lemerolTos  de  Dios  ,  y  defapallSonados ,  en  rai  cafo  no  le  debe  tener  pot 
viciofa  ,  ni  acufable  efta  union  ,  como  no  lo  es  ,  lino  iumamente  fanra, 
y  amable  ,  la  hypoftatica  ,   aunque  de  ella  fe  ofenda  Lucifer  ,  y  todos 
los  que  de  el  fon.    Acafo  el  Prelado  con  efta  union  ,  y  tavor  ,  que  hace 
à  efta  Religion  ,  faltaen  lo  que  debeià  las  demàs  ;  o  à  alguna  otta  Co- 
munidad  ,  b  Gremio  ,  o  periona  en  particulat   i  b  tuerce  la  jufticia  ,  6 
quita  fus  derechos  à  nadie  ;    Pues  (i  por  aquella  union  en  nada  de  efto 
falta  con  nadie,  por  que  es  acufado  de  ella   ?  Ni  por  que  le  le  dà  en  el 
nombre  de  parcialidad  ,  que  fuena  adhefion  à  una  parte ,  con  fu  injuria 
de  las  compartes  ?  De  otra  luette  fetà  acufable  ,  como  patcialidad  ,  b 
mayot  tetnura  de  Jacob  con  Jofeph ,   y  Benjamin  ,   y  la  de  Chtifto  con 
Pedro  ,  Juan  ,  y  Diego  j  y  la  mas  fingulat  con  Juan ,  fiendo  efta  chatida^i 
^tdenadiflima. 
Verdaderamente  ,  que  fî  como  el  Informante  ,  por  la  union  de  vuef- 
o  Reverendo  Obifpo  con  los  Jefuitas ,  pienfa  dàr  fuerza  à  la  acufacion 
mtra  todos  ,  alTi  rueta  décente  y  conveniente  examinaile  fus  Confi- 
nées ,  y  Amigos ,  quizà  fe  hallatà  mucho ,  que  nada  Euviera  de  Diosy 
\e  vueftfo  Real  fervicio. 

n  el  refto  de  fu  Informe  recomienda  fu  independencia  conftanre ,  y 
icegridad  ,  y  definterès  ,    de  que  quizà  ,  y  Im  duda  ,  feràn  ocros  mas 
■)endientes,  y  entcros  teftigos.  Signihca  à  Vueftta  Mageftad  fu  fumo 
de  llegat  à  los  Reaies  pies ,  para  defmenuzar  fu  dicho ,  è  Informe, 
aimente  contra  los  Indios.  Vaya  en  hota  buena  ,  y  defmenuce  ,  que 
Indios  ,  ni  à  fus  Doifliineros  ,    ni  à  los  demàs  ,  que  el  Intor- 
^alfa  ,  è  injuftamence  acufa  ,  les  ha  de  falrar  Dios  ,    ni  Vueftra 
\,  mienttas  letuvieren  fuverdad,  è  innocencia  quehaftaahora, 
l  poder ,  las  maximas  i  ideas  ,  didamenes  ,  inteligencias  ,  in- 
'■•s  ,  è  intetvenciones  en  que  confiar.  Y  mas  quando  eftc  raifmo 
)/  î  5  ,  en  que  el  Infotmante  le  eftà  deleytando  en  fus  quimeras 
Indios  ,  eftàn  ellos  fuera  de  fus  cafas  ,  y  en  vueftro  Real  fer- 
■    Portuguefes  en  numéro  de  quatre    mil  por  orden  de  vuef- 
idor  de  Buenos  Ayres  :  Dios  les  de  felicidad ,  y  el  buen  fu- 
fe  firvio  dàr  à  ocros  feis  mil  ,  que  en  efte  mifmo  aiio  han 
cafas  de  las  Fronteras  del  Paraguay  ,  donde  armados  fueron 
introducir  à  vueftro  Theniente  General  ,  Governador  ,  j 
;nte  de  Chile  ,  Governador  tambien  ,  pata  la  pacificacion 
ovîncia  del   Paraguay  ,  donde  fe  halla  al  prefente  ,  dando 
colas  de  aquel  Govicrno  -,  quien  confeguida  fu  emprellâ  y 
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cuya  confecucion  creyeron  muchos   impoflible  ,  no  dudb  decir  muclias       |-,  --, 

vezcs  ,  y  aun  lo  dib  eicrito ,  que  à  los  Indios  ,  mas  que  à  nadie  ,  fe  debia  '  '' 

]  c  V  Mem   du  p. 

el  reliz  exito.  j^^^     ,^ 

Alîl ,  y  taies  fon,  Senor ,  eftos  vueftros  pobres  Indios,  que  fiendo  Viieft 
Mageftad  Padre  ,  y  amparo  de  pobres  ,  ningunos  con  mas  razon  fe  pi 
den  llamar  vueftros  Hijos   ;   pues  es  muy  creyble  ,  que  entre  todos 
Vairalios  que  componen  vueltra  gran  Monarquia ,  ellos  fon  los  pobri 
mos.  Y  TiendoVuertra  Mageftad    el  amparo  de    los  injuftamente  per 
guidos  ,  y  oprimidos  ,  eftos   mas  que  nmgunos  llaman  para   fi  vueft 
piadolos  Reaies  ojos  ,  como  los  que  fobre  todos  con  roda  furia  ,  arti 
y  maquinas  diabolicas  fon  tirados  ,  y  alll  pueftos   en  el  grado  mas  veci 
à  fu  ruina.  Efto  procura  la  Compania    evicar  con  ehcacia  ,  tirando  à 
parte  opuefta  ,  procurando  confervar ,  no  fus  Indios ,  y  Vairalios  ,  c 
no  los  tiene  ,  fino  los  de  V'ueftra  Mageftad  ,   y  que  Vueftra  Mageftad 
dexado  à  fu  cuidado  :  caufa  por  que  todo  el  Inherno  junto  fe  levanta  ce 
tra  ella  -,  y  aunque  eftas   perfecuciones  en  todas  partes  fon  fu  caract. 
pero  en  efta  Provincia ,  y  por  eftos  Indios  ,  fon  tantas  ,  tan  furiofas 
violentas  cada  dia  con  taies  avenidas  de  calumnias  ,  que  cafi  hace  dud 
fi  Uego  yà  para  la  Compaiîia  ,  y  para  los  Indios  ,  la  hora  y  poteftac 
las  rinieblas. 

Ni  ay  que  efperar  orra  humana  retribucion  de  las  otras   converfic 
de  Infieles ,  en  que  efta  Provincia  del  Paraguay  aétualmente  fe  ocupa 
ocupa  los  Milîîoneros  ,  que  V.  Mdg.  fe  digna  liberalmente  concède 
Son  eftas  Miflîones  de  Chiquitos ,  y  Zamucos ,  en  el  Obifpado  de  S 
Cruz  de  la  Sierra  ,  donde  ay  yà  fiete  Pueblos  formados  ,  y  fe  pro 
en  formar.   Son  tambien  de  Chiriguanos  en  el  Obifpado  de  Ch 
donde  el  ano  palFado  1734  >   fe  formaron  dos   Pueblecitos  >  y  er" 
1735,  dieron  los  Infieles  en  el  uno  ,  cautivando  Chriftianos  ,   mr 
quemando  la  Capilla ,  defcabezando  Imagenes  :  y  por  ultimo  lie 
Religiofo  Cura,  que  acababa  de  decir  Milla  ,  y  lexos  de  alli ,  ri 
pacio  lo  flecharon  ,  y  quiraron  la  vida.  Son  tambien  de   Lule.v 
covies  en  el  Obifpado  de  Tucuman  ,    donde  fe  fundb  un  Pue' 
Fronceras  del  Chaco  ,  el  quai  hâ  padecido  increibles  detrimer 
Barbares  Infieles  ,  como  los  ha  padecido  ,  y  padece  roda  aque 
cia  ,  y  el  Pueblecillo  es  cafi  acabado.    Son  tambien  en  los 
Obifpado  del  Paraguay  ,  donde  por  peticion  de  aquel  Cabil-     1 
de  fu  Obifpo  ,  y  Governador ,  al  Suplicance  fe  embiaron  c     / 
Sacerdotes  à  fundar  uno ,  6  mas  Pueblos  ,  fegun   los  In/ 
reduciendo.  Todo  efto  ,  Senor ,  como  las  MUÎîones  del 
ceilîta  de  vueftro  Real  amparo. 

Finalmente  ,  Senor  ,  el  Suplicante  ,    humilde  ,  y  ren<    - 
grimas  en  los  ojos ,  y  acompanado  de  eftos  pobres  Indio     | 
à  vueftros  foberanos    y    reaies  pies  ,    à  pedir  remedio ,       ( 
lo  que  toca  à  la  pobreza  de  ellos,  no  es  menor  ,  ante  e 
va  dicho.  Los  coftofos  ,  muchos  ,   y  amorofos  fervicif 
Mageftad  tienen  hechos ,  à  mas  de  lo  dicho  ,    vàn  ex 
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adjunto  '■,  y  mirada  la  una  ,    y  los  ocros  ,  verà  Vueftra  Mageftad  ,   fi  c3 


convenience  ,  y  ellos  dignos  de  algun  alivio  ,  lelevandolos  de  todo  tri- 
buto  ,  y  cargo  ,  fuera  de  lo  que  en  expediciones  Militâtes  ,  y  otras  fun- 
ciones  de  vueftro  Real  fervicio  fe  otrecieren  en  adelante  ,  como  hafta 
aliora  lo  han  heclio  en  lo  que  fe  ha  ofrecido  ;  y  tambien  del  precifo 
Synode  para  fuftento  y  veitido  de  fus  Sacerdotes  y  Minillros.  Suplica 
ailîniifmo  à  Vueftra  MagePcad  ,  fe  digne  encargar  à  los  Governadores , 
y  dénias  Miniftros  ,  les  atiendan  ,  y  diîlîendan  ,  y  por  fu[Mrte  hagan  que 
queden  en  fus  Pueblos  ,  en  fus  caGis  ,  y  cuidando  de  fus  familias  :  que 
no  los  folicicen  para  tierras  de  Efpanoles  ,  ni  los  oculten  ,  ni  detengan 
en  ellas.  Otrofi  ,  y  por  ulcimo  ,  fuplica  à  Vueftra  Mageftad ,  que  fi  es 
poftîble ,  fe  ponga  freno  à  tantos  calumniadores ,  y  malfines ,  que  tienen, 
fin  paciencia  ,  ni  juicio  à  los  perfeguidos  Jefuicas  de  efta  Provincia  i 
y  parece  lo  fuera  ,  y  conforme  à  las  Levés,  que  el  que  quifiere  acufar, 
informar  ,  o  pedir  contra  eftos  pobres  Miflioneros  ,  è  Indios  ante  Vueftra 
Mageftad  ,  ante  vueftro  Virrey  ,  Audiencia  ,  Governadores  ,  y  otros 
Miniftros  ,  afiance  la  calumnia  ,  depofitando  en  parte  independiente 
cantidad  de  plata  ,  6  dinero  proporcionado  à  fu  proyedo  ;  con  eftb  fue- 
an  con  mas  tiento  ,  tuvietan  mulca  en  fus  falfedades  •,  los  Jefuitas  ,  ç 
ndios  menos  perfecuciones ,  y  gaftos  ;  y  V.  M.  defcanfo. 
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o  Y  parte  à  Vueftra  Mageftad 
como  el  ano  pafado  de  treinta  y  fie- 
te  me  pidieron  los  Reverendiflimos 
Padres-de  laCompaniade  Jefiis,  que 
en  nombre  de  Vueftra  Mageftad  co- 
mo fu  Governador  les  dielfe  facul- 
tad  para  fundar  un  Pueblo  en  el 
Taruma  ,  jurifdiccion  de  efta  Pro- 
vincia  ,  en  cuya  Igleiîa  querian 
dodlrinar  muchos  Indios  Tobatis  , 
que  fu  apoftolico  zelo  avia  ex- 
rraydo  de  los  Montes  ,  fu  habi- 
tacion  ordinaria.  Domefticôlos  el 
fervorofû  empeno  de  dichos  Padres 
para  que  haziendofe  Vallallos  de 
Vueftra  Mageftad ,  coniîguiente  lo 
fean  de  Dios.  Atendiendo  yoàque 
mas  procura  Vueftra  Mageftad  ade- 
lantar  los  interelTes  de  Dios  ,  que 
ampliar  los  terminos  de  fus  Domi- 
nios ,  les  concedl  guftofo  la  licen- 
cia ,  que  pedian  ,  para  promover 
efta ,  y  la  MilTion  de  los  Guananas 
Indios  gentiles  vecinos  de  los  Pa- 
ranas  ;  fera  del  agrado  de  Dios  , 
que  con  la  piedad  ,  que  alienta  fiem- 

Ere  fu  Catholico  zelo  ,"  fomente  y 
asa  remitir  Vueftra  Mas^eftad  una 
mimerofa  Miftîon  de  Apoftolicos 
obreros,  que  communiqué  la  luz  del 


SIRE. 

J  E  donne  avisa  Votre  Majefté  qi 
l'année  dernière  17  j  7  ,  les  très  K 
vérends  Pères  de  la  Compagnie 
Jefus  me  demandèrent  au  nom 
Votre  Majefté  ,  comme  à  leur  c^ 
verneur,la  permiftion  de  fonder 
Bourgade  dans  le  Taruma  ,  qi 
de  la  Jurifdiâionde  cette  Prcv 
avec  une  Eglife  pour  y  inftruir 
fleurs  Indiens  Tobatis {i)  ,  qi 
zèle  apoftolique  a  tirés  des  î 
gnes,  où  ils  taifoient  leur  d 
ordinaire.  Les   travaux   & 
veur  de  ces  Pères  les  ont 
fcs  &  engagés,en  fe  déclara 
de  Votre  Majefté  ,  à  fe  de 
viteurs  de  Dieu.  Conlld 
que  Votre  Majefté  à  plu 
intérêts  du  Ciel ,  que  l'a 
de  fes  Domaines  ,  je  le 
avec  plaihr  la  permif  J 
mandoient,  pouréten 
fion  5  &  celle  de  Gua, 
infidèle  ,  voifine  de 
il   fera  très  agréablf 
cette  piété ,  qui  exe 
tholique  de  Vorre  J  ' 
&  falfe  pafter  ici 
Troupe  d'Ouvriers 
fera  part  de  la  lutr 
Ou  Tobatines. 
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Evangelio  à  tantes  pobres  Indios  , 
que  jazen   fepultados  en  las  fom- 
Lfttre  be  bras  jel  gentilifmo. 
D.    Martin       ^^    j  nempo,  que  he  adminif- 
AU  RoiCat.   "^^°  ^^^^  govierno,  me  ha  edih- 
cado  el  fervorofo  zelo  ,  y  infatiga- 
ble aplicacion  de  dichos  R.everen- 
didîmos  Padres  en  los  Minillerios 
de  fu  inftituto.   Cada  ano  indifpen- 
fablemente  falen  à  Million  pot  ellos 
campos  poblados  de  numerola  ve- 
cindad  ,  en  cuya  fagrada  expedicion 
■%     cortefponde  copiolo  ftuto  al  mucho 
trabajo.  En  efta  Ciudad  vive  fiempre 
empleada  fu  caridad  ,  en  el  pulpito 
y  confelîionario  ,  y  en  dar  los  exer- 
cicios   con  el  efpititual    logro  de 
muchas  aimas  :  bien  que  no  eftraiîo 
efte  apoftolico  zelo  ,  pues  (îempre 
he  experimentado  lo  mifmo  de  la 
"ompania  de  Jefus   ;    y   folo  inal 
icencionados  Individuos  pudietan 
acular  la  arreglada  efpititual  con- 
iâ:a  de  fu  Religiofa  vida.  Confta 
•  que  fu  Reverendillîmo  Gene- 
los  mando  procutalfen  con  def- 
manteaer  la  paz  y  la  concor- 
n  efta  Provincia,  y  ha  fido  fu  o- 
ncia  tan  conforme  al  mandato, 
n  à  cofta  de  fu  fama  y  hazien- 
onfçrvan. 


■nte  fe  halla  efta  Provln- 

ieta  y  rendida  à  las  fu- 

lenes  de  Vueftta  Magef- 

Minifttos,  bien  quein- 

levo  de  Mocovis  ,  Abi- 

lycurus  ,  que  acofados 

oies  dcl  Tucuman  pa- 

lidad  ftngtienta  à  efta 

intamente  mande  alif- 

fuficientes  ,  que    ef- 

losBaibato.s ,  aunque 

con 


TIFICATIVES 
à  tant  de  pauvres  Indiens,  qui  font 
enfevelis  dans  les  ténèbres  du  Paga- 
nifme. 

Pendant  tout  le  tems  que  j'ai 
gouverné  cette  Province  ,  j'ai  été 
édifie  du  zèle ,  de  la  ferveur  &  de 
l'application  infatigable  de  ces  Re- 
ligieux aux  fondrions  du  miniftere 
propre  de  leur  Inftitut.  Chaque  an- 
née ils  fe  font  un  devoir  indifpen- 
fable  d'aller  faire  des  Millions  dans 
les  Campagnes ,  qui  font  tort  peu- 
plées d'un  grand  nombre  d'Habitans. 
Dans  ces  faintes  expéditions  l'abon- 
dance de  la  récolte  répond  à  la 
grandeur  du  travail.  Leur  charité  eft 
toujours  occupée  dans  cette  Ville , 
en  Chaire ,  au  Confellional  ,  ou  i 
donner  des  Retraites  ,  par  le  moi'en 
defquelles  ils  gagnent  à  Dieu  bien 
des  Ames.  Je  ne  fuis  pas  furpris  au 
refte  de  voir  en  eux  ce  zèle  Apof* 
tolique  ,  parceque  je  l'ai  toujours  re- 
marqué dans  la  Compagnie  de  Je- 
fus.  Il  n'y  a  que  la  malignité  de 
quelques  Particuliers  mal  intention- 
nés ,  qui  puilTent  entreprendre  dç 
noircir  leur  conduite  vraiment  Re- 
ligieufe.  Je  fais  même  de  fcience 
certaine  que  leur  Général  leur  a 
prefcrit  de  travailler  avec  foin  à 
maintenir  la  paix  &  l'union  dans 
cette  Province ,  &  qu'ils  ont  exé- 
cuté ces  ordres  aux  dépens  mê- 
me de  leurs  biçns  &:  de  leur  répu- 
tation. 

Pour  le  ptéfent  cette  Province 
eft  très  foumife  aux  ordres  de  Votre 
Majerté ,  &  à  ceux  de  fes  Miniftres , 
quoiqu'attaquée  de  nouveau  pat  les 
Mocovis ,  les  Abipones  ,  les  Guay- 
curus  ,  qui  fe  trouvant  fort  mal 
menés  pat  les  Efpagnols  du  Tucu- 
man ,  le  lont  jettes  fur  cette  Pro- 
vince ,  où  ils  ont  tait  de  grandes 
hoftilités.  J'ai  promptement  levé  un 
rtouibre  fuflîfanc  de    Soldats  pour 

reprimer 
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con  la  retirada  de  ellos  no  fe  con- 
feguio  el  caftigo.  Eftoy  decermina- 
do  à  exorcar  al  Reverendiflîmo  Su- 
perior  de  las  Millîones  del  Parana 
focorra  con  los  mejores  Soldados  de 
fus  Pueblos,  jufgando  fera  efte  unico 
remedio  para  caftigar  oladia  de  ef- 
tos  Barbaros  ,  por  la  experiencia 
que  me  allille  del  brio  de  los  Tapes  , 
y  de  (a  obadiencia  à  los  Cabos  Ef- 
panoles ,  como  yo  en  otra  ocafion 
lo  expérimenté  ,  de  que  di  cumpli- 
da  certificacion.  Nueftro  Senor 
guarde  la  Cacholica  real  Perfona 
de  Vueftra  Mageftad  como  fus  lea- 
les  Valfallos  defeamos  ,  y  la  chrif- 
tiandad  neceflîta. 

j4Jfumpcion    del    Paraguay  ,  y 
Hinero  6  de  lysS- 


MARTIN  DE  ECHAURI. 
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reprimer  ces  Barbares ,  qui  par  leur 
retraite  ont  échappe  au  châtiment 
qu'ils  méritoient.  Mais  je  fuis  rc- 
folu  de  prier  le  Supérieur  des  Doc- 
trines du  Parana  de  m'envoier  un 
fecours  des  meilleurs  Guerriers  de 
ces  Bourgades  :  c'eft  l'unique  ref- 
fource  qui  me  refte  pour  châtier  l'in- 
folence  de  ces  Barbares.  L'expérien- 
ce m'a  fait  connoître  la  valeur  des 
Tapés  &  leur  docilité  à  exécuter 
les  ordres  des  Commandans  Efpa- 
gnols  :  je  l'ai  expérimenté  moi- 
même  dans  une  autre  occafion  ,  Sc 
j'en  ai  donné  le  certificat  autenti- 
que.  Dieu  conferve  la  catholique  (Sç 
roïale  petfonne  de  Votre  Majefté  l 
comme  le  défirent  fes  fidèles  Sujets 
&  pour  les  befoins  de  l'Eglife. 

A  VAffomption   du  Paraguay. 
Ci  6  Janvier  lySS' 

MARTIN  DE  ECHAURI 
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SENOR. 

M  i  O  s  varios  accidentes  del  tîem- 
po  me  han  conducido  à  los  umbra- 
les  de  la  muerte  de  un  graviiïïmo 
accidente ,  de  que  al  prefente  me 
halle  con  algun  alivio  •,  y  porque 
devo  efperar  la  muerte  por  inftan- 
te ,  fi  ocupado  de  ella  no  pudiere 
concluir  el  manifiefto  ,  que  tengo 
Tome  III. 


SIRE. 


D 


IVERS  accid 
duit  aux  portes  de  ,' 
tout  une  attaque  très 
quoique  je  me  trou 
gé,  je  ne  doisattem 
qui  peut  me  futp' 
inftants.  Comme  el 
nir  avant  que  je  pi' 


ccîv  Pièces    jus 

j-,,  5        prometido  ,  me  ha  parecido   muy 
de  mi  obligacion  ,  para  el  defcargo 
LETrREDED.  j        ■  conciencia  ,  y  la  eftrecliif- 
JosephPaiss.   r  I       j      j  I 

-»u  Roi  Cat.  ""^^  quenta  que  ne  de  dar  en  el 
reétiffimo  Tribunal  de  Dios  ,  ma- 
nifeftar  à  Vueftra  Mageftad  en  efta 
brève  carta  los  fentimientos  de  mi 
corazon.  En  varias  ocafiones ,  defde 
mi  ingreiïb  à  efte  Obifpado  ,  he  da- 
do  quenta  à  Vueftra  Mageftad  del 
eftado  de  efta  infeiice  Provincia  ,  fu 
defobediencia  à  vueftros  reaies  Man- 
dates 5  y  à  los  de  vueftro  Virrey  de 
eftos  Reynos  ,  y  del  defprecio  de 
la  Eccleiiafticas  cenfuras  ,  en  que 
devib  mi  paftoral  obligacion  de- 
clararlos  incurfos  ,  por  difpoficion 
de  los  fagrados  canones.  Aora  para 
que  conftè  la  verdad  y  legalidad , 
con  que  he  informado  ,  protefto  à 
Vueftra  Mageftad,  como  quien  ef- 
era  proximo  el  juizio  divine  ,  que 
'lanto  he  informado ,  lo  didb  la 
rdad  y  obligacion  de  mi  cargo, 
que  la  paffion  ,  6  el  odio  ener- 
';n  la  reditud  de  la  jufticia  y 
kidad  ,  con  que  devo  informât 
Rey  y  Seiïor. 


:rfecucion  ,  Senor  ,  que  la 

ia  de  Jefus  ha  tolerado  en 

'incia  ,   la  tengo  por  Apof- 

05  pacientes  ,  pues  quen- 

^us  dichas  la  calumnias  , 

'u  inocencia.  Snjetos  de 

.ndalofa    conciencia  ,  à 

vida  inculpable  es  repre- 

tinua ,    qaifieron  facu- 

e  juzgan  pefado  yugo , 

-^s  de    v'arones  zelofos 

betiad  de  conciencia , 

.foldii'^-  Quanto  fe  ha 

î^aoj^s  y  fus  Dodtri- 

fooda    en  una  cicga 


î 


TIFICATIVES 

niere  main  au    Manifefte  que  fal 

firomis  ,  je  me  fuis  cru  obligé  pour 
a  décharge  de  ma  confcience  ,  Sc 
à  raifon  du  compte  rigoureux  que 
je  vais  rendre  au  jufte  Tribunal  de 
Dieu ,  de  faire  connoître  à  Votre 
Majefté  par  cette  courte  Lettre  les 
fentimens  de  mon  cœur.  Depuis 
mon  entrée  dans  cette  malheureufe 
Province  j'ai  rendu  en  différentes 
occafions  un  compte  exadt  de  l'état 
où  elle  a  été  ,  de  fa  défobéillànce  à 
vos  ordres  &  d  ceux  de  votre  Vi- 
ceroi  de  ces  Roiaumes ,  &  du  mé- 
pris qu'elle  fait  des  Cenfures  Ec- 
cléfiaftiques  que  mon  devoir  paf- 
toral m'a  obligé  de  déclarer  que 
plusieurs  avoient  encourues,  en  ver- 
tu des  facrés  Canons.  Préfentement , 
afin  qu'il  ne  refte  aucun  doute  fur 
la  vérité  &  la  fidélité  de  mes  In- 
formations ,  je  protefte  à  Votre  Ma- 
jefté ,  fur  le  point  où  je  fuis  de  fu- 
bir  le  jugement  de  Dieu  ,  que  je 
n'ai  rien  avancé  que  de  conforme  à 
la  vérité  ,  ni  à  quoi  je  ne  me  fois 
cru  obligé  par  ma  charge  ,  fans  que 
ni  la  palîion,  ni  la  haine  aient  altéré 
tant  foit  peu  la  juftice  ,  ni  la  fin- 
cerité  avec  laquelle  je  dois  rendre 
compte  à  mon  Roi  Se  à  mon  Sei- 
gneur. 

La  perfecution  ,  Sire  ,  que  /a 
Compagnie  de  Jefus  a  foufferte  dans 
cette  Province  ,  je  la  tiens  pour 
Apoftolique  de  la  part  de  ceux  qui 
qui  l'ont  eftuyce ,  puifqu'ils  regar- 
dent comme  un  bonheur  les  calom- 
nies qui  attaquent  leur  innocence. 
Des  gens  d'une  conduite  notoire- 
ment fcandaleufe  ,  pour  qui  une 
vie  irréprochable  eft  un  reproche 
continuel  ,  ont  cherché  à  fecouer  ce 
qui  étoit  pour  eux  un  joug  (i  pc- 
fant ,  afin  de  pouvoir  jouir  du  faux 
repos  de  leur  confcience  ,  que  foi>- 
haitoient  leurs   pallions   effrénées. 


DE  L* Histoire  d 

paffion  ,  y  con  el  defeo  y  inte- 
res  de  dominar  los  Indios  para  def- 
frurar  fii  codicia  el  trabajo  de  ef- 
fos  pobres.  Ten^o  por  verdad  in- 
conculFa  ,  que  lî  ïalcaran  dichos  Pa- 
dres  de  efta  Provincia  ,  quedara  po- 
feida  de  la  ignorancia  y  del  vicio. 


Eftos  Padres  fon  los  ,  que  con 
libercad  les  advierten  las  obligacio- 
nes  con  que  nacieron  de  fervir  à 
Dios  y  obedecer  à  Vueftra  Magef- 
lad  :  pero  ellos  califican  agravio  efta 
advercencia ,  como  conftadel  exorto, 
que  ,  à  pericion  fuya  hizo  vueftro 
ReverendoObifpo  de  Buenos  Ayres, 
Don  Fray  Juan  de  Arrreguy,  que 
pafso  à  mejor  vida ,  defpachado  al 
Padre  Provincial  de  la  Compania , 
cuyo  tanto  autorifado  remitià  vuef- 
tras  reaies  manos.  Lo  certo  es  que 
il  fe  hiziera  juridico  informe  del 
procéder  de  los  informanres  ,  hal- 
larà  V.  M.  en  fu  vida  ,  convencidos 
de  falfedad  y  calumnia  fus  infor- 
mes. 

Defpues  que  por  orden  de  vuef- 
tro Virrey  del  Perù  el  Marquez  de 
Cartel  Fuerte  ,  reftituyo  Don  Bruno 
Mauricio  de  Zavala  ya  difunto,  à  los 
Padres  de  la  Compaiiia  à  fu  cafa 
y  Colegio  ,  eftà  efta  Provincia  fofe- 

Î;ada ,  quieta  y  pacifica  ,  refticuyda  à 
a  antigua  obediencia  por  las  dili- 
gencias  y  prudente  conduda  de  el 
Capiran  de  Dragones  Don  Martin 
de  Echauri  ,  vueftro  Governador  , 
aunque  acofada  de  los  muclios  ene- 
migos  Indios  Mocovies ,  que  tran- 
(îtaron  à  efta  Provincia  acofados 
de  la  guerra  ,  que  en  la  Provincia 
de  el  Tucuman  les  eftà  haziendo 


U    P  A  ».  A  G  U  A  Y.  ^       CCV  ________^ 

Tout  ce  qu'ils  ont  avance  contre       i-^^"^ 

ces  Pères  &  contre  leurs  Dodrines  ,  ,       ^ 

c      1  >  Lettre  D»  D. 

na  pour  rondement    qu  une  aveu-  ^-.nnPji^  s 

gle  paflîon  &  l'envie  infpirée  par 

l'intérêt ,  qui  les  portent  à  fe  rendi' 

les  maîtres  de  ces  pauvres   Indien 

afin  de  les  fruftrer  du  fruit  de  leu 

travaux.  Je  tiens  pour  vrai  ,  &  i 

conteftable  ,  que  fi  ces   Pères   n 

toient  point  dans  cette  Provinc 

elle   feroit   en  proie    au  vice  î. 

l'ignorance. 

Ce  font  ces  Pères ,   qui  raj- 
lent  à  vos  Sujets  l'obligation  ( 
font  de  fervir  Dieu  ,  &  d'ob 
Votre  Majefté  -,  mais  ils  reg.- 
cette   liberté  comme  un   far 
ce  qui  fe  prouve  par  l'exho 
que  fur  leur  demande  votr' 
rend  Evêque  Dom  Fiere  i' 
Arreguy  ,  qui  a  pafTé  à  un 
leure  vie  ,  adrellà  au  Père 
cial  de  la  Compagnie ,  & 
fait  pafler  en  vos  mains  rc 
copie   légalifée.  Ce  qui  el 
c'eft  que  ii  on  faifoit   un- 
tion  juridique  du  proce. 
teurs  de  celles  qui   onr 
contre  les  Pères  ,  Votrf 
trouveroit  bien  de  quoi 
cre  de  faulfeté  &  de  c 

Depuis  qu'en    verti 
du  Marquis  de  Cartel 
Viceroi    du    Pérou   , 
Maurice  de  Zavala , 
Dieu  ,  a  rétabli  les  Pe 
pagnie  dans  leur  Mai 
Collège ,  cette  Prov 
tranquille  &:  pacih 
dans   fon   ancienne 
les  foins  &  la  cor 
prudence  du  Capi» 
Dom   Martin    de  , 
Gouverneur ,  qu 
tinuelles   allarmi 
Mocovis ,  qui,  r/ 
tenir  la  guerre 
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l--;}.       DonMachias  Angles  ,  vueftro  Go- 
e.  j5    vernador,  y  han  executado  algunos 

JostPH^pALos   infultos  ,  de  que  no  dudo  fe  darà 

«'^Uoi.Cat.  quenca  à    V.  M. 

Los  Padres  de  la  Compania  con 

fervorofo  infatigable  zelo  ,  no  folo 

acienden  en  efta  Ciudad  à  fus  mi- 

nifterios  ,  fino  que  una  y  dos  veces 

:orren  en  Million  efte  Obifpado  , 

lefcarçandome  la  confcieritia  ,    v 

enando  de  efpiritual  cofecha    los 

•aneros  de  Dios  :  pues  en  las  Mif- 

>nes  de  la  Provincia,  los  mas,  à  vo- 

,  han  deceftado  fuserrores,pidien- 

perdon  de  ellos;  y  no  fe  les  deve 

a  parte  de  la  pacihcacion  de  los 

nos  :  Ion,  Senor,  aquella  femilla, 

bendixo  Dios.   Por   orden  de 

Iro  Virrey  y  repetidas  fuplicas 

i  paftoral  obligacion ,  bolvie- 

1    ella    Ciudad  ,    perdonando 

■nerofo  animo  los  temporales 

,  aunque  fueron  mas  graves , 

caufo  la  foblevacion  de  efta 

ia  :  pero  no  cabe  en  razon 

donen  las  calumnias  y  fal- 

,  con  que  vueftros  fuperio- 

inales  macularon  fu  terlo 

•crédita  condudla  ,  pues  ni 

ni  deven  hazerio.  Confer- 

3I  archibo    de  efta  Ciu- 

autos ,  obrados  lin  juril- 

ulnerativos  de  la  inmu- 

laftica ,  denigrativos  de 

fama  de  algunos  de  mis 

.i,y  Cura  de  San  Blas  , 

delos  Padres  de  laCom- 

"us ,  fin  que  hafta  aora 

-^ado  al  ruego  ,  como 

libelo";  intamatorios , 

el  efpeciofo  nombre 

Ui^.is  por  Hombres 

avada  concicncia  , 

yhaverles  aprova- 

jtd  heftos  hechos  , 


TIFICATIVES 
leTucuman  Dom  Matthias  Angles,' 
votre  Gouverneur  de  cette  Provin- 
ce ,  ont  paire  dans  celle-ci  ,  &  y 
ont  fait  quelques  hoftilités  ,  dont  je 
de  doute  point  qu'on  n'inftruiie 
Votre  Majellc. 

Non-feulement  les    Pères  de  la 
Compagnie  exercent  dans  cette  Ville 
les  fonctions  de  leur  miniftere  avec 
une  ferveur  &  un  zèle  infatigable , 
mais  ils  parcourent  aufli  une  &  deux 
fois  l'année  ce  Diocèfe  en  Million- 
naires. Par- là  ils  déchargent  ma  con- 
fcience  ,  &  rempliirent  d'une  abon- 
dante récolte  les  greniers  du  Père 
Célefte.  Dans  le  cours  de  ces  Mif- 
lions  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'écoient  écartés  de  leur  devoir 
en  ont  publiquement  demandé  par- 
don ,    &  ces  Pères    n'ont  pas  peu 
contribué    à  la    pacihcacion    de  la 
Province.  Ils  fonr ,  Sire ,  cette  fe- 
mence  féconde  ,  que  Dieu  a  bénie. 
En  conféquence  des  ordres  de  votre 
Viceroi ,   &  des  inftantes  prières , 
que  mon  devoir   paftoral  exigeoit 
de  moi ,  ils  font  revenus  dans  cette 
Ville  ,  &:  ont  généreufemcnt   par- 
donné   le  dommage  ,  qui  n'a  pas 
été  peu  confidérable  ,    que  la   ré- 
volte   de    cette    Province    leur   a 
caufé  dans  leurs  biens  temporels  ; 
mais  il  n'elt  pas  railoniiable  qu'ils 
en  ufcnt  de  la  même  manière  au 
fujet  des  calomnies  «Se  des  bulletés, 
dont  les  Tribunaux  fuperieurs  ont 
noirci  leur    réputation  ,    qui  cioit 
fort  faine  ;  car  ils  ne  le  peuvent, 
ni  le  doivent.    On  conlerve   dans 
l'Archive  de  ce  cette  Ville  diftetcnts 
Edits ,  qui  ont  été  rendus  fans  Ju- 
rifdidtion  ,  oftcnfils  de  la  liberté  Ec- 
cleliaftique ,    injurieux  à  ma  répu- 
tation ,  à  celles   de  quelques  -  uns 
de  mes  Chanoines  &  du   Curé  de 
Saint  Blaife  ,  Se  à  la  faintc  vie  de* 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jcfus  :  oa 


,1  / 


i 
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por  no  haverle  dado  Providencia. 
Seiior  ,  con  lagrimas  en  los  ojos , 
que  delbla  mi  aHigido  corazonex- 
primiendo  poftrado  à  vueftras  rea- 
ies plantas  con  el  mas  révérence 
rendaniento  fuplico  à  Vueftra  Ma- 
gertad  mandé  las  Providencias  ,  que 
piden  mi  ax.ida  dig'.ùdad  ,  la  de 
mi  Cavildo ,  y  Eccleliafticos ,  y  opri- 
mida  Compaïua  de  Jefus  ,  pues 
aunque  eftè  en  la  ocalion  pacihco 
el  Paraguay,  no  fe  ha  dado  flicisfac- 
cion  à  las  parces  gravemente  oten- 
didas  ;  y  mas  quando  fu  anhelo  es 
emplearfe  ,  como  fe  emplean  en 
el  lervicio  de  Dios  y  vueftro.  Venga, 
Scnor ,  por  vueftra  piedad  un  real 
dflpacho  ,  mandado  fe  me  en  cre- 
guen  todos  los  autos  ofenfivos  de  la 
ininunidad  de  la  Iglella  ,  para  que 
fe  quemen  publicamente  ,  que  es  y 
fera  la  unica  fatistaccion  ,  que  foli- 
cito  de  vueftra  cacholica  real  cle- 
mencia 


No  ha  mucho  tiempo  ,  que  fa- 
liendo  dichos  Padres  ,  à  inftancias 
de  efta  Provincia  y  mias,  à  caça  de 
Indios ,  como  Ci  fueran  fieras ,  han 
congregado  en  el  Taruma  la  mayor 
parte  de  la  Nacion  Tobati ,  hazien- 
doles  Vad'allos  de  Dios  y  vueftros  , 
y  librando  à  efta  Provincia  de  la 
quemazon  que  hazian  de  la  yerva 
en  los  yervales  :  como  fe  reprefen- 
ib  por  el  Regimienco  de  efta  Ciu- 
dad  à  vueftro  Theniente  Général 
D.  Bruno  Mauricio  de  Zavala  ,  para 
que  exorta'.Te ,  como  exorto  ,  y  yo 
tambien  ,  al  Padre  Provincial  de  !a 
Coinpafiia  de    Jefus  ,   quando  fe 


u  Paraguay.  ccvij  _ 

ne  les  a  point  encore  jettes  au  feu  ,       17;  8. 

comme  le  mcritoient   des  Libelles  .  _. 

diramatoires  décores   du   titre  Ipe- 

cieux  de  procédures  faites  par  de* 

Laïcs  d'une    confcience  dépravée 

qui  débitent   par -tout   que  Vot 

Majefté  les  a  approuvées  ,  parc 

qu'elle   n'a   donné  fur  cela  au' 

ordre.   Profterné  ,  Sire ,   à  vos 

les  yeux  baignés  des  larmes  , 

fait  couler  mon  cœur  ,  plongé 

l'aftliélion ,  je  conjure  Votre  M 

avec   la  plus  relpeélueufe  fc 

fion   d'y  apporter  le  remède 

demandent  ma  dignité  lezée 

Chapitre  &  mes  Eccléhaftiqi, 

cragés ,  &  la  Compagnie  c 

opprimée  :  quoique  pour  li 

le  Paraguay  loit  tranquillr 

a  point  eu  de  fatistaétion 

aux  Parties  fi  gravement  c 

&    continuellement     occ  " 

fervice  de  Dieu  &  du  vf  ' 

vienne  donc.  Sire,  un  < 

par  vorre  piété  ,   qui  n: , 

mettre  tous  les  Ades  cor 

dignité  de  l'Eglife  ,   pc 

lés  publiquement,  cet 

l'unique  fatisfaétion  q 

derai  à   votre    clémer 

catholique. 

U  n'y  a  pas  long  - 
Pères  de  la  Compag 
aux  inftances  prières 
&    aux    miennes  , 
chafte  des  Indiens  . 
à  celle  des    Bètes  ' 
ralfemblé  dans   le 
grande  partie  de  ) 
tine,  qu'ils  ont  ré 
de  Jefus-Chrift  , 
fince.  Par  là  ,  ils 
Province    du  feu 
mettoient  à  l'H  • 
pour   en  confui 
Cela  s'eft  fait 
tions  des  Reli' 
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ha!16  en  là  reftitucion  en  efta  Ciu- 
dad,  para  que  fenalall'e  Miflioneros 

iftalTen 
f- 


LETTRKDEU.   Apoftolicos  ,  que  les  conqui 
Joseph Palos       '        ,  ■      j     i      i   i   r 

-"  RoiCax.  P^''^  ^1  gremio  de  la  Iglelu  ,  y  va 
fallaje  vueftro  ,   que  gloriofamence 
han  confeguido.  Con  el  mifmo  zelo 
împrehenden  aora  la  Miflîon  de  los 
juana/'ias  ,   vecinos  de  los  Para- 
tas.    Para  eftas  fagradas  expedicio- 
es  fuplico  à  Vueftra  Mageftad  fe 
igné  mandar   venir    una    Million 
imerofa  de  Apoftolicos  Obreros , 
ra  ayudar  à  lacar  à  Tierra  la  red 
os  pocos ,  que  aca  fe  ocupan  en 
i  eipiritual    pefqueria.    Al  pafo 
'  fera  gloria  de  Dios ,  lo  es  gran- 
le  V.  M.  à  cuyas  expenfas  con- 
iran    el    cielo     las    aimas    de 
Barbares.  Guarde  Dios  la  Ca- 
ca real  Perfona  de  V.  M.  para 
fa  de  la  Carholica  Iglefia  ,  y 
^acion  de  la  Chriftiandad, 

mpcion  del  Paraguay  ,  y 
Febrero   8   de  IJ38. 


Y  JOSEPH,  Obifpo 
del  Paraguay. 


TIFICATIVES 
d  votre  Lieutenant  Général  Dont 
Bruno  Maurice  de  Zavala  ,  pour 
l'engager  à  prier ,  comme  je  fis  aufli, 
le  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  qui  étoit  venu  pour  termi- 
ner l'affaire  du  rétabliirement  de 
fes  Religieux  dans  le  Collège  de 
cette  Ville  ,  de  nommer  quelques 
Millionnaires  Apoftoliques  ,  pour 
conquérir  ces  Barbares  à  l'Eglife  & 
à  votre  Domaine  ,  ce  qu'ils  ont 
glorieufement  exécuté.Le  même  zèle 
leur  fait  actuellement  entreprendre 
la  Million  des  Guananas  ,  voilîns 
des  Parartas.Je  prie  Votre  Majeftc  de 
donner  ordre  qu'il  nous  vienne  pour 
ces  faintes  expéditions  une  Troupe 
nombreufe  d'Ouvriers  Apoftoliques, 
qui  aident  à  tirer  à  terre  les  filets 
qu'à  jettes  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  font  occupés  de  cette  pèche  fpi- 
rituelle.  En  procurant  la  gloire  de 
Dieu  ,  V.  M.  augmentera  la  fienne , 
mettant  à  fes  frais  ,  tant  d'Ames  eu 
état  de  gagner  le  Ciel.  Dieu  con- 
ferve  la  Petfonne  roïale  &  catho- 
lique de  V.  M.  pour  la  dcfenfe  de 
l'Eglife  Catholique  &  la  propaga- 
tion du  Chriftianifme. 

A  r^Jfompcion  du  Paraguay  , 
ce  8  de  Février  IJ38. 

FRERE     JOSEPH, 
Evêque  du   Paraguay , 


r 
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LETTRE 

DU     CORPS    DE     VILLE 

DE  l'Assomption  du  Paraguay, 

AU    ROI    CATHOLIQUI 


s  E  N  O  R. 


SIRE. 
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E  s  P  U  E  S  que  el  Éxcelen- 
tillîmo  Seiior  Don  Bruno  de  Za- 
vala  ,  vueftro  General  que  fue  de 
Buenos  Ayrès  ,  nos  reftituio  à  los 
Oficios  de  Cavildo  ,  de  que  nos 
defpofeiola  fublevacion  del  Comun, 
padeciendo,  por  Valfallos  leales,  no- 
tables danos  en  nueftros  bienes  y 
perfonas ,  fe  halla  efta  Provincia  , 
(  aunque  fumamente  pobre  ,  )  fo- 
ieç^ada  ,  y  en  la  obediencia  que  à 
V.  M.  debe  ;  con  empeno  facnhca- 
mos  nueftro  defvelo  en  mayor  ob- 
fequio  de  V.  M.  ,  procurando  fean 
obedecidas  fus  reaies  ordenes. 


Reftituyeronfe  à  fu  Colegio  por 
orden  del  Excelentiffimo  Seiior 
Marques  de  Cartel  Fuerte  ,  Virrey 
que  fue  de  eftos  Reynos ,  los  Ré- 
vérendes Padtes  de  la  Compania  de 
Jefus ,  que  con  el  zelo  ,  que  fiem- 
pre  han  renido ,  fe  aplican  à  fus  mi- 
nifterios  ,  en  utilidad  comun  de  efta 
Provincia.  Con  algun  rubor,  aunque 
loable ,  acordamos  à  V.  M.  lo  que  en 
efta  Provincia  ha  padecido  efta  fan- 
ta  Religion  ,  pues  fcncimos  que  en 
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EPUIS  que  l'Excellé 
Seigneur  Dom  Bruno  de  ,' 
ci-devant  votre   Général  à 
Ayrès  ,  nous  a  rétablis  dan 
plois  que   nous  occupions 
Corps  de  Ville ,  ôc  dont 
mune  révoltée  nous  avoi 
à  caufe  de  notre  fidélité  (' 
attachement    au  fervice 
Majefté  ,   pour  lequel  r 
beaucoup  fouffert  dans  i 
dans  nos  perfonnes ,  ce 
ce  ,  quoique  réduite  à  i 
pauvreté  ,   eft   fort    tr 
dans  l'obéilTance  qu'el 
M.  ,  nous    confacrons 
nos  veilles  au  fervice 
tenir  la  main  à  l'exi 
volontés. 

En  vertu  d'un  ord 
de  Cartel  Fuerté  ,  ?.'■ 
Viceroi  de  ces  Roï 
vérends  Pères  de  la 
Jefus  ont  été  rétabli 
lége  ,  &c  s'applique) 
ordinaire  ;iux  foni 
niftere  pour    le    \ 
cette  Province.  C 
pour  notre  Patri 
fons  à  V.  M.  l'a' 
fainte  Compagi 
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nueftra  Patria  ,  que  fiempre  fe  ha 

prcciado  de  leal   y  Religiofa  ,    fe 

hallaron    individuos  ,  que  percur- 

bando  el  fofiego  ,   y  la  obediencia 

debida  à  V.   M.     y  fanta  Iglelîa , 

alteraron  una  paz  por  tancor  anos 

continu.ida.  Pero  con  los  remedios , 

rjue  en  nombre  de  V.  M.  han  apli- 

:ado  fus  Minillros ,  y  los  que  de  fu 

liperior  comprehenlion  y  pruden- 

ia  efperamos  ,   eftablecerà  una  fîr- 

le  perpétua  concordia ,  à  que  fiem- 

e  hemos  atendido  nofocros. 


'amos  parte  à  V.  M.  como  en 

Archibo   fe    confervan  varies 

,  obrados  por  el  Comun  de  las 

as ,  que  con  nombre  de  proce- 

n  Libelos  infamatorios  ,    no 

:nigrantes  de  la  fama  y  buen 

î  de  los  Reverendos  Padres 

ompania  de  Jefus ,  fino  tam- 

•    varios    vecinos  honrados 

riudad.  Por  aver  informa- 

xcelentiflîmo   Senor     Don 

-  :  Zavala    que   el    Comun 

)  parte  à  V.  M.  de  dichos 

)   pafso  fu  Hxcelentiiïima 

îmonftracion  fevera ,  que 

Contra  dichos   autos  ;  y 

no  motivo  creyb   dever 

(le  Cavildo  hafta  tante 

irovea  lo  que  fuere  fer- 

rciendo   à   V.   M.    que 

ichos  autos  obrados  fin 

fon   vulnerativos  del 

iftico  ,  y  un  as  fatyras 

i   licenciofa  vida  de 

bandonaroii  la  ver- 

\fciencia  y  cl  pun- 
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cette  Province  ,  qui  s  etoit  toujours 
fait  gloire  de  fa  fidélité  &  de  fa 
Religion  -,  mais  où  il  s'eft  trouvé 
des  Particuliers ,  qui  en  ont  trouble 
la  paix  ,  &  fans  égard  à  la  foumif- 
fion  qui  efl:  due  à  Vo^re  Majefté  & 
à  la  fainte  Eglife  ,  ont  altère  une 
paix,  qui  s  etoit  confervée  depuis 
tant  d'années.  Enfin  par  le  rrioïeii 
des  remèdes  ,  qu'ont  appliqués  au 
mal  vos  Miniftres ,  &  par  ceux  que 
nous  attendons  de  la  haute  pcnc  • 
tration  &c  de  la  prudence  fuperieure 
de  Votre  Majefté  ,  nous  efperons 
qu'il  s'établira  une  folidc  &  per- 
pétuelle union  des  cœurs  ;  ce  qui  a 
toujours  été  l'objet  de  notre  at- 
tention. 

Nous  croïons    devoir   informer 
Votre  Majefté   que  dans   l'Archive 
de  cette  Ville  fe  font  confervés  di- 
vers Actes  drelFcs  par  la  Commune , 
qui  fous  le  ritre  de  procédures  font 
des  Libelles  diHamatoires ,  injurieux 
à  la  réputation  &c  bonne   renomée 
non- feulement  des  Révérends  Pères 
de  la  Compagnie  de   Jefus  ,  mais 
encore  de  plufieurs  honorables  Ha- 
bitans  de  cette  Ville.  Comme  nous 
avons  informé  rExcellontidime  Sei- 
gneur Dom  Bruno  de  Zavala   que 
la  fufdite  Commune  en  avoit  donné 
la  communication  .i  V.  M.  ,  Son  Ex- 
cellence   n'a  point  févi   contre  ces 
Aéles  ,  ainfi  qu'il  fe  l'ctoit  propofé  , 
de  par  le  même  motif  nous  n'avons 
pas  cru  nous- mîmes  devoir   y  tou- 
cher jufqu'i   ce  que  Votre  Majefté 
en  ait  ordonné  comme  elle  le  jugera 
à   propos.  Nous  créions  feulemenc 
devoir  avertir  Votre   Majefté    que 
CCS    Aùss  qui  ont  été  drclfés  fans 
autorité  légitime,  bleftent  la  Jurif- 
d  i(5lion  Eccléfiaftique ,  (Je  ne  .'ont  que 
des  Satytes  diftées  par  des  Hommes 
d'une  vie  licencieufe  ,  fans  pudeur, 
fans  confcience  &  fans  honneur. 

.  Nous 
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Efte  Cavildo ,  Sciior  ,  pidio  al 
Senor  Don  Bruno  de  Zavala  ,  y 
exorco  al  Reverendo  Padre  Provin- 
cial de  la  Conipania  de  Jefus  ,  ref- 
ticiiyelFe  los  Reverendos  Padres  à 
efte  Colegio  ;  y  lo  confeguio  nuef- 
tro  defeo  cou  tan  felix  exiîco ,  que 
nos  danios  los  parabienes  ;  pues  en 
•  dichos  zelofos  varones  halla  en- 
feiianza  la  juventud  ,  confejo-las 
dud.is ,  reprehenlîon  los  vicios  ,  y 
toda  efta  Provincia  ucilidad  comun  , 
como  en  là  ocafion  fe  expérimenta  ; 
pues  de  nueftra  parte  cooperamos  , 
exortando  al  Seiïor  Governador  con- 
cedielFe  licencia  para  fandar  el  pue- 
blo  en  el  Taruma  ,  que  de  Indios 
Tobatis  ,  facados  de  los  .bofques  , 
avia  congregado  el  zelo  infatigable 
de  diclios  Padres.  La  laftinia  es  , 
que  fiendo  la  mies  copiofa  ,  fon 
pocos  los  obreros.  Pero  el  catholico 
zelo  de  Vueftra  Mageftad  harà  que 
fe  multipliquè  la  cofecha  ,  multi- 
plicando  los  Miniftros  ,  como  de 
lu  zelo  efperamos.  Nueftro  Seiîor 
guardè  la  catholica  real  Perfona  de 
V.  M.  ,  como  la  Chriftiandad  ha 
nienefter,  y  nofotros  defeamos. 


Bcfamos  los  nales  pies  dt  V.  M. 


U 


Paraguay-, 
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Nous  avons  demandé  ,  Sire  ,  au 
Seigneur  Bom  Bruno  de  Zavala  , 
&  nous  avons  exhorté  le  Révérend 
Père  Provincial  de   la  Compagnie 
de  Jefus  à  nous  accorder  le  réta- 
blilTement  des  Révérends  Pères  dans 
ce  Collège ,  &  nos  vœux    ont  été 
heureufementaccomplis.Nousavonj 
tout  fujet  de  nous  en  féliciter  ,  puif 
que  par  ces  Hommes  animés  d'u 
zèle  apoftûlique  ,  la  jeunefle  eft  bif 
élevée  ,  les  doutes  font    éclaire] 
les  vices  font  reprimés ,  Se  toute 
Province   y   trouve  fon  avanta^ 
comme  on  l'éprouve  dans  toutC' 
occafions  :  pour  y  coopérer  de  r 
part  nous  avons   prié  le    Seie 
Gouverneur  de  permettre  la  fc 
tion  d'une  Bourgade  dans  le  Ti 
pour  les  Indiens  Tobatis  ,  que  / 
infatigable  de  ces  Religieux 
des  Forêts.  Ce  qu'il  y  a  de  fa 
c'eft  que  la  moiflbn  étant  / 
danre  ,  les  Ouvriers  font 
nombre.  Le  zèle  catholique 
fera  en  forte  qu'en  les  mi 
la  récolte  augmentera  ,  & 
perons  de  votre  zèle.  Notre 
conferve  la  catholique  &  ; 
fonne  de  Votre  Majefté 
foin  de  la  Chrétienté  , 
nous  le  deiîrons. 


fus  mas  humildes  Vaffallos  ,  Nous  baifons  Us  pieds 


Domingo  de  Fléchas  ,  Carlos 

DE  LOS  ReYES    VaLMEREDA   ,  JUAN 

Cavallero  de  AiiAsco  ,  Jo>eph- 
Luis  Barreyro,  Andres  Bénites, 
Juan  Gonzalez  Freyre. 


fes  plus  humbles 
Dominique  DE  Flech 

DE    LOS  ReYES  VaLME 

Cavallero  de  Aiia 
Louis  Barreyro, A> 
Jean  Gonzalez  Fr 
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LETTRE 

DE    DOM  JOSEPH   DE  PERALTA,. 

DE  l'Ordre  de  Saint  Dominique  , 

EVESQUE    DE   BuENOS-AyRe's  , 

AU    ROI    PHILIPPE    V, 

Dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  l'état  ou  il  a  trouvé 
les  MiJJîons  des  Jéfuites ,  dont  il  avoit  fait  la  yifite 
par  ordre  de  Sa  Majejîé. 

S  E  N  O  R. 

_j  N*  Carra  de  28  de  Junio  del  ano  palTado  de  1741  ,  pafe  en  la  Rcat 
ticia  de  Vueftra  Mageftad  ,  que  aviendo  recevido  en  Lima  ,  por  el  mes 
Odubre  del  ano  antécédente  de  1740,    las  Bulas  teftimoniales  paf- 
as  por  el  Real  Confejo  en  el  executorial  à  Vueftra  Mageftad,  (  que  las 
inales  no  las  he  recaudado    hafta  ôy  )    me   confagrè  lîn  dilacion  en 
es  immediato  de  Noviembre  ,  y  en  el  primer  navio  ,  que  faiio  del 
■Q  del  Calledo  ,   me  embarguè  para  el  Reyno  de  Chile  en  li  de 
o  figuiente ,  queriendo  mas  correr  los  rieigos  del  mar  ,  y  de  la 
ra  Inglefa  ,  que  fe  remia  palTaire  por  aquel  verano  al  Mar  del  Zur  , 
idecer  la  demora  del  viage  de  Tierra  ,   que  me  rerardaria  dobla- 
te  el  arrivo  à  efta  Ciudad  y  fu  Cathedral ,  eftimulado  del  zelo  de 
c  los  Pueblos  y  ovejas  ,  que  me  tiene   Vueftra  Mageftad  encar- 
y  tenerlas  prevenidas  en  la  conftancia  de  nueftra   Religion  ,  y 
'elidad  à  Vueftra   Mageftad,  como  me  ordena  en   fu   Real  Cc- 
?  de  Agofto  de  1740  ,  para    en  cafo    que  fe  hiziciVe  alguna 
y  defembarco  de  Inglefes  en  el  puerto  de  efte  Rio  de  la  Plata. 
ue    tome  puerro  en    Valparayfo  ,    puerto  principal    de  aqucl 
entrar  en  fu  Capital    ,  por  no  derenerme ,  fegui  el  viaje  de 
'or  caminos  los  mas  afjieros  ,  y  fragofos ,  con  grande  varic- 
pos,  aiïi  en  lasCordilleras  nevadas,  como  en  losllanos  fumâ- 
tes ^  y  en  que  bolvi  à  correr  nuevamente  los  riefgos  de  la 
fréquentes  incurliones  ,  que  los  Barbaros ,    que  habitan  en 
tierras ,  hazen  fobre  los  caminantes ,  de  que  en  eftos 
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Jos  anos  pafTados  fe  han   vifto    iniiy    laftimofos    eftragos.   Y  luego  que  — 
entré  en  la  Jurifdiccion  de  efte  Obilpado  ,  di  principio  à  la  vifta  de  la  =' 
Diocefis    en    todos  los  Pueblos  y  Paioquias    que  tlHn   en  el  diftrito  , 
continuandola    immediatamente    defpues      que    tome    poirelîion  de  la  C 
Cathedral  ,  y  en  todas  las  Vice-paroquias  y  Capillas ,  que  eftàn  dentro  ' 
de  fu  recinto  y  comarca  ,    miniftrando  el  Sacramento  de  la  Confirma- 
clot.  à  una  multitud  numerofa  de  mas  de  diez  mil  Parvulos  y  Adulto.' 
de  ambos  fexos. 

Y  en  confequencia  de  efto,  por  cumplimiento  de  mi  obligacion  ,  y  e 
defcargo  de  la  Real  conciencia  de  Vueftra   Mageftad  ,   luego  que  car  ; 
aquella  vilita  ,  pafsc  à  hazerla  en  las  Ciudades  de  Sante-Fee  ,  Corrient 
y  de  las  Do6trinas  ,  que  eftàn  muy  tierra  à  dentro  à  cargo  de  los  R' 
giofos  Apoftolicos  de  la  Compafiia  de  Jefus   en  los  terminos  de  la  Y 
cefis.  Por  lo  que  he  vifto  y  advercido  con  todo   cuydado    y  vigilanci; 
mi  Paftoral  Minifterio    ,     me  ha    parecido  hazer  à  Vueftra  Ma^i 
alguna  individual  noticia  ,  por  que  fu  Real  piedad   en  lo  que  nec 
de   fu  paternal  auxilio  y  fomento  ,    fe   digne    de    repartirlo  à  eftc 
humildes  y  fideliffimos   ValFallos  ,   y  fe  complazga    fatisfecho  el 
zelo  de  V.  M.  en  lo  que  eftà conforme  al  muy  Chriftianocorazon  de  ' 

La  Ciudad  de  Santa-Fee  ,    que  difta  cien  léguas    de  la  de   I 
Ayres  ,  fue  la  mas  florida  de  efta  Diocefis ,  y  la  de  el  Paraguay   c 
damenre  habitada  de  muchas  Perfonas  de  nobleza  ,  muy  bien  fat 
y  muy  favorecida  de  la  naturaleza  por  fus  hermofos  rios  y  fercil» 
panas,  que  les  circundan.  Pero  de   algunos  aiios  à  efta  parte  (f 
deteriorando  en  fu  plantas  ,    y  menofcabando  en  genres  ,  por 
nés  continuas  ,  que  ha  padecido  de  una   Nacion    Barbara   d' 
que  fe  dizen  Guaycurus  ,  y    Charuas  ,   que  hafta  el  ano  de 
fe  havian  hecho  conocer  ,  habitando  retirado  en  los  montes  , 
de  la  mayor  fuerza  de  los  Efpanoles  :  pero  faliendo  poco  à  p' 
las  Campanas  y  ganados  ,  fueron  formandofe  atrevidos  en  -, 
cie  de  Milicia  ,  con  los  cavallos  que  robavan  ,   y  fueron  pa 
infultos  ,  fiempre  à  traycion  ,  y  por  forprefas  ,    eftilo  de  t 
baros ,  que  habitan  eftos   Payfes  y  las   immenfas    Camp- 
Reyno  de  Chile ,  hafta  las  Tierras  rémoras  del  Paraguay 
modo  de  guerra    hallava  ordinariamente    deprevenidos  , 
principalmente  los  que  eftavan  en  las   Granjas  ,  que  aq 
cias  ,  ocupados  en  el  labor  de  la  Tierra  y  cuidado  de  le 
decian  la  muerte   fin   poderfe  refiftir  à  la  multitud  ,   c 
edad  ni  fexo  ,  fienJo  la  menor  crueldad  Uevar  cautiva 
arraftrar  en  grandes  rropas  los  ganados  ;  y  entre  los  m 
padecido  en  fus  haziendas  ,  es  el  Colegio   de  la  Com 
aquella  Ciudad, la  de  una  bien  confiderablehazienda,  qi 
tanciade  aquella  Ciudad  ,  que  haquedado  totalmente 
por  cuya  perdida  viven  con  grande  eftrechez  y  pobre? 
fados  à  bufcar  otros  arbitrios  ,  para  fubfiftir  en  lo  n 
affiftir  en  todo  el  Pueblo  en  la  Doârina  y  predicac 
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.  mus  confeiriones  ,  y  demis  pafto  efpiri:ual   :  y  el  temor  de  eftar  à  la 

i-'43.        prefa  de  eftos  Barbares  fae  acemorizando  tanto  à  la  genre,  que  han  fido 

Lfttre  nE  d.'famparando    por   bufcar  otros    liigares    nniy  diftantes  de  fu  diftrito  ^ 

DoM  Jos.  DE  efperando    lograr  alli  alguna  leguridad  :    y   oy    eftà  en  lanta  eftrcchez  , 

que  en  medio  de  haverlè  hecho  unas  pazes  ,   como    con  Barbares  ,   les 

fucede   lo    que  à  los   de  Beiulia  en  el   cerco  de  Holoferncz  ,   que  lolo 

culrivan  aquelias  pocas  Tierras  ,  que  lindan  con  la  Ciudad  ,  y  tienen 

los  Ganados  y  B.'lHas  de  fervicio  unas  pocas  oras  en  los  paftos  immedia- 

t  js  i  y  al  caer  de  la  tarde  los  recojen  todos  en  la  Ciudad  ,  dandoles  el 

pafto  y  bcbidî  mas  como  refocilacion  ,  que  por  libre  defcanfo  y  defa- 

bogo  ,  por  que  en  medio  de  la  paz  fe  roban  todos  los  Ganados  ,  que  por 

defcuido  en  el  campo  fe  quedan  ,  diziendo  que  la  Paz  firve  folo  para 

no  hazer  muertes  de  hombres  ,  ni  mugeres  ,  pcro  no  para  dexar  de  robac 

quanto  pudieren,  Y  fin  embargo  tambien  hazen  muettes  en  algunos  ca- 

ninantes  por  robarlos.    Erto  tiene  la  Ciudad    en  gran  necellîdad  y  def- 

licha ,  y  lumamente  minorada  de  gente  ,  por  haverfe  retirado  muchas 

"amilias  à  los  Montes  y  ûsrras  diftantes  à  donde  no  puede  llegar  el  llibo 

e  el  Paftor  ,    careciendo  alli  los  pobres  de  el  conlueio  de  la  MifTa  y 

equencia  de  Sacrainentos ,  y  lo  doloiofo  ,  en  los  çalos  de  la  ultinia  ne- 

rtîdad.  Y  aunque  para  confervar  tal  quai  efta  falfa  paz  fe  ha  formado 

mantiens  una  Compania  de  hombres  ,  en  que  entran  muchos  de  los, 

e  havian  de  labrar  los  campos  ,  pero  es  el  numéro  corto  para  conre- 

■  à  los  Enemigos.    Y  de  la  primera  planta  ,   en   que  fe  fundb  ,  fe  ha 

corado  de  algun  tiempo  la  mitad  ,  y  eftin   con  efta  falta  de  Milicia 

totalmente  fin  defenfa  ;  lo  que  me  ha  parecido  informai  à  Vueftia 

îftad  ,  para  que  fiendo  fervido  ,  de  fus  Reaies  Ordenes  ,  para  que 

intenga  fiempre  efta  Compania  de  Soldados  en  el  mifmo  pie  ,  que 

înrb  ,  b  conforme  fuere  la  Real  merced  de  V.  M. 

la  Ciudad  de  Santa-Fee  pafsè  à  vifitar  los  Pueblos  de  las  Miflîones, 

an  al  cuidado  de  los  Religiofos   Apoftolicos    de  la  Compania  de 

y  empiezan  fus  Reducciones  à  500   léguas  de  diftancia  por  cami- 

iertos ,    Uenos  de  afpereza  y  pcligros  ,  aflî  de  los  Indios  Barba- 

e  las  fieras   ,    como  de  varies  Ries   caudalofos  ,  que  fe  han  de 

para  llegar  al  primero  de  los  Pueblos.  Eftos  confiften  en  treinra 

diltintes  unas  de  otras  por  diez  ,  doze  ,  y  hafta  veinte  léguas, 

xtenfion  ,  que  ha  fido  necelTaria  darles  de  Tierras  para  fembrar 

s  que  firven  de    fuftento  à  los  Indios  ,    y  para   manrener  los 

•a  la  aflîftencia  de  los  Enfermes  ,  y  muchas  vezes  para  el  rotai 

lando  por  la  falta  de  las  aguas  fe  pierden  las  fementetas ,  f 

fe  acaban  las  Trexes. 

:inta  Doctrinas  las  diez  y  fiete  perrenecen  à  efta   Dioccfîs 

i  -es  ,  y  las  treze  à  la  del  Parac;uay  ;  y  ha\i(;ncio   vifirado 

Jurifdiccien  ,  pafsè  tambien  à  adminiftrar  el  Sacramento 

ion  en  algunasdela  Jurifdiccien  del  Paraguay  ,  à  inftan- 

d  dçl   Cabildo  ,    Sede  vacante  ,  de  aquclla  Igtefia.  Y 

(ffsà  el  Real  y  chriftianilllmo  zelo  de  Vueftra  Magef- 
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tad  recibirà  una  pLizuia  laastaccicn  y  coniplazencia  informado  de  ei 
eftaJo  y  progrello  ,  en  que  le  hallan  eftos  pobres  Indioi  liuir.ildes  V'airal- 
los  de  Viit-lba  Mageftad  ,  me  ha  parecido  exponer  à  fu  Real  picdad  y 
concienciu  todo  lo  que  he  vilto  por  mis  ojos  ,  y  he  tocado  por  mis 
manos  ,  ileno  liempre  de  un  gozo  y  confueio  efpiritual  ,  que  me  iiazian 
ligeros  todos  los  trabajos  y  afanes  que  impendia  en  vifitando  y  recO' 
nociendo  aquella  multitud  de  Ovcjas  ,  que  puellas  en  tan  diferentf 
Rediles  ,  parece  que  eftin  en  un  rebano  folo  al  lilbo  de  lii  Paftor. 

Yû  lie  falido  con  pena  de  apart;anie  de  ellas  ,  y  un   Ileno  de  dev 
cion  ,  que  repito  rodos  los  dias  las  gracias  à  Nueltro  Seiior  por  las  bc 
diciones  ,  que  difunde  en  aquellas  genres  por  las  manos  y  direccion' 
aquellos  banros  y   Apoftolicos  Religiofos  ,   cuya  ocupacion  continu; 
inftruirlos   y   afirmarlos  en  la  Religion    ,    y  tenerlos  hemprf    prom 
al  fervicio  de    Vueftra  Mageftad  ,    en  una   lealdad  tan  fervorola  , 
mo  fi  la  huvieflen  traido  originalmence  de  fus  Mayores  ;    ver  los  7 
plos ,  cl  fervicio  del  culto  Divino  ,  la  piedad  en  el  oficio  ,  la  def 
en  el  canto  ,  el  afeo  y  ornamento  de  los  Altares  ,  el  refpeto  y  m 
licencia  ,  con  que  fe  firve  y  célébra  à  Naeftro  Senor  iacramentado 
caulava  por  una  parce  una  ternura   inexplicable  ,    y  por   otra  un? 
fulion  "ergonzofa  ,  viendounatan  grande  diferencia  entre  unos  Pu 
que  acaban  de  faiir  de  fu  geiiril  Barbaridad',  y  otros  de  Chriftian 
tiguos  j  que  debieran    ir  à   aprender  de  aquellos  à  reverenciar  j 
al  Seiior,  Y  lo  que  encre  todo  me   internecia  ,    era  ver    entra' 
Iglefias  ,  al  tiempo  de  canrar  los  pajaros  ,  en  que  yo  tambien  ell 
fente ,  unos  exercitos  de  Angelicos  innocences ,  de  ambos  fexos 
dos  unos  de    otros  ,  alabando  al   Seiior  en  canros   devotiflim 
cilîîmos  ;   me   parecian  unos  companeros  de  aquellos  aftros  r 
conque  el  Seiior   hazia    pruebas  al    Santo  Job  de  fu  grandez 
mifma  proceflion    fe   repi'ia  y   fe  repite    codas  las  tardes   er 
Pueblos  ,  y  en  codas  las  Iglefias  antc  deponerfe  el  fol  ,   de  i, 
aquellas  Doftrinas  la  mariana  y   la  carde    hazen    fiempre 
gloria  del  Senor  ;   y  codo  efto  fe  logra  por  el  cuidado  ,    ? 
con  que  velan  aquellos  Santos  Religiofos  en  la   educacion 
en  fus  Pueblos. 

Y  efto  no  fe  conciene  folo  en  lo  ,  que  es  tan  principa' 
efpiricual ,    porque  tambien  la   pradtican  con  ei    mifmo 
para  el  beneficio  temporal  de  los  Indios  ,  filiendo  con  ei 
dadas  las   diitiibuciones  para  el  fervicio  de  las  Iglefias 
mejores  cierras  ,    para    que  labren  y   hagan  fus  femen 
para  efto  los  Bueyes  y  hcrramientas   neceiîarias  ^  y  obfe 
caridad  y  providencia  ,  que  para  todos  los  Nirios  y  Niii.' 
dado  huerfanos  por  muerte  de  fus  Padres  ,  les  hazen  f  v 

que  recogida  fe   entrega    diariamente   à  un  Mayordc 
nombrado  ,  para  que  les  haga  de  comer  -,  y  à  las ,  que 
das  y  folas ,  les  hazen  las  fementeras  muy  cerca  de  lo 
Cendo  mugeres  mayores  ,  no  tengan  el  crabaxo  de  c 
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todos ,  con  cuya  providencia  andan   muy  afeados  y  muy  décentes. 

Y  por  que  no  i"e  faite  à  lo  principal ,  que  es  el  cuUo  Divino  ,  tienen 

una   efcuela  feparada  ,  donde  enfenan  los  Nifios  del  gremio  de  can- 

tores ,  y  los  que  han  de  aprender  las  danzas  para  las  fiellas  de  el  Senor  ; 

y  à  los  Maeftros  ,  que  eftàn  ocupados  en  efta  diftribucion  ,    les  hazen 

tambien  à  parte  fus  femenreras.   Enfin  ,  Senor ,  eftas  Dodrinas  y  eftos 

Indios  fon  una   alaja  del  Real    patrimonio  de  Vueftra   Mageftad  ,    tan 

cumplida  y  correfpondiente  à  fa  Real  zelo  y  piedad  ,  que  fi  fe  hallarè 

orra  igual ,  no  fera  mejor.  Y  por  que  eftos  pobres  confervan  una  corte- 

dad  y  miferia  de  corazon  en   orden  à  fus   Perfonas  ,    y   contentandofe 

con  poco ,  hazen  las  femenreras  cortas  ,  pareciendoles  baftante  para  fu 

fullento  ,  y  fe  hallan  faltos  en  la  quenta  à  los  ultimos  tercios  de  el  ano  -, 

los  Religiofos  ,  con  efta  experiencia ,  y  por  fuplir  à  la  neceflîtad  ,  man- 

dan  hazer  todos  los  anos  una  fementera  bien  grande  ,    la  que  recogida 

.^uardan  para  aquellos   mefes  en  que  fe  acabaron  las  de  los  Indios  ,   y 

•on  ella  diftribuyan    todos  los  dias  el  fulcento  à  los   que  lo    neceflitan  ; 

muchas  veces ,  como  inlinuo  à  Vueftra  Mageftad  no  fon  fufEcientes  eftas 

rovidencias  ,  y  entonces  fe  valen  de  los  ganados ,  que  tienen  folo  para 

efedo  de  fuftentarlos  en  eftas  necellldades   ,   fuera  de  lo  que    entre 

o  les  miniftran  ,  alli  à  los  enfermes   ,   como  à  los  fanos  ;  de  todas 

is  femenreras  ,   afti  particulares  ,   como  comunes  ,  no  hazen  trafico 

ino  ,  ni  fe  faca  grano  alguno  para  otras  provincias ,  ni  tan  poco  do  los 

îdos ,  y  con  todo  efto  îiempre  eftàn  ,  il  alcanzan  ,  6  no  alcanzan  ,  al 

para  el  fuftento  de  los  Pueblos, 

era  de  eftas  femillas  y  granos,  benefician  los  Indios  otra  efpecie  de 

induftrial  de  las  ojas  de  unos  arboles ,  toftadas  al  calor  de  un  poco 

ego  ,  y  reducido  con  arte  à  partes  muy   menudas  :  es  la  que  lla- 

erva  del  Paraguay  ,  conocida  muy  comunemente  en  eftas  Provincias, 

*1  Perù  ,  tomando  el  nombre  de  aquella  ,  donde  fe  defcubrieron 

îles ,  y  donde  es  el  principal   y  cafi   todo  el   trafico  ;  de  donde 

an  los  hombres  ,  mugeres  y  Nifios  de  todos  los  Pueblos  de  las 

•s  una  canticad  ,  que  fe  les  reparte  maiiana  y  tarde  à  cada  indi- 

'  porque  efta  yerva  no  fe  produce  en  todos  jos  Pueblos  de  las 

,  la   compran  los  que  no  la  tienen  ,  fiendoles   tan  precifa  à 

,  como  el  alimento.  De  los  Pueblos  que  la  benefician  ,  los 

ites  de  genre  labran  el  ano  mil  arrobas  ,  fi  la  fazon  les  tercia 

rabajan  ocliocientas  ,  y  los  de  menos  genre  fuelen  no  alcan- 

as  ,  en  algunos  anos  ,  que    rcbajan  mucho  las  cofechas  ,  por- 

lo  de  las  ojas ,  es  necelîario  dar   tiempo  à  los  arboles ,  para 

ie  niievo  ,  y  las  pongan  en  perfeifta  fazon  y  madurez  ,  de 

.rbolj  que  fe  defiuido  un  ano  de   las  ojas  ,    tarda  dos  y 

y  œneren  eftado  ,  lo  que  reconoci  tambien  en  la  vifita. 

ojl&ito  ,    que  vendido  en    eftas    Provincias  ,    y  la  del 

çullivio  para  el  reconocimienco   del  valfabje  à  Vucftr* 
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^iageftad  ,  y  11  les  queda  alguna  ucilidad  con  fu  prodiidlo  ,  entregan  en 
eftas  Reaies  caxas    1440  pelos  de  fus  tafas  y  Tribiicos  ,  y  de  lo  que  les 
refta  ,  hazen  el  gafto  tan  piadofo  ,  devoto  y  coftofo  en  las  famofas  Igle- 
fias  ,  y  en  los  ornamentos  y  vafos  fagrados  para  el  culco  y  fervicio  Dl 
vino  ,  y  fiendo  tan   necelîàrios  los  Parocos  y  operarios  en  aqiiellas  Re 
ducciones  y  Pueblos  ,    y   àdemàs  de  los  ,   que  eftàn  en  adlual  trabajo 
exercicio  ,  es  precifo  cener  otros  fujecos  prevenidos  è  inftruidos  en  la  le 
gua  de  aquellos  Naturales ,    para  lubrogarfe  poi  los  que  mueren  ,  coi 
murieron  dos  andando  yo  en  la  vilica;   van  refervando  del  prcduélo 
aquella  yerva  algun  dinero  para  coftear  los  fujetos  ,  y  traer  de  eftos  R 
nos  y  otras  Provincias  los  Millioneros  ,   en  que  ademàs  de  las  cant 
des  ,  que  el  Real  zelo  y  piedad  de  Vueftra  Mageftad  les  libra  ,   ga 
ocras  muy  confiderables  en  fu  tranfporte  ;  y  fuelen  crecer  mucho  ma' 
gaftos  ,  quando  por  algun  accidenre  fe  les  retarda  el  embargue  en  ca* 
como  lu  fucedido  en  la  prefente  guerra. 

Tambien  ocupanfe  otras  porciones  de  dinero  en  comprar    cava| 
armas  en  que  gallan  cantidad  de  hierro  y  azero  ,    y  veftuarios  para 
tener  un  pie  confiderable  de  Milicia  fiempre   prompta  à  fervir  à  y 
Ivlageftad  en   las    ocahones    que    fe    ofrezcan   ,    y    para    venir  à 
jar  en  las  obras  publicas  ,  como  lo  eftan   executando  al  prefente 
conftruccion  de  la  fortalcza  de  Monte-video  ,  y  afll  mifmo  para 
der  fus  Pueblos  y  ganados  de  las  correrias  y  hoftilidades  ,  que  le 
los  Indios  Infieles  ,  de  que  eftàn  cercados  ,  y  muchas  veces  les  h; 
do  ganados  y  cavallos  ,  y  lo  que  es  mas   dolorofo  ,  han  muerto 
de  eftos  pobres  ,  captivandoles  de  ordinario  fus  hijos  y  mugerf 
todos  gaftos  fe  hallan   alcanzados  ,    no  pudiendo  dar   cumplida 
cion  muchas  veces  ,  los  Padres  Procuradores ,  quando  los  anos  fo^     , 
y  las  cofechas  de  efta  yerva  cortas ,  0  por  los  yelos  ,   o  par  1 
lluvias. 

Por    eftas    razones  creo  que   eftàn   defde    fu  fundacion  en 
de  no  pagar  ditzmos  ,  ni  de  los  granos  ,  ni  de  la  yerva  ,    n 
Pueblos  de  las  Miflîones  de  los  Religiofos  de  h  Compaiiia  pe 
à  efta  Diocefis  ,  iîno  es  tambien  los   de  la  tundacion   del  P 
la  mifma  potTenion  han  gozado  y  gozan  I03  demàs  Pueblos  ■ 
nés   ,    que  tiene  Vueftra  Mageftad   encomendados  à  los    F 
Seratîco  y  gloriofo  San  Francifco.   Y  aunque  algunos  fujetc 
dian  que  les  mandalTe  pagar  los  diezmos ,  no  lo  halle  ra? 
didtamen  de  lo  contrario  ,  à  vifta  de  que  no  trabajando 
para  traficar  à  la  utilidad  y  provecho  perlonal  ,  como  los 
mas  perfonas  ,  que  labran  las  tierras  de  otras  Provincia? 
la  Plata  ,  y  las  del  Perù  y  Chile ,  unicamente  por   fu  fu 
millas  ,  y  el  trafico  ,  que  hazen  en  la  yerba  ,  es  folo  j 
miento  à  fus  Tributos  ,  y  al  fervicio  del  culto  Divino 
Mageftad  ,  para  lo  quai  muchas  vezes  no  les  alcanza  . 
de  ,  ni  de  donde  fe  les  pueda  obligar   à  la  paga  de  c 
mantengo  en  el  goze  de  efta  excepcion. 

Por  lo  que  mira  al  fervicio  de  Vueftra  Mageftad  : 
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diatamente  defpues  del  de  Dios  ,    los  nenen  los  Rcliglofos  A|>oftolico8 

i'"43'       tan  bien  inftruidos  y  dilciplinados  ,    que   puede   Vueltra    Magelud  oy 

Lettre  de  contar  en  todos  los  Pueblos  ,    aun  defpues  del  grave  dcftrozo  ,    que  en 

r>,'M  Jos.  DE  q\j^  hizieron  la  pefte  de  viruelas  ,  y  el   hambre  en  los  anos  proximos 

palTidos  ,  defde  i  z  à  1 4  mil  hombres  de  tomac   armas  promtos  y  bien 

aprcftados  para  qualquiera  expediçion  ,    que  fe  oFrezca    en  fervicio  de 

Vueftra  Ma^ellad   ,  como  lo   han  pradicado  en  las  ,   que  fe  ofrecieron 

en  los  aiios  palTiidos  en  el  Paraguay  ,    en  que  han  dado   mui  grandes 

pruçbas  de  fu  valor  ,  lealtad ,  y  de  el  amoc    con    que  firven  à  Vueftra 

Mageftad  ,  cofteandofe  totalmente    de  armas  ,    cavallos  y    municiones  , 

y  exponiendo  fus  vidas  à  todo  riefgo  ;  y  muclios  la  han  perdido  en  fii 

Real  fervicio.    Y  aora  lo  eftàn  al  prefente  pradicando  en  la  conltruccion 

de  la  forraleza  ,  que  fe  eftà  haziendo   por  oïden  de  Vuellra  Mageftad 

en  Monte  video  ,  uno  de  los  puerros  de  Rio  de  la  Plata  ,  donde  fueron 

à  pecicion  del  Governador  de  la  Plata  docientos    Indios  à   trabajar  con 

dos   Religiofos  de  fus    Dodlrinas   ,    que   à   un  mifmo  tiempo  los    eftàn 

alentando  à  que  trabaxen  con  calpr  ,   è  inftruiendoles  à  que  rezen  con 

-levocion  ,  imitando  alli  aquellos  excellentes    Macabeos   ,  que  con  una 

jano  eftavan  lirviendo  al  culto  divine  ,  en  la  fabrica  del  Templo  ,  y 

n  orr'a  ,  à  fu  Caudillo  y  Soberano  en  la  defenfa  de  fus  Enemigos. 

Efto  ,  Sefior  ,    ha  parecido  à  mi  obligacion  informar  à  V.  M.  con 

relacion  fincera  ,  llana  y  verdadera  ,  para  el  fofiego  y  confuelo  de 

^eal  conciencia  ,  haziendo  grave  efcrupulo  de  omitirla  ,  por  el  cargo 

•linifterio  ,  en  que  fu  Real  piedad   fe  digno  ponerme  ,  y  porque  en 

onocimienco  Vueftra  Mageftad  iîendo  fervido  ,  fe  pnede  dignar  de 

lerar  eftos  fervicios ,  lealtad  de  fus  pobres  Indios  Vallallos  ,  y  el 

trabajo  ,   que   en   efto  impenden  eftos  grandes    Varones,   à  cuyo 

o  eftàn. 

adêeftas  Reducciones  y  Do£lrinas  ,  fe  hallan  oy  otros  dos  fuje- 

a  mifma   Religion   entablendo  y   poiiiando  los  fundameiitos  de 

lacion  de  Indios  de  orra  Nacion  ,  que  Uaman  los  Pampas ,  y  fon 

e  en  eftos  anos  palfados    havian    hecho    grandes   hoftilidades  » 

.s    vezindades  de  Buenos  Ayres  ,  como  en  los  caminantes  que 

efde  ÇKde  à  efta  Ciudad  :    y  haviendo  el  Governador  de  ella, 

'.el  Salcedo  *,    levantado  un  pie  de  exercice  ,  lo  defpacho  en 

js  demis  de  efta  Nacion ,  que  fon  en  mucho  numéro  de  par- 

y  viven  azia  la  Cordillera ,  que  confina  con  el  eftrecho  de 

y  haviendo  Uevado  el  exercito  un  Religiofo  Jefuita  de  efta 

ma  ,  con  unos  Indios  interprètes  ,  los  reduxeron  à  paz  ,    y 

o  Caciques  de  ellos  à  conrirmarla  ,   obligandofe  à  refti- 

autivos  ,  que  cenian  apprelHidos  en  diferences  ocafiones. 

'  nmediatos  Uegaron  à  la  Ciudad  de  Santa  Fc  otros  Caci- 

con  mucha  inftancia  alPadre  Rocflor  de  .aqucl  Colegio 

Itas ,  paraque   los  inftruyelFen  en  la  Santa  Fè  ,  que  de- 

?.flil1dlos  ,  como  los  demas  de  fus  parcialidades  ,    que 

■'rovlncia  ,  u4pibon.cs ,  y  Mocovis  ,  Enemigos  ,    que  en 

tiempos 
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tiempos  palFados  han  dado  que  entender    en  aquella  aflixida    Ciudad  :       j  j^  ■<  _ 
para  ciiyo  efeclo  tieiie  el  Padre  Provincial  de  dicha   Religion  fefialados 
dosSujetos,  que  vayan  à  fembrar  en  aquella    tierra  el  grano  del  Evan-  „  w^jos 
gelio  ,  pues  parece  que  Dios  Nueftro  Senor  lo  tiene  alli  difpuefto.  Yo  ptR 
elpero  e:i  la  milericordia  divina ,  que  con  las  pazes  de  aquellos  ,  y  la 
converlîoii  de  eftos  ,  ha  de  crccer    muclio   en   ellos  parajes  la  Relig 
Catholica. 

No  debo  ran  poco  omicir  que   palTe    tambien  à  vifitar  la  Ciudad 
Corrientes  ,  que  elU  à  mas  de  cien  léguas  de  diftancia  de  las  Dodl 
nas  ,  y   aqai  tue  el  donde  hize  el  cranlko  ,    que  dize  la  efcritura, 
nimio  calor  à  intimo  frio  ,    de  aquel  calor  tan  grande  de  devocion  de 
Pueblos  de  los  Indios ,  à  la  gran  cibieza  y  frieldad  ,  que  halle  de  bu( 
devocion  y  chriftiandad  en  aquellas   genres  ,   que  no  fon   Indios  ,  ( 
Efpanoles  -,  y  en  medio  de  efta  tibieza  de  la  devocion  ,  eftaban  bien 
dienres  en  las  pallîones.    La  tierra  es  niui    doblada    mucho   mas  quf 
de  Santa  Fé ,  pero  muy  miferable  y  defdichada  ,  y  en  medio  de  te 
tierras  nuiy  fecundas  ,  viven  con  mucha  pobreza  y  miferia  por  la  ine 
y  ociofidad  de  los  habicadores ,  que  folo  aplican  el  calor  à  rencillas 
huve  de  facar  de  alli  varias  perfonas  ,  que  liendo  cafadas  en  Buenos 
res ,  en  el  Paraguay  y  Cordoua  ,  las  dexaron  ,  y  eftavan  alli  con  c 
mugeres  ocupadas ,  para  que  fuelîèn  à  hazer  vida  con  las  proprias  . 
uno ,  y  à  otro  ,   que  fobre  eftas  criminalidades  ,  ténia  la  de   turbi 
Pueblo  con  difcordias  y  rencillas.  ' 

En  toda  efta  vifua  de  la  Diocefis  defdeque  entré  por  la  Jurifdic 
por  los  Pampas ,  de  Buenos  Ayres  ,  hafta  que  he  hecho  el  circule 
de  fu  diftrito  ,  que  conlîfte  en   muchos  centenares  de  léguas  ,  df 
prefentar  à  Vueftra  Mageftad,  que  he  (ido  corriendo  muy  graves  r 
y  peligros  por  defcargar  la  Real  conciencia  de  Vueftra  Mageftad 
adminiftrado  el  Sacramento  de  la  Confirmacion  ,  dlîi  en  los  Pu 
mi  Jurifdiccion  ,  como  en  los  del  Paraguay  ,  à  mas  de  veinte  rr 
y  fi  la  pefte  ,  que  padecieron  en  eftos  contornos  ,  y  los  Pueblos 
palTados  ,    no  huviera  robado  otra  tanta  multitud  de  perfona 
fexos  y  edades  ,  huviera  fido  tambien    doblada  la  execiicion 
nifterio. 

Los  Religiofos  del  Serafico  Padre  San   Francifco   tienen 
Dodrinas  de  Miflîones  en  la  Jurifdiccion  de  mi  Obifpado  , 
vifitc  en  cumplimiento  de  mi  obligacion  ,    y  aunque  eftîn 
artegladas  ,  y  los  Feligrefes  muy  bien  educados  è  ini^ruidc 
trina  Chriftiana  y  culco  Divino  ,    perb  halle   en  efto    ul 
diferencia  de  las  Dodrinas  de  los  Religiofos  de  la  Compat 
menos  genre  ,  y  baftante  pobreza  en  las  Iglefias  ;  y  preguntai 
me  dixeron  que  nace  de  dos  malos ,  que  padecen  :  uno  de  c 
y  fus  Pueblos  fon  encomendados  à   particulares    perfonas  ci 
y  los  Encomenderos  facan  ,  fiempre  quequieren  ,  cantidades 
de  Indios  y  de  Indias  ,    para  que  firvan  en  fus   haziendas  , 
diftraerlos  de  la  devocion  ,    y  culto  Divino  ,   les  quitan  t. 
Tome  111.  S' 
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hazer  fus  femenreras  ,  y  trabajar  en  lervicio  y  tabrica  de  las  Iglefias, 
y  poblar  fus  Dotbriiias ,  quedando  à  difercntes  reprefas  muchos  Indios 
y  Indias  en  el  Paraguay  en  fervicio  de  fus  Encomenderos  :  lo  otro  ,  poi 
eftar  eftas  Doctnnas  efpueftas  à  las  invafiones  de  los  Indios  Payaguas  , 
que  con  diterentes  entradas  tienen  menofcabadas  aquellas  feligrelias  •, 
lo  que  debo  poner  en  nocicia  de  Vueftra  Mageftad  ,  paraque  en  fu 
vifla  ,  para  el  fofiego  de  fu  Real  conciencia ,  de  la  providencia  ,  que  fuere 
fervido. 

Efto  es  en  fuma  lo  que  he  reconocido  en  la  vifica  de  la  Diocefis  ,  y  lo 
que  me  ha  parecido  informar  à  Vueftra  Mageftad,  para  el  cumplimiento 
de  mi  obligacion  y  fervicio  de  Vueftra  Mageftad.  Nueftro  Senor  ,  guardè 
la  Real  Perfona  de  V.  M.  muchos  aiios. 


Butnos  Ayrei  ;  y  henero  8  de  1^43' 


FRAY  JOSEPH,  Obifpo  de  Buenos  Ayres- 
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Jéjuites  au  Paraguay, 
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EL  REY. 


LE     ROI. 


A. 


.ViENDo  puefto  en  mi  Real  noti- 
cia  el  ano  de  mil  feteciencos  y  veinte 
y  feis ,  D.  Barcholomè  de  Aldunace  , 
Governador  del  Paraguay  ,*  quan 
conveniente  feria  ,  que  en  los  Pue- 
blos ,  que  eftaban  baxo  la  Jurifdic- 
ciondeaquella  Provincia  ,  y  la  de 
Buenos  Ayres  ,  à  cargo  de  las  Mif- 
fiones  de  la  Compafiia  ,  huvielTe 
très  Corregidores  ,  para  que  pu- 
fiellen  en  contribucion  à  los  Indios 
(  que  paflaban  del  numéro  de  ciento 
y  cinquenca  mil  fin  contribuir  con 
cofa  alguna  )  ,  como  lo  hacian  los 
demàs  Indios  de  las  ocras  Provin- 
cias  del  Perii  ;  y  que  alîî  mifmo  fe 
abrielfe  un  publico  Comercio  ,  de 
que  fe  feguirian  utilidades  à  los 
Indios  ,  cobrandofe  del  beneficio 
de  fus  frutos  è  induftrias  fus  con- 
tribuciones  ,  à  fin  que  beneficiados, 
fe  diftribuyelfe  fu  valor  para  man- 
tener  el  Exercito  de  Chile  ,  y  l're- 
(îdio  de  Buenos  Ayres  ,  y  que  de- 
màs de  efto  fobrarian  muchos  cau- 
dales à  favor  de  mi  Real  Hazienda  ; 
concurriendo     eftos    Corregidorf 


D 


O  M  Barthélémy  de  Alduna 
Gouverneur  du  Paraguay  ,  m'ai 
donné  à  entendre  par  fa  Lertre 
tée  de  1716  ,  de  quelle  imporr 
il  feroit  que  dans  les   Bourgs 
donc  la  duedion  eft    confief 
Pères  de  la  Compagnie  ,  tanr 
qui  font   de  la  Jurifdiétion 
fufdite   Province  ,  que  ce! 
dépendent  de  la   Province 
nos-Ayrès  ,  il  y  eut  trois 
dors  chargés  de  faire  conr 
Indiens    (  qui    font    plu.' 
cinquante  mille  ,  qui  ne 
cune  contribution  ) ,  df 
qui  fe  pratique  parmi 
des  autres  Provinces  c 
d'y    ouvrir    un    Comi 
dont  ils  tireroient  de 
fits  par  la  facilité   qa 
neroit  de  paier  leurs  ' 
du  produit  des  fruits  d 
res  &  de   leur  induftri< 
contributions  pourroie 
l'entretien  de  I  Armée 
de  la  Garnifon   (ie  Bu 
— irre  au'on  en  cireroi 
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al  locorro  del  Prelidio  de  Buenos 
Ayres,  hempreque  fuefife  necelfa- 
DÉCRET  DE  rio  ;  teniendo  el  Governador  del 
V.  Paraguay  el  conocimiento,  en  grado 
de  apelacion ,  de  los  Autos  ,  Sen- 
tencias  de  los  Corregidoies ,  y  ef- 
tos  la  obligacion  de  cobrar  la  con- 
tribucion  de  los  Indios ,  que  no  hu- 
vielTen  contribuldo  hafta  entonces , 
al  refpedto  de  las  ocras  Provincias , 
percibiendolos  en  generos  ,  y  frucos 
de  fus  cofechas  è  induftrias  ,  los 
que  fe  havian  de  poner  en  la  Ciu- 
dad  de  la  Alfumpcion  del  Paraguay 
con  un  Theforero ,  y  un  Contador, 
que  recibieiren  ,  y  Uevairenlaquen- 
ta  de  eftas  contribuciones  ,  tenien- 
do la  correfpondencia  con  los  Cor- 
regidores  ,  para  que  defde  alli  paf- 
fairen  à  la  Ciudad  de  Santa  Fee  de 
la  Vera-Cruz  ,  y  alli  le  reduxelTen 
i  dinero  ,  cuyo  importe  fe  remi- 
■  'eire  à  las  Caxas  de  Buenos  Ayres, 
ra  la  paga  de  aquel  Prefidio  ,  y 
Exercito  de  Chile  : 


"fta  inteligencia,y  de  le  que  mi 

ejo  de  las  Indias  me  hizopre- 

jbre  elle  contexco  »  en  Con- 

i  de  veinte  y  uno  de  Mayo  del . 

-.10  aiio ,  tu  ve  por  convenienre 

'ar  por  Ccdulas  de  ocho  de 

^el  ano  figuienre  de  mil 

•°        r  VI 

tos  y  veinte  y  liete  ,  a  los 

''ores  de  Buenos  Ayres , 

iguay  ,  que   arreglan- 

Leyes  de  mis  Domi- 

Indias  >   cobralfen   de 

ù  otros  qualcfquiera  In- 

los  Tributos  ,  y  taillis  , 

eftaba  difpiiefto  ,  en  cafo 

verlo  l'écho  ,   y  que  in- 

fen  por  que  razon  no  los 
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fomme  conhdérable  pouf  mon  Tré- 
for  Roial  ;  qu'on  pourroit  même 
régler  que  ces  Corrégidots  fecour- 
roienc  laGarnifon  de  Buenos- Ayrès, 
quand  il  en  feroit  beloin  ,  &  que 
les  caufes  d'Appel  de  leurs  Senten- 
ces feroient  jugées  par  le  Gouver- 
neur du  Paraguay  -,  que  ces  mêmes 
Corrégidors  ieroient  tenus  de  faire 
le  recouvrement  des  contributions , 
qui  n'auroient  point  été  paiées  par 
le  palfé  ,  &  de  les  faire  fur  le  pied 
de  celles  qui  fe  tirent  des  autres 
Provinces  ;  que  ces  levées  ne  fe  fe- 
roient pas  en  argent ,  mais  en  effets 
provenant  des  fruits  de  la  Terre 
&  de  l'induftrie  j  que  le  tout  feroit 
porté  à  l'AlIompcion  du  Paraguay, 
où  il  y  auroit  un  Tréforier  &  un  Bu- 
reau pour  y  recevoir  les  Contribu- 
tions &  en  tenir  le  compte  ,  &  en- 
tretenir pour  cet  effet  une  corref- 
pondance  avec  les  fufdirs  Corré- 
gidors  ',  &  que  de-là  on  teroit  palFer 
toute  la  recette  à  Santa  -  Fé  de  la 
Vera-Cruz  pour  y  être  vendue  ,  & 
l'argent  remis  dans  la  Caille  Koïale 
de  Buenos-Ayrès  ,  d'où  l'on  tircroit 
de  quoi  paier  la  Garnifon  de  cette 
Place  &:  l'Armée  du  Chili  : 

Sur  cet  expofé  &  fur  ce  qui  me 
fut  reprcfenté  à  ce  fujet  dans  mon 
Confeil  des  Indes  dans  une  Affem- 
blée  du  vingt  &  un  Mai  de'  la  même 
année  ,  je  trouvai  bon  d'ordonner 
par  des  Cédulcs  Roïales ,  datées  du 
8  de  Juillet  de  l'année  fuivante 
KÎ2.7  ,  aux  Gouverneurs  de  Buenos- 
Ayrès  &  du  Paraguay  ,  que  fe  ré- 
glant fur  les  Loix  de  mes  Domai- 
nes des  Indes ,  ils  fiffent  le  recou- 
vrement des  Tributs  &  des  Taxes 
de  ces  Indiens  &  de  tous  les  au- 
tres ,  quels  qu'ils  fuffent  ,  fur  le 
pied  ,  ou  il  avoit  été  réglé  ,  au  cas 
qu'on  ne  l'eût  pas  déjà  fait  ,  & 
qu'ils  informaflenc  pourquoi  on  ne 
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»»  avîan  cobrado  ;  de  todo  lo  quai 
»  mandé  cambien  fe  dielFe  nocicia 
»  à  mi  Virrey  del  Perù  ,  à  fin  de 
»  que  por  fu  parce  informaiïë  fi 
»  era  cierta  efla  noticia  ;  y  fien- 
»»  dûlo ,  eftuvieire  à  la  mira  de  lo 
»  que  executalTen  ambos  Governa- 
»  dores  ,  para  que  en  el  calo  de 
»>  omilfion  de  aiguno  de  ellos  , 
»  dielfe  las  providencias  conve- 
»  nientes  al  cumplimiento  de  las 
M  reteridas  mis  Reaies  Ordenes  <• 

En  confequencia  de  lo  quai ,  ex- 
pufo  Don  Nlartin  de  Barua  ,  Go- 
vernador  interino  del  Paraguay  ,  en 
Carta  de  veinte  y  cinco  de  Septiem- 
bre  de  mit fcteckntos y  treinta  ,  que  , 
por  lo  que  ténia  comprehendido 
en  mas  de  cinco  aiios  que  avia  go- 
vernado  aquella  Provincia  ,  el  in- 
forme ,  heclio  del  numéro  que  que- 
de  exprelîado  de  ciento  y  cinquen- 
ta  mil  Indios  ,  que  fe  fuponia  ha- 
via  de  cada  en  las  Mifiîones  de  am- 
bas  Provincias  ,  era  fin  conoci- 
mienco  de  Caufa  ;  por  lo  quai  ,  y 
arreglandofe  à  los  Padrones  que 
avia  virto  de  los  trece  Pueblos  de 
fu  Jurifdiccion  ,  hallaba  ,  que  en 
las  dos  no  avria  mas  de  quarenta 
mil  Indios  de  talTii ,  y  fi  excedian 
ferla  en  poco  numéro  ,  refpeco  de 
que  los  reteridos  trece  Pueblos  te- 
nian ,  porlos  Padrones  ,  de  diez  mil 
y  quinientos  à  once  mil  Indios  de 
talla  j  de  que  inferia  ,  que  fiendo 
diez  y  nueve  ,  ii  veinte  los  Pueblos 
de  la  Jurifdiccion  de  Buenos  Ayres, 
vendrian  à  tener  unos  y  ocros  el 
numéro  de  quarenta  mil  Indios , 
que  pudieiren  tnbutar. 

Que  en  quanto  al  eftablecimien- 
to  de  Corregidores  Efpanoles  ,  de- 
bia  hacer  prefentes  los  graves  in- 
convenientes  que  fe  feguirian  ,  por 
fer  aquiillos  Indios  fumamente  fa- 
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l'avoit  pas  recouvré.  Je  leur  ordon- 
nai auUi  de  donner  avis  de  tout  à 
mon  Viceroi  du  Pérou ,  afin  que 
de  fon  côté  il  vérifiât  le  fait  ,  & 
que  fuppofé  qu'il  le  trouvât  vrai  , 
il  veillât  fur  la  conduite  de  deur 
Gouverneurs  en  ce  point,  &  qu'ai 
cas  que  quelqu'un  d'eux  eut  man- 
qué à  ce  qu'il  dévoie  ,  il  prît  le: 
mefures  convenables  pour  afiiàre' 
l'exécution  de  mes  ordres. 

Sur  quoi  Dom  Martin  de  Barua 
Gouverneur  par  intérim  ,  du  Par; 
guay ,  me  repréfenca  par  fa  Lett 
du   Z5   Septembre  1730,   que  f 
ce  qu'il  avoir  pu    favoir    pend.' 
plus     de    cinq    ans  ,    qu'il   av 
gouverné     le     Paraguay    ,     c'éi 
lans  connollfance  de  caufe  ,  qi 
m'avoit  mandé  que  dans  les   I* 
lions  des  deux  Provinces  il  y  a 
cent  cinquante  mille  Indiens  , 
dévoient  pai'er  le  Tribut  ;  qu 
les  récenl'emens  des   treize  B 
des  de  fa  Jurifdiction  ,  il  ne 
pas  que  dans  ces  deux  Prov 
y  en  eût  beaucoup  plus  de  < 
mille,  puifque   dans  les  r 
partenantesà  la  Junfdidi' 
raguay  ,  les  RoUes  qu'o' 
faits  ne  montoient  pas  à 
mille   cinq  cents  ou  c 
d'où  il    concluoit  que     ,î 
Jurifdiélion  de  la  Pr 
nos  Ayrès  étant  au  r 
neuf  ou  vingt ,  il  n 
ces  deux  Provinces 
mille  Indiens  ,  qui 
Tribut. 
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Que  quand  à  l'E 
Corrcgidors  Efpagn 
voir  me  faire  coni 
inconvéniens  qii'c 
craindre  ;  que  ces 

Ss 
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elles ,  y  haver  eftado   llempre  en- 
tregados  à  los  Padres  de  la  Com- 
pania  ,  fin  orro  reconocimienco  que 
à  fus  Provinciales    y  Curas,   y  de 
qualquier  novedad  de  efte  govierno 
le  aniontarian  ,   o   difpondrian    fe 
amoncairen  ,   por  fer  los  parajes  de 
fus  pobiaciones  difpueftos  para  el- 
le ,  y  la  dirtancia  de  los  Pueblos  de 
Efpanoles  tan  dilatada  ,  que  no  los 
podnan  fu)etar ,  pues  los  primeros 
Pueblos  inmediatos  à  Buenos  Ay- 
res  diftaban  cienro  y  cinquen:a  lé- 
guas ,  y  otros  trefciencas  ,   y  de  la 
Juiifdiccion  de  aquel  Govierno  del 
Paraguay   avia  quatro     Pueblos   à 
iiftancia    de    cinquenra  léguas  de 
iquella  Ciudad  ,  y  très  à  la  de  fe- 
nta  ,    eftando    los    demis  de   la 
tra  parte    del    gran   Rio  Parana  , 
ftantes  unos  de  otros  ,  fiete  ,  y 
lio  legua5  :    Que  fe  pudiera  dif- 
er  (  en  el  cafo  de  renerfe  por 
veniente  )  ,que  en  losfiece  Pue- 
mas  inmediatos  à  aquella  Ciu- 
que  eran  San  Ignacio  Guafo, 
ra  benora  de  Fee  ,  Santa  Ro- 
mtiago  ,  y  Tapua  ,  el  Jefus  , 
rinidad   ,  fe  pufiefTe  un  Cor- 
.  por  el  recurfo  inmediato , 
'  fquiera  ocafiones,  à  la  gcnte 
a    de   aquella     Provincia  , 
io  renia  por   dificil  fe  pu- 
fceuir  ,  anadiendo  el  cira- 
'lartin  de  Barua  ,   que  en 
Io ,  no  avria  qujen  ape- 
Corregimiento   ,     rece- 
icipalmente  de  las  ma- 
-  Do(5trineros  ,  que  déf- 
eras Fundaciones  avian 
:rlas  en  diftancias  ,  que 
n  el  Comercio  con  los 
à  que  fe  agregaban   los 
ra  fus  prohibiciones  en 
os  eftaban  impucftos  , 
el   Pucblo  San  Ignacio 
eftaba  con  pucrta  ,  y 
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extrêmement  faciles  à  tourner  com- 
me on  veut  ,  ôc  que  n'aïant  jamais 
été  gouvernés  que  par  les  Pères  de 
la  Compagnie  ,  ils  ne  reconnoif- 
foient  point  d'autre  aurorité  ,  que 
celles  des  Curés  &  du  Provincial 
des  Jéfuires  ,  6c  qu'il  falloir  s'at- 
tendre que  dès  qu'on  voudroit  in- 
rroduire  la  moindre  nouveauté  dans 
leur  gouvernemenr ,  ils  fe  fouleve- 
roient ,  ou  fe  difperferoienr  d'eux- 
mêmes  &  fe  rétugieroient  dans  les 
Montagnes ,  ou  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  de  gens  qui  les  y  détermi- 
neroient  ;  que  cette  crainte  étoit 
d'autant  mieux  fondée ,  que  leurs 
Bourgades  font  trop  éloignées  des 
Habitations  Efpagnoles  pour  pou- 
voir être  foumifes  ,  les  plus  pro- 
ches de  Buenos-Ayrès  en  étant  à 
cent  cinquante  lieues  ,  &  quelques 
autres  à  trois  cents  :  les  quatre  les 
plus  proches  de  rAlfompcion  en 
érant  à  cinquante  lieues ,  trois  au- 
tres à  foixanre  ,  &  les  fix  dernières 
au-de-là  du  grand  Fleuve  Parana , 
&:  toutes  éloignées  les  unes  des  au- 
tres de  fept  à  huit  lieues.  Il  ajoû- 
roit  encore  qu'au  cas  qu'on  jugeât 
à  propos  d'établir  un  Corrégidot 
pour  les  fept  Bourgades  les  plus 
proches  de  l'Airomption  ,  qui  font 
Saint-Ignace-Guazu  ,  Notre-Dame- 
de-Foy  ,  Sainte-Rofc  ,  Santyago  , 
Itapua  ,  le  Jefus  &  la  Trinité  ,  à 
delfein  de  faciliter  dans  les  occa- 
fions  nécefTaires  leur  commimica- 
tion  avec  lesEfpagnolsde  cette  Pro- 
vince ,  ce  qu'il  croioit  très  difficile 
à  exécuter ,  il  ne  fe  trouveroit  per- 
fonne  qui  fouhaitât  cet  Emploi  , 
chacun  fe  défiant  fur-tout  des  ma- 
ximes des  Millionnaires  ,  qui  de- 
puis la  première  fondation  de  leurs 
Bourgades avoient  eu  principalement 
en  vue  de  les  éloigner  de  telle  forte, 
que  tout  commerce  avec  les  Efpa* 
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Côtcado  al  camino  inmediaco  à  el , 
fîendo  precifo  en  el  tragin  de  los 
Efpanoles  palVar  por  dicha  puerta , 
les  era  prohibido  encrar  en  el  Pue- 
blo ,  y  iolo  lo  podia  hacer  aquel  à 
quien  el  Dodrinero  daba  licencia  , 
y  no  otro. 


Que  por  lo  refpedtivo  à  la  taflà 
del  tribuco  debia  intormar  ,  que 
elle  en  la  cicada  Provincia  eftaba 
aireglado  en  ocho  varas  de  lienzo  , 
que  es  la  paga  del  trabajo  de  dos 
inefes  à  cada  Indio  ;  con  circunftan- 
cias  j  de  que  no  teniendo  eftos  In- 
dios  libercad  ,  conio  la  tienen  los 
del  Perù  ,  y  eftàr  fu  trabajo  apen- 
fîonado  à  la  voluncad  del  Dodlri- 
nero  por  medio  de  los  Miniftros 
Indios  ,  y  lo  que  produce  recogerfe 
por  caudal  de  comunidad  por  los 
dichos  Dodrineros  ,  fin  que  los 
Indios  cuvielTen  ocra  patte  que  la 
de  darles  lienzo  para  veftirfe  ,  y 
adminiftrar  lo  demis  para  los  efec- 
tos  de  fus  difpoficiones  ,  que  cor- 
rian  al  cargo  del  Dotlrinero  ;  por 
lo  quai ,  y  en  atencion  à  que  en  las 
urgencias  que  fe  avian  ofrecido  de 
mi  Real  fervicio  (  efpecialmence 
los  Indios  de  la  Jurifdiccion  de 
Buenos  Ayres),  fervian  en  las  Fron- 
leras  de  dicho  Puerto  ,  le  parecia 
fe  debiera  imponerles  la  mitad  de 
las  ocho  varas  de  lienzo  ,  b  dos 
pefos  en  plaça  ,  con  el  cargo  de 
que  fe  exercitalfen  fiempre  que  fe 
ofrecieiïè  en  mi  Real  fervicio  ,  ha- 
ciendoles  faber  la  piadofa  equidad 
con  que  mi  Real  benignidad  los 
atendia  ;  pues  aunque  los  Indios  de 
la  Jurifdiccion  del  Paraguay  tam- 
bien  avian  liecho  en  tiempos  paf- 
fados  algurios  fervicios  en  la  de- 
fenfa  de  la  mifma  Provincia ,  avian 
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gnols  leur  hicimpoliJble,  &avoient 
même  interdit  ce  commerce  à  leurs 
Indiens  :  que  cela  le  voioit  évidem- 
ment à  Saint-Ignace  ,  cette  Réduc- 
tion étant  environnée  de  haies  tore 
cpailTes  ,  &  n'y  aïant  qu'une  feu'-^ 
porte  pour  y  entrer ,  ce  qu'on  n'ai 
cordoit   à    aucun    Elpa^nol  ,    far 
une  permifllon  exprelfe  du  Million 
naire. 

Qu'au  fujet  du  Tribut  ,  il  devo 
m'intormer  qu'il  avoir  été  réglé 
huit  aulnes  de  Toiles  ,   qui  ell 
falaire  de  deux  mois  du  travail  ( 
chaque  Indien  ;  mais  que  ceux- 
n'aïant  pas  la  liberté,  qu'ont  c 
du  Pérou  ,  &  tout  le  fruit  de  k 
travaux  étant  à    la   difpofition 
Millionnaires  ,  qui  par  le  moien 
leurs  Minirtres  Indiens  fe  charç 
de  pourvoir  aux  befoin  de  tou 
Bourgade  ,  &  qui  après  avoir  d  - 
à  chacun  ce  qui  lui  faut  de  toile 
fe  vêtir ,  font  porter  tout  le 
à  la  malle  commune  :  que  ces 
fiderations  &  celles  des  fervic' 
ces  Indiens  ,  particuliéreme 
qui    font    fous   la     JurifdiC 
Buenos-Ayrès ,  ont  rendus  f 
tes    les    occafions  à   ma  C 
Roïale,fur  les  frontières  d 
il  juge  qu'il  feroit   con^ 
réduire  leur  Tribut  à  qr 
de  toiles  ou   à  un   écr 
qui  ell  la  moitié  de  c 
des  autres ,  mais  à  co 
continueront  à  me  f 
fois   qu'il    en  feia  l 
leur  bien  faire  fentit 
tention  à  leur  rendr 
les  traiter  avec  bonté, 
ceux  de  la  Jurifdidic 
ont  auffi  alfez  bien 
ma   Couronne   dans 
cette    Province  ,    qi 
plufieurs  années  ils 
ment  cefle  de  me   t 
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j-,^^^^      defcaecido  de  muclios  anos  à  efta 
parte  en  el  todo  ,  por  lo  que  fe  po- 
DÉCRET  DE  jj.-^  j^j,  j^  mifuia  providencia. 


Que  por  lo  que  miraba  à  los  mo- 
tivos  que  podian    haver  acaecido 
para  no  has'er  puefto  en  contribu- 
tion à  eftos  Indios,  no  hallaba  ocra 
razon  que  la ,]  que  contenia  el  tefti- 
moniû  ,   que  acompanaba    con  fu 
reprefencacion  ,  de  un  Acuerdo  de 
Real  Hacienda  ,  que   fe  tuvo  en 
Lima   por  mi  Virrey  ,  Conde  de 
Salvatierra,  y  difercnres  Miniftros, 
Cl   cuya  confequencia  ie  les  impufo 
=un  pefo  de  tributo  en  plata  à  cada 
'Indiode  los  de  dichas  Dodlrinas  , 
con  cargo  de  que  lo  eiiteralfen  en 
Ti's  Caxas  Reaies  de  Buenos  Ayres, 
iv  endofe  arreglado  el  citado  Vir- 
çy  para  efta  providencia  à  las  re- 
^•eientaciones  ,  y  caufas ,  que  en- 
aces  fe  ofrecieron  •,    liguiendofe 
efta  impoficion  ,  y  el  de  noaver 
rribuido ,  el  reparo  de  que  def- 
1  ano  de  mil  fececientos  y  trein- 
regulando  el  que  en  todo  efte 
po  tendrian  el  mifmo  numéro 
)s  quarenta  mil  Indios  ,  à  corta 
ncia  ,   las  referidas  Dodrinas 
lan  en  las  cicadas    Caxas  de 
,s  Ayres  ères  millones  ,  y  do- 
mil  pejbs  ,  fin  que  los  Ofi- 
:  mi  Real  Hacienda  huvief- 
o  diligencia  de  fu  cobran- 
'as  refpetuofas   inteligen- 
e  lc)S  exprcirados  Religio- 
;ni.in  con  fu  elîcacia,  hafta 
bunal  de  mi  Virrey. 
rado  de  todas  eftas  circunf 
/  de  lo  que  fobre  todo  me 
allimifmo   el    exprelfado 

n  Martin  dcBarua  ne  veut  ap- 
pas que   le    Roi   Catholique 
imc  des  fetviccs  rendus  à  fa 
(-  o-  «  CCS  Indiens  ont  fait  & 
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preuve  de  leur  zèle  pour  mon  fer- 
vice  ,  il  convient  d'ufer  à  leur  égard 
de  la  même  équité  ,  &  de  les  com- 
prendre dans  le  Règlement  qui  fera 
fait  pour  les  autres  (  i  ). 

Quand  aux  mocits  qu'on  a  eus  de 
ne  pas  exiger  des  contributions  de 
ces  Indiens  ,  il  n'en  trouvoit  poinc 
d'autres  qu'un  Atle  qu'il  joignoit  a 
fes  repréfentations ,  &  cet  A6te  eft 
un  Règlement  fait  à  Lima  ,  avec  les 
Gens  du  Domaine  par  le  Viceroi , 
Comte  de  Salvatierra  ,  &  d'autres 
Miniftres ,  où  il  étoit  dit  que  cha- 
que Indien  de  ces  Dodrines  paie- 
roit  fous  le  nom  de  Tribut  un  écu 
en  argent  ,  avec  obligation  de  le 
porter  dans  ma  Caille  roïale  de 
Buenos  -  Ayres  ;  le  fufdit  Viceroi 
sécant  réglé  en  cela  fur  les  repré- 
fentations qui  lui  furent  faites ,  & 
les  raifons  qui  lui  furent  alors  al- 
léguées :  qu'il  s'enfuit  de-là  ,  &  de 
ce  qu'on  les  a  exemptés  des  con- 
tributions,  que  depuis  l'année  i(î3  i, 
où  ce  Règlement  fut  fait ,  jufqu'en 
1 7  3  G, fi  on  fuppofe  que  dans  ces  Doc- 
trines il  y  a  toujours  eu  quarance 
mille  Indiens  qui  devoienc  paierie 
Tribut  ,  ce  fonc  trois  millions  & 
deux  cents  mille  ccus ,  qui  font  dûs 
à  la  fufdite  Cailfe  Roïale  de  Buenos- 
Ayrès  ,  fans  que  les  Officiers  de 
mon  Tréfor  aient  fait  aucune  dili- 
gence pour  en  exiger  le  paiement, 
&  cela  par  le  fecret  qu'ont  eu  les 
fufdits  Religieux  d'entretenir  des 
correfpondances  refpe£kueufes  &C 
efficaces  jufques  dans  le  Tribunal  de 
mon  Viceroi. 

Inftruit  de  toutes  ces  circonftan- 
css  &  de  tout  ce  dont  mon  fuf- 
dit Confeil  des  Indes  m'a  informé 

foufFert  pendant  le  gouvernement  tyran» 
nique  de  Dom  Joleph  de  Antcqucta  , 
&  pendant  la  révolte  du  Paraguay. 

fur 
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tni  Confejo  delasindias  «enCon- 
"  fulta  de  veinte  y  fiete  de  Odii- 
»  bre  de  mil  fetecientos  y  treinta 
"  y  dos  ,  y  acendiendo  à  la  grave- 
"  dad  de  efte  alFumpto  ,  tiive  por 
w  conveniente  mandai"  ,  fe  dielfe 
"  comilîoa  à  Don  Juan  Vazquez 
"  de  Agitero  (  que  entonces  de- 
"  bia  palïar  à  Buenos  Ayres  )  ,  para 
"  que  hicielle  los  Informes  que  fe 
"  me  propufieronen  la  citada  Con- 
»'  luira  :  à  cuyo  hn  mande  alîimil^ 
»  mo  al  Confejo  ,  fe  encregairen 
»  à  efte  Miniftro  las  Inftrucciones 
"  convenienres,  previniendole  con- 
«  ferenciaire,  con  los  Superiores  de 
»  la  Compania  de  Jefus  del  Para- 
i>  guay  ,  lo  que  fe  podria  executar 
»  fobre  los  Triburos  ,  oue  fe  hu- 
»  vielTen  de  imponer  à  los  Indios , 
>>  y  fu  cobranza  :  ordenando  al 
»»  mifmo  tiempo  al  exprelTado  mi 
»)  Confejo  ,  nombralle  perfona  , 
i>  que  en  Efpana  conterencialfe  , 
»  y  pradicaUe  lo  mifmo  con  los 
M  Procuradores  ,  6  individuos  de 
»  la  Compania  ,  que  debian  paflar 
»>  à  aquellas  Provincias  ,  à  fin  ,  que 
••  liaciendome  prefence  todo  lo  que 
"  refultafTe  de  eftas  diligencias  , 
»»  pudielle  tomar  la  providencia 
•j  conveniente  ». 

En  cumplimiento  de  lo  quai  fe 
expidieron  los  Defpachos  ,  è  Inf- 
truccion  correfpûndiente ,  para  que 
el  citado  Don  Juan  Vazquez  de 
Aguero  tomalfe  los  Informes  ex- 
pretfados  ,  y  en  fu  vifta  ,  y  de  lo 
que  reconocieire  fobre  cada  uno  de 
los  puntûs  infinuados  ,  inftruyelle 
cl  Confejo  :  el  quai  alTimifmo  ,  en 
confequencia  de  mi  Real  Refolu- 
cion  i  la  Confulta  que  queda  citada, 
acordo  ,  •>  que  en  viniendo  efte 
"  Informe  ,  juntas  aquellas  noti- 
»  cias  ,  con  las  que  yà  fe  tenian 
»»  por  los  antécédentes ,  conferen- 
Tome  III. 
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fur  cela  dans  une  alfemblée  du  27  .■ 

d'Octobre  1732,(^0  confiderantl'im-        ^J-^h 

portance  de  cette  affaire,  je  jugeai      décret  nï 

à  propos  d'ordonner  qu'on  expédiât  Phimppi;  v. 

une  Commiflîon  à  Dom  Jean  V 

quez  de  Aguero  ,   qui  devoir  al 

partir  pour  Buenos- Ayrès ,  pour 

former    fur  tout   ce  qui  avoir   1 

propofé  dans  ladite  AlFemblée  -,  j'c 

donnai  auflî  au  Confeil  de  donr 

à  ce  Miniftre    les  Inftrudtions  r 

cefTaires ,  Se  de  lui  recommander 

conférer  avec  les  Supérieurs  de 

Compagnie  de  Jefus  du  Paragu^ 

fur  le  Tribut  qu'on    pourroit    i 

pofer  aux  Indiens  ,  &  fur  la  man; 

d'en  taire  le  recouvrement.  Je  ce 

mandai  en  même    tems  à  moi 

Confeil  de  nommer  quelqu'u.n 

conférât   en  Efpagne  fur   le  m 

fujetavec  les  Procureurs  ou  les 

ticuliers  de  la  Compagnie  ,  qu 

voient  paffèr  dans  ces  Provir 

afin  qu'après  avoir  vu  le  réfai 

ces  Conférences  ,  je  puiïe  ftar 

que  je  jugerois  être  le  olus 

pos. 


Les  Dépêches  furent 
conféquence,&  les  Infti^' 
rives  remifes  au  furdi*. 
Vafquez  de  Aguero , 
en  état   de  faire  les  li' 
dont    il  étoic    chargé  ii 
points   ci  -  delfus  exp'i 
mftruire  le  Confeil  ,  q 
ipément  à  la  réfolution 
prife  dans  la  fufdite  ^(T< 
libéra  que  quand  les  II 
feroient  arrivée? ,  &  qtt 
joint  les  connoiiïances 
eues  antecedemment ,  D 
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"  ciairea    Don    Manuel   Marcinez 


"  de  Carv.-ijal  ,    Filcal  que  enton- 
;  DÉCRET  DE  „  ces  era  dcl  exprelTaJo  mi  Con- 
Thilupl  V.     „  fgJQ  pQj  lo  relpectivo  à  Nueva 
„  Efpana    y  Don  Miguel  de  Vil- 
»  lanueva  mi  Secretario  por  lo  per- 
"  teneciente  al  Perù  ,  con  el  Padre 
""     .urador  General   Gafpar  Ro- 
o  ,  y  diellcn  al  Confejo  quen- 
de  lo  que  refultalTe  en   razon 
los  puntos  mencionados  ». 
iefeando  mi  Real  an;mo  en- 
c    plenamence   en  allumpco  , 
i  variedad  de  efpecies  ,  y  ef- 
,    allî    anonimos    contra    los 
:s  de  la  Compafiia  ,  como  de 
refpondiendo  à  fus    cargos  , 
i  hecho  tan  ruidofo  ,  que  era 
.  fu  averiguacion  ,    pot  que 
refultaiïe  ,  b  fer  una  injufta 
irable  calumnia  contra  la  Re- 
digna  de  que  la  verdad  la 
ife ,  o  que  fe  manifeftaffe  la 
a  tolerancia  de  un  notable 
)  à  mi  Real  Hacienda  ,   lin 
leal  Patronato  ,  y  aun    lin 
1  obfervancia  de  mis  Or- 
ve  por  convcn'unu  man- 
■)r  la  via  refervadafc  diej- 
do  Don  Juan   l^a^que:^ 
•)tra  Injlruccionfecnta  , 
de  todos  aquilhs  pun- 
condacir. 
Inllrumentos   pafso 
cumplir  fu  Comif- 
tud  formo  en  Bue- 
itos  ,  que  refulta- 
rucciones  ,   remi- 
'  5  del  afio  de  mil 

.nta  y  feis  ,  refti- 
(Ti  ;  Reaies  manos  , 

•c     ^^  ,  en  los   quales 
los  ricados  puntos ,  ex- 
Que  pir  lo  que   avia 
Je  con  Don  Martin  de 
•  los  padronc;   y  pipe- 
Kifto  ,  como  aflimifmo 
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de  mondit  Conl'eil  pour  les  affaires 
de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  &  Dora 
Michel  de  Villanueva  ,  mon  Se- 
crétane  pour  les  atfxires  du  Pérou  , 
en  conrcralfent  avec  le  Père  Gafpar 
Rodero  ,  Procureur  Général ,  &  ren- 
dirent compte  au  Confeil  du  rcful- 
tat  de  ces  Conférences  fur  tous  les 
points  mentionnés. 


Voulant  donc  m'éclaircir  du  fond 
d'une  artaire  qui  tait  tant  de  bruit , 
par  le  nombre  &  la  variété  des  ma- 
tières &  des  Ecrits  anonymes  contre 
les  Pères  de  la  Compagnie  ,  &  des 
Réponfes  qu'ils  y  ont  faites ,  qu'il 
ell  d'une  nécellité  indifpen fable  de 
vérifier  rous  les  faits ,  puifqu'il  s'a- 
git ,  ou  de  détruire  une  injufte  & 
intolérable  calomnie  contre  un  Or- 
dre Religieux  ,  qui  mérite  que 
la  vérité  venge  fon  honneur  ;  ou 
de  faire  connoîcre  que  par  une  to- 
lérance injufte  mon  Tréfor  Roial  a 
fouffert  un  très  grand  préjudice  , 
fans  aucun  égard  à  mon  Patronage 
Roïal  &  à  l'obéilTance  ponctuelle  , 
qui  eft  due  à  mes  ordres  ;  j'ordonnai 
qu'on  remît  au  fufdit  Vafquez  de 
Aguero  une  autre  Inftrudion  fecrete 
fur  tous  les  points  donc  je  devoisctre 
éclairci. 

Muni  de  toutes  ces  pièces  il  par- 
tit pour  aller  exécuter  fa  Commif- 
lion  :  il  drelfa  à  Buenos-Ayrès  des 
Procès  verbaux  fur  tous  les  articles 
contenus  dans  fes  Inftrudions  ;  &  au 
mois  de  Février  '7  3<j  ,  il  m'envoïa 
&  à  mon  Confeil  toutes  les  pièces 
dans  lefquelles  il  répond  parfaite- 
ment à  tous  les  articles  ,  qu'il  étoit 
chargé  d'examiner.  Il  commence 
par  dire  qu'aiant  conféré  avec  Dom 
Martin  de  Barua  ,  vu  les  Rolics  & 
les  Ecrits  relatifs  à  fesinftruclions , 
avec  les  Informations  des  Evcquea 
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nor  los  Intormes  de  los  Obifpos  de 
aquella  Dioceiis  ,  y  el  Paraguay  ,  y 
depoficiones  de  otros  Ecleiiafticos , 
y  begWes ,  halla  el  numéro  de  diez,  ■ 
los  mas  pradticos  de  aquc-llos  Pue- 
blos  ,  reconocia  ,  que  en  ellas  Mif- 
fiones  de  la  Compania  avia  treinta 
Pueblos,  y  que  el  mas  baxo  compu- 
to  que  hacian  de  Indios  habiles  al 
Tiibuto  ,  era  el  de  creinta  mil  : 
Que  en  mis  Reaies  Caxas  de  aquella 
Provincia  no  avia  hallado  Padron 
alguno  ,  pues  el  del  aiio  de  mil 
fetecientos  y  quinze  ,  que  le  entre- 
gô  Barua  ,  era  folo  de  catorze  Pue- 
blos ,  en  el  quai  conftaba  que  avia 
en  aquel  tiempo  fiete  mil  ocbocien- 
tos  y  cinquenca  y  un  Indios  de  Tri- 
buto  :  Que  avia  rambien  vifto  un 
trafl.ido  del  que  en  el  aiîo  de  mil 
feifcientos  y  lecenta  y  fiete  formb 
Don  Diego  Ibanez  de  Faria  ,  Fifcal 
de  mi  Real  Audiencia  de  Goathe- 
mala ,  de  veinte  y  dos  Pueblos  que 
à  la  fazon  tenian  dichas  Milîîones , 
noaviendo  podido  averiguar  defde 
que  tiempo  avia  fido  el  aumento  , 
pues  en  el  ano  de  fetecientos  y  diez 
y  ocho  ,  que  vifito  todos  los  Pue- 
blos de  ellas  el  Obifpo  Don  Fr.  Pe- 
dro Faxardo ,  conftb  eran  treinta  , 
con  veinte  y  ocho  mil  feifcientas  y 
quatre- familias  ,  y  que  confirmé 
fetencay  très  mil  feifcientas  y  cin- 
quenta  y  fiete  perfonas  :  Que  en  el 
ano  de  mil  fetecientos  y  treinta  y 
très  conftaba  por  un  efcrito  ,  que 
dieron  los  Religiofos  al  Obifpo  del 
Par  iguay  ,  que  avia  veinte  y  fiete 
mil  ochocientas  y  fefenra  y  cinco 
familias  :  Que  en  el  que  le  avia 
enrregado  el  Procurador  de  las 
Mifliones  ,  de  la  numeracion  del 
aiîo  de  mil  fetecientos  y  treinta  y 
quarro  ,  conftaba  ,  que  las  fl\milias 
cran  veinte  y  quatromil  docientas, 
y  diez  y  fiete  ;    y    ultimamente , 
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de  Buenos-Ayrès  Ik  du  Paraguay,        174^- 

^  Icsdcpofitions  des  tccléiialtiques      r^'- 

o     j      1        11     r  r'      \-         'i  Décret  d\ 

<k  de  dix  l'erlonnes   lecuheres  les  Phuiite  V. 

mieux  inftruites  de  ce  qui  regarde 

les  Réductions  ,  il  avoir  trouvé  qi"* 

ces  Bourgades  font  au  nombre  < 

trente  ,  &  que  dans  les  récenfemei 

qu'on   avoir    faits  des  Indiens  qi 

dévoient  païer  le  Tribut ,  on  ne 

avoir  jamais  moins  trouvé  de  treni 

mille  :  que  dans  mes  CailTés  Roï.- 

Ics  de  ces  Provinces  il  n'avoir  trou». 

aucun  Rôle  complet  ;  que  celui  qi 

Barua  lui  préfenta ,  &  qui  étoit  < 

l'année  i745,necomprenoitqueqi' 

torze  Bourgades  ,  &qu'il  y  conrt' 

que  le  nombre  des  Indiens  foumis 

Tribut  n'étoif  que  de  7S51    ;  qi 

avoit  vu  auffi  une  copie  de  celui  c 

D.  Diegue  Ibanez  de  Faria,  Fifcal 

mon  Audience  Roïale  de  Gor 

mala  ,  avoit  fait  en  1677,  des  vi 

deux  Bourgades  ,    dont  la  Mi 

des  Pères    de  la   Compagnie 

alors  compofée  ,  &  qu'il  n'avi 

vérifier    depuis    quand  ce  n 

étoit  augmenté  ;  mais  qu'en 

lorfque  Dom  Pierre  Faxarda 

que  de  Buenos-Ayrès,  en  f 

fite  ,  il  eft  certain   qu'on, 

toit  trente  Bourgades,  con* 

vingt  -huit   mille  fix  ce' 

Familles ,  &  que  ce  Prélr 

Confirmation  à  foirant 

mille  fix  cents  cinquante 

nés -,  qu'en  i73  5unEcr' 

les  Religieux  à  l'Evêt 

guay  ,  portoit  qu'il  y  a^ 

ces  MilÏÏons  2.726^    F 

dans  le  récenfement  c 

été  remis  par  le  Procu 

fions  pour  l'année  17^. 

voit  qu'elles  étoient  c  ^ 

14117  Familles  ■,  &  c 

lieu  le    Père  Jacques 

Provincial  de  ces  Provi 

'•'Tiiré   dans  un  enrreç' 
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que  ei  Padre  Jayme  de  Aguilar  , 
Provincial  de  aqiiellas  Provincias , 
le  afTegiuo  en  la  conferencia  que 
tuvieron  ,  fer  creinta  los  Putblos , 
y  que  en  ellos  avria  veinte  y  quatrn 
mil  trlbutarios  ;  como  tambien  por 
las  Cercificaciones  juradas  de  los 
Parrocos  ,  que  defpues  le  entrego 
el  Provincial  ,  fe  reconocia  ,  que 
los  Indios  triburarios ,  que  aduaU 
mence  Te  hallaban  ,  eran  dic:^y  nue- 
ve  mil  c'unto  y  die^  yjeis. 

ExprelFa  aflimifmo  elle  Miniflro 

ei'i  fu  Informe  ,  que  la  antiguedad 

de  los  Pueblos  de   aquellas  Millio- 

nts  es  grande  ;    pues  fegun  confta 

de  los  Autos ,  que  fe  figuieron  an- 

-e  Don  Balthafar  Garcia  Ros  ,  fien- 

io  Governador  del  Paraguay  ,  fo- 

•)re  fi  debian  micar  los  Pueblos  de 

is  Millîones  para  el  trabajo  de  U 

=:r>fe    ,   fe  veritîca  que  en  la  Go- 

^1    acion    de  dicha  Provincia  del 

guay  ,  y  Rio  de  la  Plata  ,    ce- 

•yà  el  aiîo  de  mil  Jilfcienioi  y 

'V  y  uno    fundado  los   Padres 

Compafiia  mas  de  veinte  re- 

<■  \  nés  ,  y  Pueblos   de    Indios  , 

gUfia  décence  en   cada  uno  , 

avia    en   todos   los  Pueblos 

j  nenta  mil  aimas  :   Que  en 

^  de  reiteradas  Reaies  Orde- 

aban   exempcos  de   la  paga 

'to  los  que  no  han  cumpli- 

y  ocho  ano":  ,  y  aflimifmo 

egaren  à  cinquenta  ,  codos 

es  ,   fus    Primogenitos , 

lia  Pueblo  por  alîiften- 

jijj.fcnas  :   Que  en  el  pape! 

,    cjuc  dio  à  luz  el  Padre 

)dero  ,    daba  por  ciercas 

nquenta  mil  aimas  en  los 

blos  ,  citando  para  efto 

îs  hechos  por  el  Gover- 

Bueiios  Aytes  ,   de  cuyo 

o  hallaba  noticia  ,  ni  los 

r  moderr-^s  ,  mediance. 


T  I  F  I  C  A  T  I  V  E  J 
avec  lui,  cjue  les  Rédudbions  ctoient 
au  nombre  de  trente  ,  &  qu'on  y 
compcok  vingt  -  quatre  mille  In- 
diens ,  qui  dévoient  paier  ie  Tri- 
but •)  mais  que  depuis  ,  le  même 
Provincial  lui  avoir  fait  voir  uh 
nouveau  rccenfenient  figné  avec  fer- 
ment  par  les  Cuics ,  luivant  lequel 
les  Indiens  fournis  au  Tribut  n  c- 
toient  aduellement  qu'au  nombre 
de  i^ii  iG. 

Ce  Miniftre  marque  encore  danS' 
{q%  Informations, que  rEtablilfement 
de  ces  Millions  eft  fort  ancien ,  puif- 
que  dans  lesAdes  juridiques,  drelFcs 
par  devant  Dom  Baltbazar  Garcia 
Ros  ,  lorlqu'il  étoit  Gouverneur  du 
Paraguay  ,  pour  favoir  fi  on  devoir 
proportionner  la  taxe  des  Bourga- 
des ,  qui  compofoient  ces  Millions , 
à  la  récolte  de  l'Herbe  de  Paraguay , 
il  fut  vérifié  que  dans  cette  Province 
&  celle  de  Rio  de  la  Plata  ,  on 
comptoit  dès  l'année  \G^  i  plus  de 
vingt  Réductions  ou  Bourgades  fon- 
dées par  les  Pères  de  la  Compagnie , 
routes  aïant  une  Eglife  fort  décente , 
&:  qu'on  y  comptoit  déjà  plus  de 
foixante  &  dix  mille  Ames  -,  qu'en 
vertu  des  ordres  réitérés  des  Rois 
Catholiques  tous  ceux  qui  n'avoienc 
pas  dix  -  huit  ans  accomplis  ,  ou 
qui  en  avoient  cinquante,  tous  les 
Caciques  &  leurs  Fils  aînés ,  &  dans 
chaque  Bourgade  douze  Indiens  at- 
tachés aufervicede  l'Eglife  ,  étoient 
exempts  du  Tribut  -,  que  dans  un 
Mémoire  imprimé  du  Père  Gafpar 
Rodero ,  ce  Religieux  alfuroit  que 
l'on  comptoit  cent  cinquante  mille 
Ames  dans  les  Réduétions  ,  &  ci- 
toit  en  preuve  les  récenfemens  faitî 
par  le  Gouverneur  de  Buenos- Ayrès , 
ajoutant  qu'il  n'avoit  aucune  con- 
noilfance  des  Rolles,  ni  n'en  avoit 
pu  crouvei  de  plus  nouveaux ,  parce* 


DE  l'HiSTOIRÏ  du 
que  aunque  por  mi  Real  Cedula 
de  veiiue  y  qiiatro  de  Agofto  de 
mil  fetecientos  y  diez  y  ocho  ,  fe 
mando  hacer  numeracion  de  eftas 
Reducciones ,  y  que  le  reconocieire 
fu  govierno  ,  y  frutos  que  cenian  , 
para  que  los  Indios-acudielîen  con 
los  Diezmos  à  los  Diocefanos  , 
obligdudofe  à  los  Caziquez  à  la  pa- 
ga  de  los  tribucos  ,  y  enccrailos  en 
mis  Caxas  Reaies ,  no  tuvo  efetlo  , 
porque  el  Governador  pretexcando 
aiferentcs  ocupaciones  ,  fubdelego 
la  Comilllon  en  Don  Balthafar  Gar- 
cia Ros  ,  Theniente  de  Rey  ,  y  ha- 
viendola  aceptado  efte  ,  falio  ha- 
ciendo  contradicion  el  Procurador 
dejas  Milliones  de  aquel  Colegio  , 
dando  por  motivo  cenian  los  In- 
dios  Real  Cedula  para  no  fer  em- 
padronados ,  finoes  por  los  Gover- 
nadjres  ,  b  iVIiniftro  ,  que  Yo  fe- 
nalaire  para  ello  :  y  que  aviendofe- 
le  concedido  termino  para  prefen- 
tarla ,  por  averlo  pedido  aiîî  ,  fe 
quedo  en  efte  eftado  por  el  aiio 
de  mil  fececiencos  y  veinte  ,  fin 
que  defpues  fe  liuvieiFe  buelco  à 
tracar  de  efte  airumpco. 


Por  lo  refpedlvo  al  tributo , 
que  han  pagado  eftos  Indios  ,  in- 
forma aflimifmo  efte  Miniftro  , 
que  es  el  de  un  pefo  annualmente 
por  cada  Indio  ,  y  que  no  conftaba 
quando  fe  principib  efta  providen- 
cia  i  y  por  die^  mil  quatrocientos  y 
quarenta  que  fe  expielfaba  fer  con- 
forme al  citado  l'adron  de  Don 
Diego  Ibanez ,  baxado  el  importe 
de  veinte  y  dos  fynodos  para  los 
Curas  de  igual  numéro  de  Pueblos, 
han  quedado  feifcientos  y  cinqtien- 
tay  très  pi  foi  ,  y  futi  reaUs  ,  que 
nnualmente  han  entregado  ,  y  per- 
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qu'encore  que  par  une  Cédule  Roia- 
le  ,  du  24  d'Août  1718  ,  j'cuire  or- 
donné qu'il  fut  fait  un  récenfement 
dans  les  Rédudions  ,  avec  un  état 
de  leur  Gouvernement  &  du  prc 
duit  des  fruits  de  la  Terre  ,  qu'o 
y  recueilloit  ,  dans  le  deftein   d'o 
bliger  les  Indiens  à   païer  les  Dé 
cimes  aux  Evêques  ,  &  de  foumet 
tre  les  Caciques  au   Tribut ,  ave 
ordre  de  le  faire  remettre  dans  me 
Cailfes  Roïales  ,   ce   Décret   n'ei 
point  d'exécution  parceque  le  Goi 
verneur  fous  prétexte  de  fes  occi 
pations,  en  donna  la  Commilli* 
a  Dom  Balchazar  Garcia  Ros ,  Li^ 
tenant  de  Roi ,   lequel   l'aiant  ; 
ceptée ,  le  Procureur  des  Mifli< 
qui  réfidoit  à  Buenos-Ayrès  ,  y  a» 
formé  oppofition  ,  prétendaut 
les  Indiens  étoient  munis  d'une 
dule  Roiale  qui  les  exemptoic 
tre  infciits  fur  le  Rôle  de  ceux 
étaient  fournis  au  Tribut  ,  par 
autre  que  le  Gouverneur  mêm 
par  un  Miniftre  député  nomm 
par  moi  à  cet  effet ,  &  que  ( 
on  lui  eut  marqué  un    terr 
produire  cette  Cédule  ,  ai 
i'avoit  requis ,  l'atfaire  en 
meurée  là  en  172.0  ,  &  o 
on  n'en  a  plus  parlé. 

Ce  Miniftre    m'a   av 
que  le  Tribut  que  ces 
paie  eft  d'un  écu  par 
que  Indien  ,  mais  qu' 
depuis  quel  tems  ils 
mis  ;  &  qu'en   compc 
quatre  cents  quarante  ■ 
le  doivent  païer  fuiv; 
femenc  fait  par  Dom 
nez  ,   dédudbion  faite 
des  ving-deux  Curés  , . 
que  ce  nombre  de  R( 
reftoit  fix  cents  cinqua 
&:  fept  reaies  ,  qui    < 
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1743.       cibe  nn  Real  Hazienda  por  mano 
.  de  los    Padres    Procuradores     de 

PiiiupFEVr  ^'i^î'pnes   ;    exprelfando  el    cirado 
Miniliro  en  fu  liiforme  ,  que  en  las 
conferencias  que  tuvo  fobre   eftos 
airumpros  le  alli^uraron  ,  que  haf- 
ta  de  prefenre  no  le  havia  faciste- 
cho  inte^ramente  el  todo  del  nu- 
méro de  Indios ,  motivado  de  no 
averfe    tenido   nocicia    individual 
de  quantos  eran  ,  y  eftarfe  gover- 
nando  para  efta  pradica  por  el  Pa- 
dron  que  queda  citado  dcl  ano  de 
mil  fiifcientos  y  feunta  y  fuu  ;   y 
que  por  efta  caufa,  tampoco  le  aviau 
percibido  los  ocho  fynodos  ,  defde 
veinte  y  dos  à  los  treinca  Puebios , 
jue  bà  muchos  anos  ay  en  el  todo 
de  las  expreffadas  Mifliones  ;  fien- 
^o  cierto  ,   que  fegun   las  diligen- 
s  praccicadas    fobre  el  obedcci- 
-oto  de  la  mencionada  Real  Ce- 
a  del  ano  de  mil  fetecientos  y 
z  y  ocho  ,  el  no  averfe    tenido 
\  individual  del  numéro  de  tri- 
os ,  avia  confirtido  en  defcui- 
omiffion  del  Governadoi  ;  y 
^ueeftaba  parenre  el  perjuicio 
'e/eguia  à  mi  Real  Hazienda  , 
Firapto  impollible   liquidar  fu 
^e  j  porque  taltaba  el  origcn 
1  puntual  regulacion. 
^r  lo  que  mira  à  la  tafTa ,  que 
oagar  por  razon  de  contri- 
quellos  Indios  ,    (  fegun 
'nfotmes  que  hicieron  à 
0  )  cra  el  de  dos  pefos 
)a  Indio  annualmenre  , 
li?  Reaies  Caxas  ,   que 
i  d^  lo  que  triburan  los 
aquella  Provincia  ,  ha- 
•.  prudente  re;:nl?.cion  en 
]o  que  ban  fervido  à  mi 
la  en  codas  las  ocaliones 
à  lia  nado  por  los  Govcr- 
aquellas  Pcovincias  para 
ie  Guerra  (  como  fuce- 
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par  les  Pères  Procureurs  des  Mif. 
lions-,  que  dans  plulleurs  conféren- 
ces tenues  fur  ces  aftaires  ,  on  l'avoit 
allure  que  le  Tribut  n'avoir  pas  été 
exaclement  fuivant  le  nombre  des 
Indiens ,  patceque  les  Relies  n'a- 
voient  pas  été  drelfés  avec  foin  ,  &: 
qu'actuellement  encore  on  s'en  te- 
noit  à  celui  de  1677  ;  niais  qu'aulli 
on  n'avoit  pas  touché  le;  penfior.s 
des  huit  Milfionnaires ,  qui  culti- 
voient  les  huit  Rédu(flions  ajoutées 
depuis  plulleurs  années  aux  vingt- 
deux  premières  ,  érant  certain  que 
fuivant  les  diligences  faites  j.>our  fe 
conformer  à  ce  qui  étoit  prefcrit 
par  la  fufdite  Cédule  Roïale  de 
l'année  171 S  ,  fi  on  n'a  pas  exac- 
tement inftfuit  du  nombre  de  ceux 
qui  dévoient  païer  le  Tribut,  cela 
eft  arrivé  uniquement  par  la  né- 
gligence du  Gouverneur  ,  &  qu'en- 
core que  le  préjudice  ,  qu'en  a  fouf- 
fert  mon  Tréfor  Roial  ,  foit  évi- 
dent ,  il  n'eft  pas  pofllble  de  l'é- 
valuer au  jufte  ,  parcequ'on  ne  peut 
favoir  où  il  en  faudroit  commencer 
le  compte. 


Quand  à  la  taxe  ,    que   ct%  In- 
diens dévoient  païer  à  ture  de  con- 
triliution  ,  ce  Miniftre  dit  que  fui- 
vant   toutes  les  Informations    elle 
eft  de  deux  écus  par  an  pour  cha- 
cun d'eux ,  &  qu'elle    devoit  être 
remife  dans  mes  CailTes  Roiales  ; 
que  cette  taxe  n'étoit  que  la  moi- 
tié ^  celle  que  païoient  les  autres 
Indiens  de  cette  Province  ,  &  cela 
en  conlidération  des  fervices  qu'ils 
ont  rendus  en  toute  occnfion  à  ma 
Couronne  Roïale,  lorfqu'ils  ont  été 
appelles  pat  les  Gouverneurs  de  ces 
Provinces  pour  des  Expéditions  mi- 
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dia  quando  el  citado  Agaeio  infoi:- 
maba  ,  pues  alfegura  fe  hallaban  en 
aquella    ocalion    ocupados    en  mi 
Real  lervicio  très  mil  hidios  ,  y  que 
lo  mifmo  los  llamaban  para  rabri- 
cas ,  y  ocras  faenas  precilas  ,   con 
obligacion   de  concinuarlo  en  ade- 
lante  ;  por  lo  que   parecia   podian 
contribuir  aquellos  Indios  la  cicada 
cota  de  dos  pefos  ,  lin  que  tueire 
necellario  eftrecharlos  ,  ni  tacigar- 
los  à  mas  trabajo  ,  que  el  que  halla 
entonces  liavia  tenido  ,  refpcclo  de 
que  con  el  i"e  lograban  abundantes 
cofechas  de  frutos  de  codas  efpe- 
cies  :  fobre  cuyo  contexte  intorma 
allimitmo  avia  conferenciado    con 
el  Padre  Provincial  de  aquellas  Mif- 
fiones  ,  y   no  avia  convenido   eile 
en  la  regulacion  que  queda  exprcl- 
fada  ,  queriendo  perfuadir  fer  los 
Indios  lumameiue  pobres  en  parti- 
cular    y  en    coinun  ,   fin  embargo 
de  que  hacia  juicio  en  el  mas  eften- 
focompuco,  de  que  llegariael  im- 
porta de  !os  très  trucos  de  Yerva  , 
Lienzo  ,  y  Tabaco  ,  anuaimente  à 
cien  mil  pefos  defpues  de  manteni- 
dos  los  Indios  de  comidas  ,  y  vef- 
tuario  ;  y  que  por  efte  cargo  ,  (  ref- 
peto  de  que  no  fe  le  podia  hacer 
otro    por    talcar    razon  formai   en 
aquellas  Oticinas  )   filia  caudal  fu- 
ficienre  para  la  paga  de  los  dos  pe- 
fos de  triburo  ,    que  en  la  quenta 
mas  moderada  no  excedia  de  fe/enta 
mil  pefos  al  ano  ,  y  fobraba  mas  de 
lo  que  fe  necelîitaba  para  ornamen- 
tar  !;,i  Iglefias  ,   provaer  à  los  In- 
dios de  Armas  ,    y    Herramientas 
para  fus  Labores   y  Ohcios  ,  y  fu- 
plir  la  Cera  y  Vino  ,  que  falrl'de 
lo  que  de  eft.is  efpecies  fe  coge  en 
algunos  Pueblos  para  las  funciones , 
y  celebracion  de  los  Divinos  Oh- 
cios. 
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litaires,   ainù  qu'il  eft  arrive  dans   - 

le  tems  même  qu'il  faifoic  fes  In-        w4:)* 

formations,  trois  mille  de  ces    in-       Décret  de 
diens  étant  alors  occupes  pour  mon  1'hii-ipi'£  V. 
fervice  ;    qu'on   les  mandoit   aulli  ■ 

pour  des    Batimens  &  autres    ti 

vaux  nccelfaire  ,  avec  obligation  .. 

les  continuer  dans  la  fuite  ;  que  i 

lui  paroiffoit  un  motif  fuftifant  p 

n'exiger  rien  d'eux  au-delà  de  c( 

contribution,  &  pour  ne  leurpc 

impofer  de  nouvelles  corvées ,  d 

tant  plus  qu'avec  cette  taxe  ils  pc 

roient  fe  procurer  bien  des  chof 

&  des   fruits   de   toute    efpece 

abondance.    Il    ajoute   qu'en    ai 

conféré  avec  le  Père   Provincia' 

ces  Minions  ,  il  ne  l'avoir  pas  t 

vé  de  même  avis  que  lui  fur  le 

glement  qu'il  propoioit ,  voulai 

perfuader  que  ces  Indiens  fon 

trcmement  pauvres ,  en  partie 

&  en  commun  i  quoiqu'il  jugée' 

même  qu'en  mettant  les  cho) 

plus  haut  prix, ce  qu'on  tire  de 

be  du  Paraguay  ,   des  Toile 

Tabac  monte  chaque  année- 
mille  écus  au-delà  de  ce  qi 

faut  pour  la  nourriture  & 

ment  :  ce  qui   fuppofé  &  ' 

dont  le  Provincial    fe  clia 

n'étant   pas  polfible  de  riei 
de  plus  parrreque  les    piec 
quent  pour  prouver  qu'il 
davantage  ,    il   reftoic  enc 
pour  paier  les  deux  ccus,, 
tribution,  ce  qui  fuivantr, 
le    plus    modéré    ne    p.lC; 
foixante  mille  écus  par  a;3  _ 
près  y  avoir  facisf-ait ,  il  n 
cote  de  quoi  acheter  des  o 
d'Eglife  ,  &   pourvoir   les 
d'armes  ,  d'outils    pour  la 
de  ter ,  de  la  cire  &  du 
l'Egii" 
faire 

fuâi' 


'743- 


ccxxxiv  Pièces    jus 

En  quanto  à  los  trutos  que  pro- 
ducen  los  Pucblos  de  eftas  Millîo- 
nes  ,  expreffa  el  mencionado  Ague- 
ro  ,  que  de  la  varieJad  de  Informes 
que  avia  tomado  ,  relulta  ,  que  por 
el  trabajo   de   aquellos  Indios  lal- 
drian  de  dichos  Pueblos ,  para  las 
dos  Frocuracioiies   de  Buenos  Ay- 
res  ,  y  Sanra  Fée  ,  de  diei^  y  feis  à 
die[  y  ocho  mil   arrobas    de  yerva 
Caainini  ,  fegun  el  parecer  de  aigu- 
nos  ,  y  que  otros  decia-r,  fer  de 
doce  à  catorcc  mil  arrobas  ,  y  ulci- 
mamente  reducian  otros  ,  à  que  fo- 
lo  Uesaria  efte  genero   al  numéro 
die^  à  doce  mil  arrobas  en  cada  un 
■  ino  ;  que  fu  precio  era  defde  algu- 
los  lii ,  el  de  leis  pefos   ,  y  el  re- 
ular  à  très  ;  y  que  en  quanto  à  la 
erva  ,  que  Uaman  de  Falo  ,  que 
)ufiguen  los  quatro   Pueblos   mas 
médiates  à  la  Provincia  del  Para- 
Ty  ,    avia  la  variedad    de  decir 
os  ,  que  llegaba  de  veintey  cinco 
'inie  y  feis  mil  arrobas  :    otros 
'urabaa    fer    mucha  menos    la 
on  ,  y  algunos  decian  no  fer 
na   :  Que  lo  mifnio  fuccedia 
-  que  mira  à  los    Lienzos  de 
lon  ,   pues  el   Informe  de  los 
■  3  extendian  à   mas  ,    era  de 
y  cinco  à  vcinte  y  feis  mil  va- 
'  y  otros  afTeguraban  fer  menos  ; 
3  e'i  precio  regular  de  quatro  à 
'/«  fe<7u.-.  fu  calidad  ;  y  el  de 
jcionada  de  Palos  el  de 
;,    aunque  en  muchas 
.^."l^b  valia  à  dos  pefos  ca- 
,    Y    haciendo    tambien 
e  Miniftro  de  los  demis 
^zucar  ,  Tabaco  ,  y  Pa- 
ies refpedivos  precios, 
:iedad  de  Informes,  co- 
no  de  !o  que  por  Certi- 
;l  -Thefurero    de    Santa 
îclaiacion  de  los  Padres 
"  "''^'  )nes  j  confta , 

fe 
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Quand  aux  fruits  que  produifent 
les  Bourgades  de  ces  Millions  ,  le 
fufdic  Aguero  dit  que  de  la  variété 
des  Informations  qu'on  lui  a  don- 
nées fur  cela  il  réfulte  que  du  tra- 
vail de  ces  Indiens  on  portoit  à 
Buenos-Ayrès  &c  à  Santa  lé  feize  à 
dix  -  huit  mille  arrobes  de  l'efpece 
d'herbe  qu'on  appelle  Caamini ,  que 
d'autres  difoient  douze  à  quatorze 
mille,  Se  en  dernier  lieu  d'autres 
prétendent  que  cela  ne  monte  pas 
plus  haut  que  de  dix  ou  douze  mille 
arrobes  chaque  année  ;  que  depuis 
quelque  -  tems  le  prix  étoit  de  llx 
écus  l'arrobe  ,  mais  que  régulière- 
ment il  n'étoit  que  de  trois  ;  &  que 
quand  à  celle  qu'on  nomme  Palos, 
éc  qui  fe  tire  des  quatre  Bourgades 
les  plus  proches  de  la  Province  da 
Paraguay  ,  on  varioic  aufli  beau- 
coup ,  les  uns  difant  qu'on  en  ti- 
roit  vingt  -  cinq  à  vingt  -  fix  mille 
arrobes  ,  d'autres  mettant  beaucoup 
moins ,  &  d'autres  qu'on  n'en  tiroit 
point  du  tout  :  qu'il  en  étoit  de 
même  des  toiles  de  coton  ,  que 
ceux  qui  pottoient  les  chofes  plus 
haut ,  difoient  qu'on  en  tiroit  vingt- 
cinq  à  vingtlix  mille  aulnes, &:  d'au- 
tres en  mettoient  beaucoup  moins  , 
que  le  prix  ordinaire  étoit  de  quatre 
ou  iix  réaies  l'aulne  ,  fuivant  la 
qualité  de  la  toile  ;  &:  celui  de 
l'herbe  dite  Palos  ,  de  quatre  écus  , 
quoique  quelquefois  l'herbe  ne  va- 
lût que  doux  écus.  Pour  ce  qui  ell 
des  autres  fruits  ,  comme  le  lucre , 
le  tabac  ,  les  mèches  de  coton  pour 
les  chandeles  ,  le  prix  en  varioic 
au(îî  beaucoup  dans  les  Informa- 
tions ,  mais  que  par  le  Certiticat  du 
Tréforier  de  Santa-Fé,  Si  les  déclara- 
tions des  Pères  Procureurs  des  Mif- 
lions ,  il  confte  c]ue  depuis  l'année 
1719  jufqu'à  175}  ,  il  étoit  entré 
dans  les  Provinces  de  Paraguay  & 
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fe  reconoce  ,  que  defde  el  ano  de 
mil  fececicntos  y  veinte  y  nueve  , 
hafta  el  de  mil  fetecientos  y  creinca 
y  très  ,  avian  encrado  en  las  dos 
Proviiicias  del  Paraguay  ,  y  Buenos 
Ayres  ,  la  cantidad  àe/eis  mil  feif- 
cientos  y  noventa  y  Jim  tercios  de 
yerva  ,  de  (iete  à  ocho  arrobas  cada 
uno  ,  y  dofciintos y  novencj  y  cinco 
piloms  de  A^ucar ,  de  dos  y  média  à 
très  arrobas. 

En  el  exprefTado  Informe  afTegu- 
ra  ,  que  los  Indios  (  fegun  rodas 
las  Declaraciones  )  ellàn  miiy  inf- 
truidos  eu  la  Dodhiua  Chnlliana  , 
y  que  los  Padres  iJoctrineros  cui- 
dan  de  evicarles  laocalîon  de  qual- 
quier  vicio,  empleandolos  eu  exer- 
cicios  correfpondientes  à  fu  fexo 
y  edad  ,  y  que  à  efte  fin  los  han  en- 
fefiado  de  rodos  Oficios  ,  y  Labo- 
res  :  Que  el  no  eftàr  aquellos  Pue- 
blos  fujetos  al  prefenre  à  la  Jurif- 
diccion  del  Paraguay  ,  fenalada- 
mente  los  rrece  ,  que  tueron  (lem- 
pre  de  ella  ,  hi  conhltido  en  que 
en  virtud  de  Reaies  Ordenes  cftà 
mandado  quedalFen  fubordinados 
toto  el  numéro  de  Pueblos  de  eftas 
Milîiones  à  el  Govierno  de  Buenos 
Ayres  ,  como  codo  confia  de  los 
Intormes  que  avia  tomado.  Aiîl- 
mifmo  hace  prefenteel  cirado  Ague- 
ro  ,  que  le  avian  prefentado  las 
treinta  Cercifîcaciones  juradas  , 
que  arriba  quedan  enunciadas  , 
con  un  refumen  de  los  Indios  tri- 
butarios  ,  y  una  Informacion  de 
diez  Curas  Doctrineros  ,  en  que  , 
por  orden  de  fu  Provincial  ante  el 
P.  Félix  Antonio  de  Villa-Garcia  , 
Notario  Apoftolico  ,  deponian  uni- 
tormemente  averfe  pagado  defde 
que  fe  impufo  el  pefo  del  cribuco  , 
y  que  efte  no  le  podian  fatisfacer 
de  fus  frutos  los  Indios ,  fi  no  inter- 
viiiieire  la  economia  y  folicicud 
lome  J^T. 
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de  Buenos-Ayrcs  fix  mille  fix  cents  _____ — 
quatre  -  vingt -fept  balles  d'herbes  ,       I74v 

péfant  chacune  fept  à  huit  arrobes ,      „  . 

\,      ,  '  •  •      '       DECRcrr 

&  deux   cents  quatre-vingt-quinze  Philippe  V. 

pains  de  fucrc  ,  pefant  chacun  deux 

&  demie  ou  trois  arrobes. 


Dans    la   même   Informatio 
afTùre  que  fuivant    toutes    les 
clarations  qui  lui  ont  été  faites 
Indiens  font  très  bien  inftrui) 
la  Dodrine  Chrétienne  ;    qui 
Pères    Curés    apportent    tous 
foins  à  leur  faire    éviter  tout 
calion  de  tomber  dans  le  vice 
occuper  un  chacun  des  exercic 
conviennent  à  leur    âge  & 
fexe  ,  leur  aïant  à  cette  fin  f 
prendre  toutes  fortes    de  m. 
que  G.  les   Bourgades  ne  for 
fous  la  Jurifdiélion  du  Parr 
&  en    particulier  les  tre'ze 
avoient    toujours  été  ,    c'if 
vertu  des  Cédules  Roïales  , 
ordonné  qu'elles  dépendil^'' 
du  Gouverneur  de  Buero 
&  que  cela  eft  conllaté  if 
les  Informations  qu'il  a  i' 
fufdit   Aguero  me  '•eprf' 
qu'on  lui  avoir  remir  ie.<r        » 
clarations  faites  avec  iene 
il  a  été    ci  -  delFus  par  . 
Roi  le  des  Indiens  fouti 
but  ,  &  une    Informa("i 
Curés  de  ces    Dodlrini  '- 
quelle  en  vertu  d'un  çdi 
Provincial  ils  dépofo^lt 
ment ,  devant  le  Père  éli; 
de  Villa  Garcia  ,  Ncair< 
lique,  que  le  TriJutd^n 
ete 
avo 
pas 
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de  los  Religiofos  ,  que  les  aflîften  , 
ni  tampocô  iî  coii  el  mifmo  cuiJa- 
do  no  beiieficiàran  los  frucos  ,  que 

PHuirrE  V.  en  comun  y  particular  fe  cogen 
en  tiichos  Pueblos  ,  por  la  natuial 
dcfidia  de  los  Indios  :  los  que  , 
fiempre  que  le  les  ha  mandado  ,  fe 
han  empleado  en  fervicio  de  mi 
Real  Corona  ,  en  los  Goviernos  del 
Paraguay  ,  y  Buenos  Ayres  ,  fin  re- 
cibir  eftipendio  ;  y  que  por  los  mo- 
rivos  exprelTados  ,  y  otros  que 
concunen  en   eftos  Indios    por  fu 

•  poca  fubfiftencia  ,  conlideraban  los 

Padres  que  fi  fe  les  aumentarà  el 

.  trib'.to  ,  fe  acabarian  los  Pueblos  , 

b  fel'ublcvarian  ,  delobedeciendo 

'i  los  que   adaalmente    los   cuida- 


lan.i 


•  Y  Jtimamenre  exprelTa  efte  Mi- 

^rro;  que  por  repetidos   Efcritos 

n  infiftido  los  Padres  en  que 

perfonalinence  à  los  Pue- 

\Iifllones  ,  prerexcando  po- 

fe  padecido    equivocacion 

formes  ,  pues  exceptuan- 

lifpo  del  Paraguay  ,    que 

(o  en  rodos  los  Pueblos , 

j^ria    quien    los    huvicire 

•lis  ;  y  que  no  teniendo  po- 

(Slos  la  Compania  ,  aquel- 

fe  ivrian  governado  pa- 

•  por  oyd.is  ,  y  Relacio- 

îguras  ,   ft'gun  las  vozes 

de  aora  havian  corrido  , 

^s  de  lo  que  al  prefente 

yues  con    las    pertes   y 

•oan  los  Pueblos ,   y  In- 

la    miferia  ,  la  que   fe 

ido  con  la  Guerra  ,    y 

•.  aV\>orotos   del    Para- 

que  confiderando  por 

ïr^''n(ia  ,   bien  penofa 

j.  Icn  ttados   Pueblos  , 

■  y-",  los  Autos  los 
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du  feul  produit  de  leufs  Terres  , 
vu  la  nonchalance  qui  leur  elt 
naturelle  ,  lans  la  grande  œcononiie 
des  Religieux  ,  &  leur  attention  à 
faire  valoir  ce  qu'ils  recueillent  pour 
le  commun  6c  pour  les  Particu- 
liers ;  qu'ils  fe  font  emploies  tou- 
tes les  fois  qu'ils  ont  été  mandés  au 
fervice  de  ma  Couronne  dans  les 
Provinces  du  Paraguay  iSc  de  Buenos- 
Ayrès ,  fans  recevoir  aucune  folde  ; 
que  par  ces  motifs  &  plufieurs  au- 
tres ,  qui  font  pris  de  la  mobilité 
de  leur  efprit  ,  les  Pères  n'étoieni 
pas  fans  crainte  ,  fi  on  entrepre- 
noit  d'appéfantir  leur  joug  ,  &:  d'auc;- 
menter  leur  Tribut ,  que  toutes  ces 
Bourgades  ne  futTent  bientôt  détrui- 
teSjOU  qu'elles  nefe  foulevalTent  con- 
tre ceux  qui  en  croient  chargés  & 
qui  ne  pourroient  plus  fe  faire  obéir. 
Ce  Miniftre  marque  en  dernier 
lieu  que  les  Pères  lui  ont  fait  par 
écrit  des  inftances  réitérées  pour 
l'engager  à  vifirer^  en  perfonne  ces 
Millions  ,  difant  qu'il  pouvoit  s  c- 
tre  gHlfé  quelque  défaut  d'exacti- 
tude dans  les  Informations  ,  outre 
qu'à  l'exception  de  lEvcquc  du  Pa- 
raguay ,  qui  avoir  vifité  toutes  ces 
Bourgades  ,  à  peine  trouveroit  -  on 
quelqu'un  qui  les  eîit  toutes  vîtes  , 
Se  que  leur  Compagnie  aiant  beau- 
coup d'Ennemis ,  on  auroit  pu  taire 
dépofer  aux  Indiens  bien  des  chofes, 
fur  des  oui-dires  ,  fur  des  Relations 
fortfufpedes  &  fur  d'anciens  bruits, 
qui  repréfentoient  les  chofes  bien 
différemment  de  ce  qu'elles  étoienc 
pour  le  préf^nt  ,  fur -tout  depuis 
que  la  pelle  &  la  famine  ont  ré- 
duit toutes  ces  Bourgades  à  une 
extrême  mifere  ,  que  la  guerre  & 
les  troubles  continuels  du  Paraguay 
onr  augmentée  ;  mais  que  ,  conddé- 
rant  l'inutilité  d'une  vifite  fi  péni- 
ble ,   il  avgit  cru  qu'il  fuffifoit  de 
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IndriliTientos  que  quedan  citacîos , 
para  que  de  todo  fe  me  enteraire  ; 
y  que  refpeito  de  que  los  Padres 
rcnian  los  formales  Inftrumentos 
para  el  liquido  cargo  de  frutos , 
(  en  que  confideraba  no  podia  avec 
fraude  )  y  conftaba  el  numéro  de 
Indios  ,  avia  fufpendido  el  palFar  à 
canta  diltancia  de  arriefgados  ca- 
mmos ,  entre  Infieles  ,  y  otros  pe- 
ligros. 


Inftruido  mi  Confejo  de  las  In- 
dias  de  codo  lo  que  el  cicado  Don 
Juaa  Vazquez  de  Aguero  hizo 
prefènre  en  el  Informa  que  queda 
exprelFado  ,  acordo  ,  que  paru  dàr 
cnuro  cumpiim'unto  à  la  Ktfolu- 
c'ion  qui  toml  fohri  ta.  exprejfada 
Confulta  de  vante  y  fiete  de  Oclu- 
hre  de  mil  fetec'unios  y  treinta  y 
dos  ,  pajfaffcn  los  referidos  dos  Mi- 
nijiros  Don  Manuel  M.ircinei  Car- 
vajal ,  y  Don  Miguel  de  yUlanue- 
va  ,  à  conferir  con  el  Ptocurador 
General  Gafpar  Rodera  :  y  avien- 
dolo  execurado  ,  refultb  el  Informe 
que  hizieron  al  Confeio  ,  haciendo 
prefence  ,  que  por  los  Informes 
antiguos  y  modernos  ,  y  por  los 
maceriales  que  el  expreflada  Pa- 
dre  Rodero  prefento  en  la  Junra , 
fe  hallaba  ,  que  la  numeracion  de 
Indios  de  los  treinta  Pueblos  de  las 
Millîones  del  Paraguay ,  y  Buenos 
Avres ,  nunca  fe  avia  hecho  con  la 
formalidad  que  en  otros  Pueblos  de 
las  Indias  ,   por  los  inconvenientes 

?jUe  continuamente  fe  han  mani- 
eftado  ,  y  en  la  intcligencia  de 
que  el  numéro  de  ellos ,  fegun  las 
noticias  que  fuccellivamente  fe  han 
tenido  ,  ha  fido  con  tal  varietad , 
que  (  defde  el  de  ciento  y  cinquenta 
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joindre  aux  Actes  toutes  les  pièces 
jurtificatives  dont  il  a  parlé  ,  afin 
que  je  fulfe  parfaitement  informé 
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de  tout;  &que  confiderant  que  les  Ph"-'-'"^  Y. 

Pères  avoient  en  bonne  forme  toi" 

tes  les   preuves    qui  meccoient  ; 

clair  coût  le  produit  des  fruits  de 

terre  ,   dans  lefquelles  il  ne  voï( 

p.is  qu'il  pût  y  avoir    de   la    fra 

de ,  &  le  nombre  des  Bourgades 

étant  conftaté  ,   il   s'écoit    difper 

d'entreprendre  un  fi  long  \6i\o 

où  il  y  avoir  tout  à  cramdrede 

part   des    Infidèles   ,    &    beaucc 

d'autres  dangers  à   courir. 

Mon  Confeil  des  Indes  étant  i 
nement  inftruit  de  tout  ce  qi 
fufdit  Dom  Jean  Vafquez  de  h 
ro  a  marqué  dans  les  Informa 
fuldices ,   délibéra  que  pour  f 
nir  à  rentière  exécution   de  ci 
été  arrêté   dans  V Affemblée  c 
Oclobre   IJSZ  ,    les  deux  M 
ci  -  dijfus    nommés  ,    Dom   J 
Martine:^  Carvajal  ,    &  D 
chd  de  Villaniieva  conférerai 
le  Père  Gafpar   Rodero  ,   / 
Général.  Ce  qui  aiant  é:é 
a  réfulté  de  leur  rapport  c 
toutes   les  Informations 
de  nouvelles ,  &  les  Mém 
fentes  dans  ces  Conférer 
Père  Rodero  ,  il  étoit  a 
les    dénombremensr    de. 
n  avoient  jamais  ete  raif. 
trente  Bourgades   du   Pa 
de   Buenos  -  Ayres  ,  av 
mes  formalités    qui   fô! 
dans  les  autres  Bourgaè 
des ,  à  caufe  des  divers  ir 
qu'on  y  avoir  continuel! 
contrés  ,    &  parceque 
de  ces  Indiens  ,  par  les 
ces  qu'on  en  a  eues  fucc 
a  ■   •    ■ 

n 
/ 
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174.^.         mil  InJios  ,   capa^ts  de  contribulr  , 
que  dixo  Dcn  Bartholomc  de  Al- 
Phi/ippe  V?^    dunace  el  ano  de  mil  fetecientos  y 
veinte    y   feis  ,    hafia.  d  de  dieiy 
nueve  mil  c'unto  y  die^  y  feis  ,  que 
exprelfan    las     Relaciones    juradas 
de  los   Padres   Dodlrineros  ,    pre- 
•    feiitadas    u'.rimamenre   en    Buenos 
Ayres    à  Don     Juan    Vazquez    de 
Agueio  )  apenas  ay  dos  contextes 
de  los  Informantes  ,   y  que  rodos 
dcclaran  por  depoficiones  de  TelH- 
gos    y  conjetuias  -,  fe   avia  recon- 
venido   al   Padre    Procurador   Ge- 
neral en  rodas  aquellas  dihcultades, 
^ue  fuccefîivamente  fc  avian  repre- 
sntado  para  no  poderfe   prailicar 
n  aquel  parage  la  juftillîma  provi- 
2hcia ,  que  por  mis  Reaies  Orde- 
^s  ellà  dada  ,    y  fe  obferva  con 
dos    los     demàs     Vaflallos     de 
uellos     Dominios    ,   haciendole 
ender  ,    que  no  fucederia    ef- 
\   (ï  la  Religion   de  la   Compa- 
de  Jefus  huviefTe  facilitado  el 
)  de  que  fe  dielfe  cumplimien- 
mis  Reaies   Refoluciones  :   à 
cargo  avia  refpondido  el  Pa- 
'rocurador  ,    diciendo  :  que 
-e  hà  eftado  prompta  la  Reli- 
'  que  fe  hicielfe  numeracion 
Indios  ,  y  à  dàr  puntual  no- 
ie elles  quando  fe  le  pidielFe , 
fe  manihgfta  por  lo  ultima- 
executado   con    Don    Juan 
:z  de  Aguero  ,  à  quien  le 
.ontado   Relaciones  jura- 
elos  tr'îinta  Miffioneros  ,  co- 
jueda  expreiïado  ;   y  que   los 
iores  de  las  Miffiones  le  avian 
itado   Peticion  formai  ,   para 
alTalfe  à  hacer   efta  averigua- 
of-eciendole   conducirlo  ,  y 
rie  :  en  cuyos  ternnnos ,  ficni- 
e  "Y    n?^i\daire  ,  que  annual- 
Ic  .  aquellos  <  lovernado- 
^;n  à  hacer  la 
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mille  Indiens  ,  qui  dévoient  paicr 
le  Tribut',  jufqu'aux  dépofitioiis  fai- 
tes   avec   ferment    &:  préfentées  à 
Buenos  -  Ayrès  à    Dom    Jean  Vaf- 
quez  de  Aguero  ,  fuivant  lefquelles 
il  ne  s'en    trouvoit   que  dix -neuf 
mille  cent  feize  ,  il  n'y   en  a  au- 
cune qui  s'accorde  avec  les  autres  ; 
ce  qui  vient  de  ce  que  ces  Infor- 
marions  n'ont  jamais  été  faites  que 
fur  des  conjedures  ,  ou  fur  des  dé- 
pclîcions  incertaines  de  Témoins  ; 
fur  quoi  on  avoir  fait  obferver  au- 
Procureur  Général,  quialleguoit  les 
difficultés    de    pratiquer    dans  ces 
Bourgades  ce  qui  avoir  été  réglé  par 
mes  ordres  ,  &  fe  pratiquou  parmi 
tous  les  autres  Valfaux  de  mes^Iîo- 
maines  ,  que  cela  ne  feroit  pas  ar- 
rivé Il  la  Compagnie  de  Jefus  avoir 
facilité ,  comme  elle  le  devoit ,  l'e- 
xécution de  mes  ordres  :  il  répon- 
dit que   la  Compagnie  avoir   tou- 
jours tait  ce  qui    dépendoit   d'elle 
pour  donner  un  dénombrement  exact 
des  Indiens  ,  quand  on  le  lui  avoit 
demandé ,  témoins  les  Relations  fi- 
griées    avec   ferment  par  les  trente 
Nlillionnaires  ,  <Sc  préfentées  à  Doni 
Jean  Vafquez  de  Aguero ,  &  la  de- 
mande formelle  que  lui  avoienr  fai- 
te les  Supérieurs  d'aller  en  perfonne 
vifiter   les  Réduirions  ,  en  s'ofFrant 
de  le  conduire  ,  &  de  lui  tacilitcr  le 
voïage  autant  qu'il   leur  feroit  pof- 
fible  ,  &  que   la  Compagnie  étoic 
toujours  diipoféjeà  le  faire  toutes  les 
fois  que  j'ordonnerai  aux  Gouver- 
neurs de  ces  Provinces  d'tnvoïe 
quelqu'un    pour   faire  tous  les  an 
un    dénombrement  exaét    des    InJ) 
diens,  jufqu'à  le  faire  accompagner, 
par  un  ou    deux  Religieux  ,  à  les 
défraïer  &  à  paier  leur  voïr.ge ,  Se 
cela  uniquement   pour  faire  celfer 
les  mauvais  bruits  que  leurs  Enne- 
mis appuïoient ,  que  c'étoit  par  leur 
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DE  l' Histoire  du 

numeracion  à  punto  fixo  ,  eftaba 
prompra  la  Religion  à  acompanar- 
las  con  uno  ,  ù  mas  Religiol'os ,  y 
à  coftearles  las  Dieras  y.  Salanos  , 
foio  por  defvanecer  la  mala  voz, 
que  fomenraban  fus  emulos ,  atri- 
buyendo  à  impulfo  de  la  Compa- 
iiia  las  dificultades  de  femejante 
diligencia  :  y  que  fi  no  parecieire 
convenience  executar  efta  ,  fe  daria 
un  precepro  formai  de  obediencia  à 
aqiiellos  Miflioneros ,  para  que  en 
el  tiempo  y  parage  que  fe  deter- 
minare  ,  prefenten  annualmence 
Kelaciones  juradas  :  en  cuya  con- 
formidad  fe  farisfaria  en  mis  Rea- 
ies Caxas  de  Buenos  Ayres  el  im- 
porte del  Tributo  ,  que  à  punco  tîxo 
refultare  ,  fegun  el  numéro  de  cada 
ano  ,  y  en  la  cota  que  fe  les  impufo 
en  el  de  mil  feifciencos  y  qaarenta 
y  nueve  por  mi  Virrey  ,  Conde  de 
Salvatierra. 

Alîlmifmo  informaron  al  Confejo 
los  exprelTados  Miniftros  ,  averfe 
tenido  prefente  en  la  conferencia  lo 
que  confta  por  todos  los  Papeles  de 
efte  Expedience  ,  en  razon  de  averfe 
impuefto  en  los  afios  de  mil  feifcien- 
tos  y  quarenta  y  nueve  ,  y  mil  feif- 
ciencos y  fefenta  y  uno  ,  y  raniî- 
cadofe  por  pofteriores  Reaies  Cedu- 
las,  la  contribucion  deun  pefo  an- 
nual  à  cada  uno  de  los  Indios  tribu- 
tarios  de  las  citadas  Miflîones  del 
Paraguay  >  tracandofeles  yà  enron- 
ces  con  una  diferencia  grande,  por 
la  fidelidad  experimentada ,  y  ocros 
mericos  en  fervicio  de  la  Real  Co- 
rona  ;  y  que  la  regulacion  que  en- 
lonces  fe  hizo  avia  fido  de  nueve 
mil  pefos,  que  ban  entrado  en  mis 
Reaies  Caxas  de  Buenos  Ayres  , 
como  importe  del  Tributo  de  todos 
los  Indios ,  que  avia  capaces  de  con- 
tribuir  (  y  no  fe  hà  podido  ave- 
riguar  ) ,  de  los  quales  pagaban  los 
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faute,  qu'on  n'avoir  jamais  eu  con-         

noiiTance  du  nombre  de   leurs  In-        î743- 

dicns,  les  difficultés  qui  empêchoient       décret  t 

qu'on  ne  le  fût  au  jufte  ne  fe  fai-  PHuirrE  Y 

lant  qu'à  leurs  inftigations  ;  qui 

ne  jugeoit  pas  à  propos  d'emj 

le  moien  qu'il  propofoit ,  on 

roit  obliger  les   Millionnaires 

un  précepte  en  vertu   de  la  1 

obéilTance ,  de  préfenter  ch.iqni 

nées  au  cems  &:  au  lieu   qui 

feroienc  marqués  une  Lifte  ,  f 

avec  ferment  de  leurs  Indien 

fur  cette  Lifte  ,  qui  feroit  co 

le  nombre    de  ceux   qui    de\ 

païer  le  Tribut  ,  ce  Tribut  fî 

teroit  tous  les  ans  dans  mes  C 

Pûïales  de  BuenosAyrès  ,  A 

rimpoiîtion  qui  en  avoir  été( 

en  1649,  par  mon  Viceroilei 

de  Salvatierra. 


Les  deux  fufdits  Miniftre; 
mercnt  encore  le  Confeilq 
leurs  Conférences  ils  s'écois 
pelle  ce   qui  confte  par  to 
Ecritures  au  fujet  de   la  ta 
écu  par  tcte  ,  impofée  aux  In 
CCS  MilTions  en  1(349  &  er 
&  confirmée  par  plufieurs 
Roïaies ,  en  quoi  on  trait 
ces  Indiens  bien  difTéremrj 
autres  ,     à  raifon  tle    l'eïi 
qu'on  avoir  dès-lors  de  1< 
lue  ,    &c  pour   les  autre'' 
qu'ils  avoient  rendus  à  la 
ne  ;  qu'en  ces   tems-U  c 
avoient  produit  neuf  mille  é 
avoient  été  remis   dans  m, 
Roïale  de  Buenos  Avrès  ce 
total  de  ce  qui  étoic  dû  p^ 
diens  qui  dévoient  païcr  - 
ce  qui  n'a   jamais'  été  bie  ^ 
que  fi"-  ""- 

de  rr  '    ^ 

fions 
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Uhciales    de    mi    Real    Hazienda 
veinte  y  dos  fynodos  ,   porqiie  en 
^,  nLCRETDE  gqygj  tiempono  fueron  mas  l^obla- 
■    ciones  :  por  lo  que  avian  reconve- 
nido  al  Padre  Piocurador  ,  de  la 
jufta  razon  con  que  podia  expedir 
mis  Reaies  Ordenes  ,   gtavando  à 
aquellos  Indios  con  algo   mas  del 
pcfo  yà  allîgnado  ,   refpecto  de  los 
.haros  de  la  Tierra  ,  del  produdo 
de  labores  ,  y  demàs  Actes  que  pro- 
■elFan  ;  mayormente  quando  la  re- 
^ular  impoiicion  en  codes  los  Do- 
ninios  de  la  America  es  de  quatio 
cinco  pefos  por  perfona  ;  y  que 
uando  los  fervicios  de  los  del  l'a- 
Tuay  fuelfen  tan  recomendables, 
le  merecieiren  alguna  diftincion  , 
a  nuiy    grande    y  muy  réparable 
diferencia  ;  fin  omitir  la  circunl- 
cia  de  eftarfe  defde  el  ano  de 
'  ■•  ^afos  y  quarenta  y  nueve  con 
•o  de  los  nueve  mil  pefos , 
notivo  alguno  avia  podi- 
ponder  à  ninguno  de  los 
^         de  Indios  ,  que  fe  fupone 
^'         A  cuyo  punco  avia  fatis- 
dre  Procurador  General  , 
refente  en  nombre  de  fu 
una  continua  coordina- 
n  de  los  fervicios  ,  que 
de  edas   Minionos  ):nn 
continuaban  defde   los 
e  fu  reducion  ,  aviendo 
'•)*  i  Tropa  con  que  fe  han 

""  >(TI  las  invafiones  de  las 

[pngeras ,  como  de  los 
fos  no  reducidos  à  mi 
îftàndo  fiempre  prom- 
s  cofte  del  Real  Erario , 
.  Orden  de  un  Gover- 
ier  en  Cair.pina  el  nu- 
•■  '  hà  pedido  ,  fin  prè, 

>,  X/Jnaiciones  ,  ni  Ar- 

■.0    )  lo  llsvab.in  à  ex- 
'  V  nue  hà  avide  oca- 
inecido  mu- 
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aïaiK  que  ce  nombre  de  Réduiflions 
lorfque    la  taxe  tut   impefée  -,  que 
fur  cela  ils  aveient  fait  obfervec  ali 
Procureur  Général  combien  il  feroit 
jufte  &  raifonnable  que  j'ordonnalTe 
d'augmenter  de  quelque    chofe  ce 
Tribut ,  vu  ce  que  ces  Indiens  re- 
tiroient  des  fruits  de  leurs  Terres , 
de  leur  travail  &  de  leur  induftrie, 
&  que    le  Tribut   ordinaire    dans 
mes  autres  Domaines  de  l'Amérique 
ccoic    de  quatre   à  cinq   écus  pour 
chaque  Indien  ;  que  fi  ceux  du  Pa- 
raguay me  rendoient  des   fervices 
allez     confidérables    pour    mériter 
quelque  dillinétion  ,  c'en  étoit  une 
allez  grande  que  celle  qu'on    leur 
a  voit  faite  jufqu'alors  ;  Se  qu'il  fal- 
loir encore  faire  attention  que  de- 
puis  1649    ce  Tribut    n'avoit  pro- 
duit que  neuf  mille  écus  pat  an  ; 
que  félon  tous  les  récenfemens  qui 
avoient  été  faits  depuis  ce  tems-li 
des  Indiens  qui    dévoient  païer  le 
Tribut  ,    cette  femme    auroit    dii 
monter  beaucoup  plus  haut  :   qu'à 
cela  le  Procureur  Général  avoic  ré- 
pondu d'une  manière  qui  les  avoir  fa- 
tisfaits,en  leur  faifant  voir  au  nom  de 
fa  Compagnie  une  relation  en  bonne 
forme  des,  lervices  que  les  Indiens 
des  Réduclions  n'avoient    celle  de 
rendre  à  ma  Couronne   depuis  la 
première   fondation  de  leurs  Bour- 
gades ;  qu'il  paroît  par  cette  Rela- 
tion que  cette  Milice   eft  la  feule 
qu'on  puilfe  oppofer ,  tant  aux   in- 
valions  des   Colonies    Etrangères  , 
qu'aux  Barbares  qui  ne   font  point 
fournis  •,  qu'elle  ellroujours  prête  à 
marcher  au  premier  ordre  des  Gou- 
verneurs ,  en   tel  nombre  qu'il  leur 
plaît  de  commander  -,  qu'on  ne  lui 
donne  ni  folde  ,  ni  bagage  ,  ni  mu- 
nitions ,  ni  armes  ,    &  qu'elle  fa 
fournit  de  tout  cela  à  fes  dépens  i 
qu'en  pluùeurs  occafions  ils  ayoienç 
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ï)  E  l' H  I  S  TO  I  R  r. 
cno  tiempo  acampados  ,  leis  ,  y 
ocho  mil  Indios  ,  que  tirada  la 
quenta  al  refpeclo  de  reai  y  medio, 
que  fe  dà  por  mi  Real  Erario  ,  al 
Indio  ,  cl  tiempo  que  fe  ocupa  en  la 
Camp.ina  ,  uionran  unas  iumas  con- 
fiderables  ,  cuyo  fervicio  avian  lie- 
cho  à  mi  Real  Corona  ,  y  lo  conti- 
nuaban  ,  como  fe  juftificaba  por  los 
Inftrumentos  prefenrados  en  Bue- 
nos Ayres  à  Don  Juan  Vazquez  de 
Aguero  ,  y  exhibidos  por  Copias  en 
la  Junta  mencionada  por  el  Padre 
Rùdero  ,  quien  decia  ,  que  por  ef- 
tos  mocivos  debian  declararfe  los 
Indios  de  aquellas  Milîîones  ,  no 
folo  por  diftinguidos  de  ocros  In- 
dios en  la  concribucion  ,  fi  no  abfo- 
lucamente  eiTemptosdc  ella;  trayen- 
do  para  calificacion  de  lo  mer.cio- 
nado  la  Real  Ctdula  citada.  de  doce 
de  Ocîubre  de  nul  faccientos  ,  y  die^ 
y  feis  ,  expedida  à  Don  Bruno 
Mauricio  de  Zavala  ,  la  quai  avia 
hecho  publicar  aquel  Governador 
al  fon  de  Tambor  en  todos  los  Pue- 
blos  ;  y  que  fi  en  conrrario  de  lo 
que  de  elia  cienen  concebido ,  fe  in- 
tentaire  alguna  novedad  ,  fe  rece- 
larian  aquellos  Indios  ,  y  refulta- 
rian  graves  perjuicios. 

Igualmente  informaron  al  Con- 
fejolos  exprelTados  Miniltros,  aver- 
fe  conferenciado  fobre  el  punto  , 
tan  contrario  à  lo  prevenidopor  las 
Leyes  de  mis  Dominios  de  Indias , 
de  noenfenar  à  les  Indios  la  len"ua 
Efpanola  ,  ni  dexarles  comunicar 
con  Efpanoles  ,  de  que  fe  infieren 
unas  maliflimas  confequencias,  muy 
de  acuerdo  necelfarias ,  refpeéto  de 
que  efto  era  embarazar  el  comer- 
cio  con  los  Efpanoles  ,  no  dàr  lu- 
gar  à  contraer  el  cariiïo  natural  del 
trato ,  y  quererlos  fiempre  mante- 
ner  feparados  del  regular  govierno 
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marché  au  nombre  de  fix  6c  de  luiic  * ^ 

mille,   &   fait   la  guerre    pendant       1743- 
des   tems  conlideraoles  ,    de  for:e      Décrit  de' 
que   fi    on    leur   avoit  donné    une  l'HiLirrL'V.  | 
reale  Se  demie   à  chacun   ,   com- 
me on  fait    aux    autres   Indie 
cela    monteroit    fort    haut  ;   q 
n'avoient  cependant  jamais  diit 
tinué   de     fervir    avec     le    m 
zcle  ;  que  les  preuves  authentic 
en  avoient    été  fournies  à  Bue: 
Ayrcs    à    Dom    Jean    Vafquez 
Aguero,  «Se  dont  il   remit  les 
pies  authentiques  aux  deux  M 
très ,  dont  la  leéture  avoit  fait 
dure  que  de  tels  iervices  mérito 
non-feuiement  qu'ils  ne  intreri 
taxés  comme  les  autres  Indiens  « 
qu'ils    fuirent    même    exemp 
tout  Tribut  ;  qu'à   tout  cela  i<     ' 
cureur  Général  avoit  ajouté 
éroit  marqué  dans  la  Cédule   ' 
déjà  citée  ,  du  1 2  Oc^lobre 
adrefTée  à  Dom  Bruno  Mau 
Zavala ,  &  publiée  au  fon  i' 
bor  par    ordre    de  ce  Goi 
dans  toutes  les  Réductions        , 
fi  on   entr^prenoit  de  dérc 
gré  cela  à  ce  qu'elle  leur 
concevoir  ,   cette   innovât 
pliroit  ces  IndieiiS  de  fou' 
crainte  ,  &  qu'allurémen? 
riveroit  quelque  chofc  de 
Les  deux  fufdits  !\!inil 
merent  auffi  le  Confeil,qu 
infirté  dans  leurs  Conféi 
un   point   où    l'on    agifl  . 
toutes  les  Loix   de  mes 
des    Indes  ,  en   n'appre  ' 
aux  Indiens  la  Langue 
&  en  ne  leur  permcttai 
communiquer  avec  les 
ce  qui  étoit  d'une  confc- 
pernicieufe  ,    &  d'auci 

CCdTiir-        'i 
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de  aqueilos  Reynos  :   àciiyo  cargo 

rcfpondia  la  Religion  ,  que  es  cier- 

DÉcRET  DE  co  ,  que  no  permicenfeincroduzcan 

iiiii-vz  V.     Efpanoles  vagamundos  en  aqueilos 

Pueblos  ,  por  que  han  expenmeii- 

tado ,  que  hà  fido  efte  el  uoico  me- 

dio  para  que  janiàs  fe  aya  vifto  alli 

el  omicidio  ,  el  robo  ,  la  Idolatria , 

nilainconcinenciai  y  que  fialguna 

vezhà  entradoel  Efpanol  ,  hà  lido 

Mva   robarlos    hafta    las     mugeres 

jroprias  •,  pero  que  en  quaiuo  à  la 

ibfoluta  negacion  del  trato  con  Ef- 

jonoles  ,  era  tan  contrario ,  como 

aanifieftan  los  hechos  ,  pues  con- 

inuamente  avia  numéro  grande  de 

tos  Indios  empleados  por  tempo- 

das  ,  b  yà  en  la  Campana ,  b  yà 

los  trabajos  de  fortiticaciones  , 

otros  encargos   ,    que  los  Gover- 

dores  del   Paraguay     y     Buenos 

res  hacen  con  gran  frequencia  ; 

'e  efto  refultaba  una  piecila  co- 

nicacion  con  Efpaiîoles  ,  fuera 

■us  calas  :  y  que  ,  como  los  que 

à  las  funciones   fe  mudaban  , 

todos  los  Indios  capaces  ,   los 

an  podido  ,    v  pueden  comu- 

y    tracar  al  Efpanol ,  (in  con- 

ir  à  precepto  de  Milîionero  , 

o  atiende  à  mantenerlos  en 

!za  de  conciencia. 


iltimartience  intormaron  eftos 

Iros  ,   que  fobre  el  punto  de 

nidad  de  caudales  ,  autos ,  y 

s  de  los  Indios  ,  fe   avia  tra- 

itamente  ,  explicando  el  eco- 

o     repartimienco  que  fe  ha- 

aelatimento  de  les  Indios, 

■  1 ,  y  en  tîn  ,  todo  lo  ne- 

ra  -rencion   ;    la 

)  Divine  ,  y 

fus 


TIFICATIVES 
doit  en  cjuelque  façon  Indépendanji 
du  Gouvernement  naturel  de  ces 
Roïaumes  :  que  la  Compagnie  ré- 
pondoit  à  cette  accufation  ,  qu'à  la 
vérité  elle  ne  perraetcoit  pas  l'en- 
trée libre  des  Réductions  aux  Ef- 
pagnols  Vagabonds ,  parceque  l'ex- 
périence lui  avoir  appris  que  c'étoit 
uniquement  par-là  qu'on  étcit  ve- 
nu à  bout  de  bannir  entièrement 
de  ces  Bourgades  l'hommicide.le  vo- 
le ,  l'idolàtne  &  l'incontinence  ;  que 
jamais  les  Efpagnols  n'y  font  entrés 
que  pour  voler  ces  Indiens ,  Se  leur 
enlever  leurs  Femmes  •,  mais  qu'il 
n'étoit  nullement  vrai  qu'on  leur 
ait  interdit  tout  commerce  avec  les 
Efpagnols  ,  &c  que  cela  fe  prouve 
manit-eftement  par  les  laits  ;  qu'an 
grand  nombre  de  ces  Indiens  eft  con- 
tinuellement emploie  avec  eux  , 
foit  à  la  guerre  ,  foit  aux  travaux 
des  fortifications ,  ou  autres,  par  l'or- 
dre des  Gouverneurs  du  Paraguay 
&  de  Buenos  Ayrcs  ,  ce  qui  arrive 
fréquemment ,  &  ce  qui  ne  peut 
être  fans  qu'ils  communiquent  beau- 
coup avec  les  Efpagnols  hors  de  leurs 
Bourgades  •,  que  ceux  qui  font  ainlî 
commandés  ,  n'étant  pas  toujours 
les  mêmes  ,  il  arrivoit  de  -  là  que 
tous  ceux  ,  dont  on  pouvoir  tirer 
quelque  fervice  ,  avoient  la  libeité 
de  traiter  Se  de  communiquer  avec 
les  Efpagnols ,  fans  contrevenir  aux 
Réglemens  fiiits  par  leurs  Miffionnai- 
res  pour  conferver  leur  innocence. 
En  dernier  lieu  ces  deux  Miniftres 
ont  informé  le  Confeil,qu'ils  avoient 
agité  long-tems  l'article  qui  regar- 
doit  la  communauté  du  capital 
des  fruits  &  des  aucres  eûets  ;  qu'ils 
s'étoient  fait  expliquer  l'œconomie 
avec  laquelle  fe  fait  la  répartition 
des  vivres  ,  des  vêtemens  ,  en  un 
mot  de  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  i 
l'entretien  de  tous  ,   ce  qu'on  en 

dtftine 
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DE    l'HiSTOIR  E     D 
Tus  Minirtros  ,  y  la  que  dcllinaban 
para  la  paga  del  Tributo  ,   y  otros 
gaftos  del  Real  fervicio  :    de  todo 
lo  qiial  fe  reconocia   una  fingular 
«conomia  ,  precifa  para  mantener 
en  el  eftado    y    forma  regular  de 
vida  Chriftiana  à  aquellos  Natura- 
les  ,  que  fe  daba  por  tîxo  no  baxa- 
ràn  del  numéro  de  cicnto  y  iocc  ,  à 
■ciento  y  vcinte  mil  perfonas  di  todos 
fixos ,  y  edadis  ,  incapaces  por  si 
de  arbitrar ,   para   fu  aplicacion  y 
genio  ,  el  alimenco  de  ocra  dia  -,  y 
como  ningunos  orros  Indios  de  la 
America ,  inftruidos  ,   y  obfervan- 
tes  de  nueftra  Santa  Fée  Catholica  , 
y  regular  vida   Chriftiana  ,    como 
ie  cahtîcaba  tambien  de  los  Inftru- 
mentos  ,  que  embib  el  Juez  de  efta 
Coraidîon  Don  Juan  Vazquez  :  Y 
que  refpedto  de  que,  de  la  conferen- 
^ia  cicada  con  el  Padre  Frocurador 
General ,  de  los  Papeles  prefentados 
por  efte  ,  y  de  los  informes  remici- 
dos  por  el  mencionado  Aguero  ,  fe 
reconocia  una  unitormidad   de  he- 
chos  ,  en  todo  favorables  à  la  Re- 
ligion ;  y  que  eftos   Indios  de  las 
Milîîones   de  la  Compania  fiendo 
€l  antemural  de  aquella  Provincia, 
hacian  à  mi  Real  Corona  un  fervi- 
cio ,  como  ningunos  otros ,  lo  que 
yà  mi  Real  benignidad    les  mani- 
fefto  en  la  Inftruccion  ,  que  el  ano 
<le  mil  fetecientos  y  diez  y  feis  fe 
dib  al  Governador   de  Buenos  Ay- 
res  Don  Bruno  Mauricio  de  Zava- 
la  ,  con  el  motivo    de  la  ceflîon , 
que  en  confequencia   del    Articulo 
fexto  de  la  Paz  de  Utrecli  fe  hizo  al 
Rey  de  Portugal  ,  de  la  Colonia  del 
Sacramenro  ,  de  que  es  frontera  el 
territorio  de  eftas  Milîîones  ;  y  de 
que  à  todas  las  demàs  efpecies  que 
^e  alla  fe  avian  efcrito  ,  fatisfacia 
el  Provincial    del  Paraguay  en  un 
Jvlemorial  firmado  ,  que  prefentb  : 
Tome  III. 
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deftinepour  le  culte  Divin  &:  pour 

ceux  qui  y  font  emploies  ,  ce  qu'on  '       * 

rcferve  pour   païer  le  Tribut  ,   &:      Décret  de 

pour  les  frais  de  mon  fervice  ;  que  I'h"-'^*'^  "• 

dans  tout  cela  ils  reconnurent  u"'=' 

œconomic  iinguliere  &  bien  née 

faire  pour   maintenir  dans   la  réç 

laricé  d'une  vie  Chrétienne  les  I^ 

turels  du  Païs  ,  qui    font  au  mo; 

au  nombre  de  cent  douze  ou  ce 

vingt  mille  Ames  de  tout  fexe 

de  tout  âge  ,  tous   incapables  , 

leur  peu  de  génie  &  d'applicatio 

de  le  ménager    le    nécellàire    p 

vivre  dun  jour  a  1  autre;  tous 

pendant  mieux  inftruits    des  p 

cipes  de  notre  fainte  Foi  Ca:h 

que  ,  &  obfervateurs  plus  fidèle 

les  faintes  pratiques,  qu'aucun  a 

Peuple  Indien  de    l'Amérique 

qui  le  trouve  audi  marqué  dan 

Pièces  que  le  Juge  de  cette  ( 

million    Dom  Jean  Vafquez  ■ 

volées  au  Confeil  \  confiderant 

leurs  que  par   toutes   les  Inf 

lions   du  fufdit    Aguero  on  ' 

noît  une  uniformité  de  faits  . 

rable  à  ces   Religieux  ,    Se  c 

Indiens   des    Millions  de   la 

pagnie  étant   la    barrière   d 

Province  ,  rendent  à  ma  Ce 

plus  de  fervices  que  tous  les 

ce  que  j'ai   bien    voulu  le' 

connoître  par  l'Inftrudion 

de  171(3,  que  j'ai  adreflee  ; 

verneur    de   Buenos  -  AyO 

Bruno-Maurice  de  lavalrâ, 

lion  de  la  cellion  qui  fut  fa 

le  llxieme    article  du   Tra 

trecht  ,  de  la  Colonie  du 

cremenr  au  Roi  de  Porti 

quelle  Colonie  eft  limitr 

Territoire  de  ces  Mifllons 

que  fur  tous  les  autres  c, 

cufations ,  oui  m'-.vr>;<?r.r;i 

de  c  '    ',    '  ■ 

ragi. 
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J743.       parecia  que  eftc  grave  negocio  efta- 

T-,  ba  reducido  à   aver  de  conhderar- 

Uecret  de   /-  ,  r  1 

Philippe  V.     ^  '   *1"*^   ^^  '"  'l"^  '^  aventuraba 
enqualquiernovedad,  queaunque 

fuelfe  muy  légal  ,  y  facil  de  prac- 

ticar  en   ocras   partes  ,    alli  podia 

quitarle  à  Dios  un  infinito  numéro 

de   Aimas  ;     à   mi    Real   Corona 

aquellos  Valfallos  que    le  ahorran 

)a  Tropa  ,    que  fe  neceilîtaria  ,   y 

no  la  ay  en  aquellos  parajes  ',  y  à  las 

Plazas  del  Paraguay ,  y  Buenos  Ay- 

res ,  una  defenfa  inexpugnable  de 

tantos   anos  à  efta  parte  :  Que  la 

numcracion  de  Indios  fe  debia  ha- 

cer  ,  à  cuyo  fin  proponia    y    faci- 

litaba    yà  el  modo  la  Compania  : 

Que  arti  mifmo   la    cota  del    pefo 

10Ï  Indio  tributario  ,  aunque  à  to- 

lo  riefgo  fe  quifiera  aumentar  al- 

o,  nuncaparece  conveniente  fean 

^ualadûs  con    los    otros    Indios  ; 

sndo  efto  de  tan  poca  utilidad  à 

i  Real  Hazienda  ,   que  facando 

treinta  fynodos   para  los  Pue- 

s  ellablecidos ,  y  dando  las  alîîf- 

las     que   por   aquellos  parajes 

)an  ailîgnadas  à   Miflîoneros  , 

en    la  regular   providencia    fe 

an   eftablecer   (  h  en  efte  parti- 

■  fe  huvieiïe  de  dàr  re^la  con- 

le  à  los  demàs  parajes  )  ,  fe  avia 

:onfumir   todo    el  importe  del 

ato  ,   y  quizàs  fe  daria  motivo 

>ie  tuviellen  que  pedir  al  Real 

I    Dues  rirada    por  menor  la 

;nta  ,  p;  (Taban  de  â^/V{  j  ocho  mil 

>s  alano  ,  y  feeftaba  difcurrien- 

fin  numéro  fixo  de  los  Indios 

,  Je  el  origen  de  efla  dependen- 

,  en  laque  folo  fe  hallaban  juf- 

ados    formalmente   el    de    los 

'e  >,  '.■/•  Jel  ano  de  feifcientos  y 

ent  \     nueve  en  que  le  hizo  el 

rtii  lOntt»  ,  y  el  de  diez  y  nue- 

•1    J^^An  rie    letecientos   y 

^       le  que  fe  pre- 


TinCATI  VES 
un  Mémorial  figné  de  lui ,  ic  qa 
m'a  été  préfenté  -,  d'où  il  paroit  que 
dans  cette  grande   aftaire    tout   fe 
réduit  à  conliderer  s'il  convient  de 
courir  les  nfquei  d'une  innovation  , 
qui  quoique   contorme  aux  Loix  , 
te  d'une  pratique  ailée   par  -  tout 
ailleurs  ,  pourroit  ici  faire  perdre  à 
Dieu  un  nombre  inhni  d'Ames  ra- 
chetées de  fon  Sang  ;  à  ma   Cou- 
ronne des  VaflTaux  ,    qui   m'épar- 
gnent les  Troupes  que  je  ferois  obli- 
gé d'envoier  dans    ce  Pais ,  oii  je 
n'en  pourrois  pas  trouver ,  &  aux 
Places  du    Paraguay  &  de   Buenos- 
Ayrès  ,    une  dcfenfe  ,  qui  depuis 
tant  d'années  les  a  rendues  impre- 
nables :  enfin  que  le  récenfémenc 
de  ces  Indiens  fe  devoir  taire ,  &  que 
la  Compagnie  en  propofoit  &  en  fa- 
cilitoit  le  moïen  ;  que  pour  ce  qui 
eft  du  Tribut  d'un   écu  par  ttte  , 
quand  on  voudroit  abfolument  Taug- 
mencer  un  peu  en  rifquant  tout  ,  il 
ne  paroît  pas  convenable  de  mettre 
ces  Indiens  fur  le  même  pied  que 
les  autres  ,  d'autant  plus  que  mon 
Tréfor  Roial  n'en  tireroit  que  fort 
peu  de  profit ,  &  qu'en  défalquanr 
de  ce  Tribut  les  penfions  des  trente 
Curés ,    pour  les  trente  Bourgades 
qui  font  déjà  établies  ,  &:  ce  qui  eft 
allîgné  pour  la  fiiblîftance  des  Mif- 
fionnaires ,  ce  qui  eft  encore  d'une 
nccellité  indifpcnfable  ,  fi  on    vou- 
loit  fe  régler  fur  ce  qui  fe  pratique 
ailleurs,  tout  cela  abforberoit  ce  que 
produit  le  Tribur,&:peut-ctre  mcme 
qu'il  faudroit  prendre  encore  fur  le 
Tréfor  Roial  pour  y  fournir ,  ces  dé- 
penfes  annuelles  aiant  toujours  été 
dans  les  moindres  années  au-delTus 
de  dix-huir  mille  écus  ,  &  les  rc- 
cenfemens  n'aïant  jamais  été  faits 
dans   les  règles  ,  excepté  celui  de 
1649  ,  où  le  Tribut  ne  rendoit  que 
neuf  mille  écus ,  6c  celui  de  1 7H» 


ï 
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fentaron  Ralaciones  jaradas  al  mcn- 
cionado  Don  Juan  Vazquez. 

Y  havierKiofe  vifto  y  exami- 
nado  en  el  exprelTado  mi  Confejo 
de  las  Indias  los  Autos  è  Infor- 
mes que  quedan  citados  ,  como 
tambien  los  Memoriales  ,  que  por 
parte  de  la  Religion  de  la  Compa- 
nia  de  Jefus  fe  han  prefentado  , 
en  razon  de  cada  uno  de  los  inci- 
dentes y  dudas  que  fe  han  ofre- 
cido  ,  con  lo  que  han  expuefto  los 
Fifcales  del  citado  mi  Confejo  ,  fo- 
bre  el  todo  de  ella  dependencia  en 
el  dilatado  tiempo  que  fe  ha  tra- 
tado  de  ella  ;  y  hnalmente  con  ré- 
flexion à  toJas  las  Reaies  Cedulas 
expedidas  de  mas  de  un  fîglo  à 
efta  parte  ,  refpeCtivas  al  eftado 
y  progrelTos  de  eftas  Milîîones  , 
cuyo  contexte  y  circunftancias 
me  hà  hecho  prefentes  en  Confulta 
de  veinu  y  dos  de  Mayo  proximo 
pajfiido  ,  reduciendo  todas  las  ef- 
pecies  >  que  dimanaban  de  las  dos 
citadas  Inftrucciones  ,  à  doce  i\m- 
ros  para  mas  clara  compreenfion  : 
en  lu  inteligencia  he  ten;do  por 
conveniente  à  mi  Real  fervicio  , 
tomar  la  refolucion  que  fe  expref- 
farà  en  cada  uno  de  los  Puntos  ,  en 
el  orden  que  el  Confejo  me  los  hà 
propuerto. 

Es  EL  PRiMERO  ,  fobre  el  numé- 
ro de  Pueblos  que  tienen  los  Pa- 
dres  de  la  Compafiia  en  la  Provin- 
cia  del  Paraguay  ;  con  quantos  In- 
dios  cada  uno  ,  o  en  todos  ;  y  los 
que  fean  habiles  al  ttibuto  ;  quan- 
to  es  lo  que  pagan  -,  y  fi  fe  debe 
aumentar  la  cota  para  en  adelante  ; 
como  atîîmifmo  u  fe  ha  de  cobrar 
lu  acralfado  i 
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où  il  en  produifoit  dix-neuf  nulle  , 
félon  les  Informations  faites  avec 
ferment ,  &i  préfentées  à  Dom  Jean 
Vafquez. 

Aiant    donc   vu  &    mûtement 
examiné  dans  mon  Confeil  des  I 
des  les  Ades  &  les  Information 
dont  il  a  été  parlé  ,   les  Mémoria 
préfentés  de  la  part  de  la  Comf 
gnie  de  Jefus  fur  chacun  des  im 
dens    &    des  doutes    qui  font  i 
tervenus  ,  &  ce  qui  a  été  expc 
par  les  Fifcaux  de  mon  fufdit  Ce 
ieil  pendant  tout  le  cours  de  ce' 
aftaire  ,  qui  a  occupé  un  tems  a 
fidcrable  ;  faifant  d'ailleurs  une  i 
guliere  attention  à  toutes    les  ( 
donnances  Roiales  qui  ont  été  i 
dues  dans  l'eipace  de  plus  d'iui 
de  au  fujet  de  l'état  &  des  pro; 
de  ces  Aliffions  ,  dont  le    fom 
toutes  les  circonftances   nécell:  » 
m'ont  été  expofés  dans  un   Af 
blce  du  11  de  Mai  dernier,  &  r( 
fant  ,  pour  donner  plus  d'ord 
de  clarté  à  ma  décifion  ,  les 
rens  Chefs   compris  dans  les 
Inltruébions  dont  j'ai  parlé  ,  à  ! 
j'ai  jugé  qu'il  étoit  du  bien  cit. 
fervice  de    prendre    fur  cha. 
réfolution   qui  va   être  expri 
fuivant  l'ordre  dans  lequel  j  . 
été  propofés  dans  le  Confeil. 


Article  premier  ,  r-<'n 
y  a  dans  la  Provliice  ide  P 
de  Bourgades  fous  la  dire^ 
Pères  de  la  Compagnie  :  ] 
chaque  Bourgade  a  d'Habita 
bien  il  y  en  a  dans  le  total 
bre  de  ceux  qui  doivent 
Tribut  :  en  quoi   confift. 
but  :  s'il  convient  dt  s  c 
s'il  ^  ■        '■ 

dû  j 
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En  efta  inteligencia  ,  y  conftan- 
do  por  los  Autos ,  è  Informes  lete- 


Décret  DE  jjJqj  ^  ^^^  1^3  pueblos  fon  treinta  , 
(los  liiez  y  (îete  de  elles   en  la  Jii- 
rifdiccion  de  Buenos    Ayres  ,  y  los 
trece  reliantes  en  la  del  Paraguay  )  ; 
que  el  numéro  de  Indios  de  todos 
elles  fera  de  c'unto y  veintc  à  ciento 
y  treinta  mil  ;  y  que  fegun  las  Cer- 
riticaciones  de   les  Curas  ,  eran  el 
.ino  de  fetecientos  y  treinta  y  qua- 
tre ,  habiles  al  tributo  dk^y  nucve 
iiïl  c'unto  y  tJiei  y  Jets    :     que  el 
ino  de  mil   feilcientos  y  quarenta 
nueve  ,  aviendofe  declarado ,  y 
ecibido  por  ViilfaHes  de  mi  Real 
3orona  à  eftos  Indios ,  \  por  Pre- 
darios  ,  y  Opefites  de  les  Portu- 
lefes  del  Bralil  ,  fe  mande  fuef- 
refervados  de  mira  y   fervicio 
rfonal  ,  y  que  pagalfen  à  mi  Real 
'fjnaen  recenocimiento  del  Se- 
'    >  un  pefo  de  oc/io  reales  de  plata. 
la  efpecie  ,    y  no  en  frutes , 
e   fe  aprebo  ,  y  ratifico  por 
1  del  aiie  de  mil  feifcientes 
ita  y  une  ,  mandando   que 
do  de  los  Padres  Dedrine- 
robradè    de   efte    tributo  : 
afie  de    mil    fetecientos  y 
ir  Reprefenracion  ,  que  hi- 
ibilde  Ecclelîaftico  del  Pa- 
fe   ordeno  ,    que  no  fe 
cefa  alguna  en  quanto  al 
V  iltimamente  por  la 

!e  die  en  la  Cedula 
fetecientos  y  diez 
lano  A-lauricio  de 
îiadcr   de    Buenos 
dandofele  los  In- 
ïîones,  y  refiricn- 
fui  fervido  inan- 
Tegurade    de  que 
i  Real   anime  en 
mas  ,  que  aqucl- 
.n   para  la  manu- 
piTmas   Miiliones 


STIFICATIVES 

Je  fuis  inftruit ,  &  il  confte  par 
les  Adtes  &  les  Informations ,  dont- 
le  rapport  à  été  tait  ,  que  ces  Bour- 
gades lont  au  nombre  de  trente  ,- 
dont  dix  -  fept  font  fous  la  Jurif- 
diétion  de  Buenos -Ayrès  ,  &  les 
treize  autres  fous  celle  du  Paraguay  v 
qu'en  y  compte  cent  vingt  à  cent 
trente  mille  Indiens  ;  que  fuivanc 
les  Certificats  des  Curés ,  il  y  en 
avoit  en  1754  dix-neuf  mille  cent 
feize  qui  éceient  obliges  à  paier  le 
Tribut  ;  qu'en  1(549  ces  Indiens- 
aïant  été  déclarés  &  reconnus  Vaf- 
faux  de  ma  Couronne  ,  &  chargés 
de  défendre  le  Païs  contre  les  Portu- 
gais du  Brefil  ,  il  fut  ordonné  qu'ils 
feroient  exempts  de  la  moitié  des 
contributions  &  du  fervice  perfon- 
nel ,  &:  que  pour  reconneiirance  du 
Vallellage  ils  paieroient  à  ma  Cou- 
ronne un  Tribut  annuel  d'un  écu 
d'argent  de  huit  réaies  ,  &  qu'ils  le 
paieioit  en  efpeces  &  non  en  den- 
rées -,  ce  qui  fut  approuvé  &  ra- 
tifié par  une  Cédule  Roïale  de 
l'année  166 v  ,  par  laquelle  il  fut 
ordonné  que  les  penfions  des  Pères 
Curés  feroient  prifes  fur  ce  Tribut  v 
qu'en  171 1  ,  fur  la  repréfentation 
du  Chapitre  EccléfialHque  du  Pa- 
raguay 5  il  tut  défendu  de  rien  in- 
nover au  fujet  du  Tribut  ;  6c  qu'en 
dernier  lieu  ,  par  une  inllruétion  qui- 
fut  donnée  par  une  Cédule  de  171  (>■ 
à  Dom  Bruno-Maurice  de  Zavala,. 
Gouverneur  de  Buenos-Ayrès ,  après 
lui  avoir  recommandé  les  Indiens- 
de  ces  millions  ,  &  rapportant  tous 
les  fervices  qu'ils  avoient  rendus  ,. 
je  voulus  bien  lui  mander  de  les  af- 
furer  que  jamais  je  ne  les  chargereis 
de  rien  au-delà  de  ce  qu'ils  con- 
tribueient  pour  la  cenfervation  des^ 
Millions  &  des  Rédu6tions  :  »  J'ai. 
»  réfolu  de  ne  point  augmenter  le 
»>  Tribut  d'un    écu  par  tête  >  or- 
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y  Reduciones  :  »  He  refuelco ,  que 
"  no  fe  aumence  el  tribuco  elta- 
»  blccido  de  un  pefo  por  Indio  : 
»  Que  en  efta  conformidad  fe  co- 
»  bre ,  hafta  nuevo  Padron  ,  por 
)>  las  Certifîcaciones  de  los  Curas 
,^  Dodlrineros  ,  que  dieron  por 
»  orden  del  Padre  Aguilar ,  à  Don 
»  Juan  Vazquez  de  Aguero  ;  y  lî 
"  de  efta  providencia  refulca  mas, 
»>  b  menos  cancidad  de  la  que  hu- 
9  vielfe  correfpondido  al  numéro 
ff  fixo  de  Indios  ,  que  huvo  en  los 
»  anos  antécédentes  ,  es  mi  Real 
ff  animo  perdonarfeles  (  como  la 
)>  perdono  )  y  en  fu  confequencia 
»  mando  fe  les  diga  à  eftos  Vaf- 
>,  fallos.quefus  fervicios  ,  y  fide- 
j,  lidad  han  inclinado  mi  Real  be- 
yf  nignidad  à  concederles  efte  ali- 
«  vio.  Aflimifmo  herefueltofe  de 
^  orden  (  como  fe  exécuta  por  Def- 
,,  pacho  de  efte  dia  )  para  que  fe 
^  haga  luego  nuevo  Padron  por  el 
>»  Governador  de  Buenos  Ayres , 
"  poniendofe  de  acuerdo  con  los 
»  Padres  Doârineros ,  y  que  fe  re- 
"  pita  por  ellos  cada  feis  aiios  , 
»,  reconociendo  para  efto  los  Libros 
yf  de  Baptifmo  y  Entierros  ,  em- 
^  biando  indefediblemente  los  Go- 
y^  vernadorcs  Copias  de  los  Padro- 
»  nés  al  Confejo  -,  de  cuya  circunf- 
"  tancia  he  mandado  fe  les  preven- 
"  ga  en  las  Inftrucciones  ,  que  fe- 
yt  expiden  con  fus  Titulos  ». 
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»  donnant  que  l'on  continue  à  le 
»  lever  fur  le  pied  ,  où  il  eft  ,  juf- 
»  qu'à  ce  qu'on  aie  fait  un  nouveau 
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récenfément  fur   les    Certificats   '^"*'-"'" 

que  les    Curés   ont  donnés 

l'ordre  du  Père  Aguilar  ,  à  L 

Jean   Vafquez    de  Aguero  , 

s'il  en   réfulte  qu'ils  aient 

quelque   chofe    de    plus    ou 

moins   de  ce  que   portoient 

dénombremens  des  années 

cédentes  ,  mon  intention  el 

leur  faire  remife, comme  je  fai 

la  préfente,de  ce  qu'ils  pourrc 

redevoir  ,   voulant    qu'on 

donne  à  entendre  que  par  ur 

de  ma  bienveillance  Roial 

leur  fais  cette  grâce  ,  &  en 

deration  des  bons  fervices 

m'ont  rendus ,  &  de  leur  ce 

te  fidélité.   J'ai  auflî   doni 

dre  d'expédier  une  dépêd 

tée  de  ce  jour, pour  ordonne 

foie  drelle  un  nouveau  Rc 

le  Gouverneur  de  Buenos- 

de  concert  avec  les  Pères 

qu'il  fe  renouvelle   tous 

ans   fur  les  Livres  de    B 

&  d'Encerremens  ;  que  les"' 

neurs  en  envoient  fans  / 

Confeil  des  copies  :  fur 

ordonné  qu'on  les  prévi 

les    Inftructions    qu'on 

verra  fous  leurs  titres  p 


El  sfcundo  punto  ,  fe  reduce 
à  exprelfar  ,  que  hutos  producen 
aquellos  Pueblos  ;  en  que  parages 
fe  comercian  ,  y  refpeélivamente 
fus  precios  ;  quanta  porcion  de  yer- 
va  le  coge  anualmente  ,  y  adonde  lo 
conducen  j  como  tambien  à  que  ufos 
fe  deftina,y  el  precio  à  que  fe  vende. 


Le  second  ARTicLi,  f 
marquer  quels  fruits  on 
dans  ces  Bourgades  ;  où  on 
cie  •,  leur  prix  refpeûif  ; 
tité  de  l'Herbe  qu'on  reti 
année  ;  où  on  la  porte;  l'u) 
enta-'    "-         '"  ■'«   ' 


Y  refultando  por  la  Informacion         U 
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recibida  por    el  meucion.ido    Don 
Juan  Vazquez  ,    y   fus  Informes, 


Décret  DE  ^yg  çi  to^^i  produdo  de  la  Yerva. 
Tabaco  ,  y  demas  trucos  ,  montara 
r^  •'nualmente  cUn  milpifos  :   que  les 

Procuradores  de  los  Padres  corren 
:on  efta  recaudacion  ,    y  venta  de 
Seneros  à   plaça  ,  por  la  incapaci- 
lad  que  queda  exprelFada  de  ellos 
ndios  :   que  por  Cedula  del  rno 
e  mil  feircientos  y  quarenta  y  cin- 
0  ,  fe  les  concedio   facukad  para 
ue  librcmente  pudielTen  beneficiar, 
traginar  la  Yerva ,  con  calidad  de 
ue   no  la    comerciaiïln    para    fus 
'oftrineros  :    que  por   otra  Real 
edula  del  ano  de  mil  feifcientos 
fetenca  y  nueve  ,  fe   advirtio  al 
7vincial  del  Paraguay  el  exceflTo  , 
que  los  Padres  comerciaban  en 
'  Yerva    :  que  por  otra  del  mif- 
ano  ,  para  orurrir  à  la  quexa 
la  Ciudad  dé  la  AlTumpcion  , 
hizo    prefente    el     perjuicio 
e  caufaran  los  Padres  baxando 
das  porciones  de  Yerva  de  fus 
'os  ,    por    cuya    circunftancia 
i  de  tener  la  de  la  Ciudad  la 
correfpondicnte ,  fe  mando, 
lo  baxalfen  doce  mil  arrobas 
os  anos  ,   para  pagar  el  Tri- 
que era  el  motivj  que  los 
avian    dado  para   elle  Co- 
,  con  calidad  de  que  fe  re- 
eirea  ,  y  regiftraden  en   las 
des  de  Santa  rèe  ,  y  Corrien- 
y  que  no  llcvando  Teftimo- 
'  c  elte  Regiftrq  ,  fe  defcami- 
,  como  fe  hacia  con  la  Yerva 
rticulares  :  Y  conftar  afllmif- 
que  eftos  Indios  elUn  exemp- 
la  p.iga  de  todos  Dereclios , 
vi.  itat'.ela  Yerva  ,  y  demis 
3S  ^^  bencfician    en   fus 

.^o  mandado  en  Cc- 
i^Q  Julio  de  mil  feif- 
'  ro  ,  rjenova- 


ST  IFICATT VE J 
a  rci^ues  de  Dom  Jean  Vafqnez .,  fur 
des  recherches  qu'il  a  faites  ,  que  le 
produit  de  l'herbe ,  du  tabac ,  &  des 
autres  fruits,  eft  de  cent  mille  écus 
par  an  -,  que  ce  font  les  Procureurs 
de  ces  Pères  ,  qui  a  raifon  de  l'in- 
capacité des  Indiens ,  ci-delfus  re- 
marquée ,  font  chargés  de  les  ven- 
dre &  d'en  tirer  l'argent  ;  que  par 
une  Céduie  Roïale  de  i'anné  1645 
il  leur  a  été  permis  de  négocier  &c 
de  tranfporter  l'Herbe  à  condition 
que  ce  ne  feroit  pas  au  profit  des 
Curés  ;  que  par  une  autre  Céduie 
de  l'année  167  9 ,  il  fut  donné  av is  aa 
Provincial  que  les  Pères  faifoient 
un  trop  grand  commerce  de  cette 
Herbe  -,  &  que  par  une  autre  Céduie 
de  la  mL-m.e  année  ,  pour  obvier  aux 
plaintes  de  la  Ville  de  l'Airomption  , 
laquelle  repréfentoit  le  préjudice 
que  lui  caufoient  les  Pères  en  y 
envolant  de  leurs  Bourgades  une 
exceffive  quantité  de  l'Herbe ,  C8 
qui  empèchoit  les  Habitans  de  ven- 
dre la  leur  à  un  prix  raifonnable, 
il  fut  ordonné  qu'ils  ne  pourroient  y 
envoier  tous  les  ans  que  douze  mille 
arrobes  pour  paier  le  Tribut  ,  qui 
étoit  le  motif  de  ce  commerce  ,  & 
qu'avant  que  de  l'envoïer  ils  la  fe- 
roient  vifiter  &  régiftrer  dans  les 
Villes  de  Santa- Fé  &  de  Corrien- 
tcs ,  à  faute  de  quoi  celle  qui  n'au- 
roit  point  de  PalTeport  feroit  faifie  , 
comme  on  en  ufoit  à  l'égard  des 
Particuliers.  Il  courte  aulli  qu'en 
vertu  d'une  Céduie  ,  du  4  de  Juillet 
KÎ84,  renouvellée  dans  l'inftruc- 
tion  adrelfée , en  1 7  i(î ,  D.  Bruno  de 
Zavala,  ces  Indiens  font  exempts  do 
tous  droits  pour  la  vente  de  l'Hcrbo 
&  des  autres  fruits  qui  fe  négo- 
cient dans  leurs  Bourgades,  6c  qu'il 
réfulteaullî  de  tout  ce  qui  s'ell  palfé 
antecedcmment  à  cette  affaire  ,  que 
dans  la  fuite  les  Petes  furent  relevés 


I 
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éiz  en  la  Inftruccion  ,  que  el  ano  de 
mil  fetecientos  y  diez  y  feis  fe  ex- 
pidib  à  Don  Bruno  de  Zavala  •,  y 
refultar  cambieii  de  los  antécéden- 
tes de  efte  Expediente  ,  que  polle- 
riormente  fe  relcvù  à  los  Padres  del 
Regiftro  ,  mandandofeles  ,    que  por 
Cartas  dlellen    quenta  de  hs  por- 
ciones  que  baxalfen  ,  al  Governador 
de  la  Alfumpcion  ;  cuya  providen- 
cia  fe  obferva  fegun  condadeCer- 
tilîcacion  de   los  Ohciales  de   mi 
Real  Hazienda  de  Buenos  Ayres  , 
en  confeqnencia  de  la  citada  Cedu- 
la  de  quatro  de  Julio  de  mil  feif- 
cientos  y  ochenta  y  quatro  :  Y  ulci- 
mamence  cenido  prefence  ,  que  el 
total  beneficio  ,   y  venta  de  la  Yer- 
va  ,  y   demàs  frutos  ,    fea  de  los 
cien  mil   pefos  ,    que  exprelTiin  los 
mifmos  Padres ,  que  fegun  afirnian, 
no  fobra  nada  para  mantener  trein- 
ta  Pueblos  de  à  mil  vecinos   ,  que 
al  refpedto  de  cinco  perfonas  cada 
vecino  ,    montan  ciento  y    treinta 
mil  ,  y  tocan  al  ano  ,  de  los  cien  mil 
pefos  ,  à  fiete  reaies  à  cada  perfona  , 
para  inftrumentos  de  labor  ,  y  man- 
tener    las    Iglefias  con  la  decencia 
que  lo  praftican  ,  cuya    demollra- 
cion  califica  ,    que  eftos  Indios  no 
tenian  fondos   para   pagar  ,  ni  aun 
el  corto  tributo  de  un  pefo  que  pa- 
gan  :  »>  He  tenido  por  convenien- 
»   te,  en  condderacion  à  todo  lo  que 
»  queda  exprellado ,  que  fe  conti- 
»>  nuè   en  cl  modo   de    Comercio 
»  pot  mano  de  los  Padres   como 
»   nafta  aora  ,  Cm  novedad  alguna  : 
»  y  que  los  Oficiales  de  mi  Real 
»  Hacienda    de   Buenos    Ayres    y 
»  Santa  Fèe   informen    anualmen- 
u  te ,  que  cantidad  ,  y  calidad  de 
»»  frutos  fe  vendèn  en  fus  refpedi- 
»  vas  Ciudades  de  los  Pueblos  del 
"  Paraguay  ,  como  fe  les  previene 


u   Paraguay.        ccxlix 

de  l'obligation  de  faire  entegiftrcr 
l'Herbe  qu'ils  négocient, n'étant  obli- 
gés qu'à  donner  avis  par  Lettre  au 
Gouverneur  de  l'AlTomptio 
quantité  qu'ils  en  envoient 
s'obfetve   cxaélement  ,    co 
certifient  les  Officiers  de  ii 
for  Roïal  de   Buenos  -  Ayr 
conféquence  de  la  fufdite  < 
du  4  Juillet  1(^84.  Enfin   a 
vant  les  yeux    la    preuve 
produit    de    l'Herbe   ,   de; 
fruits  de  la  Terre  ,  &  de  l'i 
de  ces  Indiens   ell:   de   cei 
écus  ,  ce  qui  s'accorde  avei 
difent  les  Pères  ,  lefquels  c 
qu'il  ne  relie  rien  de  cetn 
pjur  l'entretien  de  trente  Bi 
de  mille  Habitans  chacune  .. 
à  raifon  de   cinq    Perfonij 
chaque  Hubitant  ,  fait  le( 
de  cent  trente  mille  Perfoi; 
fur  la  fomme  de  cent  mi 
n'ont  chacune  que  fept  re 
acheter  leurs  outils ,  6c  pc 
tenir  leurs  Eglills  dans  1; 
où  elles  font  ;  ce  qui  étai 
fait  voir  que  ces  Indiens 
même  de  fonds  pour  le  1 
bur  qu'ils  paient.    Cela 
jugé    à  propos    qu'on    nt 
rien  dans  la  manière  dont 
qui  fe  recueillent  dans  c 
des,  fe  négocient  par  les 
Pères  Procureurs  ,    comr 
pratique  jufqu'à  préfent. 
Officiers  de  monTréfo'^ 
ta-lé&de  Buenos-Ayrès 
tous  les  ans  un  compte  e> 
quantité  &   de  la   qualit 
fruits  ,  fuivant  l'ordre  q 
expédié  par  une  Cédule  d 
auquel    ordre  ils  fe  co  J 
avec  la  r.'"-- 


r 
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ccl  Pièces   Justificatives 

"  en  Defpacho  de  elta  dia  ,  para  fu  puntual  obfervancia  «." 


En  eltercero  tunto  ,  fe  trata 
de  la  circunftancia  ,  de  lî  aquellos 
Indios  eftan  inftruidos  en  el  idio- 
ma  caftellano  ,  6  fon  mantenidos  en 
el  proprio  fuyo. 

Y  teniendo  prefente  ,  que  por  lo 

:jue  mira  à  elle  Punco  ,  refulta  de 

''^  Informes ,  que  folo  hablan  ellos 

ndios  fu  Idioma  nacural  -,  pero  que 

fto  no  es  por  prohibicion  de  los 

'-?dres  Jefuitas ,  finodel  amor  que 

enen  à  fu  nativo  lenguage  ,  pues 

1  cada  uno  de  los  Pueblos  ay  efta- 

icida  Efcuela  de  leer  ,  y  efcrivir 

Lengua    Efpaiîola  ,  y  que  por 

e  mocivo  fe  encuencra  un  nume- 

grande  de  Indios  muy  habiles  en 

•ivii  ,  y  leer  Efpafiol  ,    y  aun 

In  ,  lin  entender  lo  que  leen  ,  o 

iven  ;  y  que  alleguran  los  Padres 

a  Compania  ,  que  folo  les  lia 

do  el  ufar  de  los  medios  de  ri- 

v'os  que  ni  la  Ley  previene  , 

Ui  parecidû     conveniente  : 

yo   Aipuefto  ,     »  he   tenido 

bien  hacer  encargo  efpecial 

is   Padres    de    la    Compafiia 

or  Cedula  de  efte  dia  )  para 

>  indefediblemente   manten- 

Efcuelas  en  los  Pueblos  ,  y 

en  que  los  Indios  hablen 

l^xi  CafVellana  ,  arreglan- 

k    i^y  i8  ,  th.  i  ,  lib.6  , 

la   Rccopilacion    de   Ini'ias  , 

[  por  lo  que  conviene  à  mi  Real 

vicio  ,  como  por  evitar  y  def- 

lecer  las  calumnias ,  que  fobre 

;  pa.àcular  fe    han  .fucitado 

trJ'la- '^''Hgion   de  la  Com- 

i.-  -cr 
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Dans  le  troisième  artui  ileft 
queftion  de  favoir  lî  on  apprend  à 
ces  Indiens  la  Langue  Caftillane  , 
ou  lî  on  les  entretient  dans  l'ufage 
de  ne  parler  que  leur  Langue  na- 
turelle. 

Me  rappellant  qu'il  réfulte  des 
Informations  qui  ont  été  faites  fur 
ce  point ,  que  ces  Indiens  ne  pat- 
lent  que  leur  Langue  naturelle  , 
mais  que  cela  vient  de  l'attachement 
qu'ils  y  ont ,  &  nullement  d'aucune 
défenfe  que  les  Pères  Jéfuites  leur 
aient  fait  de  parler  Efpagnol ,  puif- 
que  dans  chaque  Bourgade  il  y  a 
une  Ecole  ,  où  l'on  apprend  à  lire 
&  à  écrire  en  cette  Langue  ,  &  qu'il 
arrive  delà  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'Indiens  qui  écrivent  &  lifent 
très  bien  l'Efpagnol ,  &  même  1« 
Latin  ,  quoiqu'ils  n'entendent  pas  ee 
qu'ils  lilent ,  ni  ce  qu'ils  écrivent  ; 
les  Pères  de  la  Compagnie  alfuranc 
d'ailleurs  qu'ils  ont  tente  toutes  les 
voies  de  les  engager  à  parler  Ef- 
pagnol ,  à  l'exception  de  celle  de 
la  rigueur ,  qui  n'eft  point  ordonnée 
par  Ta  Loi  ,  Se  dont  il  ne  leur  a 
point  paru  convenable  d'ufer.  Ce 
qui  étant  fuppofé  ,  j'ai  trouvé  bon 
d'enjoindre  fpécialement  aux  Pè- 
res de  la  Compagnie  par  une  Cé- 
dule  de  ce  jour ,  de  maintenir  fans 
faute  les  fufdites  Ecoles  dans  les 
Bourgades  ,  &  de  procurer  que  leurs 
Indiens  parlent  la  Langue  Caftil- 
lane, conformément  à  la  Loi  i8, 
Tit.  I  ,  Liv.  6  ,  du  Code  des  In- 
des ,  tant  parceque  cela  convient 
au  bien  de  mon  fervice  ,  que  pour 
prévenir  &  faire  cclTèr  les  calom- 
nies que  l'on  fufcite  à  leur  Compa- 
gnie ibus  ce  prétexte. 

Il 
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El  quarto  punto  ,  fe  reduce  , 
À  (1  los  Indios  en  fus  bienes  neneii 
particular  Dominio  ,  o  fi  efte  ,  ù  la 
adminillracion  de  ellos ,  corre  à  car- 


Zo  de  los  Padres  î 


Sobre  cuyo  afTurnpco  confta  por 
Jos  Informes  ,  conferencias  ,  y  de- 
mis dûcumentos  de  efte  Expedien- 
te ,  que  por  la  incapacidad ,  y  de- 
fidia  de  eftos  Indios  para  la  admi- 
niftracion  y  manejo  de  las  hazien- 
das ,  fe  fenala  à  cada  uno  una  por- 
tion de  Tierra  para  labrar ,  à  fin 
de  que  de  fu  cofecha  pueda  man- 
tener  fu  familia ,  y  que  el  refto  de 
femenreras  de  Comunidad  ,  de 
Granos ,  Raizes  comeftibles ,  y  Al- 
godon  ,  fe  adminiftra  y  maneja 
por  los  Indios  dirigidos  por  los 
Curas  en  cada  Pueblo  ,  como  tam- 
bien  la  Yerva  ,  y  Ganados  ;  y  que 
^el  todo  de  efte  importe  fe  hacen 
^res  partes  ,  la  una  para  pagar  el 
Tributo  à  mi  Real  Erario  ,  de  que 
fale  el  Synodo  de  los  Curas  ;  la 
otra  para  el  adorno  y  manuten- 
cion  de  las  Iglefias  ;  y  la  tercera  pa- 
ra el  fuftento  ,  y  veftido  de  las 
viudas  ,  huerfanos  ,  entermos  ,  è 
impedidos  ,  y  finalmente  para  fo- 
correr  à  todo  necelîîtado ,  pues  de 
la  porcion  de  Tierra  aplicada  à  ca- 
da uno  para  fu  fementera  ,  apenas 
ay  quien  tenga  baftante  para  el 
ano  :  que  de  efta  adminiftracion 
ilevan  una  puntual  quenta  y  ra- 
zon  en  cada  Pueblo  los  Indios  Ma- 
yordomos  ,  Contadores ,  Fifcales  , 
•  y  Almaceneros  ,  por  la  quai  vie- 
nen  en  conocimiento  por  fus  Li- 
bres de  las  entradas  ,  y  falidas  de 
los  produ6los  de  cada  Pueblo,  con 
tanta  formalidad  ,  que  aun  ,  para 
cumplir  con  el  precepto  ,  que  baxo 
de  graves  penas  ay  del  General , 
Tome  111. 


Le  CiUATRiEME    ARTICLE  fe  ré- 
duit à  favoit  fi  ces  Indiens  ont  un 
Domaine  particulier  ,  ou  fi  ce  D 
maine,  ou  fon  adminiftration  , 
entre  les  mains  des  Pères. 

Il  confte  par  les  Informations 
tes  fur  cet  article  ,    par    les  A 
des  conférences  &  les  autres    .' 
ces  ,  que  vu  l'imcapacité  &  l'it 
lente  parelfe  de  ces  Indiens  dai 
maniement  de  leurs  biens  ,  on 
gne  à  chacun  une  portion  de  1 
pour  la  cultiver ,  &  de  ce  qu 
retire  entretenir  fa  Famille  -,  q 
relbnt  des  Terres  eft  en  comi 
que  ce  qu'on  en  recueille  de  gr 
de  racines  comeftibles  &  de 
eft  adminiftré  par  les  Indiens 
la    Diredion    des    Curés  , 
bien  que  l'Herbe  &  les  Trou[ 
que  du  tout  on  fait  trois   1< 
premier  pour  paier  le  Tribut 
Trétor  Roïal ,  fur  quoi  fon 
les  penfions  des  Curés  ;  le  i 
pour  l'ornement  îk^  l'entrer 
Eglifes  i  le  troifieme  ,  pour 
riture  &  le  vêtement  des 
&  des  Orphelins ,  des  Inhr 
ceux    qui    font    emploies  . 
&    pour  les   autres   nécefi 
furviennent ,  n'y  aïant  pr 
un  de  ceux  ,  à  qui  on  a 
terrein  en  propre  pour  le 
qui  en  retire   de    quoi  s' 
pendanr  toute    l'année  J 
chaque  Bourgade  ,  des  In 
jordômes ,   Computiftes 
&  Gardes  -  Magafins ,  ti 
compte  exacft  de  cette 
tion  ,  &  marquent  fur  le. 

tout     ce    nui    pnrrf»  !*f -y 

fon 
qui 
tar 
de 
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1-45.       para  que  no   fe  puedaii  valer  los 
,. ,  Curas  de  cofa  aU'una  perteneciente 

IJecret  DE     VI        ,1-  1     °  A    n.  • 

PHiLU'PE  V.     ^        Indios    de  una  IJoctrina  para 
ocra ,  ni  por  via  de  limolna  ,  pref- 
tamo  ,   u  otro  qiialquier  motivo  , 
dàn  la  qiicnra  al  i^rovincial  ;  y   aiîî 
alTegura  el  Reverendo  Obifpo  ,  que 
fue   de   Buenos   Ayres  ,  Fr.  Pedro 
Faxardo  ,   que    vifuo  dichas  Doc- 
trinas  ,    no  aver  vifto  en  fu  vida 
cofa    mas    bien    ordenada   ,    que 
aquelios  Pueblos  ,   ni  delînterès  fe- 
■mejante  al  de  los  Padres  Jefuitas , 
pues  para  fu  fuftento  ,  ni  para  vef- 
tirfe  ,  de  cofa   alguna  de  los  In- 
dios fe  aprovechan  -,    y  convinien- 
lo  con  efte  Informe  orras  noticias, 
o  de  menor  hdelidad    ,  y    efpe- 
ilmence  por  el  Reverendo  Obif- 
)   de  Buenos   Ayres  Fray  Jofeph 
'alra  ,  del  Orden  de  Santo  Do- 
ngo  ,  en  Carra  de  oclio  de  Ene- 
de  efte  prefenre  aiio  de  mil  fe- 
ientos  y  quarenta  y  très,  dando 
ntade  la  Vilira  ,  que  acababa  de 
r  en  los  Pueblos  de  eftas  Doc- 
s ,   alîî  de  las  de  fu  Jurifdic- 
como  en  muchas  del   Obif- 
dei  Paraguay  ,   con  pcrmillo 
abildo  ,   Sede  vacante  ,  pon- 
do  la  educacion   ,    y  crianza 
s  Indios  tan  inftruidos  en  la 
'\,^-in  ,  y  en  quanto  conduce  à 
\    A  fervicio  ,   y  fu  buen  go- 
î[,  -emporal ,  que  dice  le  cau- 
itia  apartarfe    «de  dichos  Pue- 
:    »  Por  cuyos  mocivos  es  mi 
aal  animo  ,  no  fe  haga  nove- 
d  alguna  en  el  exprelTado  ma- 
jo  de  bienes ,  fino  antes  bien, 
e    fe  conçinue   lo   pradicado 
la.aora   defde  la  primera  re- 
xiii.de  eftos    Indios  ,    con 
1    cond.ntimiento    ,    y    con 
■îneh-cio  de  ellos  ,  le  han 
Je   l^s   bienes  de  Comu- 
"  îo  los  Curas 
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rai ,  fous  des  peines  très  grieves  ,  de 
faire  tourner  à  leur  profit  rien  de  ce 
qui  appartient  aux  Indiens  ,  même 
à  titre  d'aumône  ,  ou  d'emprunt , 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
qu'ils    fonr    obligés  par    le    même 
précepte  de  rendre  compte  de  tout 
au  Provincial  :  c'eft  ce  qu'allure  le 
Révérend    Frère    Pierre    Faxardo  , 
ci-devant  Evcque  de  Buenos-Ayrès , 
qui  ,  au  recour   de    la    vifite  qu'il 
avoir  faite  de  ces  Bourgades ,  pro- 
tefte  qu'il  n'avoit  jamais  rien  vu  de 
mieux  réglé  ,  ni  un  délintéreflement 
pareil  à  celui  des    Pères  Jéfuites  , 
puifqu'ils  ne  tirent  abfolument  rien 
de  leurs  Indiens ,  ni  pour  leur  nour- 
riture ,    ni    pour    leur    vêtement. 
Ce  témoignage  s'accorde  parfaite- 
ment  avec  pluficurs    autres  ,    qui 
ne  font  pas  moins  fiàrs  ,    &  fur- 
tout  avec  les  Intormarions  qui  m'onr 
été  envolées  en  dernier  lieu  par  le 
Révérend  Evcque  de  Buenos-Ayrcs 
Dom  Jofeph  de  Peralta  ,  de  l'Or*^ 
dre  de  Saint  Dominique  ,  dans  fa 
Lettre  du  8  de  Janvier  de  la  pré- 
fente  année  1745  ,  rendant  compte 
de  la   vifite  qu'il  venoit  d'achever 
des    fufdites   Bourgades  ,   tant    de 
celles  de    fon   Diocèfe  ,    que   de 
plufieurs    de     l'Evêché    du    Para- 
guay ,   avec  la  permillion  du  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale   ,    le   Siège 
étant  vacant  ,  apuiant  fur-tout  fur 
la    bonne  éducation  que  ces   Pères 
donnent  à  leurs  Indiens  ,    qu'il  a 
trouvés  fi  bien  inftruics  de  la  Re- 
ligion ,  &  en   tout  ce  qui  regarde 
mon  fervice  ,  &  fi  bien  gouvernés 
pour  le  temporel  ,  qu'il   n'a  quitté 
ces  Bourgades    qu'à    regret.    Tous 
ces    motifs    m'engagent  d  déclarer 
que  ma  volonté  Roiale  cft  qu'il  ne 
loir  rien   innové  dans  l'adminiftra- 
tion  des  biens  de  ces  Bourgades  , 
&c  que  l'on  continue  comme  on  a  fait 


1 
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>)  Docliineros  de  Diieclores  ,  me-' 

"  diance  cuya  direccion  fe    emba- 

"  raza   la   mala    diftribucion  ,    y 

»  malverfacion   ,   que   fe   experi- 

»  menca  en  cafi  todos  los  Pueblos 

'•  de  Indios  de  uno  ,  y  otro  Rey- 


»  no  ". 


Y  aunque  por  Cedula  del  ano  de 
feifcientos  lefenca  y  uno  fe  man- 
dé ,  que  los  Padres  no  exercielïèn 
el  cargo  de  Procédures  de  los  In- 
dios ,  como  quiera  que  ella  pro- 
videncia  refulto  de  averles  fyndi- 
ca  io  à  los  Padres  averie  inrroduci- 
do  en  la  Jurifdiccion  Ecclellaftica  , 
y  Secular ,  y  que  impedian  con  el 
ticulo  de  Proredores  la  cobranza 
deTribucos,  lo  que  refulta  fer  in- 
cierro  -,  y  juftificadofe  lo  contrario 
por  rantos  medios  ,  y  que  folo  la 
proreccion  ,  y  amparo  es  para  diri- 
girlos  ,  y  governarlos  en  quanto 
conviene  à  fus  conveniencias  efpi- 
rituales  ,  y  Temporales  ,  he  tenido 
por  conven'unti  dulararlo  ajji  ,  y 
mandar  (  como  lo  hago  )  no  Je  altère 
en  cofa  alguna  el  methodo  con  quefe 
goviernan  ejlos  Pueblos  en  ejîe  par- 
ticular. 


V  Paraguay.  ccliij 

jufqu'à  préfent  dès   le   commence- 
menc  des  Rédudions  de   ces    In- 
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diens  ,  de  leur  confencemenr  ,  Se       Dicret 

à  leur  grand  avantage -,  lesMiffion-  P«ii-'Pf.'> 

naires  Curés  n'en  étant  proprei 

que  les   Diredeurs  ,   qui  par 

fage   CEConomie  les   ont  préfe 

de  la  mauvaife  diftribution  & 

malverfations ,  qui   fe  reman 

dans  prefque  routes  les  autres  ] 

gades  Indiennes  de  l'un  &  de  1 

Koïaume. 

Et  quoique  par  une  Cédule 
le  ,  de  l'année   1661  ,  il  ait  é 
donné  que  les  Pères  n'exerce 
point  l'Office    de   Proredeu 
Indiens  ;  comme  cette  défen 
avoir  été  faite   fur    ce  que 
imputoit   de  s'être  ingérés  c 
Jurifdidion  Eccléfiaftique  & 
porelle  ,  &   d'empêcher   qi? 
leva:  les  Tribuc  ,  6c  cornai 
imputation     écoic    alors     il 
ne  ,  que  le  contraire    mêm 
vérifié  depuis ,  &  que  la  pr 
qu'ils  donnoient  aux  Indien 
noit  à  les  bien  gouverner  f 
le  fpirituel ,  foir  dans  le  V     , 
J'ai  jugé  qu'il  convenoit  • 
rerla  vérité  de  ce  fair ,  & 
mander   ,   comme   je   faij 
n'altère  en  rien  la  forme 
vernement  établi  préfenter 
ces  Bourgades. 


En  EL  Ci'JiNTO  PUNTo  fe  ex- 
prelTa  ,  fi  los  citados  Indios  de  ef- 
tas  Mifliones  tienen  orras  jufticias 
mas  que  fus  Alcaldes  Indios  ,  y 
quienes  los  nombran  ? 

Y  refpedo  que  la  providencia  de 
poner  en  eftos  Pueblos  Corregido- 
res  Efpanoles  traeria  graves  incon- 
venicntes  ,  como  Don  Martin  Ba- 
rua  informé  à  mi  Confejo  de  las 
ludias  ,  contra  el  didamen  de  Don 


Dans  le  cinquième  - 
on  demande  fi  les  Indici 
Miffions  ont  d'autrey  Ji 
celles  de   leurs   Alcaldes 
&  par  qui  ces  Juges  font  r 

L'érablifFeraent  des  ( 
Efpapnols  dans  ces  Bo"! 
fuje 

COÏT 

tioi 
en' 


^ ccliv  Pièces  jus 

1-^3.       Bartholomè  de  Aldunace  ;  que  por 
DzcRîT  DE  ''^  juftificacion  que  hizo  Aguero  , 
PwairpE  V.     refulta,  que  en  cada  l'ueblo  ay  un 
Corregidor  Indio  ,  nombrado  por 
los  Governadores  refpeitivos ,   fo- 
bre  Confiilta  de  los    Padres  ;    que 
*^  mbien  ay  Alcaldes    Ordinaiios , 
demàs  oficios  de  Ayunramiento  , 
ae  efte  elige  anualmenre  con  Con- 
Ica  del  Cura  ,   y  que  lo  mas  co- 
1  es  fer  nombrados  fobre  Con- 
ta hecha  por  los  Padres  à  los  Go- 
rnadores  ,  cuya  pradica  exprefso 
••  mencionado    Aguero    era    util , 
»     que  ellos  conocian  los  que  eran 
à  propofito  :  En  efia  conjidc- 
n  ,  he  unido  affimijmo  por  con- 
ienie  no  hacer  novcdad  Jobrc  ejle 
'co  ,  y  mandat  (  como  lo  hago 
efta  Cedula  )  fe  ohfirve  la  prac- 
2  que  hajîa  aora  ha  avido. 
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des  ,  contre  le  fenttment  de  Dom 
Barthélémy  de  Adulnatc  ;  &  le  Mé- 
moire juftificatif  d'Aguero  faifanc 
connoître  que  dans  chacune  de  ces 
Bourgades  il  y  a  un  Corregidor  In- 
dien  ,  nomme  par  le  Gouverneur  de 
la  Province  ,  après  en  avoir  con- 
féré avec  les  Pères  ;  qu'il  y  a  aullî 
des  Alcades  ordinaires  ,  6c  d'autres 
Officiers  de  Magillrature  ,  que  le 
même  Gouverneur  choifit  tous  les 
ans  de  concert  avec  les  Pères,  com- 
me il  arrive  du  moins  le  plus  fou- 
vent,  ce  que  le  fufdic  Aguero  eftime 
être  le  plus  expédient  ,  parceque 
ces  Religieux  connoiflent  mieux  les 
Sujets  les  plus  capables  d'exercée 
ces  Emplois  ;  j'ai  jugé  qu'il  conve- 
noit  de  ne  pas  changer  cet  ufage , 
&  j'ai  réfoki  de  déclarer  ,  comme 
je  fais  par  le  préfenc  Décret ,  qu'on 
s'en  tienne  à  ce  qui  a  été  pratique 
jufqu'à  préfent. 


w"    SEXTO   PUNTO   comprehende 

ue  fe  ha  informado  en  quanto 

Oficios  nobles  ,  b  mecani- 

■  Ti'\  enfeîiado  à  los  Indios  de 

^/lifliones  ;  que  genero  de  ar- 

~>s  ay  en  ellos  :  como  tambien 

ican  armas  ,  polvora  ,  ù  otras 

iones    ;   y  fi  tienen    algunas 

-,    de  que  calidad  de  Meta- 

aflimifmo  fu  bénéficie  ,   y 


ira  cuyis  efpecies  fe  ha  tenido 

■nce  lo  que  confta  en  los  Aa- 

qne  formo  Don  Juan  Vazquez 

y.ltando  de  ellos  ,  que  en  cada 

^e  los  ">ueblos   ay    diferentes 

>  y  Oficio"!  ,    haziendofe  de 

-ff  "cie  iie  Armas    de   fuego  , 

cas,,  Jcv  ;iio  tambien   Muni- 

Pbi  yora  \    pero  que  en 

■*"  ""«^  no  fe  tiene  noticia, 

huviefle  en 


Le  SIXIEME  ARTICLE  Comprend 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  In- 
formations au  fujet  des  Arts  no- 
bles, ou  méchaniques ,  que  les  Pè- 
res ont  enfeignés  à  leurs  Indiens  : 
des  Manufactures ,  qu'on  y  trouve  : 
fi  les  Indiens  fabriquent  leurs  ar- 
mes ,  la  poudre  ou  autres  muni- 
tions :  s'ils  ont  des  Mines  -,  de  quelle 
nature  elles  font ,  &  ce  qu'elles  pro- 
duifent. 

Sur  tous  ces  points  ,  il  conlle 
par  les  Procès-verbaux  dreffés  par 
Dom  Jean  Vafquez  ,  que  dans 
chaque  Bourgade  il  y  a  plu- 
fieurs  Atteliers  difFérens  ,  où  l'on 
fabrique  des  armes  à  feu  &  des  ar- 
mes blanches  de  toutes  les  efpeces, 
de  la  poudre  &c  toutes  fortes  de 
munitions  ,  mais  que,  pat  rapport 
aux  Mines  on  n'y  en  connoît  aucu- 
ne ,  &  qu'on  n'a  pas  oui  dire  qu'il 


\ 
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atjuellos    parajes     métal    alguno  : 
Tambien  le  lia  cenido   prelence  lo 
que  en  Cedula  de  cacorce  de  Oclu- 
bre  de  mil  feifcientos  y  quarenta  y 
uno  fe  mando  al  Virrey  Conde  de 
Cliinchon  ,  para  que  intormalle  fo- 
bre  la  prerenlîon   del   Padre  Mon- 
toya  ,  Procurador    del    Paraguay  , 
pidiendo  licencia    para  que   codes 
los   Indios    antiguos    Chriilianos , 
que  eftuvieiren   en  Froncera  de  los 
Porcuguefes  del  Brafil  ,  feexercicaf- 
fen  en  el  manejo    de  las  Armas  de 
fuego  ,  por  la  talca  que  avia  de  Ef- 
paiioles  para  delenderle.de  los  Por- 
cuguefes ,  que  los  robaban  ,   y  ma- 
taban  ;  pues  aunque  el  armar  à  los 
Indios  podria  tenec  inconvenience 
con  el  recelo  de  algun  levantamien- 
to ,  fe  ocurria  à  elto  guardando  en 
poder  de  los   Padres  las  Armas  y 
Municiones ,  fin  entregar  à  lost  In- 
dios mas  que  las  que  tueran  menef- 
cer,  y  recogiendolas  luego  que  no 
fe  neceditalTen    ,   fin  que   huviefle 
en  cadaReducion  mas  poivora  ,  ni 
municiones ,  que  las  que  los  Padres 
juzgalTen  baftantes  para  la  invahon 
que  fe  temielTe  ,  teniendo  el  fondo 
de'repuefto  en  la  Ciudad  de  la  Af- 
fumpcion  ,   que  pudiellèn  comprar 
los  Padres  eftas  Armas  y   Municio- 
nes ,  de  las  limofnas,  ù  ocros  efec- 
cos,  que  no  lueiTen  gravofos  à  los 
Indios  5  y  que  para  inftruirlos  pu- 
diefien  Uevar  de  las  Provincial  de 
Chile    algunos    Coadjutores  ,    que 
huvieflen  fido  Soldados  :  Y  avien- 
dofe  repecido  igual  Orden  en  vein- 
te  y  cinco  de  Noviembre    de  mil 
feifcientos  y  quarenca  y  dos  al  Vir- 
rey Marquez  de  Mancera,  Imconf- 
car  lo  que  eftos  informaron  en  el 
alTumpto  ,  fe  halla  ,  que  en  Cedu- 
la de  veinte  de  Septiembre  de  mil 
feiscientos  y  quarenta  y  nueve    fe 
mando  al  Governador  del  Rio  de 


U    P  A  R  A  G  U  A  V.  cclv 

y  eût  aucun  Métaux  dans  ces  Quar-        i-  i  ; . 

tiers.  On  m'a  aulli  rappelle  que  par 

uneCédule,du  i4d  Odobre  1641,  ^^^l^,^"y 

il  lue  mandé  au  Comte  de  Ch 

chon  ,  Viceroi  du  Pérou  ,  d'inf 

merfurrinrtanpe  quefaifoic  le  1- 

Moncoya  ,  Procureur  du  Para^u 

pour  qu  on  permit  a    cous  les 

diens  convertis  depuis   long-ce 

&  voifins  des  Portugais  du  I3r 

l'ufage  des  armes  à  feu  ,  n'y  : 

point   d'Efpagnols    qui  puffènr 

défendre  contre  ces  Portugais  ;  ( 

les  pilloient  &  les  malfacroient 

cequ'encore  qu'il  put  y  avoir 

qu'inconvénient  en  cela ,   ëc  1 

pût   craindre    quelque  révolJ 

ces  Indiens  ,   quand  on   les  1 

ainfi  armés  ,  on  pourroit   y  < 

en   mettant   toutes  les  armts 

munitions  à  la  garde  des  Père 

ne   les     donneroient     aux     \ 

qu'autant  qu'il  feroic  nécelfaii 

recireroient  dès  que  le  befoin 

cefle  5  &  ne  lailleroient  dar 

que  Rcdu6tion  que    ce    qu' 

droit  de  poudre  &  de  mui 

pour  repoulTer  une  irrupcic 

auroit    lieu   de   craindre  , 

relte    demeurant  à  l'Alfomp 

Procureur  demandoic   encc 

fût  permis  d'acheter  ces   a 

ces  munitions  des  aumôre 

autres  effets ,  qui  ne  ferci 

à  charge  aux  Indiens ,  Se 

leur   apprendre  à  en    fai"" 

on  pût    faire  venir    et   '  ' 

Frères  Coadjuteurs  ,   Cj^ 

écé  Soldacs.  Le  même  C      ■ 

été   répété  ,   le  2  5    de 

164Z  ,  au  Marquis  de  h 

SuccelFeur  du  Comce-le 


cert         ^ 
ner  ,,- 
qu<  •  ■ 
Se 


irions 
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,    no  hiciefle  novedad  en 
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la  Plata 

"  743  •       quanto  al  manejo  de  las  Armas  en 

Décret  DE  1^^    eftaban   adeftrados   eftos    In- 

M  .ivn  V.     dios ,  por  los  niotivos  queocurrian 

parafa  precifa  defenfa  :  Y  aunque 

l'ior  otra  Real  Cedula  de  diez  de 

Tiinio  de  mil  feifcientos  cinquenta 

quatro  ,  fe  ordeno  al  Governador 

el  Paraguay  ,  que  tomaiïe  las  no- 

cias  conveniences  en  quanto  à  las 

rmas  de  fuego  ,  que  uiaban  aquel- 

s  Indios ,  y  en  que  eftaban  inftiui- 

jî    por  los  Religiofos  de  la  Cotn- 

^    iîia    ,   para  lo    que    conviniefTe 

mdar  ,  à  fin  de  evirar  los  daiios , 

e  de  efto  fe  podian  feguir  ;  pre- 

liendofelc  en  la  mifm.i  Cedula, 

î  rodas  las  Armas  que  huvielTè 

quel  Govierno  ,  y  los  Capita- 

,    y  Otîciales  pendielTen  unica- 

r"  de  fus  ordcnes  ,  lin  que  pu- 

e    fin  ertas   nioverfe  à  faccion 

ni  los  Indios ,  cuya  refolucion 

■  .3rada  por  Cedula  de  diez  y 

le  Odlrubre  de  mil  feifcientos 

a  y  uno  ,  nociciandofe  tam- 

'  "nefto  al    Provincial    de    la 

!à  para  fii   inteligencia  ,  y 

ncia  •,  fin  embargo  ,  en  otro 

■oacho  expedido  en  treinta 

ide  mil  feifcientos   fefenta 

r'i   Prehdente    de   Charcas 

■b:ivo  de  lo  que  expuderon 

':  de  la  Compaiïia  ,    para 

-Oducido  en  fus  Reduccio- 

Afias  )  y  que  fe  recelaban  , 

>  tenic.do  eitas  los  Indios  ,  fe 

■nenf.^fen  los  mifmos  danos , 

^itintas  ocafiones  que  11e- 

"îs  l-Ttuguefes ,  y  orras  Na- 

>    à  <\urivar  en   diferentes 

es  ;l  riitxiero  de  trefcientas 

■fo    •  '   pic\ienda  por  ella 

•<  ncia  de  que  fe  pu- 

*^  Efpaiiok-s  para  la 

•incia  ),  fe  le 

fe  con  dos 


TiriCATIVES 
au  Gouverneur  de  Rio  de  la  Plata 
de  ne  rien  changer  au  fujet  de  l'u- 
fige  des  armes  dont  ces  Indiens 
étoient  inftruits ,  &  qu'on  leur  avoic 
permis  pour  leur  défenfe  :  &  quoi- 
que par  une  autre  Ccdule  ,  du  lo 
de  Juin  1654,  il  eût  été  ordonné  au 
Gouverneur  du  Paraguay  de  pren- 
dre les  connoilTanccs  convenables 
par  rapport  aux  armes  à  feu  ,  dont 
ces  Indiens  avoient  l'ufage  ,  &  donc 
ils  avoient  appris  à  fe  fervir  des 
Religieux  de  la  Compagnie  ,  afin 
qu'il  pût  donner  les  ordres  qu'il 
jugeroit  convenables  pour  préve- 
venir  les  maux  qui  en  pourroient 
arriver  ,  &:  qu'il  hu  averti  par  la 
mcme  Cédule  que  toutes  les  armes 
qui  fe  trouveroient  dans  fon  Gou- 
vernement ,  tous  les  Capitaines  Sc 
autres  Officiers  fulfent  tellement 
à  les  ordres  ,  que  les  Indiens  ne 
pulFent  entteprendre  aucune  expé- 
dition fans  fon  aveu  -,  &  quoique 
cet  ordre  ait  été  renouvelle  par 
une  autre  Cédule  du  16  Oftobre 
1661  ,  &  notifié  au  Provincial  de 
la  Compagnie,  afin  qu'il  s'y  con- 
formât ;  cependant  fut  la  reprcfen- 
tationque  firent  ces  Religieux,  des 
motifs  qui  avoient  engagé  à  intro- 
duire dans  leurs'  Réductions  les  ar- 
mes à  feu  ,  {k  des  raifons  qui  leur 
faifoient  craindre  que  leurs  Indiens 
n'étant  plus  armés, ne  fulfent  cxpofcs 
aux  mcmes  malheurs  qu'ils  avoient 
elTuïcsen  divers  rencontres  do  la  part 
des  Portuguais,&  de  quelques  autres 
Nations ,  qui  avoient  fait  lur  eux 
3  00000  Captifs  ,  <lk  fur  ce  qu'ils  de- 
mandèrent qu'on  leur  donnât  des 
Garnifons  Efpagnoles  pour  garder  & 
détendre  leur  Province  ,  il  fut  ex- 
pédiée une  autre  Dépêche  Roïale  , 

datée  du  -îo  Avril  1638  ,  is;  adrcf- 
fée  au  Prélident  des  Charcas ,  par 

laquelle   il   lui   étoit    ordonné   de 
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Oydores  ,  y  dos  Religiofos  de  la 
Compania  ,  los  mas  anciguos  ,  fe 
confirielle  lo  mas  conveniente  al 
fervicio  de  Dios  ,  y  mio ,  y  al  bien 
comim  de  aqiiellos  Vairallos  ,  dan- 
do  quenta  de  lo  que  refultairc  •,  y 
que  en  interiu  no  le  hiciefTe  nove- 
dad  alguna  en  quanto  à  quitar  las 
Armas ,  que  los  Religiofos  cenian 
en  fus  Dodrinas  ,  no  obftanre  lo 
que  eftaba  mandado  por  la  cicada 
Cedula  de  diez  y  feis  de  Odubre 
de  mil  feifciencos  y  fefenta  y  uno , 
<iexando  correr  efto  ,  como  antes 
de  fu  expedicion  :  Defpues  en  el 
ano  de  mil  feifcientos  y  fecenra  y 
djs  ,  en  Ccdula  ,  que  fe  expidib 
en  quince  de  Noviembre,  fe  mandb 
al  Governador  del  Paraguay  no  hi- 
cielFe  novedad  atgana  en  lo  que  fo- 
bre  efte  particular  fe  avia  ordena- 
do  en  la  exprelfada  Cedula  del  ano 
de  mil  feifcientos  y  fefenta  y  uno; 
y  que  en  cafo  de  averfe  dado  cum- 
phmiento  ,  hicieire  executaire  lo 
que  fe  contenia  en  la  que  queda  ci- 
tada  de  mil  feifcientos  y  Ictenta  y 
dos  :  Igualmente  en  otra  Cedula  de 
veinte  y  cinco  de  Julio  de  mil  feif- 
cientos y  fetenra  y  nueve  ,  dirigida 
al  Virrey  del  Perù  ,  motivada  de 
la  Reprefencacion  ,  que  el  Gover- 
nailor  del  Paraguay  hizo  ,  por  las 
lioliilidades  que  cometian  los  Ene- 
migos  en  aquella  Provincia  ,  inful- 
tando  los  Portuguefes  del  Brafil  los 
Pueblos  que  no  eftaban  atmados , 
fe  mandb  ,  que  los  Indios  de  Para- 
na  ,  y  Uruguay  ,  tuvieiren  ,  y  ufaf- 
fen  Armas  de  f uego ,  aprobando- 
las  anteriores  Cedulas  ,  que  trata- 
ban  de  efto  ,  y  efpecialmente  la  de 
veinte  y  cinco  de  Noviembre  de 
mil  feifcientos  y  quarenta  y  dos  : 
Y  que  ailimifmo  fe  reftituyelfen  à 
los  Indios  ,  y  à  los  Religiolos  ,  las 
Armas ,  que  fe  les  avian  lomado  en 
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conférer  avec  deux  Oydors ,  &  deux        ,. 
des  plus   anciens  Religieux  de   la 
Compagnie  ,  pour  examiner  ce  qui  pmL,rrf.  y. 
feroit  le  plus  expédient  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  &  le  mien ,  &  pour 
l'avantage  commun  de  ces  Va(l 
de  rendre  compte  du  réfultat  d 
Conférences  ,   &  cependant  di 
point    enlever    les   armes   qui 
Religieux  avoient  dans  leurs  ; 
trines ,  nonobftanr  ce  qui  avoii 
ordonné  par  la  fufdite  Céduk 
i6  d'Oélobre    \66i   ,    laiflani;. 
chofes  dans  l'état  où  elles  étoi 
avant  qu'elle  fiât  expédiée.  Dej: 
en  l'année   i6ji  ,  par  une  d 
du  1 5  de  Novembre  ,  il  fut 
dé  au  Gouverneur  du  Paragu. 
ne   faire    aucune  innovation 
conféquence  de  ce    qui   avoi 
ordonné  lut  cet  article  par  1 
dite   Cédule  de    l'année   i6r, 
qu'au  cas  qu'on  l'eut  mife  ei 
cution  ,   il  remît   les   chofes 
l'état  qui  étoit  prefcrit  par  c 
1672  :  pareillement  dans   i 
tre,dui5  de  Juillet  1(579, 
fée  au  Viceroi  du  Pérou  , 
que    le   Gouverneur   du    P" 
avoir  repréfenté  que  les   Pc 
du  Breiîl   commettoient    be, 
d'hoftilités  contre  cette  Pro 

ik  infultoient   les    Bouraae^ 
■■  .    ,,    .  .0 

diennes  qui  netoient  point- 
il  fut  ordonné  que  les  Inc 
Parana  &  de  l'Uruguay  eii 
armes  à   feu  &  en   fiiKjnt 
conformément  à  ce   qui   j 
prefcrit  par  les  Ccdules  ar 
expédiées  fur  ce  fujec,  & 
ticuher  par  celle  du  15  de 
bre  16^2.  .  &  qu'on  rend 
diens  &c  aux   Religieux  -f 
qu'on  leur  avoir  en!  .  '"es  q 
de  la  fufdite  Cédule  rois,'  li," 
fixcentfi^'" —  Cédule  ,  Ju 
gard 
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T  .-,7^         hierza  de  la  citada  Cedula  del  aiio 

y^     '■+-'■        de  mil  feifcientos  y  feienta  y  uno, 

DÉCRET  DE  para  que  las  tuvielfen  ,   y  fe  exer- 

V  cicalTen  ,  como  antes  eltaba  acor- 

dado  :  Todo  lo  quai  fe  corrobora 

en  la  Inftruccioii   expedida  el  ano 

de  mil  feteciencos  y  diez  y  feis  à 

')on  Bruno    Mauricio  de  Zavala  , 

■>reviniendole    ,   que  eftos    Indios 

onvenia  fe  mantuvieflen  armados 

jr  la  utilidad  que  de  efta  provi- 

^ncia  ha  refultadoàmi  Real  fer- 

cio  ,  y  defenfa  de  aquellos  Do- 

inios.    "    Poe    cuyos  motivos   he 

refuelro  ,  que  en  codas  las  efpe- 

cies  que  compreendeefte  Punro, 

no  fe  haça  tampoco  novedad  al- 

"una  en   lo  que   aôtualmence  fe 

ftà    pradicando  ,  fmo   que    fe 

"onrinus  como  hafta  aqui  ,  alîi 

n  el  manejo  de  Armas ,  como 

n  l.'  Fabrica  de  ellas ,    y  de  las 

lu  «iciones  que   fe  mencionan. 

à  fin  de  precaver  qualefquiera 

convenientes      que     de      efto 

odan    refukar  ,     fe    previene 

,  Cedula  de  elle  dia  à  los  Pa- 

de  la  Compania    ,   que  el 

incial  en  fu  Vifira  comuni- 

con  los  Dodlrineros ,  ficon- 

irà  tomar  alguna   providen- 

,  por  fi  la  defgracia  hiciefle 

aya  alj;un  levantamiento  de 

ios  •,  intormando  à  mi  Con- 

)  de  las  Indias  el  medio  que 

urieren  oportuno  «. 


inCATIVES  ^ 

comme  il  leur  avoit  été  accordé  de 
faire  auparavant  :  cela  prit  encore 
une  nouvelle  force  dans  l'inftruc- 
tion  envolée  ,  en  lyifî  ,  à  Dom 
Bruno- Maurice  de  Zavala  ,  par  la- 
quelle il  fut  averti  qu'il  convenoit 
que  ces  Indiens  fulfent  toujours 
armés  pour  l'utilité  qui  en  revien- 
droit  à  mon  fervive  ,  &  pour  la 
défenfe  de  ces  Domaines.  Tous 
ces  motifs  m'ont  fait  réfoudre  à  ne 
pas  fouftrir  que  fur  tous  les  points 
qui  font  contenus  dans  cet  atticle 
on  change  rien  à  ce  qui  fe  prati- 
que adluellement  ,  &  à  ordonner 
que  l'on  continue  à  en  ufer  comme 
on  a  fait  jufqu'à  ce  jour ,  tant  pour 
ce  qui  regarde  les  armes  ,  que  pour 
leur  Fabrique  ,  &  celle  des  muni-, 
tions ,  dont  il  a  été  parlé  :  8c  quand 
aux  précautions  qu'il  convient  de 
prendre  contre  les  inconvénients  , 
qu'on  en  pourroit  craindre  ,  ma 
volonté  eft  que  par  une  Cédule 
datée  de  ce  jour  ,  &  adrelTée  aux 
Pères  de  la  Compagnie  ,  le  Provin-  ' 
cial  foit  tenu  ,  lorsqu'il  fera  la  vi- 
fîte  des  Doârines ,  de  conférer  avec 
les  Curés  fur  les  mefures  qu'il  y 
auroit  à  prendre  dans  le  cas  où  l'on 
pourroit  craindre  une  révolte  des 
Indiens ,  &  d'informer  mon  Con- 
feil  des  Indes  des  moiens  qu'ils  ju- 
geroient  les  plus  propres  pour  la  pré- 
venir. 


Et  s  rTiMO  PUNTO  ,  fobre  fi         Dans  le  septième  article  ,  il 
eftc  blecido    diezmar    entre     s'agit  de  favoir  fi  on  a  établi  parmi 
>s  Naturales  ■,  y  fi  con  aigu-     ces  Indiens  l'ufage  de  paier  les  Dé- 
rte  cie  cfte  derecho  fe  acude     cimes:   ou  du  moins  li  ,  pour  re- 
nde  Obifpo  ,  y  Cathe-     connoître  ce  droit  ils  s'acquirent  de 
que   forma  fe  diftri-     de  ce   qui  eft  dû  à  l'Evcque  Se  i 
l'Eglife  Cathédrale  :  &  en   quelle 
forme  s'en  fait  la   diftribution. 


/er 
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prefente 
codos 


Toutes  les  pièces  qui  concernent 

cet 
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DE  l'Histoire  du 

dos  los  documentos  ,   que  condu- 
cen  à  efte   alTumpto  ,  con   lo  que 
informo   en  lo  anti^uo  el   Obilpo 
de  Buenos   Ayres    ,    expreflando , 
que  los  Indios  del  cargo  de  los  Pa- 
dres  de  la  Compania   ,  eran  inu- 
tiles à  fu  Iglelia  ,  por  no  averla  re- 
conocido  con  la  paga  de  Diezmos, 
y  Priniicias  ;  por  lo  que  fe  mando 
en   Cedula   de  quince  de  Odubre 
de  mil  leifcientos  y  noventa  y  qua- 
tro  ,  que   ellos  Indios   acudielFen 
con  los  Diezmos   à    fus    Diocefa- 
nos  ;  cuya  orden  fe  repitio  defpues 
à  los  Governadores  del  Paraguay  , 
y  Buenos   Ayres  ,  con   prevencion 
à  los  refpeâiivos    Obifpos  ,   remi- 
tielfen  à  mi  Confejo  de  las  Indias 
Cercificacion  de    lo   que    por  efte 
motivo  fe  les  pagaffe  cada  aiîo  :  Y 
aiîimifmo    lo  que   confta  por  una 
Certificacion    del    Cabildo    Eccle- 
ilaftico    del  Paraguay  ,  en  que  fe 
expreffa ,  que  en  aquel  Obifpado  , 
ppr  coftumbre  inmemoiial ,  no  pa- 
gan  Diezmo  los  Pueblos  de  Indios 
que  eftàn  à  cargo  de   Clerigos  ,  y 
Religiofos   de   San    Francifco  ;  en 
lo  que  contextan  tambien   los    de- 
mis Informes  ,   que    ulcimamente 
fe  han  hecho   :   En  efta  atencion  , 
y  reflexionandofe   los  inconvenien- 
tes  ,  que  pueden  ocurrir  de  tomar- 
fe  nueva   providencia  en  efte  pun- 
to  :  "  He  refuelco  ,  que  por  aora 
»  no  fe  haga  novcdad  alguna  fobre 
»  efte  particular  ,   previniendo  por 
»  Cedula    aparté    al    Provincial  , 
..  que    fiendo  can  jufto  el  derecho 
»  de  Diezmar ,  trace  con  fus  Doc- 
»  trineros  el  modo  ,  y  forma  con 
M  que   eftos  Indios  podràn  concri- 
u  buir    alguna   porcion  por    razon 
»  de  Diezmo  «. 
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cet  article,  m'aiant  été  préfentées       174.-' 

avec  une  Information  faite  ancien- 

nemenc  par  un  Evêque  de  E 

Ayrès  ,  ce  Prélat  difoit  que 

diens ,  dont  les  Pères  de  la 

pagnie  font  chargés  ,  n  etoien 

cune  utilité   à  fon  Eglife  ,  r 

jamais   reconnu  Ces   droits  p 

Décimes  Se  les  prémices  ;  fu 

il  tut  mandé  par   une  Cédu 

1 5  Odobre  1694,  que  ces  Ii 

feroient   tenus  de  paier  les 

mes  à  leurs  Evêques  :  cet  or  . 

réitéré  depuis  aux  Gouverne 

Paraguay  &  de  Buenos-Ayn 

Evêques    étant   avertis    en    • 

tems  d'envoïer  à  mon  Con 

Indes   des   Certificats  de    > 

auroient  reçu  chaque  anné( 

tre  :  d'autre  part  il  m'a   é 

une   Déclaration  du   Ch? 

cléiîaftique  du  Paraguay . 

ce  Diocèfe  la  coutmne  in 

le  eft  que  les  Bourgades  " 

qui  ont  pour  Curés  d»",^ 

ques    ou  des   Re!igieu> 

François ,  ne  paient   pc 

cimes  ,  ce  qui  eft  confir 

tes  les  Informations  ,  > 

faites  en  dernier  lieu  ; 

fant  une  attention  fingul 

fléchiftant  fur  les   incor. 

que    pourroit  caufer    un 

règlement  fur  ce  point , 

de    n'y  faire   aucune    iiin 

mais  de  prévenir  par    uni 

parriculiere  le  Provincial , 

faifant  attention  à  la  juftice 

d  impofer  les  Décimes ,  il' 

avec  fes  Religieux  fur  les- 

d'engager  leurs  Indiens  à' 

mettre  ,  &r  de  voir  en  quel 

ils    pourront    contribuait    c 

chc*'^i.  - 


1  .     t  ^  '       .   V. . 
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El  octavo    punto    folo  fe  re-         I 
duce  àmencionarfe  en  que  entien-     à  e 
Tome  III. 
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den  ,  y  a  que  fe  aplican  untos  Pa- 
dres  I  como  han  ido  ,  y  van  en 
Million  al  Paraguay  ,  reipedo  de 
que  no  palTan  de  treinta  les  Pue- 
Mos  ;  y  fi  continuan  en  nuevas 
"onquiftas  ,  o  le  mantienen  en  los 
ueblos  va  reducidos. 

Sobre  cuyo  particular  refulca  del 
Informe  del  cuado  Aguero   ,  que 
)s  Religiofos  que  van   en  Millio- 
s  ,  palian  les  Novicios  al  Cole- 
i;io  de  Cordova  ,  y  de  los  Protef- 
.  5  uiios  à  los  Colegios ,  y  otros  à 
Millioiies  ,    para    aconipaiïar  à 
Curas  5    c  inllruirfe  en  el  Idio- 
,  para  fer  defpuc-s  Curas;  y  que 
)  avia  noàcia  de  que  fe  dedicaf- 
i  nuevas  converfiones  ,   bien 
algunas  veces  reducian  ,  y  ba- 
an  de  los  Montes  algunas  fami- 
fe  les  avian  alzado  de  los 
yà  tormados  :    y  aviendo- 
convenido     à    los    Padres, 
-fte  Punto  en  las  conferen- 
le  con  ellos  han  preceJido  -, 
don  ,  que  los  Millîoneros  fu- 
nerarios    que-ay  en  aquellos 
es  ,    fe  eniplean  en  lalir  fre- 
emence  à  hacer  lus   efpiritua- 
irrerias  por  los  Montes  en  buf- 
.*  aquellos  Intîeles  ,  y  que  à  los 
vàn  trayendo  los  agregan  à  los 
)los  yà  hindados  :  Refultando 
lien    de  varios  Papeles    y  Ex- 
ntes  ,    que  fin  dexar  de  aten- 
à  lo  rtjferido  ,    continuan  por 
rras  partes  en   las    Reducciones , 
omj   fe  califica  de  las  nuevas  Po- 
laciones  de  los  Indios  ,  que  lla- 
lan  Cliic^itos  ,  de  los  Chirigua- 
DS  ,  de  los  del  Chaco  ,  y  Pampas  ; 
>n  qui'no4ol<^  '^^  calmado  cl  ef- 
u  de^^'onquifta  efpiritual  en 
'•idi  s  ,  U.  "O  que  cada  dia  va  en 
^u  fr^  ^''^'^'^'^  zelo  :  Encuya 
/iendo  moti- 


grand  nombre  de  Pères  ,  qui  font 
allés  &  vont  aux  Miflions  du  Para- 
guay ,  où  l'on  ne  compte  que  trente 
Bourgades  :  s'ils  font  encore  de 
nouvelles  conquêtes ,  ou  s'ils  fe  bor- 
nent à  cultiver  les  Rcduâions  ,  qui 
font  déjà  fondées  ? 

Sur  ce  point  particulier  il  réfulte 
des  Informations  du  fuldit  Aguero  , 
que  les  Religieux  qui  partent  pour 
ces  Miifions ,  font  ou  des  Novices 
qui  font  envoies  au  Collège  de  Cor- 
doue ,  ou  des  Profc-s  ,  dont  les  uns 
font  deftinés  pour  les  Collèges ,  & 
les  autres  vont  fe  joindre  aux  Curés  j 
pour  apprendre  la.  Langue  >  afin  de 
pouvoir  être  emploies  dans  les  Cu- 
res vacantes  ;  &  qu'il  n'avoir  au- 
cune   connolifance    que  ces   Pères 
travaillaircnt  à   taue    de  nouvelles 
converfions  ,  fincn  que  de  tems  en 
tems    ils    réunilfoient   Se  faifoient 
defcendre  des  Montagnes   des   Fa- 
milles qui  avoient  déferré  de  leurs 
Bourgades  :  mais  ce  point  aïant  été 
agité  avec  les  Pères  dans  les  Cor.-, 
férences  qu'on  a  eues  avec  eux  ,  ils 
ont  répondu  que  les  Millionnaiics 
qu'ih  avoienr  de  furnuméraires,  fonc 
emploies  à  faire  de  fréquentes  cour- 
les  Apoftoliques    dans    les  Monta- 
gnes pour  y  chercher  des  Infidèles , 
&  que  ceux  qu'Us  peuvent  gagner 
fonr  conduits  dans  les  lîourgades  , 
qui  font  déjà  fondées.    Il  ell   aulH 
prouvé    par    plulicurs  Mémoires  , 
qu'outre  ce  qui   vient   d'être  dit  , 
ces  Religieux  continuent  à  former 
de  nouvelles  Réduiflions   parmi  les' 
Chlquites  ,    les  Chiriguanes  ,   les 
Peuples  du  Chaco,  &:  les  Pampas, 
d'oîi  il  s'enfuit  que  gon-feulemcnt 
ils  n'ont  rien  relâché  de  leur  zèle 
pour  conquérir  les    Ames   ,    mais 
qu'ils  s'y  portent  avec  une  ardeur 
qui  va  toujours  croiflant  ;  ce  qui 


{ 


Dî.  l'H  ISOTIRE  D 
,vo  para  coiuar  en  c-fto  piovidenci.i 
por  aora  ,  >»  Es  mi  Real  animo  no 
»  Te  haga  tampoco  novedad  alguna 
»  en  eltii  particular  :  Y  à  fin  de 
»  tener  puntual  noticia  de  los  pro- 
»  grelTos  de  aquellas  Miflîones , 
»  he  refuelto  encargar  à  los  Padies 
»  por  Cedula  de  elte  dia  ,  que  en 
,>  rodas  las  ocafiones  podibles  den 
..  quenca  à  mi  Confejo  de  las  In- 
»  dias  ,  de  lo  que  en  las  exprelFa- 
M  das  Miiliones  fe  adelance  ". 
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m'étanr    parfairemenc   connu  ,    &  ______ 

n'aïanc  d'ailleurs  aucune  raifon  pour       1743' 

rien  ftatuer  fur  ce  point  ,  ma  vo-      „ , 

1        '   Tj     •  1       n.        .  r  ,r  Décret  pi 

lonce  Roiale  eft  qu  on  ne  talle  au-  phiuppe  Y- 

cune  innovation  à  ce  fujet  •,  &  cor 

me  je  fuis  bien  aife  d'être  exad 

ment   infttuit    du  progrès    de    c 

Millions  ,   j'ai  rélolu  d'enjoindre 

ces  Pères ,  par  une    Cédule  Roïî 

de  ce  jour, de  ne  manquer aucu 

occalion  de   rendre  compte  à  mi    , 

Confeil   des    Indes    des   nouvea 

progrès    que    l'on    fera   dans 

Millions. 


En    El    NOVFNO    PUNTO    ,      fc   CX- 

prerta  fi  el  Reverendo  Obifpo  del 
Paraguay  ha  hecho  vifita  en  aquel- 
los  Pueblos  ,  para  admmiftrarles  el 
Santo  Sacramento  de  la  Confirma- 
cion  ,  o  que  tiempo  ha  que  efto  no 
fe  exécuta. 

Y  conftando  por  el  Informe  ,  y 
Autos    del    exprellado     Don   Juan 
Vazquez  ,   que  el  Obifpo  del  Pa- 
raguay avia  vifitado  dos  veces  to- 
dos  los  Pueblos   -,    y  que  el  Reve- 
rendo Obifpo  Faxardo,  que  lo  avia 
fido  de  Buenos  Ayces ,  executo  lo 
mifmo  j  adminiltrando  ambos  Pre- 
l.ados  la  Conhrmacion  ;    y  fiendo 
alllmifmo   cierto    ,   que  todos  los 
Obifpos  que  han  querido    hacer  , 
han  vifitado  eftos  Pueblos  ,  de  que 
han    dado  ,   y     eftàn    aébualmente 
dando  repetidas  noticias  à  mi  Con- 
fejo ,  haciendo  exprefllon  del  buen 
eftado    Efpiritual  de  ellos  ,    como 
lo  acaba    de    hacer  el  Obifpo  de 
Buenos  Ayres  en  la  citada  Carta  de 
efte  ano   ,  fm  averfe  oydo  tampo- 
co quexa  de   que  ninguno  fe  avia 
opuefto  à  que  fe  executen  eftas  Vi- 
fitas  :  '•  Enterado  de  efto  ,  no  tie- 
»  ne  mi  Real  animo    motivo  pa- 
»  ra     tomar    providencia    alguna 


Dans   i,e   neitvieme    artk 
il  eft  queftion  de  favoir  li  le  U 
rend  hvcque  du  Paraguay  a 
ces  Bourgades  pour  y  adminift 
Sacrement  de  la  Confirmatio 
combien  de  tems  il  y  a  que  c 
s'eft  point  fait. 

Comme  il  eft  certain  par 
formations  de    Dom  Jean 
&   par  fes  Procès  -  verbai 
l'Evêque  du  Paraguay  a  v 
fois  routes   les  Bourgades 
Révérend  Evêque  F.-ixar(f 
vant  Evêque  de  Buenos-A 
la  même    chofe  ,    &    qi 
l'autre  Prélat  y  ont  donr 
firmation  ;   qu'il    n'eft   f 
conftant  que  tous  les  Evcc 
ont   voulu  faire  cette  v'xCi\ 
faite  ,  &  en  ont  rendu  ,  6 
dent  encore    annuellement 
à  mon  Confeil  ,    marquant 
état  ,    où  ils   ont  trouvé  c 
fions  ,  quant  au  fpirituel  ,  i 
vient  de  faire  tout  rècemn 
vêque  de  Buenos- Ayrès,  p£ 
tre  ,  que  j'ai  déjà  citée  ij  i 
n'a  jamais  oui  dire  .^o'tiucu. 
plaint  que  perfonne  ait  Fm:  1; 
dre  ■■       ■  ■''^r^ 

qu( 
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»  en  efte  affumpto  ". 


En  EL  DECiMo  PUNTO  ,  fobrc  el 
eftado  de  las  Iglelîas  ,  que  eftan  à 
cargo  de  los  Padres  ;  fu  afîîftencia  -, 
y  culto  Divino. 

He  tenido    prefente  lo   que    el 
citado  Aguero  informa  ,  exprelTan- 
do  lo  mucho  que  fe  han  efmerado 
en  la  Fabrica  ,  aflîrtencia  ,  y  ador- 
no  de  las  Iglefias  ,  teniendolas  muy 
adornadas  con  el  fervicio  de  plaça  , 
y  Ornamentos  ,    y    que    el   culro 
Divino  no  puede  fer  mas  puntal, 
lucido ,  y  devoco  -,  con  lo  quai  con- 
forman  codas  las  noticias  ,    aun  de 
los  mifmos  Emulos  de  la  Compa- 
nia  ,  y  Lis  del  adtual   Obifpo  en  la 
tada  Carra  de  ocho  de  Enero  de 
le  ano  :  "  Por  lo  quai  he  refuelco 
'  dar  à  los  Padres  (  como  fe  exé- 
cuta por  Defpacho  de  oy  )    gra- 
cias por  fu  diftinguido  zelo  ,  y 
ilicacion  en  efte  allumpto  "• 


TIFICATIVES 

je  ne  trouve  rien   qui    m'oblige  i 

prendre  aucune  mefure  à  ce  fujet. 

Le  DIXIEME  ARTICLE  fcgardc  Ics 
Eglil'es  ,  dont  les  Pères  font  char- 
gés :  leur  afliduitc  à  y  réfidet  :  & 
le  culte  Divi 


in. 


J'ai  vu  tout  ce  qu'a  repréfenté  le 
fufdic  Aguero  des  grands  foins  , 
que  fe  font  donnés  les  Pères  pour 
la  fabrique  des  Eglifes  ,  de  leur 
application  à  les  embellir  ,  de  l'ar- 
genterie ,  ôc  des  riches  ornemens, 
dont  ils  les  ont  fournies  ,  de  la 
manière  dont  le  fervice  Divin  s'y 
fait  avec  une  ponétualité  ,  un  éclat 
&  une  dévotion  ,  qui  ne  peuvent 
pas  aller  plus  loin  :  tout  cela  eft 
confirmé  par  les  Ennemis  mêmes 
de  la  Compagnie  ,  Se  par  la  Lettre 
déjà  citée  de  l'Evêque  aduel ,  du  8 
de  Janvier  de  cette  année  :  c'eft 
pourquoi  j'ai  réfolu  de  témoigner  à 
ces  Pères ,  comme  je  fais  par  une 
Dépêche  de  ce  jour,  ma  gratitude 
pour  leur  grand  zèle  Si  leur  ap- 
plication fur  tout  ce  qui  regarde 
cet  article. 


Et   UNDECIMO    PUNTO    refpC- 

.V.i  antiguedad  que  tiene  cada 
le  los  Pueblos  ,  y  que  en  paf- 

de  diez  aiios  debe  patTar  à 
ina  fecular ,  y   dexar  de    fer 

1. 

iie  tenido  prefente  io  que  confta 

las   Informaciones     hechas   en 

enos  Ayres  ,  y  refulta  de  los  de- 

s  antécédentes  de  efte  Expedien- 

,     reconoticndofe  por  ellos  fer 

cha   (^\ .  antiguedad      de    eftos 

■blos  ,   CdC';  el  aiio  de  mil  feif- 

y  fCmqventa  y  quatre  yà  fe 

îro/'à 'DocSbrinas  ,  aviendofe 

Reducio- 


DanS      l'onzième     ARTICLE    ,     il 

s'agit  de  l'époque  de  la  fondation 
de  chacune  de  ces  Bourgades  ,  & 
fi  après  dix  ans  elles  doivent  être 
regardées  comme  Cures  Laïques ,  & 
celTer  d'être  des  Millions. 

J'ai  vu  ce  qui  confte  par  les  In- 
formations faites  à  Buenos-Ayrès , 
&  ce  qui  réfulte  de  celles,  qui  ont 
été  faites  antérieurement  fur  ce 
point  ;  elles  prouvent  que  ces  Bour- 
gades font  fort  anciennes ,  puifqu'en 
l'année  1654  ,  elles  éroienc  déjà 
fur  le  pied  de  Doctrines ,  au  lieu 
qu'auparavant  on  les  appelloit  Ré- 
du(lions,  ce  qui  fe  voit  par  des  Ce- 
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nés  ;  lo  que  calihcan  las  Reaies  Ce- 
dulas  en  que  ,  en  los  aiios  de  mil 
feifcientos  y  cinqiienta  ,  y  mil  fcil- 
cienros  y  cmqueiita  y  uno  ,  con 
morivo  de  las  diferencias  del  Re- 
verendo  Obifpo  Cardenas  con  la 
Compafiia  de  Jefus  ,  fe  previno  à 
mi  Real  Audiencia  de  las  Charcas 
procuralTè  la  Paz  del  Paraguay  ,  y 
la  obfervancia  del  Real  Pacronato 
en  eftas  Dottrinas  i  mandando  fe 
reftituyelle  à  los  Padres  fus  Cafas , 
Bienes  ,  y  Dodlrinas  ,  de  que  les 
avia  defpojado  el  Obifpo  ;  y  que 
en  cafo  de  confervar  à  los  Padres 
en  las  Reducciones  ,  avia  de  fer 
baxo  el  fupuefto  de  obfervar  las 
Reglas  del  Real  Pacronaro.  Aflî- 
mifmo  fe  declaro  en  Cedula  de 
quince  de  Junio  de  mil  feilcientos 
y  cinquenta  y  quarro  ,  que  avian 
de  fer  Do(5tririas  ,  y  no  Reduccio- 
nes las  de  la  Compafiia  de  Jefus 
del  Paraguay  ,  y  que  en  codas 
avian  de  prefenra^  para  Curas  très 
fugetos  al  Vice-Patrono  ,  como  fe 
pradlicaba  en  codas  partes  ;  con 
advercencia  ,  de  que  li  la  Religion 
no  fe  allanalfe  al  cumplimiento  de 
efta  Orden  ,  difpufielfen  los  Go- 
vernadores  ,  y  Obilpos  ,  cada  uno 
en  fu  Provincia  ,  poner  Clerigos 
Seculares  ,  y  à  falta  de  eftos  Re- 
ligiofos  de  o:ras  Ordenes  ;  y  que 
en  cafo  de  allanarfe  la  Compafiia 
à  guardar  en  todo  y  por  todo  el 
Real  Patronato  ,  avia  de  quedar 
polTeyendo  y  adminiftrando  las 
Doctrinas  :  de  que  fe  previno  tam- 
bien  à  mi  Real  Audiencia  de  la  Pla- 
ta  ,  anadiendo  ,  que  en  los  cafos 
que  el  Prelado  Regular  de  la  Com- 
pafiia  del  Paraguay  tuvielTe  por 
conveniente  remover  à  los  Reli- 
giofos  Curas  ,  lo  pudielfe  hacer , 
fm  ferobligado  à  manifeftar  las  cau- 
fas ,  cumpliendo  con  bolver  à  pro- 
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dules  des   années    ï6^o  &c  \6^i  , 
expédiées  au  fujet  des  démêlés  en- 
tre   le  Révérend  Evèque  Cardenas 
&  la  Compagnie  de  Jefus  ,  &  dref- 
fées  à  mon   Audience   Roiale   i" 
Charchas  ,  afin  qu'elle  rétabli: 
paix  dans  le  Paraguay  ,  &   qu'e 
fît  obferver  les  Loix  du  Pacron: 
Roïale  dans  ces  Docîrines ,  avec 
ordre  de  faire   reltituer   aux  Pe 
de  la  Compagnie  leurs  Maifon 
leurs  Biens  &  leurs  Docîrines ,  d< 
on   les  avoir   dépouillés   ;   mai 
condition  de  fefoumectre  dans  le 
Réduétions  ,   quand  ils  y   fero 
rétablis ,  à  toutes  les  règles  du 
tronage  Roïal.  Par  une  autre 
dule,  du  15  de  Juin   i(î54,  ; 
déclaré   ,    que  ces  Réduélion 
Pères  de  la  Compagnie  de  Je 
Paraguay  ,  ne   dévoient    plu 
regardées  que  comme  des  Z>c- 
que  quand  il  faudroir  y  nif 
nouveau  Curé ,  il  faudroit 
ter  trois  fujets  au  Vice-Pacrr 
me  il  fe  pratiquoit  par-tout 
&  que  il  la    Compagnie 
çoit  pas  à   ce  règlement  , 
verneurs  &  les    Evêques 
dans  leur  Province-difpofi 
Cures ,  (Se  y  nommeroien 
très  feculiers ,  ou  à  leur 
Religieux  des  autres  Ordi 
que   lî  les  Jéfuites    confe 
reconnoître  en  tout  &   p; 
Patronage  Roïal ,  de  les  1 
poireflion  de  leurs  Doârinç 
dience  Roiale  de  la  Plata^. 
inftruite  de  cette  affaire  ,  ( 
ajouté  que  dans   le   cas  où 
niier  Supérieur   de  !a   Coi 
au  Paraguay   jugeroit  à  pr 
rerirer  un  de  fes  Rpîigi  ;u 
Cure  ,    il  le    pouxco  t     ^^ 
obligé    d'en     faire      cvino) 
raifc"-     ""  ^.-..,>-  -,  r.,vr  %r\\% 
Suje 
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I  -74.  "         palier  ocros  tces  fugetos  en  la  forma 
que  eftaba  ordenaJo    :   Y  aviendo 
D;cKtT  DE  d^i^Q   quenta  el    Goveraador    del 


PdlLUI'i-    V. 


Paraguay  ,   que  en  cumplimienco 

de  las  Cedulas  cicadas  fe  avia  alla- 

nado  el  Provincial  de   la   Conipa- 

iîia  à  la  pimtual    obrervancia  de  lo 

difpuefto  en   el'as  ,    y    que  en  fu 

confequencia  le     avia    adjudicado 

Lis  Dodtrinas  •,  como  alîîmifmo  que 

efte  Prelado  le  avia  hecho   Propo- 

ficion  de  très  Religiofos  para  cada 

una  ,    y  el  prefentado   los  que  le 

avian  parecido  mas  à  propolico  ,  à 

los  quales   avia  hecho  el   Prelado 

Ecclefiaftico    la    CoUacion    de  las 

Doitrinas  ,   para  que  como  taies , 

'  palT!idas  por  el   Real  Patronato , 

as  cuvleiren  en  adelance  ,   le  le  def- 

acho  Cedula  en  diez  de  Noviem- 

•■  de  mil  feifcientos  y  cinquenta 

me"e  ,  aprobandole  todo  lo  exe- 

"•ado  :  En  inceligencia  de  lo  quai , 

îconocerfe  de  los  documentos  de 

Expediente  ,  eltarfe  allî  pradli- 

'o  ,  y  que  las  Leyes  de  mi  Real 

.nato   eftàn    eftablecidas  en  a- 

js  Pueblos  ,  y  bien  adnunillra- 

Do6lrinas  :  »  He  reluelto , 

fia  hacer    novedad  en  efte 

to,  continuen  ellas  al  cargo, 

:ui<jado   de  los  Padres   de  la 

mpaiïia  «. 


TIFICATIVES 
Le  Gouverneur  du  Paraguay  aïant 
mandé  que  le  Provincial  de  la  Com- 
pagnie s'étoit  foumis  a  tout  ce  qui 
écoit  porte  par  les  Ccdules ,  &  pro- 
mis de  s'y  conlormer  pon£kut.!le- 
ment ,  il  lui  avoi:  lailFé  l'adminif- 
tration  des  Dodlrines  ;  que  le  mê- 
me Provincial  ku  avoir  préfente 
pour  chacune  les  riois  Sujets  ,  qui 
paroilfoient  les  plus  convenables  ; 
que  l'Evcque  ou  le  Grand- Vicaire 
leur  avoir  donné  le  f^ifa  ,  &  les 
avoir  mis  en  poirellion  ,  fous  con- 
dition d'obferver  toutes  les  Loix  du 
Patronage  Roïal  :  fur  quoi  il  fut 
expédié  le  lo  de  Novembre  1659 
une  Cédule  Roiale  ,  qui  approu- 
voic  tout  ce  qui  avoir  été  fait.  Aïant 
donc  reconnu  par  routes  les  pièces  , 
que  la  même  règle  s'obferve  en- 
core aujourd'hui  ;  que  mon  Patro- 
naoe  Roïal  eft  bien  établi  dans  ces 
Bourgades  ,  &  que  toutes  ces  Doc- 
trines font  bien  gouvernées  ,  )'ai  ré- 
folu  de  n'y  taire  aucun  changement , 
&  ma  volonté  eft  qu'elles  continuent 
d'être  fous  la  charge  &  la  direâion 
des  Pères  de  la  Compagnie. 


L'O   QUE  MIRA   AL  DI'ODECXMO 

,  fobreel  motivo  que  pueda 
.ra  no  cftar    fujetos  al  Go- 
no  ^del  Paraguay    los  Pueblos 
!  contlene  fu  Jurifdiccion. 


le  tei^)do  prefehte  ,  aver  man- 
1  nor  mi  R,\al  Docreto  de  cator- 

;ntos  y 
PO  or- 


.5 dtof nielle  mil  fetecientos  y 
*  y  '  à-'Do'^ue  ,  interin  no  or- 
"^  '^uviclfen  las 


Quant  au  I/OUzieme  article  , 
il  roule  fur  le  motif  qu'on  a  pu 
avoir  pour  ordonner  que  les  Bour- 
gades qui  font  (îtuées  dans  la  Jurif- 
ai(5lion  du  Paraguay  ne  foient  poinc 
foumifes  au  Gouvernement  de  cette 
Province. 

Je  me  fouviens  d'avoir  mandé 
par  mon  Décret  Boïal  ,  du  quatorze 
d'Octobre  iixG  ,  que  julqu'à  ce 
que  j'en  eulfe  autrement  ordonne 
les  trente  Réductions  Indiennes  des 
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rreinta  Rediicciones  de  Indios  de 
los  Padres  de  la  Compafiia  del  Pa- 
raguay baxo  del  mando  de  los  Go- 
vernadores  de  Bu-;nos  Ayres  ,  cuya 
refolucion  motivo  el  reciirfo  que 
hizo  el  Procurador  de  aquellas  NÎif- 
fiones ,  par  los  ruidoios  lances  que 
huvo  quando  governo  la  citada 
Provincia  del  Paraguay  Don  Joleph 
de  Antequera  :  y  que  expedidas  las 
oïdenes  correfpondiences  para  el 
cumplimiento  de  efta  deliberacion , 
reprefenco  Don  Bruno  Mauricio  de 
Zavala  ,  que  reconocidos  los  gar- 
ves  inconvenientes  ,  que  fe  fegui- 
rian  de  la  pradica  de  ellas ,  (  à  lo 
ineiios  en  los  quatro  Pueblos 
nias  inmediatûs  à  la  Airumpcion) 
avia  difpueito  de  acuerdo  con  el 
Governador  del  Paraguay  ,  que  fe 
manruvieiren  los  exprelfados  qua- 
tro Pueblos  baxo  de  elU  Jurifdic- 
cion  ,  interin  que  inltrul.ia  mi  Real 
incelifîencia  no  mandalfe  otra  cola; 
enterado  de  lo  quai  aprobè  al  men- 
cionado  Don  Bru  lo  Mauricio  de 
Zavala  ,  fobre  Confulca  de  mi  Con- 
fejo  de  las  Indias  ,  lo  que  propufo 
en  efte  alTumpto  :  y  lin  embargo 
que  las  Ordenes  que  refultaron  de 
efta  Refolucion  fe  expidieron  en 
^inco  de  Sepciembre  de  mil  fece- 
cientos  y  treinta  y  très  ,  ff  halla  , 
que  los  trece  Pueblos  del  Paraguay 
eftaban  todavia  el  ano  de  mil  lete- 
cienros  y  treinta  y  feis  (  en  que  in- 
forma Aguero  )  baxo  la  Jurildic- 
cion  del  Governador  de  Buenos  Ay- 
res j  con  lo  quai  contexra  tambien 
el  Mémorial  dado  par  el  Provin- 
cial de  aque'las  Mi'.liones  ,  expref- 
fandofe  en  el  ,  qae  à  efte  Gover- 
nador ,  y  no  al  del  Paraguay  ,  fe 
acude  por  la  conftrmacion  de  Jufti- 
cias  ,  y  demis  dependencias  de  los 
trece  Pueblos  ,    y  que  no  fe  avia 


u    Paraguay.  ccIxv 

Pères    de  la    Compagnie  du   Para- 
guay fullenc  dépendantes  des  Gou- 
verneurs de  Buenos-Ayrès.  Le  mo- 
tif qui   m'avoïc  fait   prendre   cette 
réfolution  écoit  ce  qui  m'avoit   '  ' 
repréfenté  par  le  Procureur  de 
Millions   des   grands   troubles 
venus  dans  cette    Province  de 
raguay   fous    le    gouvernement 
Dom  Jofeph  de  Antequera  -,  que 
ordres  aianc  été  donnés   en   co. 
quence ,    Dom  Bruno  -  Maurice 
Zavala,  me  repréfentaque  laci 
te  des  grands  inconvéniens  qui 
voient   naître  de    leur   exécut 
fur- tout    par    rapport    aux    q 
Bourgades  les  plus  proches  de 
fomption  ,   l'avoit  engagé  à  c 
nir  avec  le  Gouverneur  du  Pa» 
que  les  quatre  Bourgades  co' 
roient  d  être  de  la  dépendant 
qu'à  ce  que  m'aïant  expofé 
Ions  qu'il  avoir  eues  d'en  ufi 
j'eulFe  donné  des  ordres  Uu 
res.  Sur  c|uoi  en  aiant  déli' 
mon  Confeil  des  Indes , 
vai  ce  qui  m'avoit  été  pr( 
quoique  les  ordres    eulTe 
pédiés  en  conféquence  d 
libération  ,   par  une  Dé|. 
de  Septembre   1755,    il 
que  les  treize  Bourgades  (' 
la  Jurifdidion  du  Patagt 
encore  lous  la  dépendanc 
verneur  de  Buenos  -  Ayrèi 
née    1756   ,    lorfqu'Agueri 
fes  Informations  j  le  Àlén 
Provincial  de   ces   Million; 
iTiàne   cliofe  ,  ôc  marque 
fément  qu'on  ne  s'adreile 
Confirmation    deS  nbiiveai. 
des  ,  &  pour  rout  ce  qui   ( 
dépendance  dA  Gouv^rr  ;u 
celui  de   Bue:ios-A«rè5  ,  &.,» 
celui  du  Paraguay      co   for>^ 
l'orJ'''*    nui  / reTarl,{j^fit  ^"^   -- 
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puello  en  praftica  la  Ordcn  refpec- 
tiva  à  los  citados  quatro    Pueblos  , 


DÉCRET  DE  acafo  ,  porque  quando  llego  alla, 

l'HiLUPE  V.     ellaba    fubievada  la  Provincia   del 

Paraguay,  y  fe  confiderana  incon- 

veniente  en  reagtegarfelos  ,  por  no 

ocafionar  nuevo    vigor   à  aqiiellas 

turbaciones  :  Refpedo  de  lo  quai , 

y  no  ref  ulcar  de  los  documentos  de 

ïlle  Expediente  ,  fea  neceirario  pro- 

/idencia  alsjuna  fobre  efte  Punro  : 

y  Esmi  Real  animono  ieliagacam- 

>  poco    novedad    en    efte    parti- 

.  cular  «. 

Y  ULTiMAMENTF.  enterado  ,  de 
ue  una  de  las  cofas  efparcidas  con- 
a  los  Padres  de  la  Compania  de 
'fus ,  es  que  llevan  à  aquellas  Pro- 
ncias    Eftrangeros  en  fus  Miflio- 
;  y  teniendo  prefente  ,  que  efto 
lan  hecho  en  vircud  de  Reaies 
^enes  ,  y  que  el  ano  de  mil  fe- 
ntos  y  treinta  y  quatro  concedl 
ni  Decreco  de  diez  y  iTece  de 
mbre  al  General  de  efta  Re- 
,    que  en  cada  una  de  las 
\es  de  fu  Orden  ,  que  palTa- 
s  Dominios  de  Indias ,  pu- 
la  quarca  parce    de    Reli- 
lemanes  ;  y  alîiniilmo  ,  que 
s  ocafiones  han  fido  fidelif- 
como  fe  acredica  en  la  del 
mil  fececientos  y  treinta  y 
ue  eftando  fobre  la  Colonia 
mente  con  quatro  mil  In- 
iranis    el    Padre    Thomas 
.  ,   de    Nacion     Babaro   ,    le 
on   de   un  Fufilazo  los  Ene- 
s.    En  efta  inteligencia  folo  , 
tenido  por  conveniente  en- 
gar  à  los  l-adres   (  como  fe  ha- 
por  (jCedula  de  efta    fecha  ) 
igan  {obrsiefte  alTumpto  gran 
do  ,-'rc'i' cialmente  en    fu- 
''»   i^'s .   ean    naturales    de 
■^■jcencias , 


TIFICATIVES 
quatre  Bourgades  ,  n'a  point  eu  d'e- 
xécution ,  parceque  quand  il  étoit 
arrivé  ,  la  Province  du  Paraguay 
étoit  foulevée ,  &  qu'il  avoit  paru 
dangereux  d'augmenrer  fes  forces 
des  quatre  Bourgades  ,  dont  il  étoit 
queftion.  Cela  étant  ainfi  ,  &  con- 
(iderant  que  dans  tout  ce  qui  m'a 
été  mandé  fur  ce  point  aucune  rai- 
fon  ne  m'oblige  à  rien  ftatuer  de 
nouveau  ,  ma  volonré  eft  qu'il  ne 
fe  falfe  aucun  changement  dans  ce 
qui  fe  pratique   aujourd'hui. 


J'ai  été  instruit  ,  en  dernier 
lieu  qu'un  des  griefs  ,  qu'on  a  pu- 
bliés contre  les  Pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  ,  eft  qu'ils  mènent 
dans  les  Millions  des  Religieux 
Etrangers  -,  mais  je  n'ai  pas  oublié 
qu'il  ne  l'ont  fait  qu'en  vertu  des 
ordres  des  Souverains  ni  qu'en 
l'année  1734»  j'-^i  accordé  par  mon 
Décret ,  du  17  de  Septembre  1757, 
au  Général  de  cet  Ordre  ,  que  cha- 
que fois  qu'il  enverroit  des  Mif- 
fionnaires  dans  mes  Domaines  de 
l'Inde  il  pût  y  avoir  une  quatrième 
partie  de  Religieux  Allemands.  Je 
luis  aurti  inftruit  que  dans  toutes 
les  occafions  ceux-ci  fe  font  mon-» 
très  très^deles ,  &:  qu'en  17571e 
Père  Thomas  Verle  ,  Bavarois  , 
étant  au  lîcge  de  la  Colonie  du  Saint- 
Sacrement  avec  quatre  mille  Gua- 
ranis ,  fut  tué  d'un  coup  de  fufil 
par  mes  Ennemis.  Cela  feul  confi- 
déré  ,  j'ai  jugé  à  propos  d'enjoin- 
dre à  ces  Pères  ,  comme  je  fais  par 
une  Cédule  de  ce  jour  ,  de  faire 
beaucoup  d'attention  au  choix  de 
leurs  Milfionnaires ,  principalement 
à  l'égard  des  Sujets  des  Puilfances 
Maritimes. 


DE   L^HlSTOÏHE    D 
»»  Potencias  ,   que  tengan    fuerza 

Y  FiNALMENTE  reconociendofc  , 
de  lo  que  queda  referido  en  los 
Puntos  exprelFados  ,  y  de  los  demàs 
Papeles  anriguos  ,  y  niodernos  , 
villos  en  mi  Confejo  con  la  refle- 
xion que  pedia  negocio  de  circunf- 
rancias  tan  graves  ,  que  con  hechos 
veridicos  fe  juftifica  no  aver  en 
parte  alguna  de  las  Jndias  mayor 
reconocimiento  à  mi  Dominio  ,  y 
Valfailage  ,  que  el  de  eftos  Pue- 
blos,  niel  Real  Patronato,  yJurif- 
diccion  Ecclefiaftica  ,  y  Real  ,  tan 
radicadas ,  como  fe  verifica  por  las 
continuas  vifitas  de  los  Prelados 
Ecclefiafticos  ,  y  Governadores  ,  y 
la  ciega  obediencia  con  que  eftàn 
à  fus  Ordenes  ,  y  en  efpecial  quan- 
do  fon  llamados  para  la  defenfa  de 
la  Tierra  ,  6  ocra  qualquiera  em- 
prelTa  ,  apromprandofe  quatro  mil , 
o  feis  mil  Indios  armados  ,  para 
acudir  à  donde  fe  les  manda  :  «  He 
»•  refuelto  fe  expida  Cedula  ,  ma- 
«  nifeftando  al  Provincial  la  grati- 
"  tud  con  que  quedo  de  averfe 
»»  defvanecido  con  tantas  juftifica- 
»  ciones  ,  las  falfas  calumnias  y 
w  impofturas  de  Aldunate  ,  y  Ba- 
u  rua  ,  y  tan  aplicada  la  Religion  à 
M  quanto  conduce  al  fervicio  de 
M  Dios ,  y  mio ,  y  de  aquellos  mi- 
»  ferables  Indios  ,  y  que  efpero 
•»  continuen  en  adelante  con  el 
»  mifmo  zelo  ,  y  fervor  en  las  Re- 

V  ducciones  ,  y  cuidado  de  los  In- 

V  dios  ". 


Y  fiendo  efto  lo  que  he  tenido 
por  conveniente  refolver  fobre  to- 
do  lo  que  queda  mencionado  ,  en 
fu  confequencia  mando  por  la  pre- 
fente  Cedula  à  mis  Virreyes  del 
Perù  ,  y  Nuevo  Reyno  de  Granada , 
Tome  Illi 


de    Mar   «. 


Cclxvii 


] 
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Enfin  étant  manifefte,  par  ce  qui  n^^^ip^^y^ 
a  été  dit  dans  les  articles  ci-delTus , 
&  par  les  Ecrits  anciens  &  mode 
nés ,  qui  ont  été  vus  dans  mon  Co; 
feil  &c  examinés  avec  toute  l'atte, 
tion  que   demandoit  une  affaire 
importante  dans  toutes  fes  circor 
tances ,  que  les  faits  les  plus  véi 
diques  juftifient   que  dans  aucui 
portion  des   Indes   mon  Domai 
&  le  droit  du  Valfelage  n'eft  pi 
généralement  reconnu  ,  que   d; 
ces   Bourgades  ,    ni    le   Patron 
Roial  ,  ni  la  Jurifdidtion  Ecclé 
tique  Se  Roiale  mieux  établi  -, 
me  le  prouvent    les  vifites    c 
nuelles  des  Evêques  &  des  Go 
neurs  ,  &  l'obéilfance  aveugl 
ces  Indiens  rendent  à  leurs  o 
fpécialement    lorfqu'ils   fonr 
dés  pour  la  dcfenfe  du  Pais  f 
quelqu'autre  entreprife  que  / 
y  aiant  toujours  quatre  ou' 
Indiens  armés,  prêts  à  m; 
on  leur  ordonne  ;  j'ai  réfo! 
expédier    une    Cédule    f 
connoître  au  Provincial 
tion  que    je  reffens  de 
nouir  ,  à  la  lumière  de  ta 
ficacions  ,  les  calomnies  - 
poftures  d'Aldunaté  &  c 
&  la  grande  application  c 
pagnie  à  tout  ce  qui  eft  « 
de  Dieu ,  du  mien  &   de 
ces  malheureux  Indiens  , 
père  qu'elle  continuera  av 
me  zèle  &  la  même  ferve 
verner  ces  Rédu£tions.,  6 
dre  le  même  foin  des  In 

Ceci  étant  tout  ce  que 
qu'il  convenoit  de  réfoudrt 

féq 
me 
vea 


t<ri 
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Décret  de 
Philippe  V. 


ccxlvijj  Pièces  just 

al  Prelidente  ,    y   Oydores  de  mi 
Real  Audiencia  de  Charcas  ,  Go- 
vernadores  del  Paraguay  ,  y  Bue- 
nos Ayres  ,  y  Oficiaïes  de  mi  Real 
Hazienda  de  aquellos  diftritos  ,  y 
ruego  y  encargo  al  muy    Révéren- 
de Arzobifpo  de  la  Metropolitana 
de  la  Ciiidadde  la  Plata  ,  y  Révé- 
rendes Obifpos    de  diclias  Provni- 
cias  del  Paraguay  ,  y  Buenos  Ayies, 
fus  Cabildos  ,  y  geneialmenrc  à  co- 
des los  demas  juezes  Ecclelîalhcos, 
y  Seculares  de  mis  Dommios  de  la 
America  ,  à  quienes  en  el  todo  ,  o 
parte  pueda  correfponder  la  obler- 
vancia  de  mi  Real  Rerolucion  ,'  ex- 
pli'"  "da  en  los  doce  Puntos  que  que- 
flan     'teridos  ,  cumplan  y  execu- 
♦en       \a.  uno  en  fu  diftrito  ,  y  Ju- 
"•'Hircion  ,    lo  contenido  en  efta 
v'dula  ,  lin  replica  ,  dilacion  ,    ni 
ipedimento  alguno  ,  de  torma, 
e  le  veritique  eteclivamente   to- 
io  que  en  ella  queda  pievenido, 
s  lo  contrario  fera  de  mi  Real 
grado  :  Y  mando  allnnilmo  , 
erpec^ivamente  à.  lo  que  à  cada 
fe  le  manda  ,  den  puncual  avi- 
uecibo  de  efta  ,  y  de  qued^ir 
inteligencia   para  el   debido 
nionto  :  Y  fe  comarà  razon 
^.  ^efente  en  la  Contadurîa  de 
onfejo  de  las  Indias ,  pot  los 
aies  Reaies,  y  demis  Oticinas 
jnvenga  de  aquellos  Dominios. 
la  en  Buen  lietiro  ,  à  z8  de 
bre  de  ' y43- 
YO    EL    RE  Y. 
T  mandado  del  Rey  Nuejlro  Senor. 

Don    MlGUEf!  DE  ViLLANUEVA. 


IF  ICATI  VES 
Prcfident,  &  aux  Oydors  deinort 
Audience  Roi.de  des  Charcas ,  aus 
Gouverneurs  du  Paraguay  &  de 
Buenos- Ayrès  ,  aux  Officiers  de  mon 
Tréfor  Roial  de  ces  diftrids  ,  je 
prie  &  je  charge  le  très  Révérend 
Archevêque  de  la  Métropole  delà 
Plata  ,  &  les  Révérends  Evèques 
deldices  Provinces  du  Paraguay  & 
de  Buenos- Ayrcs ,  leurs  Chapitres, 
ÎSii  généralement  tous  les  autres  Ju- 
ges Eccléfialliques  &  Séculiers  de 
mes  Domaines  de  l'Amérique  ,  que 
peut  regarder  en  tout ,  ou  en  partie 
l'exécution  de  ma  préfente  volonté 
Roiale  e  pliquée  dans  les  douze 
articles  ci  dellus  énoncés,  de  fe  con- 
former à  la  préfente  Cédule  ,  &  de 
la  faire  exécuter  chacun  dans  l'é- 
tendue de  fon  Diftricl  6c  de  la  Ju- 
rifdi6kion  (ans  réplique  i  lans  délai 
&  fans  obftacle  ,  de  forte  que  tout 
ce  qu'elle  renferme  ait  fon  plein 
ertet ,  &  que  tous  fâchent  qu'y  fai- 
fanc  faute  ils  encourront  ma  dif- 
gracc.  J'ordonne  encorcque  chacun, 
lur  ce  que  mon  préfent  Décret  lui 
prefcric,me  donne  promptement  avis 
de  fa  réception  &  de  fon  obéif- 
fance  •,  &  la  préfente  fera  cnregif- 
trée  par  les  Officiers  Roiaux  au 
Cirefle  de  mon  Confeil  des  Indes, 
&  dans  tous  ceux  de  mes  Domai- 
nes. 

Donné  à    Buen  retira  ,   le  vingt- 
huit  Décembre   ly^^- 

MOI   LE  ROI. 
Par  le  commandement  du  Roi  Notre 
Seigneur  ; 
DoM  Michel  de  Villanueva. 


^revinienuo  lo  que  je  ha  deobfer-  Le  préfent  Décret  prefcrit  ce  qui 

en  L  '  Mijjlones  ,  y  Puebios  de     doit  s 'obferver  dam  les  Misions    & 

'/j<  de  lohffiflritos  del  Paraguay,     dans   les    Bourgades    Indiennes  des 

'  ;  .  que  efiàn  à  cargo     Dijhicls  du  Paraguay  &  de  Buenos- 

dt   l»  Compahia    de     Ayrcs,  qui  font  fous  la  conduite  dti 

Pires  de  la  Compagnie  de  Jefus, 


D  E  l'Hi  sToi  RE  D  u  Paraguay;         ccxlx 

CÉDULE  ROIALE 

ADRESSÉE 

AU  PROVINCIAL  DES  JESUITES 

Far  laquelle  Sa  Majejîé  lui  marque  ja  gratitude  f 
Jon  \ele ,  &  quelle  ejpere  quil  continuera  à  le  J< 
éclater)  au  grand  avantage  des  Indiens. 
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V 


EL  RE  Y, 


Enerable    y  devoto  Pa- 
dre  Provincial  de  la  Compania  de 
Jefus  ,  y  demis  Prelados  ,   è  indi- 
viduos  de  la  mifma    Religion  ,   à 
cuyo    cargo    corren   las   Milîîones , 
que  eftàn  eji  la  Jurifdiccion  del  Pa- 
raguay y  Buenos  Ayrcs  en  mis  Do- 
minios  del  Perii  ;    haviendofe  vif- 
to  en  mi  Confejo    de  las  Indias  el 
grave  Expedience  ,  que  han  caufado 
los  documencos  ,  y  anrecedenres  , 
de  mas  de  un  figlo  à  efta    parce  , 
fobre  los  progrelfos  de  eftas  MilÏÏo- 
nes    ,   y    demis   incidencias      que 
coraprehendia  ,  me  hizo  prefente 
(  entre  ocros  puntos  )  en  confulta 
de  veince  y  dos  de  Mayo  de  efte 
aiio  ,  lo  que  conftaba  y   refuica  de 
codos  los  informes  ,  por  lo  que  mi- 
ra à  laaflîrtencia  ,  y  adotno  de  las 
Iglelîas ,  que  ay  en  los  Pueblos  de 
eftas   Milîiones   ,    teniendolas  con 
décentes  Ornamenros  ,  y  fervicio 
de  plata  ,   para  el  culte  Divino  ,  el 
quai  no  puede  fer  mas  puntual  ,  lu- 
cido  ,  y  devoto  -,  como  lo  califican 
las  noncias  de  los  Révérendes  Obif- 
pos  ,   que  han  vifitado  eftos  Pue- 
blos ;  y  ultimamente  lo  ratificb  el 
aftual  Obifpo  de  Buenos  Ayres  ,  en 


LE  ROY. 

V    Enerable   &  dévo' 
Provincial  de  la  Compagnie 
fus  ,  &  autres  Supérieurs  &  F 
liers  d'icelle  ,  qui  êtes  chai 
Millions   dépendantes  de  1 
diiîtion  du  Paraguay  &   de 
Ayrès  dans  mes  Domain 
rou  :  vu   dans  mon    Co 
Indes  l'affaire  férieufe  qi 
fionnée   le  grand  nombi 
moires  &  d'Information; 
para   depuis  plus  d'un 
qui  m'ont  été  adrefles  a 
progrès  de  ces  Millions  , 
cidents  qui  font  furveni 
fuis  fait  repréfenter  entrt 
articles ,  dans  un  Confu. 
de  Mai  de  cette    année 
conftoit ,  &  ce  qui  réfulte 
les  Informations  ,  ^  favoi 
fe  peut  rien  ajouter  aux  1 
vous  prenez    des    Eglifes 
Bourgades,  de  les" fournir 
mens  propres  &  décents  , 
genterie  pour  le  cuire  Div 
ne  fe  peut  faire  avec  aliU  ' 
larité ,  de  fplendeu?- ^de  de 
ainfi  anf^  ''" — '"'-.  i   j  dt'    t 
Evcqi  ^ic 

çadcî 


cctx  Pièces  Just 

^" — -  Cica  de  ocho    de   Hnero  de  erte 

^743-       art)  ,   conformando   eftas    noticias 

CiDuiE  R,     am  con  las ,  que  han  dado  los  mif- 

niùs  Emulos  de  la  Religion  de  la 

Compaiîia  ;    en  inteligencia  de  lo 

quai  ,  y  fer  efta  circunftancia  tan 

de  mi  keal  agrado  ,   por  céder  en 

fervicio  de  Uios  ,  de  cuyo  poder 

y  auxilios  efpero  la  extenfion  de  la 

Fè  Cacholica  en  eftos    Dominios  , 

y  Vairallos  para  mi  Real  Corona  , 

-■le  refulto   manifeftaros  (  como  lo 

liago  por  efta  Cedula  )  mi  Real  gra- 

titud,  con  expreffion  de  gracias,  que 

'la  merecido  à  mi  benignidad  vuef- 

To  zelo    y  aplicacion    en  efte  af- 

'Umpto  ,  y  efpero  que  lo  continua- 

'eis  muy  ehcazmenre  ,  fomentan- 

'o  igualmenre  ,  en  la  p.irce  que  os 

orrefponda ,  la  obfervancia  de  code 

que  ordeno  y  mando  en  Cedu- 

de  la  fecha  de  oy  ,   fobre  todos 

puncos   que  han  refulrado   del 

\do  Expediente  ,  que  para  vuef- 

luntual  noticia  os  la  remitirà  mi 

fcripco   Secretario.    Y    de    fu 

,  y  demàs  que  fe  ofrezca  en 

(lumptos    que  fe  mencionan  , 

me  dareis  avifo  en  todas  las 

es  pofibles  ,   que  affi  con- 

mi  Realfervicio, 

Buen  Rctiro  à  z8  Diciembre 


^     YO  EL  REY. 


I  F  IC  ATIVE  S 
dernier  heu  l'Evêque  aduel  de  Bue- 
nos Ayres  dans  fa  lettre  du  S  de 
Janvier  de  cette  année  ,  témoigna- 
ge qui  eft  conforme  à  ce  que  les 
Ennemis  mêmes  de  la  Compagnie 
en  ont  publié.  Tout  ceci  confideré 
&  mecaufant  un  fi  fenfibleplaifir, 
parcequ'il  interefle  le  fervice  de 
Dieu  ,  fur  la  toute-puilfance  &:  le 
fecours  duquel  je  fonde  l'efpérance 
de  voir  la  Foi  Catholique  fe  répan- 
dre dans  les  Domaines  &  parmi  les 
Vaflaux  de  ma  Couronne  ,  je  me 
fuis  déterminé  à  vous  témoigner , 
comme  je  fais  par  cette  Cédule  ma 
fatisfadion  ,  &  à  vous  rendre  des 
aélions  de  graces,qu'ont  méritées  de 
ma  bienveillance  Roiale  votre  zèle 
&  votre  application  fur  ce  point. 
J'efpere  que  vous  continuerez  à  les 
rendre  efficaces  ,  auflî-bien  que 
votre  pondtualité  à  vous  conformer 
à  tout  ce  que  j'ordonne  &  enjoins 
par  mon  Décret  de  ce  jour  fur  tous 
les  points  qui  ont  réfulté  de  cette 
affaire  :  &  afin  que  vous  en  foiez. 
exactement  inftruits  ,  mon  Secré- 
taire qui  contrelîgne  la  Préfente  , 
aura  foin  de  vous  en  faire  tenir  un 
exemplaire.  Je  compte  que  vous 
m'en  accuferez  la  réception  ,  &  me 
donnerez  avis,  par  toutes  lesocca- 
fions  qui  pourront  s'en  jpréfenter , 
de  tout  ce  qui  fe  préfenrera  fur 
tous  les  articles  de  mon  fufdit  Dé- 
cret ,  cela  étant  du  bien  de  mon 
fervice. 


''  or   mandado  del   Rey    Nuejlro         Di  Buen  Retira  ce  28  Décembre 
Scnor.  IJ^2' 


n    MiGUÏL    DE   VlLLANl'EVA. 


MOI  LE  ROI. 


"cias  l«y  • 
:ida   enfcl 


Par  le  commandement  du  Roi  N.  S. 
D.  Michel  d£  Villanueya. 


DE  l'Histoire  du  Paraguay. 


cclxxj 


CÉDULE  ROIALE 

ADRESSÉE 

AU  PROVINCIAL  DES  JESUITES 

far  laquelle  Sa  Majejîé  lui  marque  fa  gratitude  pc 
fon  r^ele ,  &  qu'elle  efpere  qu'il  continuera  à  le  fc 
éclater ,  au  grand  avantage  des  Indiens. 


V 


EL  REY. 


Enerable  y  devoto  Pa- 
dre  Provincial  de  la  Compania  de 
Jefus  ,  à  cuyo  cargo  eftàn  las  Mif- 
fiones  de  la  Jurifdiccion  del  Para- 
guay ,  y  Buenos  Ayres  ,  en  mis 
Dominios  del  Perù.  En  mi  Con- 
fejo  de  las  Indias  fe  han  vifto  y 
examinado  todos  los  Autos  ,  y  de- 
mis documentos  ,  que  defde  un 
figlo  à  efta  parre  fe  havian  caufado, 
perteneciente  al  eftado  y  progref- 
fos  de  eftas  MilTiones  ,  y  manejo 
de  los  Pueblos  en  que  exiften.  Y 
reflexionado  fobre  codas  las  circunf- 
tancias  de  efte  Expédiante  con  la 
mas  prolixa  y  feria  efpeculacion  , 
me  hizo  prefentes  ,  en  confulta  de 
veinte  y  dos  de  Mayo  de  efte  aiîo , 
las  providencias  ,  que  confideraba 
por  mas  convenientes  al  fervicio  de 
Dios ,  y  mio  ,  y  el  bien  de  eftos 
Indiosj  que  como  Va(Tallos  tan  fie- 
les  ,  y' utiles  à  mi  Real  Corona  , 
han  merecido  à  mi  benigmdad  la 
atencion  y  alivios ,  que  experimen- 
lan  :  enterado  de  lo  quai  ,  y  de  las 
efpecies,  que  contenia  efteaflump- 


V 


LE    ROI. 


Enerable   &  dévot 
Provincial  de  la  Compagnie 
fus  5  qui  êtes  chargé   des  h 
de  la  Jurifdiétion   du  Para 
de  Buenos  Ayrès  dans  mes 
nés  du  Pérou.  On  a  vu  ëc 
dans  mon   Confeil  des  1' 
les  Ades  &  autres  Info 
qui  lui  avoient  été  adrel 
un  fiecle  touchant  l'état 
grès  de  ces  Aliffions  ;  «5c 
faites  fur  toutes  les  circor. 
cette  affaire  ,  je  me  fuis 
té  dans  une  Confulte    c 
Mai  de  cette  année  les  me 
je  jugeois    les    plus    cçi 
pour  le  fervice  de  Dieu  & 
mien  ,  les  plus  avantagei 
Indiens  ,  qui  érant  des  Su;< 
deles  &  fi  utiles  à  ma  C 
Ro'iale  ,  ont  bien   mérité 
bienveillance  l'attention  & 
lagement     qu'ils     éprouvei 
trouvanr    donc   parf-   i?î2,è 
truit  de  tout  cela  ,^2  d<^ 
qui  a  "t-..^^-.   ^    -- 

me  ra' 


1743- 


i^43. 
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to  ,  y  con  confiJeracion  allîmiimo 
à  las  Reaies  Ordenes  expedidas  fo- 


si 


CiDULT.  R.     bre  todos  los  puntos  de  el ,  he  to 

mado  la  refolucioii  ,  que  entende- 

reis  por  mi  Real  Cedula  de  lafecha 

de  elle  dia  ,  que  por  mi  infrafcripco 

Secretario  fe  dirige  à  eftos  Domi- 

nios  para  lu  puntual  cumplimienco, 

y  os  le  remitirà  tambien  ,  para  que 

en  la  parce  ,  que  os  correlponda , 

obferveis  y    fomenteis    quaiuo  en 

ella  ordeno.  Y  reconociendofe  de 

tjuanto  en  la  citada  Cedula  fe  men- 

ciona  ,  que  con  liechos  veridicos  fe 

juftihca    que    eftos  Pueblos  tienen 

el  mavor  reconocimiento  à  mi  Do- 

•ninio  y  valFalage  -,  que  las  Leyes 

del  Real  Pacronaro  ,  y  Jurifdiccion 

^cclefialrica  y   Real  eftàn  enlade- 

ida  obfervancia ,  y  pradica  ,  como 

■  calilîca  de  los  informes  ,  que  los 

"verendos  Obifpos  han  hecho  de 

ulca  de  fus  vidcas  ,  y  los  Gover- 

•iores   lo  han  manifeftado  ,    ha- 

•)do  prefente  la  ciega  obedien- 

con  que  eftàn  à  mis  ordenes 

ValTàllos  ,  para  la  defenfa  de 

rra  ,  ù  orra   qualquiera   em- 

,  apromptando   con   lolo   el 

del  Governador  el  numéro  de 

ios  armados  ,  que  necellîtan 

ccudir  adonde  la  urgencia  lo 

en  efta  arencion  he  querido 

feftaros    (  como  lo  hago    por 

7edu'Ja  )    la  gratitud  con  que 

do  de  Vueftro  zclo  ,  y  del  de  los 

làs  Prelad^s  ,   è  individuos  de 

as  Miffiones  à  quanco  conduce  à 

.icar  y  rt^antener  eftos  Indios  en 

anro  cemor  de  Dios ,  con  la  de- 

a  'umiflion  à  mi  Real  fervicio  , 

n  fu  bien  eftar  ,  y  regular  vida 

il  ;  h.viendo  fe  defvanecido  con 

'<•  julVinC^cione,"  ,  y   veridicas 

U15  r»/.minias  y  impofturas 

p  'b-'ico  ,  y  denun- 


TIFICATIVES 
nés  du  Thrône  fur  tous  les  chefs, 
j'ai  pris  la  réfolution  que  vous  vet». 
rez  par  la  Cédule  Roiale  datée  de 
ce  jour  ,  que  mon  Secrétaire  qui 
a  contrefigné  la  Préfente  fait  partir 
pour  mes  Domaines  de  l'Améri- 
que ,  afin  qu'on  s'y  conforme  avec 
la  plus  grande  ponctualité  ,  &  qu'il 
aura  aulli  foin  de  vous  taire  remet- 
tre ,  afin  que  dans  ce  qui  vous  con- 
cerne ,  vous  obferviez  &:  faflîez 
obferver  ce  qui  y  eft  prefcrit  ;  & 
comme  on  reconnoîtra  ,  par  tout  ce 
qui  eft  rapporté  dans  la  fufdite  Cé- 
dule ,  qu'il  eft  juftifié  par  des  faits 
véridiques  ,  que  dans  ces  Bourga- 
des ,  mon  Domaine  iSc  les  droits 
de  mon  Valfellage  font  parfaite- 
ment reconnus  ;  que  les  Loix  du 
Patronage  Roïal ,  &c  les  Loix  de  la 

.  Jurifdiction  Ecclchaftique  &  Roia- 
le lont  parfaitement  obfervées  dans 
la  pratique  ,  ce  qui  fe  prouve  par 
les  Procès  Verbaux  que  les  Révé- 
rends Evcques  ont  drelfés  des  vi- 
lices  qu'ils  ont  faites  ,  &c  par  le 
rapport  des  Gouverneurs  ,  qui  ont 
rendu  témoignage  que  ces  Vaiîaux 
rendent  la  plus  aveugle  obéilfance 
à  mes  ordres ,  foit  pour  la  déten- 
fe  du  Pais  ,  ou  pour  quelqu'au- 
tre  entreprife  qu'on  leur  comman- 
de ,  étant  toujours  prcts  à  mar- 
cher fur  un  hmple  avis  du  Gou- 
verneur, d'accourir  avec  leurs  ar- 
mes ,  au  nombre  qu'on  leur  a  mar- 
qué ,  &c  où  on  les  demande.  Tout  ce- 
la confideré  ,  j'ai  voulu  vous  taire 
connoître  ,  comme  je  le  fais  par  la 
Prélcnte  ,  combien  je  fuis  content 
de  votre  zèle  &.  de  celui  des  au- 
tres Supérieurs  &  des  Particuliers 
de  ces  Millions  à  bien  élever  3c 
à  maintenir  ces  Indiens  dans  la 
crainte  de  Dieu ,  dans  la  foumif- 
fion  qu'ils  me  doivent  &  dans  la 
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ciadas  à  mi  por  vaiias  vias  ,  con 
capa  de  zelo  ,  y  realidad  de  malicia. 
Y  cfpero  allimifmo  de  vos  ,  y  vuef- 
tros  lucceirores  en  efta  Prelacia  ,  y 
demis  Religiolos  que  fe  empleairen 
en  fu  faiiiado  Iiifticiito  en  eftos 
Dommios  ,  connnuaran  con  igual 
zelo  y  fervor  en  las  Rcducciones  , 
y  cuidado  de  los  Indios  5  y  que  de 
quanco  liallareis  digne  de  lemedio 
me  deis  puntual  avifo  ,  paia  tomar 
las  proviuencias  correfpondiences. 


De  Buen  Retiro  à  veinte  y  ocho 
di  D'u'umhn  dcmil  fcucientosy  qua- 
rentuy  très. 

YO  EL   REY. 


.    Por   mandado   dcl   Rey    Ntiejlro 
Senor. 

Dûij  Miguel  de  Villanueva. 
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manière  donc  ils  obfervenc  toutes 
les  règles  de  la  vie  civile   ,  &  la 
joie  que  je  relTens  d'avoir  vu  s'éva- 
nouir par  cane  de  juftitîcncions  ,  & 
à  la  vue  des  taies  les  plus  certains , 
les  calomnies    &    les     impoftures 
qu'on  avoir  répandues  dans  le  pu- 
blic ,  &  les  dénonciations  qui  m'a- 
voient    été    faites    par   ditierence 
voies  fous  le  voile  d'un  grand  ze' 
pour  mon  fervice   ,  mais  en  etf 
par  une  grande  méchanceté.    J't 
père  aufli  ,  que  vous  &  vos  fuca 
feurs  dans  la  place  que  vous  oci 
pez  ,    &  rous  les  autres   Religi' 
de  la  Compagnie  ,  continuere 
vous  emploïer    avec  la  mànc 
deur  ,  félon  vocre  faine  Inftirn 
donner  cous  vos  foins  aux  In 
dans  ces  RéducTiions  ,  &  qii. 
tes    les    fois    que    vous   tro' 
quelque  chofe   qui    demarc 
prompt  remède  de  ma  part 
m'en   donnerez  avis  ,    afir 
puillé  prendre  les  mefures 
convenables. 

De  Buen  Retira  ce  z8 
mil  fept  cent  quarante-tro 

MOI  LE  RÇ' 

Far  le  commandement 
tre  Seignei 

D.  Michel  de  Vi. 
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CÉDULE  R. 


1745- 

VoÏAGE  lE 
I.\)NG  nE  LA 
C.  Dr  LA  MïR 

■"Iaoellani- 
(^UE, 
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JOURNAL 

D'  U  N     VOÏAGE 

lE  LONG  DE  LA  COTE  DE  LA  MER 

MAGELLANIQUE, 

Depuis  Buenos -Ayrès  jufqu'à  l'encrée   du  Décrolc 

de  Magellan  : 

^'ré  des  ohfervations  des  Pères  Jofeph  Cardiel  &  Jofeph 
de  Quiroga ,  de  la  Compagnie  de  Jefus  ; 

VR   LE   PERE    PIERRE     LOÇANO^ 

-DE  LA  MEME  Compagnie. 


B  arca'rc  NSE  por  fin  à  5  de  Diciembre  de  1745  ,  Y  ^^  Lunes  <» 

ez  horis  de  dia  ,  haviendo  difparado  la  pieza  de  leva  ,  fe  hicieron 

a  en  nombre  de  Dios  con  vento    frefco  ,  y  falieron  à  ponerfe  en 

en  el  Amanadero  ,  que  difta  très  léguas  de  Buenos  Ayres.   De 

ron  Martes  à  las  nueve  y  média  de  la  manana  ,    y   con  diftar 

deo  foias  cinquenta  léguas  de  Buenos  Ayres ,  no  pudieron  to- 

■lerto  liafta  es  Lunes  1  3  que  à  las  once  y  média  de!  dia  dieron 

medio  de  fu  enfenada.   Alli  ,  entre  la  genre  de  aquel  Prefidio  , 

>n  los  veinte  y  cinco  Soldados  ,  que  fe  havian  de  enibarcar,  à 

.    .Iferess  Don  Salvador  Martin  del  Olmo  :  por  que  aunquc  defcaba 

overnador  de  Buenos  Ayfes ,  que  fueiïe   mayor  el  numéro  de 

s  ,  y  havia  otros  muchos  ,  que  fe  ofrecian  voluntariamente  i 

ion  j  pero  no  fue  poflîble  aumentar  el  numéro  ,  por  no  per- 

ique  del  N.ivichuelo.  El  Comandante  de  Montevideo  Don 

tos  Uriarte  ,  Vizcayno  ,  executo  quanto  eftuvo  de  fu  parte 

lia  genre,  y  de  los  Miflioneros  ,  con  la  prefteza  poflîble: 

6  de  Diciembre  eftuvo  el  Navio  yà  prompto  à  falir  :  pero 

ord  Nordefte  ,  y  foplar  el  Suduefte  ,  no  le  pudieron  hacer 

1  Viernes  17  à  las  quatro  y  média  de  la  maiiana  ,  con 

y  Norte, 

Lii 
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La  niebla  denfa  cafi  no  les  penmtia  defcubrir  la  rierra  ,  y  no  fe  adel- 

gazo  hafta  las  feis  y  média  de  la  tarde  ,  palTando  fin  ver  la  Ifla  de  Flores.       174)  • 

Domingo  19  dieron  fondo  à  vifta  de  la  Ifla  de  Lobos  ,    que  les  quedb  al      Voïage  i. 

Nor  Nordefte  ,  à  très  léguas  de  diftancia.    Tiene  efta  Ifla  de  largo  très  i-ong  de    la 

quartos  de  légua  ,  y  corre  Les-Suefte  ,  Oues-Noruefte  :   al  Es-Suefte  faU   *" 

un  Arrecife  con  algunas  piedras  ,  que  conviene  evitar.  Efte  Domingo 

haciendo  una  Platica  el  l'adre  Mathias   Strobl  ,  fe  dib  principio  por  nue 

tros  Miflloneros  à  la  Novena  de  San  Francifco  Xavier  ,  efcogiendole  ,  < 

parecer  comun ,  por  Patron  del  viage.  AfÏÏftian  todos  al  fanto  Sacrifie 

oe  la  Milfa  ,  que  fe  decia  una  todos  los  dias  que  el   tiempo  lo  permit) 

y  en  los  dias  felHvos  dos.  Se   rezaba  de  comunidad  el  Rolario  de  mu 

Seiiora  ,  y  en  la  Novena  fe  anadib  Leccion   efpiritual  todos  los  dias 

Platicas  para  difponer  la  gente  à  que  fe  confeflairen  ,  y  comulgaflen  , 

mo  lo  hicieron  al  fin  de  ella  todos  con  mucha  piedad.  Para  defterr, 

coftumbre  de  jurar  ,  que  fuele  reynar  entre  Soldados  ,  y  Marineros 

impufo  pena ,   à  que  todos  fe  obligaron  ,  de  quien  quiera  que  fal' 

huvielTe  luego  debefar  el  fuelo,  diciendole  los  prefentes  :  yiva  JE 

hefi  el  fuelo.  De  efta  manera  ,  en   devocion  y  conformidad  Chrifli 

profigio  la  navegacion  -,  y  hallandofe  el  Martes  2 1  en  35    grades 

nutos  de  lacitud  Auftral ,  varib  la  Bruxula  al  Norte  17  grados. 

El  Domingo  xG  ,  en  altura  de  58  grados  y    54  minutos  ,  pac 
una  turbonada  de  agua  menuda  ,  y  el  Les-Sueft;e  ,  que  foplaba ,  1» 
alguna  marejada  :  y  el  Lunes  figuiente   27  en  altura  de  36  grac 
minutos,   fintieron  extraordinario  frio.  Martes  28  en  39  grad< 
uutos  de  latitud  ,  y  por  eftima  en  323  y  57  minutos  de  longitc 
ïon  defpues  de  medio  dia  5  z  brazas  de  tondo  de  arena  menud? 
vieron  algunas  ballenas  ,  y  à  pueftas  de  Sol  obfervaron  que 
ténia  de  variacion  al  Nordefte    17  grados  y  30  minutos.  El 
en  dia  claro  ,  y  fereno  ,  en  bonanza  ,  experimentaron  mas  f 
en  efta  eftacion  hace  en  Europa  ,    hallandofe  en  4c  grados 
de  latitud  ,  y  en  322  y  17  minutos  de  longitud.  Miercoles 
de  efte  prefente  ano  de  i74<î  ,  à  las  diez  del  dia  defcubrir 
del  Cabo  blanco  al  Sur-Suefte  ,  y  la  Cofta  de  la  vanda  df 
forma  una  grande  playa  ,  à  modo  de  enfenada  ,  endon 
fondo  los  navios  al  abrigo  de  la  tierra  ,  que  es  aita  ,  y  rafi 
Cabo  de  San  Vicente ,  y  tiene  la  punta  un  farillon  ,  6    ' 
parece  al  cafco  de  un  navio.  Hay  à  la  punra  una  baxa  , 
mar.  En  diftancia  de  cinco  léguas  de  dicho  Cabo  blanco 
dre  Quiroga  al  Suefte  i  quarto  al    Sur  ,  y  obfervb  ^6  • 
nutos  de  latitud  ,  y  por  configuiente  viene  à  eftàr   pun 
Cabo  en  47  grados  -,  lo  quai  conviene  notar  ,  por  no  eq 
punta  ,  que  eftà  al  Noruefte  ,  y  tambien  es  tierra  alta , 
azia  el  mar  una  barranca  llena  de  barreras  blancas.  L' 
Blanco  ,  fegun  la  cuenta  de  la  derrota  ,    fon  3 1  ?    gr 
Obfervbfe  en  todo  lo  que  fe  navegb  de  efta  Cofta 
lava,  y  no  faca  feiial  de  fondo,  fino  es  de  mucho 
Cabo  Blanco  efta  afido  un  penon  partido  ;   y  m: 
Jome  III» 
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hiy  una  punta  de  tierra  baxa  ,  y  luego  corre  la  Cofta  Norte  Sur  del  mun- 
do ,  y  hace  una  enfenada  muy  grande  ,  que  corre  hafta  la  entrada  del 
Puerto  Defcado. 

Jueves  6  de  Enero  amanecieron  al  Sur  del  Cabo  Blanco  ,  à  quatro  lé- 
guas de  la  Corta  ,  ceniendo  por  proa  la  llla  grande  ,  que  hay  âmes  de  en- 
trar  en  el  Puerto  Delcado  ,   à  la  quai  Uaman  algunus  IJla  de  los  Reycs , 
y  nueftros  navegantes  la  confirmaron  elfe  nombre  ,   por  haverla  delcu- 
bierto  efte  dia  de  la  Epiphania.   La  tierra  ,  que  efti  en  efta  enfenada , 
entre  Cabo  Blanco  ,  y  Pueico  Defeado  ,  es  ballancemencealta  ,  con  algunas 
quebradas  ,  y  en  ellas  macorraJes  de  arboles  pequeiîos ,  como  efpinos ,  y 
labinas.  Entraron  à  dicho  Puerto  por  la  vanda  del  Norce  de  dicha  Ifla  , 
acercandofe  à  la  boca  del  Puerto  ,  que  es  bien   conocida  por  una  Iflcta  , 
que  eltà  fuera ,  y  blanquea  como  nieve.  A  la  vanda  del  Sur  ,   cerca  de  la 
entrada  ,  hay  un  mogote  alto  ,  con  una  pena  en  lo  alro  ,    que  parece 
tronco  de  arbol  corcado ,  y  hace   horqueta.  En  los  dos  lados  de  la  boca 
hay  peiias  akas  cortadas  ,  de  las  quales ,    la  que  cftà  en  la  parte  Septen- 
•rional  ,  mirada  de  una  légua  ,  ô  dos ,  mar  adentro  ,  parece  un  Caftillo. 
îlla  tarde  faltaron  en  rierra  ,  al  ponerfe  el  Sol ,  el  Padre  Jofeph  Cardicl, 
Ips  dos  Pilotos ,  con  alguna  genre  de  la  tripulacion  ,  y  vieron  ,  que  la 
rea  comenzaba  à  lubir  à  las  fiete  de  la  tarde.    En  la  orilla  hallaron  al- 
los  lagunajos  pequeiîos ,  cuya  luperhcie  eftaba  quaxada  en  fal ,   como 
■ruello  de  un  rcal  de  plata  ,    y    no  fe  encontre  mas  fal  en  los  dias 
ientes. 

1  Viernes  7  comenzo  à  fubir  la  marea  à  las  7 ,  y   15  minutos  de  la 
ana.   A  las  9  bolvio  à  lalir  à  tierra  el  Padre  Cardiel  con  el  Alferez 
Salvador  Martinez ,  y   16  Soldados  de  efcolta  ,   à  ver  li  encontra- 
ndios  tierra  adentro.  A  la  milma  hora  entraron  en  la  lancha  arma- 
3apitan  del  navio  Don  Joaquin  de  Olivares   ,  los  dos  Pilotos  ,  el 
Superior  Mathias  Strobl ,  el  Padre  Quirqga  ,  el  Cabo  de  Efqua- 
algunos  Soldados  ,  à  regiftrar  por  agua  el  fin  del  Puerto  ,  y  ver 
Il  hallaban  Indios.  Navegaron  al  Ouefte  ,   cofteando  por  cl  .Sur 
;  las  Pinguinas ,  y  fondando  el  canal  hafta  la  llla  de  los  Paxaros. 
por  entre  la  Ifla  ,  y  Tierra  firme  ,  y  regiftraron  un  cano  pc- 
uy  abrigado  ,  c^ue  parece  Rio.  Saltaron  en  tierra  ,  y  fubieron 
de  los  cerros  à  reconocer  la  tierra  ,  que  es  roda  feca  ,  y  que- 
.la  de  lomas  ,  y  pefiafqueria  de  picdra  de  cal  ,    fin  arboleda 
blamente  hay  en  los  valles  leiîa  para  qucmar ,  de  efpinos  ,  fa- 
Tos  arbolillos  muy  pequeiîos  ,  y  de  elle  jaez  es  toda  la  Cofta  , 
mentrional  de  el^e  Puerto.  Delde  la  Ifla  de  los  Paxaros  ,  que 
à  una  enfenadilla  muy  fegura  ,  para  invernar  qualcfquiera 
;s  ,  paflaron  à  orra  enfenada  mas  al  Ouell  ,  entrenre  de  la 
^yeSj'enla  mitma  Cofta  Septentrional  :  bufcaron  alli  agua, 
allaroh  en  un  valle  un  pozo  antiguo  de  agua  falobre  ,  que 
entendido  ,   fue  la  unica  que  hallaron  en  efte  Puerto  los 
tçfde  aqui  fe  bolvieron  al  navio. 

diel ,  y  los  que  fueron  por  tierra  ,  fubieron  à  una  alm 
umbre  encontraron  un  UKjnton  de  piedras  ,  que  defeo- 


E. 
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vuelras ,  hallaron  hueiros  de  hombre  alli  enteriados  ,  yà  cafi  del  todo       1-4  (, 

podridos   ,   y   pedazos  de  oUas   enceirados    con  el  cuerpa.     El    hombre 

moftraba  fer  de  eltatura  ordinaria  ,  y  no  tan  erande  ,  que  tiiviellc  diez  ,      ^'°'*^^  i^e 

Il  once  pics  de  largo  ,  como  los  pinta  Jacques  Le   Mayre.   Delpues  de  c.delaMlk 

muy  canfados  de  caminar  ,  no  hallaron  huella,  o  raftro  de  hombres ,   ni  Magellam- 

bofques  ,  ni  lena  ,  fino  rai  quai  matorral ,   ni  agua  dulce  ,  ni  cierra  fruc 

tifera  ,  (ino  peiiafcos ,  cuetlas  quebradas  ,    y  delpenaderos  ,  que  les  dif 

ron  copiola  materia  de  paciencia  :  y  Ci  no  les  huviera  deparado   Dit 

algunos  poziros  de  agua  en  las  concavidades  de   las  peiias  ,    por   hav 

liovido  un  poco  el  dia  antes  ,  no  laben  como  huvieran  podido  volver 

Puerto.  Delde  los  altos  no  defcubrieron  por  nuichas  léguas  mejores  ' 

lidades  de  terruito  ,  que  las  dichas.  Tampoco  fe  encontrb    pafto  , 

cofa  à  propofuo  para  habitacioii  humana  ,  ni   aun  brutos ,  ni  aves  ,  f 

folamente  rallrodeuno  ,  ù  otrohuanaco,  y  tal  quai  paxaro  :  y   la  ta 

de  efte  dia  parecib  en  la  Cofta  del  Sur  ,   enfrenre  del  navio  ,  un  p 

manlo  ahullando  ,  y  haciendo  extrêmes  por    venir  al  navio  ,    v  le 

currio  feria  de  algun  navio  perdido  en  ella  Colla.  Al  anochecer  llei' 

los  de  tierra  al  navio  ,  y  poco  defpues  los  de  la  lancha. 

El  Sabado  S  de  Enero  i'alio  à  las  9  el  Padre  Cardiel  con  la  mifn- 
miriva  à  regtftrar  la  tierra  por  la  parte  opuella  ,  que  es  la  del  Su 
efte  Puerto  Defeado  ;  y  caii  à  la  propria  hora  los  mifmos  de  la  la 
que  el  dia  antécédente  ,  con  baftimentos  para  quatro  dias  ,  por  re 
y  demnrcar  todo  efte  Puerto.  Navegaron  al  Oueft  hafta  la  punta  C 

de  una  Ifl.i ,  à  la  quai  Uamaron  ia  IJla  de  Olivares  ,  por  refpedo 
pitan  de  efte  navio  :  y  haviendo  entrado  por  un  cano  eftrecho  , 

vide  à  elTa  Ifla  de  la  Tierra  firme  ,  falieron  con  baftante  trabc 

cnfenadi  pequena,  que  hace  cerca   de  la  punra  Occidental  ,  / 

pallar  adelante  efte  dia  ,   por  haver  quedado  en   feco  la  lanc 

baxa  marea.    Defde  un  penafco  ,  en  lo  mas  alto  de  la  Ifla ,  d» 

Padre  Quiroga  ,  que  la  canal  de   efte  Puerto    corria    alguna,' 

Oueft-Suduefte.  Tambien  el  mifmo  ,  y  los  dos  Pilotos  marc 

de  los  Reyes  ,  y  la  Ifla  de  las  penas ,  que  eftà  en  la  Cofta  Se 

En  la  Ifla  de  Olivares  hallaron  algunas  liebres  ,  y  aveftruces  , 

de  varies  colores.  La  tierra  es  arrida  ,  y  falta  de  aqua  dulce. 

occidental  de  dicha  Ifla  hay  mucho  marifco  :  y  los   Marin 

en  algunas  conchas  tal  quai  perla  pequena  ,  y  bafta. 

Domingo  9  volvio  el  Capitan  Olivares  ,  el  Padre  Quiro 

màs  ,  à  regiftrar  la  Cofta   del  Sur  ,  navegando   al  Ouef 

rambien  la  del  Norre  ,  para  ver  (\  podian   hallar  agua. 

diez  del  dia  en  la  Cofta  del  Sur  un  arroyuello  ,  que  bax? 

baftanremenre  caudalofa  ,  que  eftà  en  lo  alro  de  la  quebr 

y  difta  cinco  léguas  del  Puerro.  Es  el  agua  dulce  ,  peroa 

mo  agua  de  pozo.  Eftà  en  fitio  acomodado  para  Uegar 

à  cargar  en  pleamar  en  el  mifmo  arroyuello  que  baxa 

fofele  por  nombre  la  Fuente  de  Ramirei  ,    por  aver 

reconocerla  el  fegundo    Piloto  Don  Bafilio  Ramire?  * 

efteril ,  y  Uçna  de  peiïafqueria  ,  ni  fe  hailan  arbole 

la  vifta. 
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^    ,_^^  Lunes  à   lo  profiguieron  navegando  por  la  mifma  canal  al  Oueft-Su- 

I ,      '  "T   •       duefte ,  hafta  una  Ifla  toda  Uena  de  penafcos  ,  que  Uamaion  la  Ijla  de 

<VoiAGE  LE  Roldan,  y  pueftos  Norte  Sur  con  dicha  Ula  ,  comenzaron  à  hallar  poco 

ibNG  DE    LA  fondo  de  4  brazas ,  de  5  de  1  y  de  i  ,  hafta  que  vieron  ténia  fin  la  canal 
C  DE  LA  Mer  ^    ,     ,  ,,  Al         -r        1  r  i-  1 

Magellan;-   ^"  uncenagal  de  mucha  lama.   A  la  milma  nora  le  volvieron  al  navio , 

QUL.  à  que  abordaron  à  las  cinco  de  la  tarde    el  Padre   Cardiel  ,    y  los  de 

tierra  caminaron  bien  todo  el  dia  8',  y  hallaron  no  ferla  tierra  tan  afpera 

como  la  ocra  ,  pero  fin  lena  ,  ni  paftos  ,  ni  mueftra  de  fi.ibftancia.  A  dif- 

tancia  como  de  dos  millas  dieron  con    un  manantial  de   agua  potable , 

aunque  algo  falobre  :  por  donde  corria  ,  havia  algo  de  heno  verde  ,   y 

no  lexos  de  alli  vieron  once  huanàcos.  Tambien   recogieron  à  bordo  del 

navio  el  perro ,  que  fe  vib  en  la  playa  ,  Ueno  de  heridas  ,  y  los  dientes 

gaftados  de  corner  marifco, 

Lo  que  fe  puede  decir  de  efte  Puerto  Defeado  ,  es ,  que  en  quanto 

Puerto  le  puede  contar  entre  los  mejores  del    mundo  :  ojalà  que  corref- 

pondiera  la  tierra  ;  pero  es  arida  ,  y  falca  de  todo  lo  necelfario  para  po- 

blacion.  No  hay  arboles  ,  que  puedan  fervir  para  madera  ,  folamence  fe 

lalla  en  las  quebradas  alguna  lena  menuda  para  hornos  ,  y  para  guifar  la 

'>mida.   No  es  el  cerruno  bueno  para  fementeras  ,  porque  ademàs  de  fer 

lo  falitrofo  ,  es  cafi  codo  peiia  viva  ;  ni  hay  mas  agua  dulce  ,  que  las 

nres  dichas.    Hallafe  fi  abundancia  de  barilla  ,  para  hacer  vidrio  ,  y 

jn  :  abundancia  de  marmol   Colorado  ,  con  liftas  blancas  :    item  de 

nol  negro ,  y  alguno  verde  :  mucha  piedra  de  cal ,  y  algunas  peiîas 

Jes  de  ped.ernales  de  efcopeta ,  blancos  ,  y  colorados  ,  con  algunos 

,uelos  dentro  como  diamantes  :   mucha  piedra  de  amolar  ,  y  de  otra 

"illa  ,  que  parece  vitriolo.  De  animales  terreftres  folo  vieron  huana- 

liebres  ,  y  zorrillos.  Aves  :^gunas  ,  perotafi  rodas  maritimas ,  como 

!e  varias  efpecies ,  chorlitos  ,  gaviotas  ,  Sec.    Ay  leones  marinos 

'  ide  numéro  en  los  Illoces  dentro  del  i^uerto  ,  y  vieron  manada  de 

;  mas  de  ciento.  Su  figura  es  la  mifma  que  la  de  los  lobos  mari- 

folamente  los  llamaron  Leones  ,  por  fer  mucho  mayores  ,  que  lus 

1  Rio  de  la  Plata.  Ay  de  ellos  rojos  ,  negros  ,   y  blancos ,  y  me- 

:o  ruido  con  fus  bramidos ,  que  à  diftancia  de  un  quarro  de  légua 

nà  c|ualquiera  ,  juzgando  fon  bacas  en  rodeo.  Mataron  muchos 

■>cros  por  fu  cuero  ,  que  la  carne  es  hedionda  ,  y  cafi  toda  gralTa, 

El  Padre  Cardiel  tuvo  la  curiofidad  de  medir  algunos  ,  y  eran 

es  como   bacas  de  très  anos  :  la   figura  es  de  los  demàs  lobos 

cabeza  ,  y  pefcuezo  como  de  terneron  ,  alones  por  manos  ,  y 

'S  como  manoplas ,  con  cincS  feos  dedos  ,  los  très  con  uiîas. 

rangeros  los  han  Uamado  becerros ,  y  tambien  leones  marinos, 

'm  lus  Mapas  con  fu  melena  larga  de  leon.   No  es  alli.   Tie- 

mas  pclo  en  el  pefcuezo  ,   que  en  lo  reliante  del  cuerpo  y 

(Te  dd  pefcuezo  no  tiene  el  largor  de  un  ded;).   La  cola  es 

do  >  y  de  ella  ,  y  de  los  alones  de  las  nianos  fe  firven  para 

Il  :  bien  que  no  pueden  correr  mucho  ,   pero  fe  encaran 

que  les  acomece  ,   y  alcanzan  grandes  fuerzas  ,  y  vieron 

ros  por  alto  ,  con  fer  del  tamano  exprelFado.  A  la  niulr- 
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tîtad  de  eftos  leones  ,  o  lobos  marinos  ,  atribuyeron  la  efcasèz  de  pef-  — 

ca  en  efle  Puerto  -,  pues  auiique  tendieron  varias  veces  la  red  los  Ma-        ^74"* 
rineros ,  folamente  pefcaron  un  pez  gallo  ,  y  algunas  anchuvas  ,    y  ca-      Voïage  le 
lamares.  long  de    la 

La  entrada  de  efte  Puerto  Defeado  es  muy   eftrecha  ,  y  facil  de  forti-  Cdi  la  MjîK 
ficar  à  poca  cofta  :  puedefe  cerrar  con  cadena  ,  afli  en  la  boca  ,  como  er  ^""'"'  "^' 
le  reltante  del  canal  ,   el  quai  corre  Efte-Oueft  hafta  la  punta    orients 
de  la  Ida  de  Roldan.  El  mejor  fitio  para  ancorar  las   Naves  ,  que  huvi 
ran  de  ancorar  aqui  ,   es  al  Ouell  de  la  Ifla  de  Pinguinas ,  al  abrigo  de 
Ifla  de  Olivares  ;  y  (i  huviere  una  ,  o  dos  Naves  ,  fe  pueden  meter  en 
la  Ifla  de  los  Paxaros  ,  y  la  Tierra-Firme.  Aunque  ay  en  efte  Puerto  al 
nas  rafagas  de  viento  fuerte ,  que  fe  cuela  pot  medio  de  los  ceiros  , 
incommoda  las  Naves  ,    ni  levanra  marejada.    Las   mareas  corren 
grande  impetu  à  cinco  ,  6  feis  millas  por  hora  ,  medidas  con  la  et 
dera.  Obletvaron  que  en  el  Plenilunio  la  marea  comienza  à  crecer 
fiace  y  quarto.    Entre  creciente  ,   y  menguante  parece  fe  Ueva  i 
quartos  de  hora.  Los  Navios  que  huvieren   de  entrât  ,  pueden   e 
al  abrigo  de  la  Ifla  de  los  Reyes  el  viento  favorable  ,  y  entrar  qua 
marea  eftè  fin  fuerza   ,  llevando  en  el  tope  alguno  de  los  Pilotes 
avife  para  el  govierno  del  timon    :   que  de  efta  fuerte   entrb  a 
felicidad  efte  Navio  de  San  Antonio.  La  Ifla  de  los  Reyes  ,   qu 
de  largo  una  légua  ,  eftà  al  Les-Suefte  de  la  boca  del  Puerto  ;  y 
como  todas  las  orras  Iflas  ,  efcoUos ,  iScc ,  que  ay  en  efte  Puerr 
puntualmente  el  Padre  Quiroga  en  un  Mapa  muy  exadto  ,  q 
mado.  La  latitud  del  Puerto  Defeado  es  de   47   grados  y   4J 
Su  Ujngicud   de    Tenerife  513    grados    y  16   minutos   :    n 
44  minutos  al  Oueft  de  la  Ifla  de  los  Lobos ,  defde  la  quai  lie- 
dre  Quiroga,  y  los  demàs  Pilotos  la  cuenra  para  fu  goviern' 

El  Martes  1 1  de  Enero  fe  levaron  con  el  Noruefte  ,  y  fal 
trinquete  ,  y  velacho.  A  las  doce  y  média  del  dia  defembo' 
tieron  à  bordo  la  Lancha  ;  y  defde  aqui  fueron  cofteando 
Reyes  hafta  las  feis  de  la  tarde ,  que  eftuvieron  Eft-Ouef 
teniendo  va  el  viento   por  el  Suduefte    ,    navegaron   al 
Miercoles ,  y  Jueves  figuiente  navegaron  en  bufca  del  fa 
SanJulian  ,   y  vieron ,  que  defde  los    48  grados     y  48 
titud  ,  hafta  los  48  grados   y    51  minutos ,  hace  el  M 
y  ay  una  Iflita   pequena  con    otro  efcollito  al  Oueft  , 
tierra  dos  léguas  y  média.  La  Cofta  en  efte  parage  o 
y    al   Suduefte  quarto  al  Sur  :    la  tierra  es  alta  ,  aunq 
Mar  hace  playazo.   No  fe  defcubre  en  roda  ella  arbol 
alguna  ,  folamente  regiftra  la  vifta  cordillères  ,  y  c 
y  todo  feco  ,  è  infruâifero.   A  las  fiete  y  média  de  l 
Pilotos  ,  que  avian  fubido  à  regiftrar  la  Cofta  de' 
que  havia  por  la  proa  feiïal  de  baxos   ,    y  echanc*, 
fe  hallaron  con   quince  brazas  de   fondo    de   cafr 
viento  ,  dieron  fondo  en  veinte  brazas  ,  y  paflar 
Aucora. 
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J~'4.6.  Viernes  14   fc  levaron  à  las  cinco  de  la   manana  ,    y  navegaroii   aï 

' '^  Suefte  para   lalir  de  los  baxos  ,    y  fe  hallaron  en    folas   feis  brazas  de 

VoiAGE  Lî  agiia  en  un  placer  largo  ,  que  hacen  los  baxos  àzia  el  Nordefte  :  def- 
c'del^m'^'^  cubrenfe  à  poco  mas  de  una  miUa  de  dirtancia  ,  y  lexos  de  la  Tierra- 
^'•-.i-L.  •i''  f^irine  como  dos  léguas  y  média  ,  y  el  placer  fale  como  una  légua  , 
tue  efcàn  en  40   grades    y    56   minutes  de  laticud  ,    y  la  Cofta  corre  alliai 

Suduefte  un  quarte  al  Sur  ,   y  al  Sur-Suduelte.    A  las    rres  de  la  tarde 
les  entre  una  turbonada  por  el  Suduefte  ,    que  huvieron  de  aferrar  l^s 
velas ,  viendo  à  la  mifma  liera  en  una  nube  negra  una  manga  de  açua, 
que  fe  levantaba  à  lo  alto  como  un    cerro.    Corrida  la  Corta  hafta  49 
^rados    y    1 5    minutes  ,  no  pudieron  dàr  con  la  entrada  del  Puerto  de 
îan  Julian  ,    por  lo  quai    hicieron  juicio  ,  que   eftaria   en   mener  ai- 
ma ,  que  le  matcan  las  Cartas  ;  y   favorecides  del  viento  para  navcgar 
zia    cl    Eftrecho    de   Magallanes  ,    determinaron    correr   lo    reftante 
e  la  Cofta ,  y  dexar  para  la  vuelta  la  entrada  en  San  Julian.   La  Bru- 
jla  varie   19  grades. 

Sabado  1 5  corrieron  al  Suduefte   con  Nordefte  ,  y  defJe   49    grades 
iS'  minutes  corre  la  Cofta  al  Suduefte  ,  y  es  limpia   ,  y  fcguida  ,  y 
erra  baxa  ,   y   rafa  ,     y  en  teda  la   Cofta    hace    una  barrera  alta , 
oarece  una  muralla  ,  fin   verfe   en  roda  ella  un  arbol.  A  las  trcs  de 
de  ruvieron  por  el  Suduefte  el  cerro  del  Rie  de  Sanra  Cruz  ,  que 
a  punta  de  ticrra  alta  ,   teda  arida  ,  con  un  mogote  alto  à  la  punta. 
cinco  eftuvieron  Eft  Oueft   con   dicbo  cerro  en  caterce  brazas  de 
de   cafcajo  ,  à  poco    mas  de  des  millas  de  la  tierra.    Por  haver 
n  algunas  Cartas  marcada  una  Baliia   al  Sur  del  Morro  de   Santa 
fuerjn  en  fu  demanda  para  dàr  fonde  elTa  noche  ,    y  regiftrar  la 
nero  hallaron  ,  que  no  ay  tal  B.diia  ,  aiites  bien  es  teda  la  Cofta 
,  y  corre  al  Suduefte  ,  y  un  quarto  al  Sur,   A  las    nueve  de  la 
viento  por  el  Suduefte  levante  grande  marejada  :  corrido  con  la 
eltrinquete  alSuefte  :  poco  defpues  fe  quedaron  conel  trinquete 
rando  el  temporal  >  corrieron  à  pale  fece  la  vuelta  del  Nordefte, 
cerrado  los  efcetillones   ,  y    afiegurade  con  varias  trincas  ,  y 
lavio ,  corriendo  afti  roda  noche  ,  que  fue  muy  rrabajofa. 
D  16  corrieron  à  pale  fcco  hafta  las  dos  de  la  tarde.   En  roda 
"ecedente  ,  y  parte  de  efte  dia  ,    eran   tan  recios  los  golpc» 
le  entraban  por  una    ,   y  otra  vanda  del  Navio  ,   llenandofe 
1.  Los  facos  ,  caxas  ,  y   arcas ,  rodabnn  de  parte  à  paite  ,  y 
\  fobre  la  gente  ,  fin  poder  nadie  loiTegar ,  ni  parades  ,  ni 
aun  echados.    Sobre  todo  ,   les   meleftaba  la  afliccion.  del 
congojfi  de  corazon  con  tante  gelpe  ,   y  deialîolTîcgo  ;    y 
inoDon  Bofilio  Ramircz  ,    mientras   atendia  à  la  manio- 
n  gol-pe  cal  ,  que  le  quedo    el   roftro  muy   mal  herido. 
■: ,  teniendo  muclio  que  ofrecer  à  Dios  en  éftos  lances  , 
"ibrados  ,    hallaban  alivio  en  acordarfe  de  los  peii- 
que  San  PaHo  ,  y  San  Francifco  Xavier  ,    Patron 
ero.    en  la  mifma  demanda   de  la    convcrfion  de  los 
o  mifuio  procuiaban  confolar  à  coda  la  gente.    Cal- 
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mando  el  vienco  à  ias  tios  de  la  taide  ,    dio  lugar  à  largar  la  mayor    y       1716. 

el  trinqiiece  ,  y  le  hallaron  eu  50  grados    11    minutos  do  latitiid  ,  y  por 

la  eftima  en  <  1 1  orados  y   5    miiiucosde  lon^imd.  °''^°    ' 

Lunes  1.7  con  dia  lereno  tuvieron  la  tierra  del  Rio   de  banta  v„ruz  al  q  DELAiVU»   ^J 
Oucrt  ,  à  feis  léguas  de  diftancia  ,  y  por  la  tarde  navegaron  bordeando  la  Magelian/î    * 
Colta  de  una  grande  Enfenada  ,    que  en  forma  de  média  luna  fe  eftie-         ..    -^  ■■v.' 
de  defde  el  Rio  de  Sania  Cruz  ,    halta   cerca    de    la  Enfenada  de    S 
Pedro  :  roda  ella  es  rierra  alra  ,  y  arida  ,   fin  verfe  en  roda  ella  arb 
Alarres  18  de  Enero  acabaron  de  correr  dicha  Enfenada  ,  y  à  las  ' 
de  la  manana   delcubrieron  una  entrada  ,    que  creyeron  fueife  la  b 
de  algun  Rio  :  yendo  àzia  alla  advirrieron   que  la  dicha    enrrada  ef 
llena  de  baxos ,  en  que  rebentaban  las  olas  ,  y  por  hallarfe  en  folas 
co  brazas  de  agua  ,  dieron  fondo  con  un  ancla  ,    y  faliô  el  primei 
loto  Don  Diego  Varela  en  la  Lancha  à  londar  ,  para  poder  facar  e) 
vio  à  franqula  -,  y   hecha  fena  ,  fe  levaron  ,  liguiendo  la  Colla  e 
manda  del    Rio  de  Gallegos  ,    que  efperaban  hallar  mas  al  Sur.  J 
ronfe  à    medio  dia  en  5 1   grados  y  10  minutos  y  en  308  grados  , 
minuros  de  longitud. 

Miercoles  19  fe  levaron  à  las  5  y  média,  y  navegaron  ,  figui' 
Coda  harta  un  cabo  de  barrera  alra ,  en  cuya  punra  fale  al  Mar  u 
ringa ,    que  hace  baxo  ,    y  en  ella  fe  hallaron  en  6  brazas-  Un  p 
al  Sur  de  dicha  punta  defcubrieron  una  boca  grande ,  y  dando 
falib  el  Piloto  Varela  à  regiftrar  ,  fi  era  el  Rio  de  Saura    Cru; 
Rio  de  Gallegûs ,  b  algun  otro  Puerto  ,   que  volvib   al  anoch'  .   • 

haver  hallado  entrada  por  la  parte  que  eftaban  ancorados  ,  c 
trada  fe  defcubria  por  la  Cofta  del  Sur  ,  y  era  necelfario  m 
punta  de  un  baxo  largo  ,    en  el  quai  rebentaba  el    Mar.   E 

hailb  una  ballena  muerta  ,  y   vieron    muchas    huellas   de  ar 

hallaron   parte    del    campo   recien   quemado    ,    de   donùe 

cfperanzas    de   hallar  al  dia  figuience    algun    Puerto  ,   y  r? 

Indios. 

Jueves  à  20  fe  levaron  à  las  cinco  para  acercarfe  à  la  b 

en  que  dieron  fondo  en  feis  brazas  de  agua  à  l.is   diez  y  n 

fondar  el  Piloto  Varela  en  Lancha  por  cl  niodio  ,    y  por 

Sur  ;  y  volvib  à  las  cinco  de  la  tarde  con  noticia  de  que 

trada  para  el  Navio  ,  y  eftaban  en   52   grados  y  25  mini 

La  marea  crece  alli   mucho  ,    y  haviendo  dado  fondo  e 

como  dixe ,  fe  hallaron  poco  defpues  en  folas  très.     Co 

à  las  rres  de  la  tarde.   Haviendo  reconocido   que  toda 

el  Cabo  de  las  Virgenes  ,  es  tierra  baxa  ,   que   corre  a' 

juzgando  por  otra  parre  ,  que  no  era  conforme  à  los  R 

fu  Magellad  ,   navegar  aquellas  como   cacorce   léguas 

Eftrecho  de  Magallanes  ,  alîî  porque  los  derroteros  de 

dernos  no  fenalan  Puerto  ,  ni  Rio  alguno  en  aquel  e' 

que  en  la  boca  del  Ellretho  tampoco  le  havia,  fine  i 

levaron  à  las  5  de  la  tarde  en  demanda  del  Rio  d*^, 

difcuiiieion  eftaria  en  mener  altura  de  la  que  le 


cclxxxîj  Pièces    justificatives 


'  l*7j_<î.       marear  ,  y  efperaban   liallar   en  el    biien  Puerto. 
1^^  [,  Viernes   zi    à  medio  dia  fe  hallaron  en   51  grados   y    25    minutos. 

j\oiAGE  LE  5^[j3Jq  ^^  ^  j,^j  lîgjg  jg  ]^  t^rjj^  ïwivo  turbonadas  de  truenos  ,  y  acua , 

I.Ot;c     HE    LA  I     xT  T^  •  I  /-      1      11  t 

C.Dt  LA  Mer  y  navegaron  al  Norre.  Domingo  23  al  amanecer    ,     le  hallaron  en  la 

ÎIj'   KLLAM-   Cofta,  que  corie  al  Sur  del  Puerto  de  Santa  Cruz  ;    y  à  las  diez  y  me- 

<l'Jt-  diaancoraron  al  Efte  de  dicho  Puerto  ,  à  média  milla  de  diftancia  ,  en 

9   brazas  de  agua  ,  en  50  grados    y  20  minutos  de  latitud.    Salio  en  la 

Lancha  el  Piloto  Varela  à  reconocer  una  entrada  ,    que  reconocieron  à 

la  vanda  del  Norte  ,  creyendo  feria    la  boca  del   Rio  de  Santa  Cruz  •, 

pues  aviendo  regiftrado  toda  la  tierra  ,  que  média  encre  la  tierra  rafa  , 

y  el  Rio  Gallegos ,  no  le  avian  hallado.  Dentro  de  hora  y  média  volvi6 

al  Navio  ,  por  no  poder  romper  con   la  corriente  de  la  marea  ,    que 

baxaba.  A  las  très  de  la  tarde  reconocieron  ,  que  el  agua  havia  baxado 

feis  brazas  ,  y  que  eftaban  expueftos  à  quedarfe  en  feco  ,   por  eftàr  aun 

!a  marea  en  fu  luayor  fuerza  ,  y  à  fu  lado  fe  iban  defcubriendo  bancos 

ie  arena ,  y  efcoUos  :    por  tanto  al  punto  fe  levaron    para    ponerfe  ea 

ranquia  ;  mas  apenas  havian  largado  el  trinquete    y    velaclio  ,  quando 

efcubrieron  un  banco  ,  que  les  cerraba   totalmente    la  falida.    Dicron 

-do  en  feis  brazas  ,  y  codaviabaxb  algo  la  marea,  de  fuerte  que  11e- 

îfta  por  todo  à  baxar  feis  brazas  y   média.  A  média  noche  quifieron 

;  con  la  marea  llena   ,  pero  no  pudieron  ,  por  alcanzarles  la  men- 

'te  antes  de  fufpender  el  ancla  ,  y  fer  peligrofa  la  falida  en  la  obfcu- 

-  de  la  noche.   La  marea  comenzo  à  baxar  à   las  once  y  média  del 

mes  24  tampoco   dib  lugar  la  marea  à  que  falieffen  del  peligro  en 

'ftaban  ,  haiia  las  once  del  dia  ,  que  con  marea  llena ,  y  viento  de 

fe  levaron  ,   y  poco  à  poco    falieron  à  franquia   en  demanda  del 

de  San  Julian   ,    dando    repetidas    gracias  .à  Dios   por    haverlos 

de  los  baxos ,  que  hallaron  en  el  Rio  de  Santa  Cruz  ,  filiendo 

marea  por  encinia  de  los  penafcos ,  de  que  por  rodas  partes  eftu- 

:ercados.  Efte  Rio  de  Santa  Cruz,  en  otro  tiempo  fue  capaz  de 

uelfas  :  pues  refiere  Gonzalo  Fernandez  de  Oviedo  en  fu  Hijlo- 

s  Indias ,   que  ancoraron  en  el  las  Naos  del  Comendador  Don 

;i  Jofrè    de    Loayfa   ano    de    i5  2(?.    En  lo  mifmo   contefta  el 

.  Antonio  de  Herrera  en  fu  Hïjioria  de  Indias  ,  d(C.  J  ,  lib.  cj , 

]uien  dice  ,  que  en  dicho  Rio  de  Santa  Cruz  dio  caréna  à  fu 

Y  en  la  decada  z  ,lib.  ç)  ,  cap.   14  ,  dexa  efcrito  ,  que  Her- 

Magallanes  fe  eftuvo  derenido  en  efte  Rio  de  Santa  Cruz  los 

"eptiembre    y   0£lubre  del  aiio  de  1520,    haciendo  niucha 

pefqueria.  Y  mas  es  todavia  ,    que  cafi  cien  aiîos  defpues 

os  Nodales  ,  el  aiio  de  161  8  ,    en  fu  viage  al  regiftro  del 

*an  Viccnte  ,  b  de  le  Mayre ,  eftuvieron  tambien  ,  aunque 

el  mlfmo  Rio  ,  b  Bahia  ,   que  les  parecib  buen   Puerto  , 

»n  los  mifmos  en  fu  rclacion  ,   y  de  ella  lo  refiere   Fray 

idalaxara  tu  la  sparte  delà  Hifhria  Pontifical,  lih.  14, 

^argo  ,  el  dia  de  oy  eftà  impedido  dicho  Rio  de  Santa 

randes  bancos  de  arena  ,  que  fe  difcurre  amontono  en 
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fiiembocadura  la  corriente  de  las  mareas  ,    que  es  rapidiflîma  ,  tanro ,       1746. 
que  hacc  G;.irrar  las  ancoras  ,  y    con  la  baxa  marea  quedaii  defcubiercos 
los  bancos ,  que  cierian  la  entrada.  Tiene  aqui  la    marea  algo  mas  de     ^•^'*°'^  " 
feis  horas  de  fluxo  ,  y  otras  tantas  de  refluxo  ,   y  efte  dia  14  de  Enero  c  delaMe« 
comenzbà  baxarà  las  doce  y  média  del  dia. 

Martes  2  5  ,  foplo  el  Suduefte ,  y  Sur-fuduefte  muy  recio  ,  y   levair 
mucha  marejada  ,  como  acontece  fiempre  en  eftas  Collas.  Miercoles  k 
fe  murio  Indio  Guarani  ,    que  quifo  acompanar  en   efta  expedicion 
Padre  Scrobl.  No  podian  adelantar  mucho  el  viage  ,  porque  el  vieni 
y  la  mar  del  Norte  abaria  mucho  el  navio.  Efte  dia  ,  con  fer  ya  por  a 
el  rigor  del  Verano ,  hizo  mucho  frio  ,  y  en  todos  los  demas  expeiiir 
tarontanto,  como  en  Caftilla  fe  expérimenta  en  el  Invierno.  Jueves 
fe  hallaron  à  medio  dia    en   49  grados    1 7  minutos  de  laritud  :   y 
la  noche  el  viento  Ouell-Suduefte  cambio  al  Nordefte  ,   y  caufo  m 
mar.  Defde  la  altura  del  Rio  de  Santa-Cruz  es  toda  la  tierra  llan 
pilada  ,  como  la  Pampa  de  Buenos-Ayres  ,  lin  verfe  en   ella   cern 
arbol  alguno  ;    y  defde   49  grados  y  16  minutos  azia  el  Norte 
algunas  cordilleras  y  cerros  altos,   hafta  palTar  Cabo  Blanco ,  que 
ya  dixe,  efta  en  47  grados.  El  Sabado  29  fe  pafsô    todo   dando 
azia  el  Efte  ,  y  el  Ouefte  ,  fin  poder  arribar  al  Rio  de  San  Julir 
el  viento  contrario.  Con  Nordefte  frefcofe  hizieron  mas  al  Nort 
hallarfe  en  pofitura  de  poder  al  dia  figuiente  reconocer  dicho  V 
mingo    30  ,  tampoco  fe  hilb  cofa  ,  y  à  las  ocho  de  la  noche 
demaliado  el  viento  por  el  Nordefte ,  levantando  grande  mare) 
fe  aumento  por  inftantes  ,  rodeando  por  el  Ouefte  hafta  parar 
duefte  turiolo  ,  que  los  pufo  engran  peligro  ,  y  obligb  à  capea' 
la  mefana,  arreadas  la  antena  mayor ,  la  del  trinquete. 

Lunes  j  i  ,  corrieron  con  el  mifmo  temporal  que  fue  mas 
todos  los  palfados ,  hafta  las  diez  del  dia  ,    que  calmo   el   v 
medio  dia  fe  hallaron  en   48   grados    y  47  minutos  de   lat 
tarde  ,  quando  lo  permitia  el   viento,  que  fue  poco  y  var 
ron  al  Ouefte  para  tomar  otra  vez  la  Cofta  ,   que  el  tempo' 
hecho  perder  de  vifta.  Por  efte  tiempo  hacian  fegunda  Ne 
tron  San  Francifco  Xavier ,  y  al  fin  de  ella  ,  y  vifpera  ,  y 
rificacion  huvo  muchas  confeflîones ,  y  comuniones. 

El  dia  I  de  Febrero  navegaron  al  Ouefte  ;  mas  la  corri 
les  hizo   fotaventar  muchas  léguas  al  Sur  :  pues  ,  reconoc 
las  9  de  la  mafiana  ,  fe  hallaron  en  49  grados    5  minur 
y  palfaron  el  dia  dando  bordos  ,  fin  poder  tomar  ,  ni  aun  i 
de  San  Julian.  Ancoraron  à  la  noche  à  5  léguas  de  la  Cofta. 
vegaron  con  viento  Sur  à  poca  diftancia  de  la  Cofta ,  o 
à  los  49  grados  tiene  algunos  efcollos  ,  à  las  dos   y  tre' 
tinente  ,  y  algunos  de  ellos  parecen  Iflotes  ,  fin  havc 
en  que  fe  pueda  dar  fondo  al  abrigo  de  algun  temp 
poco  pudieron  defcubrir  dicho  Rio  ,  y  à  medio  dia 
grados  cabales  à  la  vifta  de  la  Cofta.  Lo  mifmo  Is' 
^  j   y  el  Sabado  5  fe  hallaron  en  48  grados  24  r 
Tome  III. 
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"■^    ~7        ^^'s  léguas  de  tierra.  A   las   }   de  la  tarde  eftuvieron  Eft-Oue(l  con  to$ 

"^   ■       efcollos  ,  que  pone  el  P.  la  Feuillèe  en  48  grades  y  1 7  minutos  de  la- 

iVoïAGE  LE  titud.  El  efcoUo  ,  que  fale  mas  al  mar  ,  fe  parece  al  cafco  de  un  navio  , 

LONG  DE    LA  y  j|(|,,^  ^g  tierra  cinco  léguas  -.  en  la  mifma  latitud ,   à  légua  y  média 

Magehani-   "^^  ^'^  tierra  ,  fe  vea  orros  405   efcollos  ,  que  falen  como  una  refting» 

<tui;,  de  piedras ,  y  rodas  velan  fobre  el  agua.  Toda  la  Cofta  en   efta  altura 

es  tierra  arida ,  y  baxa  :  folamente  fe  dexan  ver  à  trechos  algunos  mo- 

gotes  ,  que  no  fe  levantan  mucho. 

Domingo  6  fe  hallaron  demaliado  apartados  de  la  tierra  en  4S  gra- 
des 34  minutos,  y  la  Cofta  defde  efta  altura  à  los  49  grados   17   mi- 
nutos hace  la  figura  de  dos  grandes  enfenadas  ,  y  corren  las  puntas  at 
Suduefte  ,  quarta  al  Sur.    La  tierra  ,    que  média    entre  las  alturas  di- 
clias ,  es  por  lo  gênerai  alta  ,  aunque  en  algunas  partes  hace  playazo.  Al- 
ponerfe  el  Sol  fentieron  el  ambiente  muy  calido;  cofaextraordinaria  erv 
eftas   Coftas ,   dieron  tondo  con  un  anclote  al  Suduefte  ,  i  quarto  al  Sur 
de  un  cerro  ,   el  mas  alto  de  efta  Cofta  ,  diftante  6  léguas.   Lunes  7  à 
ledio  dia  ,  eftaban   en  48  grados  ,  48  minutos  al  Es-Nordefte  dcl  cer- 
o  mas  alto ,  que  es  uno  de   los  ultmx)s  de  la  tierra  alta.  A  las  6  de 
tarde  echaron  la  ancora  à  x  léguas  de  una  Bahia ,  que  defde  à  fuera 
;ce  una  corta  enfenada  ,  que  eftà  al  Efte  del  cerro  alto  en  1 5  brazas» 
l  fondo  era  barro  muy  pegajofo ,  y  fuerte.  Martes  8  ,   à  las  5  de  la 
ana  ,  falio  Dom  Diego  Varela  en  lancha  ,  à  reconocer  dicha  Bahia  > 
ndo  hallar  alli  la  entrada  al  Rio  de  San  Julian  -,  pero  ,  llegando  à 
ca  de  la  Bahia ,  comenzo  à  baxar  la  marèa  con  gran  fuerza  ,  y  al 
no  tiempo  arrecio  demafiado  el  viento  del  Ouefte ,  por   lo  quai  no 
;ron  arrimarfe  à  tierra ,  y  eftuvo  muy  apunto  de  naulragar  la  lan- 
en  la  quai  entrb  de  una  vez  cofa  de  una  pipa  de  agua  ,  por  loquat 
vieron  al  navio  à  las  très  de  la  tarde.  A  la  boca  ,    o  ontrada  de 
hia  ,  por  la  vanda  del  Norte  ,  hallaron  14  brazas  de  fondo  ,  barro^ 
!gro  ,  y  bueno  para  ancorar  :  y  en  la  vanda  del  Sur ,  à  la  entrada  , 
6  y  7  brazas  de  la  propria  calidad  en  el  fondo.  Toda  la  entrada 
la  ,  folamente  en  la  punta  del  Sur  hay  dos  farellones ,  que   velan 
îa  mediada  :   en  Pleamar  parece  fe  cubren  ,  y  en  Baxamar  queda 
ta  un  placer. 

jles  9  ,  dia  de  la  Oârava  de  la  Purificacion  de  Nueftra  Senora  ,• 

ocinio  imploraban  ,  quifo  la  Madré  de  piedad  ,  que  ,  calmando 

fuerte  à  las  •■j  de  la  manana ,  poco  defpues  ,    con  un  Norto 

tflenen  la  primera  enfenada  de  la  Bahia,  que  conocieron  luego 

San  Julian  ;  y  flxvorecidos  del  viento ,   entraron  hafta  una  le- 

.   A  las  dos  de  la  tarde ,  tomando  mucha  fuerza  la  corriente 

,  que  baxaba  ,  les  precisb  à  dàr  fondo  con  un  anclote.  En 

ae  ceflaba  el  fluxo  de  la  marea  ,  faltaron  en  rierra  algunos  j 

ibfervado  Dom  Diego  Varela  ,  y  el  Padre  Jofeph  de  Qui- 

itf  ,  y  baxos ,  que  hacia  cl  Rio  ,  fe  volvieron  à  bordo  à  las 

^         \  ^"  tierra  hallaron  algunos  matorrales    quemados  poco 

de  la  tarde  entraron  mas  adentro  ,  hafta  poner   el  navio 

'•dos  vicntos ,  y  le  amarraron  con  dos  andas.  Haviend^ 
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■âaâo  fiindo  en  marea  aka  eu  9  brazas ,  luego  fe  quedaron  en  folas  très  ■ 
brazas  ,  aunque  el  fondo  es  bueno  ,  de  barro  blanco.  1 74^- 

Jueves    10,  falio  el  Padre  Mathias  Strobl  ,   y  el   Altérez  Don   Sal-      Voïage 
vador    Marcinez   con  algunos   Soldados  ,   à   ver  fi    hallaban   Indios  en  long  de 
tierra  :  y  los  Padres  Cardiel ,    y  Quiroga  ,  y  el  Piloto  mayor  Varela ,  ^-  °^  ■•*  ^' 
falieron  en  la  Lancha  prevenidos  de  vivcres  à  fondar  la  Bahia  hafta  ^'  Magellan 
Rio  de  la  Campana  ,  que  ponen  algunos  Mapas  ,  6  fi  encraba  otro  R 
con  animo  de  no  defiftir  de  la  emprelFa  hafta  averiguarlo  todo.  H; 
Ton  que  los  Navios   pueden  enrrar  hafta  légua  y  média    de  la  prir 
boca  :  que  el  mayor  tondo  fe  halla  en  palTando  una  Ifieta  baxa  ,  q 
rieamar  la  falta  poco  para  cubrirfe  ,  y  ay  en  ella  algunos  patos  , 
numerables  gaviotas.  Todolo  demis ,  queeftà  de  la  vanda  del  Sur  , 
Ouefte,en  marea  Uena  parece  un  Golfo  todo  Ueno  de  agua  ;  pero  en  Ba 
queda  todo  en  feco  ;  y  alli,  haviendo  navegado  cofa  de  très  léguas  hafl 
dio  dia ,  y  baxando  à  efle  tiempo  la  marea ,  fe  quedaron  en  feco.  Lue 
fubio  ,  profiguieron  azia  unas  barrancas  blancas ,  que  fe  veian  al  Su< 
y    très  quartos  de  légua  antes  de  ilegar  à  ellas ,  y  al  parage  de 
Pleamar  Uegaba  el  agua  ,  baxo  otra  vez  la  marea  ,  y  fe  quedaron 
Defcalzaronfe  el  Piloto  Varela  ,  y  el  Padre  Cardiel ,  y  por  el  b 
pocitos  ,   que  dexo  la  Baxamar ,   Uegaron  à  la  Cofta.  Anduvie 
una ,  y  otra  parte ,  y  reconocieron  que  alli  fe  acababa  la  Bahi 
fenecia  el  grande    y  fabulofo   Rio     de  San  Julian  ,    fu   grai 
y  el  Rio  de  la  Campana,  tan  mentados,  y  decantados  en   le 
efpecialmente  de  los  Éftrangeros  ,  quedando  harto  maravîUadc 
con  tanta  conhanza  fe  cuenten  taies  fabulas ,  y  fe  impriman 
de  fer  cogidos  en  la  mentira. 

Encima  de  aquellas  barrancas ,  o  laderas ,  hallb  el  Padre  ( 
tidad  de  yertb  de  efpejuelo  en  planchas  anchas  ,  à  manera  d' 
vieronfe  defcalzos  à  la  Lancha  ,  en  que  durmieron  hafta  1. 
dia  de  la  manana  del  Viernes  11.  En  amaneciendo  fueror 
reftante  de  efta  Bahia  -.  à  las  ocho  baxo  la  Lancha  ,  fin  podf 
las  dos  y  média  de  la  tarde  ,  que  crecio  la  marea  ,  y  ro 
Bahia,  fe  volvieron  al  Navio  ,  y  en  toda  ella  no  hallaro 
ni  lena ,  lino  tal  quai  matorral  de  fabina  ,  y  efpino.    El 
Strobl  volvib  diciendo  ,  que  por  donde  havian    andado 
femejante  à  la  del  Puerto  Deleado  ;  que  hallo  en  la  01 
unos  pozos  con  una  vara  de  profundidad,  de  agua  algo  f 
fe  podia  beber ,  hechos  à  mano  ,  que  fe  difcurrio  los  h 
de  la  Efquadra  de  Jorge  Anfon  el  ano  de  1741  ,  y  q> 
à  diftancia  de  média  légua  de  la  Bahia ,    una   Lagunr 
eftaba  quaxada  de  fal.  Los  Marineros  tendieron  la  red 
numéro  de  pezes  grandes  ,  de  buen  gufto  .  femejante 
que  algunos  dixeron  era  pexepalo.  ~^""-~- 

Sabado  1 1  ,  quedandofe  indifpuefto  el  Padre    Qi 
falieron  los  dos  Pilotos  à  marcar  el  fitio  de  las  ,f 
ron  à  bordo  al   anochecer  ,  quedando  en  tierra'  < 
fi.yan3.tQn  demafiado.  Domingo  1 3  ,  reconociend 
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mala  difpoficion  ,  j  ara  que  fe  quedallen  los  Padres  Strobl  ,   y  dardief 

74*^*        cou  el  Alferez    y    los   Soldados ,    y  fiendo  igualmente    arida  coda  efta 
VoiAGE  LE    Colla,  hafta  aora  rcgiftrada  ,  quifo  el  Padre  Qiiiroga  fab^r  el  parecei  de 
i-o^G   DE  LA    los   orros  dos  Millioneros  ,  del  Capitan  del  Navio^  y  cfel  Altérez  que 
(.^nF.i,A  Mer    comandaba  la  Tropa  ,  y  todos  unanimes  fintieron  no  eftablecer  alli  po- 
blacion  ,  por   no  haver  en  la  cercania  de  la  Bahia  agua  dulce  ,  ni  tier- 
ras  para  labranza  ■■,  lo  que  es  mas  ,  por  faltar  madera  ,  ni  aun  lena  para 
queinar  ,  que  es  la  cofa  mas  necelTaria  en  ella  tierra  fngidilTima  :  pero 
para  mayor  averiguacion  fe  determino  ,   que  falieire  el  Padre  Mathias 
"crobl ,  con  el  Alferez  ,  y  ocho  Soldados  por  un  lado  ,  llevando  viveres 
para  très  ,  6  quatro  dias  ,   y  anduvielFen  tierra  adentro  regiftrando  la 
tierra,  y  allîmifino  el  Padre  Jofepli  Cardial  por  otro  lado  con  dicz  Sol- 
dados. Volvieron  los  dos    Soldados  ,  que   fe  havian  quedado  en  tierra 
.1  noche  antécédente  ,  y  dixeron  haver  hallado  agua  dulce  en  una  laguna , 
liltance  quatro  léguas  de  la  Bahia  ,  y  huanacos  ,  y  aveftruces  ;  pero  que 
o  fe  veian  arboles  en  quanto  alcanzaba  la  vifta. 
Lunes    14  ,    falieron    en    la    forma    dicha    el  Padre  Strobl    por   la 
rte    Oriental  ,    y   el    Padre  Cardiel  por    la    Occidental  ,    y   cami- 
ido  aquel    al    Sur  como  cofa   de  feis   léguas  ,    encontre   una    lagu* 
que  boxearia  una    légua  ,   toda  quaxada  de  fal,   diftante  del   Mac 
quartos  de  légua  ,   y  otro  tanto  del  fin  de  la  Bahia.    Los   Solda- 
nccndieron  los    matorrales    que  hallaron  ,   y  corrio   el  fuego  dos 
La  tierra  era  la  mifnia  ,  que  en  el  viage  antécédente.  La  genre  , 
n  el  Padre  Cardiel  iban  azia  Poniente ,  pcgaron  tambien  fuego 
yerva  de  los  campos  ,    y  fubio  el  fuego   halla    muy  alto.    Hizo 
dicho  Padre  Cardiel  como  feis  léguas  al   Poniente  de  la  Bahia  , 
de  hallaron  agua  dulce.  Por  la  mahana  del  Martes  1 5  defpues  de 
/  haverfe  todos  encomendado  à  Dios ,  profîguieron  fu  viage ,  y 
ia  de  una  légua  de  la  dormida  dieron  con  una  cafa ,  que  por 
ténia  feis  vanderas  de  pafio  de  varios  colores  ,  de  média  vara 
o ,  en  unos  pales  altos  ,  clavados  en  tierra  ,  y  por  el  otro  lado 
dlos  muertos  ,  embutidos  de   paja  ,   con  fus  clines  ,  y  cola  , 
,ida  uno  fobre  très  palos  en  akura  compétente.   Entrando  en 
allaron  dos  ponchos  tendidos ,  y  cabando  enconnaron  con  trey 
lue  todavia  tenian  carne  ,   y  cabello.  El  uno  parecia  varon  , 
mugeres  :  en  el  cabello  de  una  de  cftas  havia  una  plancha 
média  quarta  de  largo ,  y  dos   dedos  de  ancho  ,    y  en  las 
]os  de  lo  mifmo.  En  lo  alto  de  la  cafa  havia  otro  poncho 
tado  con  una  faxa  de  lana  de  colores  ,  y  de  ella  falia  un 
•mo  veleta  ,  de  que  pendian    ocho    borlas  largas   de   lana 
efllas  fenas ,  los  difuntos  cran  de  la  Nacion  Puelche.  Paf- 
în  bufca  de  los  que  havian  hecho  aquel  entierro  ,  creyen- 
in  ellos ,  y  juntamente  con  tierra  habitable  ;   mas  aun- 
«rras  très  léguas ,  no  hallaron  raftro  ,  y  fe  les  acabo  el 
ron  los  Soldados  cazar  patos  en  las  lagunas  ,  que  fe 
ïiîio  era  con   bala ,  no  mataban  nada. 
Ire  Cardiel  dos  Soldados  al  Navio  con  un  papel  a^ 
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Padre  Superior  Machias  Strobl ,  y  al  Capitan  ,  dandoles  relacioa  de  todo       \'^±6 

lo  hallado,  y  pidiendoles  liafta  treinta  Hombres,  cou  viveres  ,y  muni-  [. 

ciones  para  ellos ,  y  para  los  que  le  acompanaban  ,  que  pudieiTen  durar  ^^   ^^'■'^'^ 

hafta  quatro  jornadas  adelante.  Efte  mifmo  dia  15  lalieron  en  la  Lan-  c.de  la  .M 

cha  el  Piloto  Don  Diego  Varela  ,  y  el  Padre  Quiroga  à  fondar  el  ca--'  "     , 

de  la  encrada  ,  y  marcar  codos  los  bancos  ,  que  ay  en  fu  boco  ;  pero 

el  vienco  recio  fe  vieron  precifados  à  defembarcar  en  una  pequena 

fenada  ,  donde  echando  la  red   los  Marineros  la  facaron  Uena  de  p 

grandes  ,  todos  de  una  efpecie ,  que  parecen  truchas  de  fïece  à  och 

bras.    Hallaron  en  aquella  parce  de  la  Cofta  buena  lefia  para  quei 

y  en  buena  proporcion ,  para  que  fe  puedan  proveer  de  ella  los  N 

que  encraren.  A  la  tarde  volvio  el  P.  Mathias ,  y  fu  comitiva ,  y 

ron ,  que  en  la  laguna  hallada  ,  la  fai  tendria  mas  de  una  vara  de 

blanca  como  la  nieve ,  y  dura  como  piedra  ;  pero  que  no  haviai 

lado  fena  alguna    de  que   habiten  Indios  en  efta  tierra. 

En  el  Miercoles  16,  aunque  foplo  tuertemente  el  Suduefte  , 
incommode)  al  Navio,  por  elHr  bien   defendido ,  y  no  poder  lo 
tos  levantar  marejada.    Llegaron  los  dos  Soldados  con  la   carta 
Cardiel  »  à  cuya  fuplica  condefcendio  el  P,  Strobl ,  quien  el  Jue^ 
al  falir  el  Sol  ,  falto  en  tierra  con  el  AUerez  ,  y  los  Soldados  : 
tarfe  con  dicho  P.  Cardiel ,  y  al  mifmo  ciempo  el  P.  Quiroga  , 
ran  del  Navio ,  y  el  primer  Piloto  ,  fueron  en   la    lancha  à  f 
que  les  falcaba  de  la  Bahia  ,  y  falcando  en  tierra  ,  fubieron  à 
bien  alto  ,  que  efta  al  Norte  de  la  Bahia  :  defcubrieron  àzia 
del    Norte  una  gran  laguna  que   fe   eftendia  très    léguas  al  C 
call  orro  tanto  al  Norte ,  (m  communicacion  alguna  con  el  ^ 
no  jMidieron  faber  ,   Çi  dicha  laguna  era  de  agua  dulce.  El  F 
camino  quatro  léguas  con  fu  genre  ,  y  fabiendo  que  fe   acer 
Cardiel  ,  le  embib  à  decir ,  que  fe  llegafle  à  donde  fu  Rcj 
taba.  Hizolo  el  P.  Cardiel  con  grande  crabajo  ,  y  le  dixo  el 
que  aquella  fu  genre  venia  muy  fatigada  con  tanta  carga  ,  y 
do  penfado  mejor  en  el  punto  ,  le  parecia  fer  cemeridad 
barbaros  à  meter  entre  barbares  no  conocidos  ,    y  de  à  cr 
muchas  razones  en  contra  ,  con  fu  animo  increpido  y   valt 
dre  Cardiel ,  poniendo  por  delante  el  valor  ,    y  experienc 
genre  •,  los  pertrechos ,   que  tenian  de  fufiles  ,  polvora  ,    y 
bardia  de  todo  Indio ,  quando  halla  rehtlencia  ;  y  finalrr 
lan    de  Dios  ,   que  llevaban  de  fu   parce  ,   que    era  la    • 
aquellos  Gentiles.  Refpondio  el  Padre  Mathias  ,  que  lo  er 
Dios  ,  y  refponderia  por  la  manana,  en    que  la   refo'uc 
vieiïen  al  Navio  ,  obedeciendo  prompco  el  Padre  Cardi' 
el  fentimiento  de  retirarfe  hn  defcubrir  los  Indios,  que 
cercanos  ,    pues  avia  ya  vifto  un    perro  blanco  ,   que  ' 
fue  retirando  hafta  donde  creia  ha  ver  de  hallar  los  I' 
que  tuvo  enconces  el  Padre  Machias ,  fue  Uevar  poc 
nidos. 
Sabado  13  ,  propafo  de  nuevo  el  Padre  Cardic 
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1  -^J.6        S"^''  '  •ioi'lc  tenian  fu  habitacion  los  Indios  ,  y  pidio  al  Padre  Supe- 

'       rior  Scrobl  ,  que  lo  confulcaire  con  el  Capitan  del  Navio  ,  con  el   Al- 

i,-.^.?''^'^^  '■^  ferez,  con  el  Sargento ,  y  con  el  Padre  Quiroga  ,  fegun  la  inftruccion 

(  lÈ  laMek  1"^  P^"^^  femejanres  cafos  le  havia  dado  el  Padre  Provincial.  Hecha  la 

J''.   uELtANi-  confulta  fue  efta  de  parecer ,  que  volvielfe  à  correr  el  campo  el  Padre 

v«£-  Cardiel  con  los  Soldados ,  que   voluntariamente  quilielFen  acompanarle. 

.1  los  Soldados  aiiadib  el  Capitan  del  Navio  muchos  Marineros ,  que 

voluntariamence  fe  ofrecieron ,  y  un  Soldado  de  Marina  ,  Uevando  cada 

uno  viveres  para  ocho  dias ,  y  buena  prevencion  de  municiones. 

Domingo  à  zo,  en  que  fuè  el  novilunio  ,  y  haviendo  obfervado  el 

Padre  Quiroga    y  los  Pi  lotos   con  particular  cuidado  la  hora  de  la  Ple- 

np    y   de  la   Baxamar  ,    hallaron  ,   que  la  Baxamar  fue   à  las    5    de  la 

manana  ,   y  la  Plenamar  à  las  11    del  dia.  Lo  quai   es  muy   necefifa- 

rio    que  fepan  los  que  huvieren  de  entrar  en   elle  Puerto ,  porque  hay 

10  rtîenos  que  feis   brazas  perpendiculares  de  diferencia  -,   de  laerte  , 

ue  en  Pleamar  puede  entrar  un  Navio  de  linea  por  los  bancos  ,  que 

l1  Baxamar  quedan  defcubiertos.  Al  amanecer  efte  dia  ,  defpues  de  decit 

"ilîà ,  faltb  en   tierra  el   Padre  Cardiel  con  la  efcolta   de  Soldados ,    y 

•"lineros  ,  que  por  todos  eran  54  ,  y  tomb  el  camino  al   Ouefte.  El 

3n  que  obfervavan  era  efte.  A  la  manana  rezaban  algunas  Oraciones , 

^  AÔio  de  Contricion  ,  y  una  Oracion  ,  en  que  daban  gracias  à  Dios 

loi  beneficios  comunes ,  y  le  ofrecian  las  obras  y  trabajos  de  aquel 

>fpecificando   la  liambre ,  fed  ,  canfancio ,  peligros ,  &cc.  y  procef- 

,    que  lo  hacian  por  fu  amor  ,   y  por  la  converlion  de  los  Infie-. 

)eff  ues  fe  defayunaban  ,  y  marchaban   cantando  la  Letania   de  la 

If  ,  y  defpues  de  ella,rezaba  el  Padre  Cardiel  el  Itinerario  Clérical, 

0  iban   por  Campana  fin  camino  ,  iba  el  Padre  en  inedio  ,  y  to- 

jndidos  en  ala  à  la  larga  ,  para  bufcar  mejor  lagunas  ,  leiîa,  caza  , 

lumos  de  Indios  ,  &c.  ;  quando  por  fenda  do  Indios  (  que  la  tu- 

îor  muchas  léguas  )  iba  el  Padre  el  primero  ,  atemperado  al  padb 

lenos  fuertes  ,  para  que  no  les  hicielfen  caminar  mas  de  lo  que 

llevaba  al  peclio  un  Crucihxo  de  bronce  ,   y  en  la  mano   un 

gravada  en  el  una  Cruz.    A  la  noche   rezaban  el  Rofario  ,  y 

la  Salve  :  y  para  el  rezo  de  manana  ,  y  tarde  ,  y   para  liacer 

rmochilas,  y  caminar,  hacia  el  Padre  fenal  con   una  campa» 

•  fervia  de  tambor. 

ron  en  efta  forma  quatro  jornadas  de  à  (î   y   7    léguas  cada 

îempre  por  un  camino  de  Indios,  de  un  folo  pie  ae  anclio, 

Ueno  de  eftiercol  de   cavallos,  y  potrillos  ,  yà  antiguo  ,  y 

iales  de  agua  muy  buena.  Al  lin  de  las  quatro   jornadas  fe 

•  la  fenda  .à  una  cuefta  alta ,  defde  donde  mirando  con  un 

rg.i  vifta ,  deftubrieron  la  tierra  de  la  calidad  que  la  de- 

lon  en  efto?  quatro  dias  cofa  de    zj  léguas  lin    liallar  ar- 

pafti)  5  fine  algo  de  heno  verde  en  los  manantiales ,  ni 

,on  para  fembrar  ,  fino  toda  efteril  :  agua  si  ,  y  en  abun- 

is  mai^antiales ,  por   donde  iba  el  camino  ,  b   fenda  de 

or  donde  no  la  havia  ,  lagunas  codas  de  agua  dulce.  Nq 
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VÎcron  humo  alguno,  ni  fe  enconcraron  animales  del  campo,  (ino  unos 
pocos  huanàcos ,  que  huian   de  raedia  légua  ,  y  tai  quai  aveftruz  ,  de 
que  macaron  uno  ,  fiendo  efteril  de  caza  roda  la  campana  ,  y  cueftas  : 
ni    aun  paxaros  fe  oyeron  ,  fino  es  tal ,  6  quai.  Huvieronfe,  pues,  de 
volver  harto  defconfolados.   La  genre  fe  porco  con   mucha  conlbncia, 
aunque  unos ,  à  pocos  dias  ,  iban  yà  defcalzos  ,   otros  con   ampoUas  e 
los  pies ,  y  otros  con  ilagas ,  y   los  mas  al  fexro  dia  eftaban   eftropff. 
dos.  El  P.  Cardiel  à  pocos  dias  padecio  muchos  dolores  en   las  jun 
ras  de  las  piernas ,  de  manera  ,  que  al  quinro  no  podia  caminar  fui  i 
leta  ;  y  no  hallando  otro  remedio  ,  que  ponerfe  en  ellas  panos  en: 
pados  en  orina  ,  con  efto  folo  ,  y  la  providencia  paternal  de  Dios  pi 
profeguir.  El  frio  de  noche   les  moleftaba  mucho  ■■,  y  aunque  con 
efcafos  marorrales ,  que  hallaban  ,    renian  fuego  toda  la  noche  ,   ce 
no  Uevaban  manras,  ni  con  que  cubrirfe,  por   un  lado  fe  calentab 
y  por  ocro  fe  elaban  ,  fin  poder  dormir. 

Con  codes  eftos  trabajos  eftaba  can  vigorofo  el  animo  dei  Padrc 
diel  ,  que  fi  huviera  fido  fui  juris  ,  fe  huviera  venido  por  tierra 
cubriendo  ,  que  ay  acerca  de  los  decancados ,  o  encancados  Cefr 
de  naciones  difpueftas  à  recibir  el  Evangelio ,  para  lo  quai  yà  f 
vian  ofrecido  algunos  de  fu  comitiva  :  porque  fe  hacia  la  cuer 
con  abalorios  ,  que  llevaba  ,  podria  comprar  cavallos  de  los  I 
caucivarles  voluntades  :  pero  como  no  efperaba  confeguir   lice 
pradicar  efta  efpecie  ,  tracb  de  volverfe  al  Puerco  en  ocras  qua 
cas.  En  eftos  ocho  dias ,  que  fe  rardo  el  Padre  Cardiel  en  e( 
cion  ,  obfervo  el  Padre  Quiroga  con  un  quadrante  aftronorr 
tud  de  efta  Bahia  de  San  Julian  ;  y  fegun  eftas  obfervacion 
mera  encrada  de  la  Bahia  eftà  en  49   grados >  y  i z  minutos* 
en   49  grados  »  y  15  minutos.  El  Marces  22  ,  à  las  4  de  la  : 
embarcaron  en  la  Lancha  el  P.  Machias  Strobl  ,  el  P.  Jofeph  ( 
Piloto  Don  Diego  Varela  ,  y  el  Alferez  Don  Salvador  Marri 
y  falieron  à  la  primera  Enfenada  de  la  Bahia  ,    y  faltando 
caminaron  azia  el  Norte  à  reconocer  la  Laguna ,  que  avian 
lûs  dias   ancecedences.  A  los  cres  quarcos  de  légua  hallaron 
encre  unos  cerros ,  ocra  Laguna  de  agua  dulce  ,   qut    ciene 
una  légua.  Mas  adelanre ,  à  dos  léguas  de  la  Enfenada  ,  de 
barcaron  efte  dia  ,    hallaron  la  Laguna  grande  ;    pero  tod; 
fal  :  tiene  très  léguas  de  largo  j  y  mas  de  un:    de  ancho. 
ocra  vanda  ,  por  ver  fi  hallaban  algunos  arboles  ,  y  no  ha' 
torrales ,  que   folamente  tienen  lefia  para  quemar.  En  < 
la  Laguna  les  calencb  mucho  el  Sol  ;  y  fu  reflexion  en  la 
la  nieve  les  ofendia  la  villa.  Hallaron  fiete  ,  ù  ocho  ^ic 
naco ,  y  à  la  vanda  del  Sur  de  Laguna  ,  un  pozo  de- 
vanda  del  Lefte  de  efta  Laguna  hay  una  buena  lian» 
jnar  à  una  légua  de  diftancia.  A  las  4  de  la  tarde  de 
à  bordo. 

Lo  que  todos  vinieron  à  concluir ,  reconocid; 
^Q  San  Julian,  y  Ris  malas  calidades  ,  eS; 
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^-^  ,(^        habitat  los  Indius  por  falta  de  lena  ,   miel,  caza ,  &c.   llno  que  viven 
^   '       muy  retiradûs  -,  y  clifcurrieron  ,  que  el  fcndero  ellrecho ,  que  figuio  el 
yoi'cK  lE  PiJre  Cardiel  quarto  jornadas,  es ,  o  de  los  Araucanos  de  Chile  ,  b  de 
'.oeÏaMer   ^^^  Puelches,  y  l'ehuenches  ,   que  vendr.'ui  cal  quai  vez  por  lai ,  de  que 
'lAt;(n.A!.)i.  c:ireccràn  en  fu  Pals  ,  à  la  Laguna  grande  ,  o  à  las  orras  de  la  cercania 
""'"■  de  la  Bahia  ,  y  que  efte  ano  moriria  alli  algun  Principal  de  ellos ,  para 

ci'.yas  exequias  matariau  dos  de  fus  mugeres ,   y  fus  cavallos  ,  para  que 
le  hicieiren  compafiia  en  la  orra  vida  ,  fegun  crée  fu  ceguedad  ,  y  pur  el 
rnifmo    mocivo    enterrarian  con   el  rodas   lus    alhajuelas.    Maravillados 
i   quedaron  ,  de  que  eu  ramana  dillancia  de  Buenos  -  Ayres  huvielTè 
ndios  de  à  cavallo ,  porque  fe  juzga  que  delde  150  léguas  abaxo  rodos 
(Van  de  à  pie  ,  fegun  nos  dicen  los  Indios   Serranos  ,    y   los  derrote- 
os  de  Eftrangeros.    Segun  parece  por  lus    alhajuelas  de  laton  ,   &c.  , 
Jo-  tienen  communicacion  con  orras  Naciones ,  que  la  rienen  con  Ef- 
anoles. 
En  fin  ,   el  Lunes  18  de   Febrero  fe   empezaron  à  préparât  las   cofas 
a  falir  de   la  Bahia  de  San  Julian  ,  en  donde  no  hallandofe  como- 
'^'  para  hacer  por  lo  prelence  algun  eftablecimiento ,  hizo  el  P.  Su- 
•  Mathias  Strobl  conîiilta  ,  en  que  entraton  el  Capitan  del  Navio  , 
«ï^ez  ,  el  Sargenco  ,  los  Padres  Cardiel  ,  y  Quiroga  ,  prefenre  el  Ef- 
iel  Navio,  y   rodos  unanimes  fueron  de  parecer  ,  que  al  pre- 
^      ira  convenience  fe  quedalFen  alll  los  Padres  ,  pues  ademàs  de 
V  cofis  necelfarias  para  poblacion  ,  tampoco  havia  Indios,    en 
«rerfion  fe  emplealîen.  Por  tanto  à  la  9  de  la  Manana  comcn- 
.1     arfe  ;  pero  aviendofe  cambiado  à  la  mifma  hora  el  vienro 
^t  ,   fe  quedaron  en  el  mifmo  lîtio.  A  las  dos  de  la  tarde  foplb 
1   erza  el  Suduelle  ,  y  aunque  en  efta  Baliia  no  levanta  mar  , 
X  fuerza ,  que  el  Navio  garro  algunas  brazas ,  y  fue   necclîàrio 
întenas,   y   prévenir  orra  ancla.  Los  Marineros ,  que   havian 
tierra  en  la  Lancha  ,  hallaron  en  el  campo  un  letrero  con  cllos 
:   l.  O.  HN.     VOOD.  que  fera  el  nombre  de  algun  Inglès, 
;s  ,  que  haya  eftado  en  efta  Bahia. 

à  I  de  Marzo ,  por  tener  el  viento  por  el  Suefte  ,  no  pudieron 

a  manana ,  y  fe  colocb  en  un  alto  ,  en  frenre  del  (uio  donde 

ancorados  ,    una  Cruz  alra  de  madera  con  efta  infcripcion  : 

Pkelipe  l^  t  ano  de  1 746.  A  las  4  de  la  rarde ,  foplando  el  Oueft  , 

■,  y  falieron  de  la  Bahia  de  San  Julian  à  las  5  ,  y  luego  que 

■aéra,  Icvanraron  la  Lancha  à  bordo  ,  y  figuieron  fu  derrota 

Conque  por  defpedida  fera  bien  dar  aqui  mas  compléta  re- 

'  Pueito  ,  y  Bahia. 

ntan  "muchas  cofas  los  Viagetos  Efttangeros  ,    y  efpecial- 

ifon  ,  Commandante  de  la  Efquadra  Ingicfa  ,  que  el  aiîo 

/  ti  infeftar  el  mar  del  Sur  por  el  Eftrccho  de  le  Mayre. 

onen  algunos  de  fus  Mapas  impredos ,  que  efta  famcfa 

grah  Rio  ,   que  nace  ne  una  gran  Laguna ,  40b  50 

,  y  que  de   efta  Laguna  nace   otro    Rio    llamado 

cotre   hafta  falit  al    Mat  del  Sut.  Pot  todo  eft<j 
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^lefeaba  el  Real  Confejo  de  Iiidias  ,  que  fe  hicieffè  aqui  nna  poblacion,       ,  _  ,  ^. 

y  à  e.nfe  fin  fe  emprendio  efte  viage  :  pero  la  experiencia  ha  defencana- 

do  ,  que  todo  lo  que  decian  de  elfos  Rios  los  ■  Ellrangeros  ,  es  una  mera      ^' 

y  pura  patrana  ,  pues  tal  Rio  no  fe  halla  ,  ni  feiias  de  haverle  jamas 

liavido  ;  que  al  nn  es  verdadero  el  adagio    Caftellano  ,  que  à  luen?- 

«erras  ,  luengas  mentiras.  Todos  fuuan  elta  Bahia  en  49  grados,  mir 

mas   o  menos ,  y  tienen  razon  :  porque  ,   comoyàdixe,  fe  havift 

que  eftà  en  49  grados  y  iz  minutos  fu  entrada,  y  el  medio ,  en 

pueden  furgir  los  Navios  ,  en    49    grados  y  1 5   minucos.  Su  1 

refpectiva ,  contada  de  la  llla  de  los  Lobos ,  fon   1 3  grados  y 

nuros  :  y  la  longicud  univerfal  ,  contada  del  Pico  Teibez  de  Tt 

fon  j  1 1  grados  ,  y  40  minutos.  No  folamente  no  entra  en  ef 

Rio  alguno  grande  ,  que  fe  pueda  navegar  muchas  léguas  arriba 

en  lus  Diarios  y  Cartas  efcriven  fin    fundamento  algunos  eftr? 

pero  ni  aun  un  pequeno  arroyuelo  pudieron  hallar  fiueftros  Efp 

La  entrada  de  elîe  Puerto  es  dificil  de  conocer  al  que  no 
fenal ,  que  la   altura  ,  porque  defde  fuera  folamente  fe  ve 
Enfenada,  cafi  todo  Uena  de  baxios  ;  pero  fera  muy  facil 
dicha  entrada  ,  governandofe  por  las  fenas  figuiences.  Cafi 
la  boca  del  Puerto  eftà  un  cerro  muy  alto ,  el  quai ,  yendo  c 
fe  vè  de  muy  lexos  ,  por  fer  el  mas   alto  que  fe  vè  en  eft 
lexos  parece  como  Ifla  -,  y  acercandofe  algo  mas ,  fe  ven 
otros  très  cerros ,  que  rambien  parecen  Illas ,  hafta  que 
fe  vè  ,  que  fon  tierra  firme.  Pues  el  que  fuellè  en  dema 
de  San  Julian  defde  la  Ifla  de  los  Reyes ,  fe  appartarà 
porque  es  la  Cofta  peligtofa  ,  y  llena  de  baxos  •,  y  en  11 
grados ,  Uevara  la  vifta  al  fobredicho  cerro  mas  alto ,  y 
candofe  à  la  tierra  Eft-Oueft  con  el  ,  y  entonces  verà  la 
nada ,   que  ciene  à  la  vanda  del  Norte  unas  barreras  b 
tierra  ,  que  eftà  à  la  vanda  del  Sur  hafta  el  Rio  de  S. 
baxa ,  y  rambien  parece  que  hace  una  barrera  blanca , 
muralla. 

La  entrada  del  Puerto  es  bien  difficil ,  y  no  pueden  < 
marea  baxa  ,  pues  queda  folamente  un  canal  eftrecho  < 
média  ,   b  très   brazas   de  fondo  ,    el  quai  corre  al  i; 
punta ,  en  la  quai  hay  algunas  pefias  ,  y  delde  alli  corr 
cerca   de  la  Cofta  ,    que  fe  dexa  al  Oueft.    En  Plearr 
Navios  de  qualefquiera  porte  ,   porque  ,   como  yi  f 
fube  ,   y  baxa  6  brazas  perpendiculares  >  y  hace  m 
riencia  de  la  entrada  ,  y   de  el  Puerto ,  como  fe  v 
hizo  el  Padre  Quiroga.  No  obftante  ,  fiempre  fer 
vio  ,    que   no    llevare  Piloto    pradbico  de  efte 
fuera  •,  y  embie  la  Lancha  à  reconocer  la  entrr 
cho  ,  es  dificil  -,  y  fiempre  fera  bueno   entrar 
perdiendo  la  tuerza  ,    para  poder  ancorar  e 
baxe  la  marea,  Los  Navios  grandes  pued' 
rie  las  nias ,  en  donde  en  baxamar  fe  ha' 
7ome  III, 
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■.^  ./■       ês  bueno,  de  barro  negro ,  mezclado  con  arenilla  muy  fina.  Los  vîefitoi 
^^   '       aqui ,  auncjue  foplau  con  fuarza  ,  no  levanran  marejada  ,  pot  eftàr  todo 
VoïAGE  lE  el  Puerto  cubierto  con  la  tierra.  Hay  dentro  dos  lilas  ,   que  velan  en 
.otic  P,E    lA  pleamar,  y  en  ellas  muchas  j^aviocas.   A  média    maiea  fe  van    defcu- 
^j_   btiendo  otros  lOotes  :  y  finalfhente ,  en  baxamar  fe  quedaen  leco ,  por 
H  parte  del  Sut  ,    un  recinco,   que   en  plenamar  parecla  una  grande 
ia. 
Efte  puerto ,  por  el  Eftio  ,  no  tiene  aguada  p^ra  los  Navios  ;   puc5 
Igunas  lagunas ,  manantiales  ,  que  fe  hallan  al  Oueft  del  Puerto  ,   dif- 
1  très  6  quatre  léguas  ,  y  orra  Laguna  mas  proxima  ,  que  eftà   al  Nor- 
fte  de  la  entrada  ,  difta  una  légua  del  mar  ,   y  eftà  bien    dificil  de 
llar  entre  dos  cerros  cerca  de  lo  alto.  En  tiempo  de  Invierno  es  fac- 
ile ,  que  baxen  algunos  arroyos  del    agua   que   deftilaran  las  nieves. 
"ia  la  tierra  es  falitrofa ,  y  ederil ,  folamente  fe  hallan  algunos  ma- 
ales  al  Oueft  de  la  entrada  ,  quepueden  fervir  para  leiîa  para  los  Na- 
:  no  ay  pafto  para  los  ganados  ,  uno  es  tierra  adentro  ,  que  fe  balla  aF- 
10C0  en  las  cafiadas  ,  donde  ay  manantiales ,  ni  fe  halla  un  lolo  arbol , 
ueda  fervir  para  madera. 
'  defe  fr.cilmente  fortificar  el  Puerto ,  conftruyendo  una  bateria  en 

"■a  de  piedras ,  que  eftcà  al  Suduefte  de  la  primera  entrada  en  la 
iel  Norte  ,  porque  aqui  fe  eftrecha  la  entrada  ,  y  pafta  el  canal  à 
ufil  de  dichapunta  :  ni  podran  los  Navios  bâtir  la  toitaleza  conf- 
efte  fitio ,  porque  en  baxando  la  marea  ,  fe  quedarian  encallados , 
la  Enfenada  ,  fuera  de  la  punta  ,  fe  queda  en  baxamar  con  poca 
un  en  el  canal  eftrecho  apenas  llega  à  très  brazas.  Piedra  no  falta 
a  parece  fer  de  oftriones  convertidos    en  piedra  ,  de  la  quai  fa 
'"er  buena  cal.  Tambien  al  Sur  del  Puerto  fe  balla  en  los  cerros 
""lara  bacer  yeflb.    Ay  en   efte  puerto  abundancia  de  pefcado  , 
al  bacallao  :  ay  aves  maritimas  ,  como  gaviotas  ,  paxaro  niiio  , 
y  en  tierra  fe  hallan  aveftruces  ,  huanacos ,  vicuiias ,  quirquin- 
jrrillos.  El  temple  es  feco  ,  y  en  Verano  no  hace  inucho  frio. 
lagunas  de  fal   j  pero  la  mas  cercana  difta  de  la  mar  cafi  una 
bo,  pues,  de  2  1  dias  de  diligencias  para  averiguar  todo  lo 
ron  nueftros  navegantes  de  efta  Bahia  de  San  Julian  à  i  de 
endo  en  demanda  del  Rio  de  los  Camarones  ,  fiempre  cerca 

m  vèr  cofa  efpecial ,  hafta  que  el  Jueves  i  o  de  Marzo  fe  les 
t  mar  en  la  altura  de  una  Enfenada  ,  que  ay  al  Sur  del  Cabo 
n  45   grados  de  latitud.  En  frente  de  dicho  Cabo  ay  dos 
-  una  légua  del  Continente  ,  y  la  menor ,  que  es  muy  baxa, 
^  léguas ,  y  eftàn  una  con  otra  Suefte  Noruefte.  Ay  otras 
ide  à  la  punta  del  Sur  ,  y  5  pequenas  dentro  de  la  Bahia 
qua!  no  conviene  el  nombre  de  las  Matas,  pues  la  tierra. 
-ener  Matas  algunas.  Las  aguas  corren  aqui  con  mu- 
ai Norte ,  figuiendo  el  orden  de  las  mareas  ,  y  la 
anamente  alta  ,  con  algunos  mogotes.  Entre  dos 
'Iaca«  ay  una  Enfenada ,  en  que  entraron  el  Viet» 
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res  1 1  para  regiftraila  ,  dando  fondo  en  medio  de  ella  en  3  o  brazas  arena  ' 

negra,  à  légua  y  média  b  dos  léguas  delà  tierra.  A  medio  dia  falcaron       I74^' 
en  tierra  el  Padre  Quiroga ,  el  Piloco  mayor  ,  y  el  Alferez  Don  Salvador      ■"     It 
Martin  del  Olmo  ,  y  reconocieron  ,  que  en  lo  interior  de  efta  Enfenada ,  ' 
que  forman  las  puntas  de  efte  Cabo ,  ay  una  buena  Baliia ,  con  mucho 
rondo  hafta  cerca  de  tierra  ;  de  fuerte  ,  que  à  tiro  de  tufil  fc  hallan  7 
brazas  de  fondo  de  arenilla  ,  y  cafcajo  en  marea  baxa.  Llamaronla  jSd/ti'a 
Je  ft,-^  Gregorio  i  y  eftà  abrigada  de  todos  vientos  ,  à  excepcion  de  los 
Nordeftes  y  Eftes  ,  que  aqui  no  fuelen  fer  malignos. 

Subieron  los  très  à  los  mas  alcos  cerros ,  para  dcfcubrir  defde  alli  à  la 
vanda  del  Norte  la  Bahia   de  los  Camarones  -,  y  aviendola  defcubiertc 
con  una  ,  que  ay  en  ella  ,  regiftraron  affimifmo  otra  caleca  à  la  vanda  de 
Sur  del  Cabo  ;  y  notado  todo  ,  fe  volvieron  à  la  Lancha ,  à  las  <7  de  la  ta 
de,  bien  canfados  de  averandado  5  léguas  fin  aver  hallado  agua,  ni  len 
ni  otra  cofa  alguna ,  que  piedras  ,   que  la  hacen  inhabitable  aun  de 
brutes.  Sabado  1 1  dieron  fondo  al  anochecer  dentro  de  la  Bahia  de 
Camarones  en  1 5  brazas  de  fondo  ,  arena  menuda  ,  à  légua  y  medi 
tierra.  Es  efta  Bahia  muy  grande ,  por  lo  quai  en  el  medio  es  mu' 
fabrigada  ;  mas  en  la  vanda  del  Sur ,  cerca  de  tierra  ,  pueden  las 
abrigarfe  de  los  vientos  Suduefte  ,  Sur ,  y  Suefte ,  aunque  en  cal  cr' 
ràn  expueftas  à   los  Norces  ,  y  Nordeftes  ,  de  los  quales  fc  pudie 
fender  en  la  vanda  del  Norte  ,  quedando  expueftas  à  los  demas 
En  medio  de  la  Bahia  ay  una  Illa  ,  que  tendra  una  légua  de  larf 
la  punta  de  efte  hace    una  reftinga  de  baxos    è   Iflotes  :  difta  c 
tinente  cafi  una  légua  ,  y  eftà  toda  cubierta  de  aves  ,  y  de  lobos 
que  andan  por  la  Bahia  en  grande  numéro.  Pufieronla  por  noml^ 
de  San  Jofeph.  Obferv.ido  el  Sol  en  medio  de  efta  Bahia ,  fe  l 
en  la  altura  de  44   grados  ,  y  j  1  minutes  de  latitud  ,  y  en  3 1 
y  55  minutes  de  longicud. 

Saltaren  en  tierra  el  Domingo  1 3  ,  à  las  8  de  la  niaiîana , 
thias  Strobl  ,  el  Alferez  Don  Salvador  Martin  del  Olmo  ,  y 
dos  ,  à  regiftrar  el  terrene  ,  y  vèr ,  fi   avia  Indios  en  efta  C 
vieron  al  anochecer,  fin  mas  noticia ,  que  aver  ballade  to  ^ 
llena  de  penafcos  y  efpinas ,  en  4  léguas  que  caminaron  , 
pinas  traian  los  Soldados  laftimadas  las  piernas  ,  por  fet 
Encontraron  une  ,  que   parecia  Rio  ,   por  cuyas  orillas  ' 
cofa  de  una  légua  yà  no   avia  mas  que  fefiales   de  que 
hafta  aquella  entrada  del  mar  algun  arroyo  de  agua  en 
vias  ,  o  al  derretirfe  las  nieves ,  aunque  entonces  eftaba  f 
por  lo  quai  fe  recenoce  fer  fabulofo  el  Rie ,  que  en  efta  Bah 
en  fus  Cartas  ,  ni  fe  halla  agua  dulce ,  ni  leria ,  ni  arbol  aie 
raftro  alguno  de  Indios  ,  ni  es  polîible  que  habiten  en  eft 
tedo  es  fece  ,  y  aride ,  fin  que  fe  pueda  halbi  gota 
Bahia  muchos  camarones ,  que  no  fe  avian  hallado 
alli ,  y  en  la  Bahia  de  San  Jullan. 

Al   anochecer  el  Lunes  14  falieron  con  Norde 
l^marones  en  demanda  del  Rio  del  Sauce.  £' 
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jj        Korte  Surcon  el  Cabo  de  Santa  Elena  ,  qae  elH  à  la  vanda  del  Notte  dd 

la  Bahia  de  los  Camarones  en  44  grados  ,-y  50  minutos  da  lacitud  :  la. 

VoiACE  LE  tieira  de  cl  es  por  la  mayor  parte  baxa  ,  folamente  fe  ven  algunos  mo- 

C  d*e'  ià^Ier  S^^^^  >  ^U2  fobrefalen  algo  ,  y  al  que  viniere  de  lexos  ,  pareceràn  Iflas, 

Magillani-   tl  Mietcoles   16,  por  la  noche,  refrefco   el  viento  demaliado ,  y  causo». 

*tuE.  grande  marejada.  El  Jueves   17  a  las  S  de  la  noche  ,   les  fobrevino  de 

repente  un  huracan  de  viento  Suduefte  muy  recio ,  que  cogiendoles  con 

las  4  principales  largas ,  los  pufo   en  manihcfto  pcligro  de  defarbij^r , 

y  mas  aviendoles  tomado  por  la  lua  ;  pero  al  fin  pudieron  aferrar  las  très, 

excepto  la  del  trinquete ,  con  la  quai  corrieron  à  F°P^  5  haciendo  caniina 

al  Suduefte  ;  y  el  Viernes   i  S  fe  hallaron  à  medio  dia  en  42  grados  ,  y 

53  minutos,  azia  donde  fe  pone  comunmente  el  Rio  del  Sauce  ;  pero 

los  vientos  contrarios  no  les  permitieron  arribar  à  el.   Y  viendo  que  el 

i?gua  efcafeaba,  pues  no  fe  pudo  meter  mas  por  la  pequenezdel  Navio  ; 

que  el  tiempo  era  yà  de  Invierno  por  alli;  que  efte  Rio  eflaba  muy  cer- 

:ano  à  Buenos-Ayrès ,  y  muy  lexos  del  Eftrecho  de  Magallanes  ,  en  cuyas 

Tcanias  era  el  orden  de  poblar  ;  que  fegun  relaciones  de   algunos  Ef- 

■oies,  que  defde  Buenos- Ayres  han  Uegado  à  dicho  Rio  ,  y  de  los 

•ios ,  que  pueblan  fus  margenes  tierra  adentro  ,  y  van   algunas  veces 

el  mar  ,  es  de  malas  calidades  azia  fu  boca  ,  profiguieron  adelante  iin 

r  en  el ,  y  en  41   grados  encontraron   las  cornentes  del  mar. 

Sabado  26  de  Marzo  ,  à  las  10   de  la   manana  ,   fe   reconociô 

fentido  el  palo  mayor  en  ia  parte  fuperior  ,  y  fe  le  écho  un  refuerzo.. 

jnfe,  al  obfervar  el  Sol ,  en  3  5  grados   y  }6  minutos,    y  avien- 

'<ihdo  el  Lunes  28  en  35  grados,  y   43    minutos,  los  hicieton 

ier  las  corrientes  ,  pues  el  Martes  29  fe  hallaron  en  3<î  grados  » 

inutos.  Jueves  31   à  las  j  y  média  de  la  manana  ,  fe  hallaron 

il  Norte  del  Cabo  de  Santa  Maria  4  léguas  de  tierra.  Viernes  i 

l'eftuvicron  à  medio  dia  en  3 4 grados,  y  48  minutos  al  Efte,  i 

Nordefte  del  Cabo  de  Santa  Maria ,  à  5  léguas  de  diftancia.  A 

'  média  defcubrieron  cl  pan  de  azocar  al  Ouefte,  y  las   5  y  me- 

barlovento  una  embarcacion  ,  que  navegaba  al  Rio  de  la  Plata  , 

a  los  obligb  à  preparar  la   artilleria   ,    y  las  armas.  Sabado  à 

la    manana  ,   en    frente   de    Maldonado  ,    defcubrieron   à 

la  embarcacion ,    del  dia  antécédente  aterrada  ,    y   fe   reco- 

ba  vêla  Latina,  y  à   medio  dia  echaron   un  gallardeie  Efpa- 

lalo  mayor  ,  para  llamar  la  embarcacion  ,  que  conocieron  fer 

las  2  de  la  tarde ,  teniendola  mas  cerca  ,  echaron  vêla  Ef- 

Turandola  con  un  tiro  de  canon  fin  bala  ;  por  lo  quai  à  poco 

dicha  Taratana  ,  que  venia  à  cargo  de  D.  Jofeph  Marin  ,  de 

s ,  quien  dixo  aver  falido  de  Cadix  por  Enero  con  pliegos 

d  ,  para  el  Governador  de  Buenos-Ayres  ,  y  que  por   no 

lel  Rio  ,  feguiria  la  derrota  de  efte  Navio  como  lo  exe- 

>s  4  de  Abril ,  à  las  5  de  la  tarde  ,  dieron  tondo  à  très 

Ayres ,  y  à  las  5  y  média  entraron  los  très  Jefuitas  en 

".apitan  del  Navio  ,  y  el  de  la  Taratana  ,  y  à  las  7  y 

Cvvnw  de  fu  arribo  al  Governador  de  Bueno5-Ayre$ 
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I5on  Jofeph  de  Aiidonaegui ,  quicn  quarro  nicfcs  anres   los  avla  defpa-   —*——-—. 
cliado ,  de  orden  do  nuelho  Rey  (que  Dios  gunrde  ),  à  efta  demarca-        ^74^- 
cion  de  la  Colta  ,   liafta  el  Eftcecho  de  Magallanes.  Voïac£  le 

Lo  que  en  gênerai  fe  puede  decir ,  es  ,  que  dicha  Cofta  dcl  Oceano ,  que    i-o^°  ^^-  i-* 
fe  eftiende  del'de  el  Rio  de  la  Plata  ,  hafta  la  ultima  tierra  continente  de    S['^^  "•*  ^*^'' 
efta  America  Méridional ,  b   Aultial ,  y  fe  llama  comunmente  Cojla   Je    „^^   '■'' 
los  Patagoncs  ,  efta  lîtuada  entre  bs  ^G  grados  y  40  minutos  ,  y  los  5  i  gra- 
des y  20  minutos  de  latitud  Aullral.  Corredefde  el  Cabo  de  S.Antonio, 
hafta  la  Bahia  de  S.  Jorge  al  Suduefte  :  defde  efta  Bahia  ,   hafta  el  Cab" 
blanco  ,   corre    Noruelte  ;  defde    Cabo    blanco  ,   hafta  la   Ifla  de    ) 
Reyes  ,  Norte-Sur  ;  y  defde  la  Illa  de  los  Reyes  ,  hafta  el  Rio  Gallegc 
corre  al  Sur-Suduefte  ,  formando  varias  Enfenadas  :  y  ultimamente  de 
aqui,  al  Cabo  de  las  Virgenes ,  corre  al  Suefte.  Toda  la  Cofta ,  hafta  los 
grados ,  es  tierra  baxa ,  y  dicen  ,  que  cerca  de  tierra  fe  halla  poco  fon 
Defde  los  44  grados  ,  navegando  azia  el  Sur,  es  cafi  toda  la  tierra  d 
Cofta  bien  alta ,  hafta  la  Bahia  de  S.  Julian ,  y  en  44  ,  45  y   46^  grado 
latitud  ,  fe  halla  mucho  fondo  cerca  de  tierra  ,  y  afli  por  efta  altura 
vegando  de  noche  ,  no  ay  que  fiarfe  de  la  fonda  ,  pues  fe  hallan  40  ' 
à  una  légua  de  la  tierra ,  y  el  mifmo  fondo  fe  halla  muchas  léguas  I 
fuera.  Defde  S.  Julian  ,  al  Puerto  de  Santa-Cruz  ,  es  la  tierra  rafa , 
barrera  alta  en  la  orilla  del  mar  :  hallafe  en  todo  el  intermedio  bu' 
De  Santa  -  Cruz  al  Rio  Gallegos  vuelve  à  fer  la  tierra  modet; 
alta  ,  y  luego  hafta  el  Cabo  de  las  Virgenes  es  la  Cofta  baxa. 

En  el  Cabo  de  Matas  es  peligrofa  la  navegacion  de  noche  er 
nia  de  la  tierra  ,  à  caufa  de  las  Iflas  ,  que  falen  mucho  al  m 
mas  à  fuera  es  la  mas  baxa.  Tambien  es  poco  fegura  la  Cofta  d( 
de  los  Reyes ,  hafta  S.  Julian  ,  por  lo  quai  conviene  en  efta  alti 
àbuena  diftancia  de  tierra. 

Los  vientos ,  que  corren  en  eftos  mares  en  el  Verano ,  y  Efti( 
tes ,  Nordeftes  ,  Oueftes  ,  y  Sudueftes  :  los  Eftes ,  y  Sueftes  : 
los  mas  nocivos ,  no  reynan  en  elte  tiempo.  De  los  fobredic 
dueftes  levantan  mucha  mar  ,  y  fon  cafi  ciertos  en  las  conjum 
(îciones ,  y  quartos  de  Luna.  Las  mareas  incommodan  mucho  1; 
por  la  Cofta  :  en  algunas  partes  fube,y  baxa  6   brazas  perp 
caufando  efte  fluxo  y  refluxo  mucha  diverlidad  de  corrientt 
veces  corren  à  lo  largo  de  la  Cofta ,  y  unas  al  Norte ,  y  otras 
vez  ,   encontrandofe  unas  con  otras  ,  corren  azia  el  Efte  ,  y 

Los  puertos  fon  muy  pocos  :  folamente  en  el  Puerto  Def 
Julian  ,  y  en  la  Bahia  de  San  Gregorio  fe  halla  abrigo  para  1 
el  Puetto  defeado  hay  una  fuente  ,  de  la  quai  ,  en  cafo 
pueden  hacer  aguada  los  Navios  :  todo  lo  reftante  de  la 
y  arido  ,  que  no  fe  vè  un  arbol ,  ni  hay  donde  le  pueda  h 
de  algunos  matorrales  fe  puede  hacer  algun  poco  en  la 
en  donde  fe  hallarà  tambien  mucha  pe(ca  ,  y  abund.* 

En  tiempo  de  Verano  fe  fiente  algo  de  frio  ;  perc  ' 
de  menos  de  fer  exceftîvo  ,  à  caufa  de  las  mucha- 
Cordilleras.  Eftas  no  fccundan  la  tierra ,  antes  J  ■ . 
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1-7A.6.       ^^^  parece  încapaz  de  producir  fruro  alguno.  Toda  la  Coftaparece  ^JUC  6ftl 

',.  delîerta,  ni  hay  Indios  en  parce  alguna  cerca  del  mar ,  defde  el  Cabo  de 

toNG'*nE^  LA  ^'  'Antonio  al  Cabo  de  las  Virgenes ,  porque  fiendo  la  rierra  de  la  Cofta 

C.DE  LA  Mer  falitrofa  ,  è  infruditera  ,  no  tienen  de  que  mantenerfe  ;  y  fi  en  alguna  parce 

Maceliani-  los  huviera,liuvieran  eftos  Navegances  viftoalgunos  fuegos,ohumaredas  ea 

*"*•  las  pacces ,  donde  furgieron  ,  y  faltaron  en  rierra.  Por  canro  parece  ,  que  los 

Indios  viven  muy  cierra  adencro  azia  la  falda  de  la  Cordillera  de  Chile. 

%  Hanfedefcubierco  con  efte  viage  y  regiftro  varias  falfedades ,  que  rienen 

los  derroteros  de  algunos  Viageros  Eftrangeros,porque  en  quanco  à  los  Rios, 

que  ellos  fcfialan ,  fe  ha  vifto  aora ,  que  fon  imaginarios  ,  y  que  à  lo  mas 

fûlo  debe  de  correr  agua  por  ellos  en  tiempo  de  lluyias ,  y  nieves  :  con  que 

^ia  claro  ,  que  defde  el  Rio  del  Sauce  ,  que  es  el  que  ocros  llatnan  el  D&^ 

(aguadero ,  no  hay  otro  algun  Rio  hafta  el  Eftrecho  de  Magallanes.  Los  Ef- 

rangeros  no  parece  que  fueron  de  propofico  à  regiflrar  Collas ,  como  eftos 

lueftros  Efpanoles ,  y  afli  dixeron  aquellos  lo  que  defde  lexos  les  parecio. 

udiera  fer    que  à  los  Efpanoles  fe  les  huviera  ocultado  alguno,  aunque 

"•p  puefto  fumo  cuidado ,  porque  es  cofa  dificil  ver  lo  rodo  defde  el  Navio, 

e  peiiafcos ,  quebradas ,  y  bancos  ;  pero  parece  han  hecho  quanra  dili- 

i.a  cabe ,  y  que  en  los  parages ,  donde  pararon  ,  y  faltaron  à  cierra  ,  è 

ron  cegiftro  ,  no  hay  duda  que  han  hallado  fabulofos  los  Rios,  que 

Q  feiialaban  ,  y  varias  ocras  cofas  ,  que  por  fus  Di^rios  nos  havian  hecho 

os  dichos  Eftrangeros. 

,  parece  lo  que  dicèn  que  enconcraron  en  las  Cueftas  alcas  del  Puerco 

o  ,  fepulchroî  dç  Gigantes  ,  cuyos  huelTos  eran  de  onze  pies  de  largo, 

iQS  huelFos  de  los  cadaveres  ,  que'aora  fe  enconcraron  ,  eran  deefta- 

naria.  Afiaden  dichos  Diarios  Eftrangeros  ,  que  en  una  Enfenada 

o  Defeado ,  que  fenalan  en  fus  Mapas ,  hay  mucha  pefca.  Nueftros 

s  fe  pufieron  alliàpefcar,  y  no  hallaron  cofa   alguna.  Cuencan 

.os  Diarios  Eft;rangeros  ,  que  en  S.  Julian  hay  Mexillones ,  ù  Oftio- 

nze  palmos  de  diamecro  ;  y  defpues  de  regiftrar  canco  nueftros  Ef- 

'  no  han  hallado  nus  que  lo  diçho  eu  la  defçripcion  puefta  arribi^ 

la  de  S.  Julian, 
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LETTRE 

DE  DOM  FERNAND  TRIVINO, 

SECRETAIRE   DU  CONSEIL   ROIAL 
D  E  S     I  N  D  E  S, 

A  L'AUTEUR  DE  CETTE  HISTOIf 

Avec  quelques    Eclairciiïemcns   fur  plufîeurs  points  . 
Catalogue  des  Pièces  qu'il  lui  a  envoïées. 

j4  Madrid ,  le  zi   Mars   ij^S» 

MON  RÉVÉREND  PERE, 

J  'A  I  re^u  dans  fôn  tems  l'honneur  de  votre  Lettre,  du  fept 
de  l'année  précédente  ,  &  j'en  ai  retardé  la  réponfe,  pour  n 
a  la  faire  d'une  manière  fatisfailante  ,  &  capable  de  remplir 
vous  avez  eu  en  m'écrivant.  Il  n'y  a  rien ,  qui  puilTe  flatter 
mon  amour-propre ,  que  l'honneur    d'avoir  eu  quelque  part   ■ 
fouvenir  ,  &  de  pouvoir  contribuer  quelque  chofe   à  la  perl 
l'Ouvrage  que  vous  avez  entrepris.  Il  eft  vrai  que  je  me  trouve , 
Emploi  de  Secrétaire  du  Confeil  des  Indes,  plus  à  portée  que  bien 
de  m'acquitter  de  cette  commiflion  ;  mais  il  faut  avouer  de  b 
qu'il  eft  ptefqu'impolTible  de  donner  les  Ades  &  les  Pièces  appa 
à  l'Hiftoire  du  Paiaguay  ,  avec  cette   étendue ,  cette  jufl:efle  .. 
clarté  ,    que   vous  defirez  ,    &  que  demande  l'Ouvrage  pour 
à  fa  perfection  :  il  faudroit  pour  cela  copier  &  tranfcnre  un 
prefqu'innombrabie  de  gros  Procès  ,    de  Remontrances  &  d 
Confeil ,  ce  qui  feroit  l'ouvrage  de  plufieurs  années  ,  &  dont  ' 
nication  n'eft  pas  permife  pour  le  Public. 

Ajourez  à  cette  conlîdération  la  difficulté  de  trouver  de 
exadis ,  non- feulement  pour  bien  écrire  ,  mais  encore  • 
grolfes  fautes  ,  qu'on  trouve  fort  fouvent  dans  les  O 
connoîtrez  clairement  que  je  ne  puis  m'engnger  à  - 
que  vous  demandez  ,  malgré  tout  mon  zèle  pour  la 
èc  tout  mon  emprelTcment  à  vou$  obéir.  Tout  c 
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D.   Ferma- 
TRiviiio 
l'Autev 
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j_    (j~        dans  les  bornes  de  la  pollîbilicé  ,    &   à  me  contencer  de  VOUS  envoïer 
r  '    tous  les  Papiers  ,  tant  imprimés  ,  que  manufcrits ,   lefquels  ,  après  me 

n    p^''^    "^   recherche  fort  exaâe  ,  ont  pu  parvenir  à  ma  connoilfance  &  à  mes  mains  , 
Trivifio     A.    toii'^hant  les  atFaires  de  l'Evêque  Dom  Bernardin  de  Cardenas ,  &  de 
ihuR.'        Dom  Jofeph  de  Antequera,  &  la  fituation  aduelle  du  Paraguay.  Ils  font 
tous   énoncées  dans  le  Catalogue  que  vous  trouverez  ci  -  joint  ,  &  je 
vous  prie  fur-tout  de  remarquer  avec  un  miir  examen  le  Décret  du  Roi  , 
expédié  par  fon  Confeil  des  Indes  le  z8  de  Décembre   1743.  Cette  feule 
pièce  ,  dont  l'autenticité  ne  peut-être  révoquée  en  doute  ,  étant  légalifée 
par  un  Secrétaire  du  Roi  ,  &  premier   Commis  du  Bureau  du  Pérou  , 
ell:  capable  de  battre  en  ruine  le  gros  Manufcrit  Efpagnol  in-folio  ,  que 
vous  m'apprenez  vous  être  parvenu  ,  &  de   détruire  toutes  les  infâmes 
■^(Calomnies ,  que  fon   Auteur  anonyme  y  a  répandues  contre  la  Religion 
droiture  des  Jéfuites  du  Paraguay. 
Ce  Règlement  a  été  précédé  d'un  Examen   &  d'un  Enquête  la  plus 
■■oureufe  qu'on  ait  jamais   vue  de  la  conduite   tenue  par  les  Jéfuites 
Duis  plus  de  cent  ans.  La  vérité  a  été  trouvée  &  découverte  à  la  fin , 
gré  les  gros  nuages ,  &  les  brouillards  épais  ,  fous  lefquels  elle  avoic 
cachée  par  les  Ennemis  de  la  Religion  Catholique   &  de  la  gloire 
1  Nation  Efpagnole  ,  «Se  tous  les  vains   phantômes  ont  difparu  à  la 
-  des  raions  d'une  lumière  fi  éclatante  &  li  pure.  Je  compte  bien  , 
évérend  Père  ,  fur  votre  amour  pour  la  vérité  &  fur  votre  droiture , 
lême  qu'il  s'agit  des  intérêts  de  votre  Compagnie  ;    mais  il  n'eft 
n  plus  permis  de  fe  taire  dans  ces  rencontres  ,  ni  de  diminuer  , 
'^nerver  la  force  de  la  vérité  par  une  trop  grande   modeftie  ,   ni 
■•'autTe  gloire  d'acquerrir  le  titre  &  la   réputation  d'Auteur  impar- 
ai lu  l'Hiftoire  de  l'Iile  Efpagnole  &  de  la  Nouvelle  France  ,  qui 
'•itablement  des  témoignages  irréfragables  de  votre  impartialité  , . . . 
le  flatte  que  vous  ne  réufiîrez  pas  moins  bien  dans  celle  du  Para- 
'aquelle  ne  fera  pas  non  plus  moins  intérelTîrnte  à  tous  égards.  Je 
.lUverai  très  heureux  d'avoir  contribué  en  quelque  façon  à  la  rendre 
jlette  5  &  je  vous  adrefl"e  ce  gros  paquet  par  la  pofte  ordinaire  ,  n'aïant 
rouvé  de  Porteut  couvenable  pour  vous  épargner  la  dépenfe  du  port, 
ucun  autre  canal  plus  fur ,  pour  ne  point  bazarder  des  Pièces  de  cette 
'tance  ,   dont  la  plus  grande  caution  eft  toujours  l'intérêt  du  Bureau 


s.-.-      . 

aite  très  vivement  d'avoir  trouvé  le  fecret  de  vous  rendre  fatis- 
cet  article  ;  &  je  vous  prie  de  me  donner  d'autres  occafions  de  vous 
fervice  ,  &  de  vous  témoigner  l'attachement  parfait ,  avec  lequel  j'ai 
■mr  d'être,  au-de-là  de  route  exprefllon  , 


lÉVERaNcPERE  , 

Fotre  très  humble  &  très  ohàjfant  Servluiif  j 
Dom  Fernand  Tnivifio. 
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ir    LETTRE. 

A  Madrid,  le  6  de  Juin  lJ4<i^ 

MON  TRÈS   RÉVÉREND   PERE. 


I 


'A  I  reçu  par  un  Domeftique  de  Monfieur  le  Marquis  de  Valdeolmc 
&  avec  un  retardement  confiderable  ,    la  Lettre  que   vous  m'avez 
l'honneur  de  m  écrire  le  4  Avril ,   par  laquelle  j'ai  appris  les  Piec. 
les  Mémoires ,  dont  vous  comptez  avoir  befoin  pour   rendre  comp 
votre  Hiftoire  du  Paraguay.  J'en  ai  fait  d'abord  la  recherche  ,  avec 
la  diligence  poflîble  ,  pour  remplir  votre  attente ,  &:  je  me  fuis  / 
pour  y  réulîir ,  d'une  Perfonne  auflî  exade ,  que  favante  ,  &  aff 
toriféè  pour  pouvoir  examiner  &  fouiller  les  Archives  ,  où  les 
&  les  Ades  en  queftion  fe  trouvent  avec  plus  d'ordre  &  de  thé' 
que  partout  ailleurs.    Il  l'a  fait  avec  tout  le   foin  &  route  l'ex? 
nécetTaires  ,  &  il  a  formé  l'Ecrit ,  que  vous  trouverez  ci-joint  j  pa 
il  a  taché  de  fatisfaire  à  tous  vos  doutes  ,   &  de  répondre  à  t( 
objections  des  Ennemis  des  Jéfuites  ,  ou("our  mieux  dire)  < 
lité.  Je  fuis  fort  fâché  de  ne  point  avoir  le  tems  de  vous   e 
Mémoire  traduit  en  François  i  pour  vous  en  faciliter  Tufage; 
^affaires  ne  me  le  peruiettent  pas.  J'ai  pris  la  précaution  de  Fe  / 
crire  par  de  un   mes  Elevés   beaucoup  plus   correct  dans  l'o 
que  le  commun  des  Ecrivains  ,  &  de  faire  retrancher  l'obfcu 
barras  des  abréviations ,  n'aiant  confervé  que  celles  qu'on 
nairement  dans  les  Ecrirs  de  toutes  les  Nations.  Je  délire  \ 
y  trouviez  tous  les  éclaircHremens,  que  vous  defirez  pour 
plettc  votre  Hiftoire  ,  Se  pour  contenter  votre   délicatelT 
de  l'impartialité  ,  dont  vous  faites  profeffion. 

Je  demeure  d'accord  avec  vous  fur  les  précautions  qu'r 
fur  cek  ,  lorfqu'il  s'agit  d'écrire  une  Hiftoire  ,  dont   l'y 
foupçonnc  de  partialité  ;  mais  je  crois  en  même  tems  c 
me  en  autre  chofe  ,  il  faut  fuivre  la  règle  générale ,  /; 
force  de  la  vérité  eft  toujours  alfcz  grande  pour  rerralTer 
avoir  befoin  de  fuivre  pic  à  pié  fon  Adverfaire ,  ni 
qu'à  fon  dernier  retranchement.  Il  faudroit  pour  ce' 
chemins   trop  raboteux,  ou  pleins  de  ronces  &  d'épin' 
vérité  toute  feule  éclaire  les  efprits  ,  &  paife  par-d# 
menfonge. 

J'ai  remarqué  plufieurs  fois  que  la  critique  mo( 
devons  les  plus  grands  avantages  ,  s'engage   trop 
rencontres  ,  pour  ne  rien  avancer  que  ce  qui  eft 
Tome  III. 


-;   :  ccc  Pièces   Justieicatives 

j  _   jj        n'étan»  pas  poflîble  de  prouver  par  des  démonftrations  géométriques  dtg 
'^  '       faits  d'Hiftoire  profane  ,  toujours  fujets  à  l'incerticude,  J'ai  même  trouve 
Lettre  dansla  belle  Hiftoire  des  Révolutions  d'Efpagne,  par  le  Savant  P.  d'Orléans, 
-ME,  AU   gijg  toujours  attaché  à  fes  maximes   féveres ,  &comme  lié  Scgarroté  pat 
les  règles  de  la  critique  ,  il  a  fupprimé  des  faits  ,  &  des  exploits  de  ma 
Nation  ,  dont  il  n'cft  pas  permis  de  douter  ,  étant  autorifés  par  des  Adles 
authentiques ,  par  une  Tradition  confiante  &;  fuivie  ,  &  par  des  Auteurs 
célèbres  &  contemporains  ,  ce  qu'il  a  fait  uniquement ,  parcequ'ils  avoient 
un  air  romanefque ,  ou  qu'ils  approchoient  du  merveilleux.  Je  lui  par- 
donnetois  très  volontiers  cette  faute  ,  s'il  écrivoit  comme  Poète  ,  &  non 
pas  comme  Hiftorien  ;  parceque  le  premier  ne  doit  jamais  fortir  des  bor- 
nes du  vraifemblable  :  mais  il  y  a  des  vérités  ,  qui  ne  le  font  pas ,  & 
nos  anciens  Efpagnols  fe  font  trouvés  ,  pendant  plufieurs  fiecles  ,  dans 
le  cas  de  faire  des  chofes  incroïables ,  quelquefois  par  une  efpece  d'hé- 
roïfme  contracté  par  l'ufage  continuel  des  Armes  ,  &c  quelquefois  afliftés 
niraculeufement  du  Ciel,  pour  réfifter  aux  Ennemis  de  Jefus-Chrift, 
ont  ils  étoient  environnés  &  opprimés. 

Te  profite  de  l'ancienne  connoiflance  de  Monfieur  de  BufTy ,  qui  eft 

w's  de  partir  d'ici  pour  fe  rendre  à  votre  Cour  ,  afin  de  vous  faire  tenir 

paquet  avec  les  précautions  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'indi- 

r  dans  votre  dernière  Lettre  ;  &  j'ai  l'honneur   d'être    toujours  avec 

parfaite  confidération. 

Mon  très  RIvérend  Père  ,' 

Fotre  très  kumhU  &  très  ohèljfant  Seryiteuff 
DoM  Fernand  TRivino, 
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II  r    LETTRE. 

A  Madrid.  ,leji  Juillet  i  J^j 

MON    TRÈS    RÉVÉREND    PERE, 

J  E  n'ai  reçu  l'honneur  de  votre  Lettre  du  20  Avril ,  que  plus  de  â 
mois  après  le  rems  régulier  de  fa  réception.  Elle  étoit  oubliée  »  &  m 
égarée  dans  le  Bureau  des  Dépêches  de  la  Guerre  ,   &  il  n'y  a  eu 
le  pur  hazard  ,  qui  m'ait  procuré  le  plaifir  de  fa  leâure.  Les  exprefT 
que  j'y  trouve  ,  font  trop  flatteufes  pour  moi  ,  &  je  fuis  fort  fâc 
ne  point  trouver  en  moi  les  qualités  néceflaires  pour  les  mériter. 

Je  n'ai  pas  perdu  un  moment  pour  me  mettre  en  état  de  vov 
nir  les  éclaitciftèments ,  dont  vous  avez  befoin  pour  finir  votre  J 
du    Paraguay ,  &  vos  demandes  font  fi  juftes  &  fi  judicieufes  ,. 
trouvé  des  difficultés  pour  y  fatisfaire  fuivant  les  règles  d'une  d 
tique  :  j'ai  pourtant  taché  d'y  réuffir ,  comme  vous  le  verrez  pa 
moire  ci- joint,  &  je  ne  crois  pas  poflîble  d'y  ajouter  d'autres 
parceque  les  Aâ:es  ,  &  les  Pièces  originales  des   fiecles  précéd 
dans  l'Archive  Roïal  des  Simancas  depuis  trente  ans.   Outre 
prit  de  parti ,  qui  regnoit  alors  contre  les  Jéfuites  du  Paragi 
cacher  ou  enfévelir  dans  la  pouffiere  plufieurs  pièces  ,   qui  pa 
leur  faveur.  Je  compte  que  vous  pourrez  faire  un  bon  afage  i 
niers  éclairciffemens  ,  &  je  vous  prie  de  fuppléer  au  défau 
ft  "le  -,  défaut  toujours  inévitable  à  un  Etranger ,  qui  n'a  jamî 
pune  étude  pour  écrire  en  François  ,   &  qui  ne  l'a  fait  qu'e 
le  cours  des  affaires ,  fans  pouvoir  donner  un  tour  naturel  a 
pi  aux  penfées. 

J'ai  l'honneur  d'être  toujours  avec  un  attachement  patfai 
(ueux  , 

Mon  très  Révérend   Perh  ; 


Votre  tris  humble  &  iris  0 
DoM  Fernaï'. 

r 
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REPONSE 

A    quelques    quejlions  que  l'Auteur    aroit  faites 
.     a  Dom  Fernand  Triviuo» 

Article     premier. 

Il  n'eft  pas   vrai   que  Dom   Sébaftien  de  Léon   &  Zaraté  ,   ni  Cei 
uccelTeurs  Dom  André  Garavito  de  Léon,  &  Dom  Jean  Blafquez  de 
iiverdé  ,  encore  moins  le  Père  Nolafco  ,  aient  été  défavoués  ,  ni  châtiés 
la  Cour  d'Efpagne  ,   pour  ce  qu'ils  avoient  fait  en  faveur  des  Je- 
tés du  Paraguay  ,  &  le  Manufcric  Efpagiiol  manque  entièrement  à  la 
té,  lorsqu'il  dit  que  le  premier  fut   mis  en  pnion   pendant  vingt- 
X  ans,  &  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  Il  eft  vrai  qu'en  1648  ,  auquel 
s  il  fut  nommé  Gouverneur  Provifionel  du  Paraguay  ,    comme   le 
de  l'Evcque  étoit  alors  fort   nombreux  &  très  puifTant ,  il  ne  fe 
point  en  état  de  s'acquitter  de  fes  Commiflîons  ,  &  fut  quelque 
errant ,  &c    comme  fugitif  dans  cette  Province  ;  puifque  quand  il 
{Temblé  fes  forces  ,  il  vint  à  bout  d'exécuter  tout  ce  qui  lui  étoic 
né.   Il  fut  reçu  à  l'AlTomption    comme  Gouverneur  *,    après  avoir 
'es  Rebelles,  il  y  rappella  lesJéfuires,  &  fit  réparer  leur  Collège 
"ais.  Les  chofes  allèrent  encore  mieux  ,  &  la  Province  changea 
nent  de  face  après  la    Sentence  rendue  par  Dom    André  Gara- 
Léon  ,  la  paix  fut  rétablie  dans  la  Province ,  Se  ce  Juge  Vifi- 
rut  récompenfé  ,  aïant  depuis  exercé  pendant  plus  de  vmgt  ans 
ge  d'Oydor  dans  les  Audiences  Roïales   du  Pérou.   Tout  cela 
par  le  Doéteur  Xarque  dans  fon  Hiftoire  ,  Chapitre  41.  nu- 
&  conftaté  par  un    Arrêt  du  Roi  ,    donné   dans  fon  Confeil 
,  le  premier  de  Juin  1654  ,  avec  pleine  connoifTance  de  caufe, 
avoir  examiné  tous  les    Aâres  &  toutes    les  Procédures  faites 
•y  à  l'occafion   de  la  révolte  de  l'Evèque   Dom  Bernardin  de 
?ar  cet  Arrêt ,  il  fut  auflî  déclaré  que  le  Père  Nolafco  mé- 
'tiere  approbation  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  au  fujet  des 
ime  leur  Juge-Confervateur  ,  Se  on  impofa  un  filence  per- 
ux  Parties. 

is  après  le  Confeil  des  Indes   voulant  couper    la  racine 

tenta  le  moïcn  de  faire  venir  l'Evêque  en  Efpagne  fous 

're£ntendu  ;  mais   n'aiant  pas  été  poflTible  de  l'y   en- 

■mc  Evêque  de  Popayan  ,  afin  de  l'éloigner  du  Para- 

iccepta  point  cet  Evêché  :    il  fut  enfin  obligé  de  fe 

fion  de  deux  raille  piallres  ,  &  on  l'obligea  de  nom- 

rjour  gouverner  fon  Diocèfe ,  avec  l'approbation  de 

""èata ,  fon  Métropolitain. 
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.    Ceci  eft  encore  prouvé  par  un  Arrêt  du  Roi  rendu  dans  fon  Confeil , 
le  lo  de  Mars   1659,   &  par  le  Mémoire   préfenté  au   même   Confeil 
par  le  l'cre  Hyacinthe  Ferez ,  Procureur  Général  des  Provinces  des  Jé- 
îuices  des  Indes  ,  pour   détruire    routes  les  calomnies  &  toutes  les  im- 
poftures   inventées    à  Madrid  &  à  Rome   par    le  Frère  San   Diego  de 
yillalon  ,  &  par  d'autres  Moines  ,   Parrifans  de  D.  Bernardin  de  Car- 
«ïenas ,  qui  fe  flattoient  que  le  Pape ,  dont  ils  travailloient  à  furprendr 
la  Religion  ,  révoqueroit  &c   annuUeroit  la  Sentence   prononcée  par  ' 
Juge-Confcrvaceur  des  Jéfuites ,  par  laquelle  ce  Prélat  étoit  déclaré  c 
minel ,  digne  de  mort  &  d'être  privé  de  la  dignité  Epifcopale.   Par 
Mémoire  le  Père  Perez  fit  encore  voir  au  Conièil  ,   que  de  la  par' 
i'Evêque  Se  du  Frère  Villalon  ,  on  avoir  préfenté  à  la  Cour  de  P 
&  ailleurs   des  Pièces  &  des  Ades  fupofés ,  encr'autres  des  Arr? 
Roi ,  qui  n'avoiem  jartiais  exifté. 

Article     second. 

L'observation   faite   fur  la  difficulté  de   placer  Dom 
de  Aldunaté  dans  le  Gouvernement  de  Paraguay  eft  très  bi»; 
parcequ'effeélivement  il  n'eut  jamais  que  le  titre  de  Gouver 
été  nommé  en    1715   :  il  étoit  alors  Capitaine  d'Infanterie  1 
nifon  de  Buenos-Ayrès.  C'étoit  un  Homme  à  projets  ,  il  vo- 
fa  fortune  par  toutes  fortes  de  moïens ,  même  illicites.  Il  p 
couvrir  l'Empire  imaginaire  Se  les  grandes  richefles  des  Jéf 
raguay  ,  &  il  en  obtint  le  Gouvernement  ;  mais  une  malheur 
qui  lui  arriva  ,  &  qui  le  deshonnora  ,  arrêta  la  fougue  de 
Elle  n'avoir  apparemment  pas  encore  éclaté  en  Efpagne  ,  le 
dans  fon  Décret  de  1743     lui    donne  le  titre    de  Gouven 
raguay.    Il    faut   aufli    obfetver  que  Dom  Jofeph  de  Antc 
point  nommé  par  le  Roi  pour   le   Gouvernement   du  Pai 
provifionnellement   par  l'Audience  Roïale  des  Charcas  , 
Membre. 

Article     troisième. 

M  E  s  s  I  R  E  Dom  Jean  Vafquez  de  Aguero  alla  par 
Buenos-Ayrès  au  commencement  de  l'année  1754  j  cha 
des  malvetfations  des  Finances  de  cette  Province  ,    S 
millions  importantes  Se  fecretes  touchant  la  Contrebf 
merce  défendu  avec  les  Etrangers.  Il  s'en  acquitta  trè 
on  pouvoit  l'efperer  d'un  Magiftrat ,  qui  avoit   de  < 
ne  f^ut  de  retour  en  Efpagne  que  vers  le  milieu  de 
il  fut  d'abord  récompenfé  de  fes  fervices  par  une  p' 
Criminel ,  ou  Chambre  de  Juftice  de  la  Cour  ,  qu^ 
Je  yllcaldes  de  Cafa  y  Cône.  Puis ,  en  1 744 ,  il' 
du  Confeil  des  Indes  ;  aiant  auparavant  rendu  u 
tant  de  la  bonne  conduite ,  de  l'innocence  ,  &  » 
Jéfuites  du  Paraguay ,  ce  qui  ne  contribua  pa 
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leur  rendit  i  dans  le  Décret  du  z8  Décembre  174}  ,  fur  le  râppott  d'iia 
Témoin  irréprochable  &  prefqu'occulaire. 
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Vous  trouverez  ci -joint  un  Exemplaire  authentique,  &  authorifd 
en  bonne  &  due  forme  de  la  Retra6lation  judiciaire  &  folemiielle  du 
Capitaine  D.  Gabriel  de  Cuellar  &  Mofquera ,  faite  en  16^1  par  de-« 
vant  D.  Jean  Blafquez  de  Valverdé  ,  Gouverneur  &  Juge  Vifiteur  de  1» 
Province  de  Paraguay  ,  dont  le  contenu  mérite  votre  attention  >  & 
même  celle  du  Public ,  renfermant  un  abrégé  des  calomnies ,  &  des  per* 
(ecutions  que  les  Jéfuites  venoient  de  fouffrir ,  par  les  brigues  &  pat 
X  violence  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas  èç  de  fes  Partilanti 
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TANT    IMPRIMÉES    QUE    MANUSCRITES, 
ENVOIÉES     A    L'AUTEUR 

PAR 

DOM  FERNAND  TRIVINf 
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N  E  Copie  imprimée  de  la  Déclaration  faite  par  la  Co 
des  Cardinaux  du  Concile  de  Trente  le  premier  de  Septem 
touchant  la  confécration  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas , 
Paraguay. 

t.  Une  Copie  imprimée  &  authentique  de  la  Déclaration  faite 
Evêque  ,  le  premier  d'Odobre  1649  ,  par  laquelle  il  av 
violences  &  les  excès  commis  dans  la  Province  de  Paras 
été  faits  en  vertu  de  fes  ordres. 

ji     Une  Copie  imprimée ,  authentique  &  légalifé  ,  de  la  ' 
noncée  par  Dom  Gabriel  de  Peralta  >  Doïen  du  Chapitre 
tion  du  Paraguay  ,  Juge-Confervateur  des  Jéfuites,  délé 
Siège  ,  le  12  de  Janvier  1652,  contre  les  Officiers  de  Guf 
&  autres  Perfonnes  de  ladite  Ville  ,  qui  avoient  fuivi 
obéi  aux  ordres  du  même  Evêque. 

'4.     Un   Extrait  manufcrit   de  plufieurs  Sentences  rend' 

■    datations  faites  en  faveur  des  Jéfuites  fur  les  mêmes 
Bernardin  de  Cardenas. 

5.     Une  Copie  imprimée  à  Lima,  eu  1(^58  ,  de  deu 
noncées  par  Dom  Jean  Blafquez  de  Valverdé  ,  Oy 
Roïale  des  Charcas  &  Gouverneur  du  Paraguay  ,  < 
calomnieufes  toutes  les  Accufations  faites  contre 
raguay  au  fnjet  des  Mines  d'or ,   qu'on  prétendoi 
tenoient  cachées  dans  les  Terres  de  leurs  Rédu' 

i.     Une  Copie  de  la  Lettre  écrite  par  le  Gouvc 
de  Buenos-Ayrès  ,  au  Préfident  de  l'Audience  B 
a8  de  Janvier  1655  ,  en  faveur  des  Jéfuites 

'7.     Une  Déclaration  authentique  &  légalifée  fait 
par  le  Meftre  de  Camp  Dom  Martin  de  Cha> 
perpétuel  de  la  Ville  de  l'AfTomption  touch 
Jofeph  de  Antequera, 
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174-*.       ^'     ^"6  Copie  authentique  &  iégalifée  de  la  Requête  présentée,  le  iS 
''  d'Od:obre  17145  par  le  Capitaine  Dom  Jean  Cavailero  de  Anafco", 

Echevin  perpétuel  de  la  nnême  Ville  ,  pour  lui  demander  l'abfolution 
des  Cenfures  qu'il  avoir  encourues  par  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
TE  u  tt       les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  pour  obéir  aux  ordres  de  Dom 
Fern.      Jofeph  de  Antequera. 

^-  5.  Une  Coie  ,  authentique  &  Iégalifée  ,  de  l'exhortation  faite,  le  ij 
de  Janvier  1725  ,  par  le  Corps  de  Ville  de  l'AiTomption  à  l'Evêquc 
du  Paraguay  ,  pour  arrêter  le  cours  de  excès  du  même  Antequeia. 

10.  Une  Copie  ,  authentique  &  Iégalifée,  de  l'Arrct  de  l'Audience 
Roïale  des  Charcas  ,  rendu  dans  la  Ville  de  la  Plata  ,  le  premier  de 
Mars   1715  ,  en  faveur  des  Jéfuites  ,  au  fujet  de  la  même  affaire. 

11.  Une  Copie  ,  authentique  &  Iégalifée  ,  de  deux  Lettres  écrites ,  le  28 
de  Mai  1715,  par  l'Evèque  du  Paraguay  à  l'Audience  Roïale  des  Char- 

is ,  en  faveur  des  Jéfuites  fur  le  même  fujet. 
Déclaration  authentique  &  Iégalifée  faite,  le  iS  de  Juin  1715  ,  pac 
n  Ortiz  de  V^ergara ,  Notaire  Roïal  &  Public  de  la  Ville  de  l'Af- 
nption  ,  touchant  l'expullion  des  Jéfuites  du  Collège  de  l'Alfomp- 
"  par  ordre  de  Dom  Jofeph  de  Antequera. 

'Deux  Lettres  originales  écrites ,  le  50  de  Juin  1715  ,  par  l'Evcque 

.  raguay  au  Roi  Catholique  ,  &  au  PereConfelfeur  de  Sa  Majcfté, 

chant  les  excès  &  les  crimes  du  même  Antequera. 

Jne  Copie  d'une  Lettre  écrite  par  Dom   Jofeph  de  Antequera  y 

de  fa  Prifon  de  Lima  ,  à  l'Evèque  du  Paraguay  ,    ^  de  la  Ré- 

dc  ce  Prélat  ,  imprimées  à  Lima  en  1711. 

ne  Copie  ,  imprimée  &  authentique ,  du  Décret  du  Roi  Catho- 

,  expédié  dans  fon  Confcil  Suprême  des  Indes,  le  28  Décem- 

43  ,  lequel  juftifie  les  Jéfuites  fur  tous  les  points  des  calomnies 

>    s  contr'eux ,  &  fait  quelques  reglemens  touchant  la  manière  , 

s  doivent   le  comporter  dans  leurs  Réductions.  Ce  Décret  eft 

■agné  d'une  Lertre  de  l'Evèque  de  Buenos-Ayrès  au  Roi,  &  de  deux 

,ettres  de  ce  Prince  aux  Jéfuites  pour  les  féliciter  fur  leur  juf- 

u  pleine  &  entière  ,   &  les  cxhorrer  à  continuer  9  fe  corn- 

?mme  ils  ont  fait  jufques-là.  Le  tout  imprimé  avec  le  Décret  , 

•  de  Sa  Majetlé. 
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J\  B I  P  O  N  E  S  (les)  réduîfent  la  Ville 
de  Corrientès  à  une  grande  cxtrêmicé  , 
iii.  Succès  d'une  négociation  avec  ces 
Indiens ,  117.  Ils  ravagent  les  environs 
de  Cordoue ,    ijo. 

Aguero  ,  (  Dom  Jean  Vafquez  de  )  Cora- 
miflaire  envoie  au  Paraguay  pat  ordre 
du  Roi,  184.  Sa  Lettre  à  ce  Prince. 
i8ç.  Pourquoi  il  refufe  de  vifiter  les 
Réduirions,  187.  Sa  Lettre  au  Premier 
Miniftre  d'Efpagne  ,  ihid.  Ce  qu'il  penfe 
de  la  Réponfe  des  Jéfuites  au  Mémoire 
de  lîarua  ,  189. 

Aguilar  ,  (  le  P.  Jacques  d*  )  Lettre  qu'il 
reçoit  du  Gouverneur  du  Paraguay  , 
II?.  Il  réfute  un  Mémoire  fait  par  un 
Religieux  pour  la  juflification  de  la 
Commune,  114.  Ses  repréfencationsau 
Gouverneur  fur  un  de  (es  Edits  contre 
les  Jéfuites,  134.  Son  embarras  à  la 
ledure  des  Dépêches  du  Viceroi,  136. 
Sa  Réponfe  au  Mémoire  de  Barua  :  ce 
qu'en  penfent  le  CommifTaire  Roïal  Se 
le  Confeil  des  Indes ,    !  Sy  &  fuiv. 

AMunaté  (  D.  Barthelemi  de)  eft  nommé 
Gouverneur  du  Paraguay  ,  77.  Qui  il 
ctoit  :  projet  qu'il  envoie  au  Coofci! 
des  Indes  ,78.  I!  perd  fon  Gouverne- 
ment ,  79. 

Agnafco  (  D.  Jean  Cavallero  de  )  eft  in- 
terdit de  fa  Charge  10.  Il  fe  rend  à  ce 
que  Antequcra  exige  de  lui  ,  &  proteftc 
contre  ce  qu'il  a  fait  ibiJ.  Sa  retrac- 
ration  ,  54.  Il  fait  échouer  un  projet 
d'Antequera ,  J9. 

Andonaegui  (  D.  Jofeph  d'  )  Gouverneur 
de  Rio  de  la  Plata  :  fon  naufrage  en 
fc  rendant  à  fon  Gouvernement  ,   153. 

Anglcz  (  Dom  Matliias  )  cft  envoie  au 
Paraguay  en  qualité  de  Commiflaire  , 

Tome  III, 


pour  inftruire  le  Procès  d'An 
Antequera  S:  Caftro    (  D.  Jof 
nommé  ,  contre  les  règle 
formateur  de  la  conduite 
de  los  Rcyès ,  7.   Il  part  f 
guay  ,  oii  il  fe  prévient 
fuites,   9.  Son  entrée  à 
rencontre  de  mauvais  aui 
décence  de  fon  emporten 
Doien  de  la  Cathédrale  , 
dità  l'occafion  du   mafTac 
Efpagnols   par  des  Barb; 
lui   défère  le  Gouvernemi 
violences  &  fes  fourberit 
vaille  à  s'enrichir  :   fes  in 
Il   envoie   des    Troupes 
Dom  Diegue ,  16.   Aftic 
le  déshonore,  i8-   Il  fei 
abdiquer  le  Gouvcrnemei 
chc  avec  des  Troupes  c 
gue  ,  &:  fe  retire  >    1 1 
pleines  d'inveftives  aux 
Ses  nouvelles  fourberie 
&   fa  vie  dilTblue  ,   15. 
par  le  Viceroi  pour  ca 
Jéfuites,  îj.  On  lui  fi 
vifîons    de  Dora  Dregi 
arrive  ,  17.  Sa  fureur 
Dépêches  du  Viceroi  v 
D.  Diegue,  z8.  Ses  P 
à  l'Evtque  de  Buenos 
voient  un  Manifefte 
empêche  que  Dom 
reçu  à  l'Alfomptior 
fon  refus  d'pbeilf? 
du  fecours  2lS\G 
la  Plata  contre 
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les  Jéfuïces  :  II  les  fait  charter  de  leur 
Collège  de  l'AlTomption  ,   ibid.  Ordre 
violents  qu'il  donne  en  fortant  de  cette 
Ville  :  fa   harantruc  à  fon   Armée,  41. 
Il  furprend  les  indiens  des  Réduûions 
&  met  en  fuite  Dom  Balthazar  ,   44-. 
Il  patoît  fe  repentir  d'avoir  chafTé  les 
lévites  ,   47-  il  veut  fe  rendre  Maître 
des  Réductions  du  Parana  :  fes  vues  , 
48.  Il  fe  rend  dans  les  Réduélions  :  ce 
qui  ^y  palTc  ,   je.  Ce  qui  l'oblige  à  fe 
retirer  :  fes  Troupes  ravagent  les  envi- 
'>ns  des  Réductions,    ji.  Il  rentre  en 
lomphe    dans  l'AlTomption  ,    &   fait 
ire  un  fervice  pour  les  Morts  de  fon 
rti  ,51.    Il  promet  au  Coadjuteurde 
foumcttre  ,  58.  Il  fe  réfout  plus  que 
aisànepas  obéir,  59.  Embarras  où 
"e  trouve  ,   60.  Ses  nouvelles  iutri- 
,  6^.  Il  répand  de  faux  bruits  pour 
"vcr  le  Peuple,  65. Il  s'embarque  fur 
aguay  ,  66.  Ses  derniers  ordres  ,  & 
naces,<7.Son  aétion  hardie, 76.83 
ite  k  Cordoue,  où  il  y  avoir  un  or 
.  l'arrêter  vif  ou  mort ,  8;.  11  fe  fau- 
Plata  ;  où  il  eft  arrêté  &  envoie  à 
J-  >  84.  Son  arrivée  dans  cette  Ville  : 
'te  qu'on  lui  donne,    S6.  Sa  tran- 
^'  :   fur  quoi   elle  étoit  fondée, 
fécurité  ,   loi.  Il  eft  condamné 
''•■loj.  Comment  il  reçoit  fa  Sen- 
104.    Il   rctraéle  tout    ce  qu'il 
dit  contre  les  Jefuites:  comment 
"pôle  à   la  mort  ,  ibid.    Il  eft 
„  au  fupplice  ,    icj.  Il  eft  tué 
'cup   de  fufil,   &  décapité   après 
,  jcé.  Effet  que  fa  mort  pro- 
Paraguay ,  1 10. 
rançoisde  )  violence  qu'il  fouf- 
a  part  de  Antequera  ,   i8. 
)m  Jofcph  )   eft  chargé  par  An- 
d'artêter  Dom  Diegue  ,   i  j  Se 
es. 

t(  D.  Antoine  Ruis  de  )  fon  in- 

lohtte  le  Gouverneur  du  Para- 

f.  Il  porte  à  la  Plata  un  Mé- 

entre  le  Gouverneur  ,    41.    Il 

;  l'exécution  d'une  Sentence  de 

brtée  contre  Dom  BahUaiarJUJ. 

M  au  Coadjuteur   de  fe    fou- 

^g     La  Commune  le  nomme 

la  Junte,  ici.    Sa  mau- 

vI07mU  yn  au-devant 

liiTAvis  qu'il  donne 

115.    Danger  qu'il 

'oppofcr  au  meurtre 

9.  "erfdcution  qu'il 
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fouffre  de  la  part  de  la  Commune  j. 
135.  Sa  déclaration  &:  fa  protcfta- 
tion  ,  18S. 

Armendaris ,  (  Dom  Jofcph  )  Viccroi  du 
Pérou  ,  envoie  Dom  Maurice  de  Zavala 
au  Paraguay  ,  57.  Ordre  qu'il  donne 
de  rétablir  les  Jefuites  dans  leur  Col- 
lège, 77.  Sa  Lettre  au  Gouverneur  du 
Paraguay  à  ce  fujet ,  80.  Il  envoie  vn 
Juge-Informateur  pour  informer  de  la 
conuuite  d'Anceqnera  ,  Sj.  Il  ordonne 
de  l'arrêter  vif  ou  mort  ,  S4.  Il  deman- 
de au  Roi  qu'Antequeta  foit  envoie  en 
Efpagne  pour  y  être  jugé  :  Lettre  qu'il 
reçoit  de  ce  Prince  à  ce  fujet  ,  88.  Il 
fait  enlever  les  papiers  d'Antequeia  , 
&  le  fait  fouiller,  105.  Il  le  fait  en- 
fermer dans  un  Cachot  ,  &  le  condam- 
ne à  la  mort ,  1C4.  Sa  Lettre  au  Pro- 
vincial des  Jefuites,  118.  Ses  ordres 
au  fujet  de  la  mort  du  Gouverneur  du 
Paraguay  ,   13e. 

Arregui,  (  le  Père  de  )  Francifcain  ,  fouffle 
le  feu  de  la  révolte  de  la  Commune  , 
lot.  Il  foUicite  l'Evèque  du  Paraguay 
de  venir  le  confacrer  ,  116.  Son  arrivée 
à  rAlfomption  :  propofition  qu'il  fait  à 
rilvèque  du  Paraguay  ,  m.  Il  eft  fa- 
cré  Evccfuc  de  BuenosAyrcs  :  fa  con- 
duite lii.  La  Commune  le  nomme 
Gouverneur  du  Paraguay,  ijo.  Il  ac- 
cepte le  Gouvctnenient  :  ufage  qu'if 
fait  de  fon  autorité,  131.  Edit  qu'il 
ligne  en  faveur  de  la  Commune  ,  151. 
LEvêque  du  Paraguay  lui  fait  ouvrir 
les  yeux  ,  154.  Il  fe  rétraûe  &  fe  re- 
tire, 155.  Il  eft  cité  à  Lima;  fa  té- 
ponfe  138. 

Avalos  ,  (  D.  Djcgue  de  )  Partifan  de  la 
Commune  ;  fa  mott  miferable  ,  109. 

Avalos ,  (  Dom  Jofeph  d'  )  fon  caraélcrc ,. 
j.  Il  forme  un  Parti  contre  le  Gouver- 
neur ,  qui  le  fait  arrêter  ,  ibid.  Sa: 
mort ,  11. 

AudThice  Roïale  des  Charcas  (  l'  )  nom- 
me un  Juge  Informateur  contre  Dom 
Diegue  ,7.  Sa  réponfe  à  une  Lettre 
du  Viceroij  16.  Son  Arrêt,  14.  Autre 
Arrêt,  7Ç- 

Aunon  (  Dom  Diegue  Marcillo  de  )  Ar- 
chevêque de  Lima  &  Viccroi  du  Pérou  , 
nomme  Antequera  pour  fucccder  à  Dom 
Diegue,  8.  Ses  diligences  pour  remé- 
dier auxdéfordrcs  caufés  par  Antequera, 
&  fa  Lettre  à  l'Audience  des  Charcas , 
1  j.  Il  rcconnoît  Antequera  pour  calom- 
niateur des  Jefuites  ;  ij.  Ses  otdics^ 


TABLE    DES 

&  mcfurcs  qu'il  prend  pour  leur  éxecu- 
tion ,  i6 

B 

J3  A  ç  A  N  (  Dom  Jofeph  Cavallero  ) 
cib  forcé  de  renoncer  à  fa  Cure,  pour 
avoir  favorifé  le  Gouverneur  ,    ig. 

Earua  ,  (  D.  Martin  de  )  s'attache  à  Dom 
Bruno  de  Zavala  ,  é;.  11  eft  nommé 
Gouverneur  du  Paraguay,  68.  Il  re- 
tarde l'exécution  des  ordres  du  Viceroi 
en  faveur  des  Jéfuices  ,  77-  Lettre  qu'il 
reçoit  du  Viccroi  à  ce  fujet  ,  8o.  De 
(]uel!c  manière  il  rétablit  les  Jéfuites  , 
8i.  Il  feint  de  vouloir  reconnoître  un 
Gouverneur  du  Paraguay  ,91.  Remon- 
trances que  lui  fait  le  Coadjuteut,  iiid. 
Ses  mauvaifes  manœuvres  ,  91.  Il  fe 
démet  du  Gouvernement,  ibid. 

Sarrcyro  (  D.  Jofeph  Louis  )  eft  nommé 
par  la  Commune  Prélîdcnt  de  la  Junte  , 
97.  Son  zèle  pour  le  fervicc  du  Roi , 
9S,  Il  fair  arrêter  Mompo  ,  un  des 
Chefs  de  la  Commune  ,  ibid.  Il  fe  ré- 
fugie dans  les  Rédudlions  ,  99. 

Bendiere  ,  (  le  P.  Dominique  )  fes  tra- 
vaux cWex  les  Zamucos  ,  176. 

Bocas  ,  (  le  Pcre  Antoine  )  fes  tentatives 
inutiles  pour  la  converfion  des  Chi- 
ri^uanes  ,   174. 

Borilios.  Converfion  de  ces  Indiens ,  181. 


V^AMARONES  (Baie  des  )  ou  de  Salnt- 
Jofeph,   Z78. 

Cap  Blanc  :   fa  defcription  ,  ijy. 

Cardenas  ,  (  Thomas  de  )  fes  intrigues  pour 
faire  nommer  un  Juge  -  Informateur 
contre  le  Gouverneur  ,   7. 

Cardiel ,  (le  Père  Jofeph)  s'embarque  pour 
ranger  la  Côte  occidentale  de  la  Mer 
Magellaniquc  :  fon  voiage  &  fes  ob- 
fervations  ,  156,   &  fuiv. 

Carvailho(Lopez)  Secrétaire  d'Antequera  -, 
fes  dépolirions  juridiques  contre  lui,  8f. 

jCaftariarez  ,  (  le  Père  )  fes  travaux  au 
Cliaco,  I7y.  Il  tombe  malade  ;  fa  gué- 
rifon  miraculeufe  ,  177.  Il  eft  rappelle 
aux  Chiquites  ,  180.  Comment  il  re- 
médie aux  troubles  d'une  Réduélion  , 
iii.  Travaux  de  ce  Pcre  chez  les  Ma- 
taguayos ,  117.  Son  Martyre,  ii8. 

Chaco.  Ce  tiui  empêche  l'établilTement  de 
l'Evangile  dans  cette  Province  ,  lyff. 
■Les  Peuples  de  cette  Province  font  ré- 
primés ,  119.  Expéditioa  des  Efpagnols 


MATIERES. 


lCCI 


^ 


dans   le  Chaco ,    119.    Quelques  Na 

lions  fe  difpofent  à  recevoir  l'Evanei 

le,   r,6.  .    ^ 

Chavarri ,  (  Dom  Martin  de  )    Ci  récla- 
mation, &  fa  retraélation  ,  jj. 
Chiquires.  Pourquoi  il  n'eft  pas  parlé  des 

Réductions  de  cette  Nation  ,  dans  un 

Décret  de  Philippe  V,  zii.    Ils  font 

déclarés  Vaffaux  immédiats  de  la  Cou^ 

ronne  d'Efpagne  ,  119. 
Chiriguanes.  Tentatives  pour  gagner  c 

Indiens  à  Jefus-Chrift  ,  157.  DifEcu' 

de  voïager  dans  la  Cordilliere  oij 

bitent  ces  Indiens,   164.  Leursdi' 

tions  par  rapport  à  la  Religion 

Belle  adion  d'une  Chiriguane 

Un  Cacique  Chiriguane  rend 

fervice  aux  Chrétiens,    174. 

cntreprife  pour   la   converfi 

Indiens  ,  fans  fuccès ,  ibid. 
Chômé  (le  P.  Ignace)fa  Miflîo 

IJ9.  Il  eft  envoie  fuccelfr 

les  Lippes, chez  les  Chiquit 

Zamucos  ,  17J.  Réduélioi 

parmi  ces  derniers ,  ibid. 
Commune  ,  (  la  )   ce  que  c'i 

tion  ,91.  Elle  feint  de  vo' 

Dom  Ignace  de  Soroéta 

Gouverneur    du  Paragua 

infolence  à  l'égard  de  ce 

95.   Elle  l'oblige  de  forti 

Se  veut  le  faire  périr    >  < 

qu'elle  exerce  contre    l'Ai 

fes    craintes  fur  la     prife 

Chefs  9S.   Elle   veut  fe  f 

par  l'Audience    Roiale , 

part  de  fes  Pattifans  fe  rei 

traieurs  ,  ibid.  Elle  empêc 

fortir  de  la  Ville,  iié.  E' 

la  Ville  de  Corrientès   : 

j  l7.Elle  reçoit  un  échec  I 

ibid.EWe  veut  faire  venir 

à  l'Alfomption  ,  &   ent 

retirer  les  Indiens  de  I 

Elle  nomme  un  autrf 

Junte  :  avis  qu'elle  re 

115.  Mémorial  pout 

fait  par  un  Religic 

fur  lui  ,    114.  Elle 

contre  le  nouveau 

tué  dans   un  comV 

indigne   qu'elle    ' 

Gouverneur  <Ç>i 

nom  en  celui  a 

Ses  divifions,  • 

lever  la  Pro^' 

incfperée'î-  ' 
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fupplîeeS  de  quelques  autres,  14J. 

Cornmuflication  des  Provinces  (  temati- 
V  es  pour  la)  18.  Dernière  twtacive  , 
liîi. 

Conception.  Dertrudion  de  cette  Bour- 
gade par  les  Cliiriguanes ,  171.  Les  Ef- 
pa'^ïbls  fe  préviennent  contre  fes  Ha- 
biàms  ,  14-.  Son  crac  floriliant,  1Ç4. 
Giltrre  civile  :  comment  on  y  remédie, 
"ijj.  Tranfmiijration  de  cette  Bourga- 
de, ij6- 

Cordouc  (  la  Ville  de  )  en  proie  aui 
Abipones  ,    150. 

Corrientès  (  la  Ville  de  )  fe  ligue  avec  la 
Commune  ,    &  envoie   fon  Comman- 
dant Prifonnier  à  l'Artomptiou  ,    ny. 
Vttcmités  où  elle  eft  réduite  par  les 
ipones,  tu. 
'  »  D 

ELGAniLLO  ,  (  Dom  Alplionfc  )  Pro- 
r  de  l'Evêché  :  fon  carartere  ,   18. 
urberies  à  l'égard  des  Jcfuites,  40. 
{  Gabriel  )  "fon  fupplice  ,    145. 
(  Dom  Jofeph  )   meurt  dans  un 
't ,  peur' avoir  pris  la  dcfenfc  de 
.egu    ,  contre  Antequera  ,   15. 
Ce  qie  l'Evêque  de  Buenos-Ay- 
icrit  au  Roi  à  ce  fujct ,   zoS. 
'  Polycarpe  )  eft  fait   Prifonnier  : 
ment   qu'on   lui  fait  14^.  Juftice 
ieu  f     eux  qui  l'avaient  malttai- 
'Ad. 

E 

■  URRi  (D.  Martin  d"  )  meten  fuite 
••lies,  141.  Il  oblige  les  Guay- 
fe retirer,   M4- 

.  Leur  nouvelle  Entreprife  fur 

nie  du  Saint- Sacrement ,    148. 

iood'un  Efpagnol  ,    171.  Leur 

itl  dans  le  Chaco  ,   119.  Belle 

un    Officiel   Efpagnol  ,    130. 

entre  les  Efpagnols  8c  les  In- 

itagnards  ,    146.    Ils  fe  pré- 

ontre  lesHabitans  de  la  Con- 

64  contre   leurs  Millionnai- 
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Frégate  arrivée  de  Cadix  à  Buenos- Ayris^ 
156.  Elle  part  pour  vifiter  la  Côte 
Occidentale  de  la  Mer  Magellaniauc  , 

G 

Vjr  A  t  E  z  A  N  (le  Pcre  Mannel  )  af- 
(îfte  Antequera  à  la  mort,   104. 

Garay  (  D.  Michel  de  )  eft  nommé  par  la; 
Commmune  Prélident  de  la  Junte,  99. 

Garcia  Ros  (  Dom  Baltliazar,  )  eft  chargé 
de  l'exécution  des  ordres  du  Viccroi 
en  faveur  de  Dom  Dicgue  ,  16.  Soi» 
arrivée  à  Corrientès  :  Antequera  em- 
pêche qu'il  ne  foit  reçu  à  l'Aflomption  , 
31.  Il  retourne  à  Buenos- Ayrcs  ,  5:. 
Il  entre  au  Paraguay  avec  des  Troup- 
pes  ,  37.  Ce  qui  empêche  l'exécution 
d'une  Sentence  de  moit  portée  contre 
lui  ,  41.  Antequera  veut  le  faire  alfaf- 
Uner ,  45.  Sa  confiance  excelTive  ,  ihid. 
Il  eft  défait  Si  mis  en  fuite  ,  44. 

Guenoas.  Réduilion  formée  chez  ces  In- 
diens ,  134. 

Guaycuruç  (  les  )  font  tomber  les  Efpa-. 
pnols  dans  un  piège  j  &  en  ma/Iacrent 
plufieurs ,  10.  AUarnic  qu'ils  donnent 
a  l'Alfomption  :  ce  qui  en  arrive  iii. 
Ils  fe  retirent ,  ibid.  Us  attaquent  de 
toutes  parts  la  Province  de  Paraguay, 
&  font  obligés  de  fe  retirer,  1J3. 


H. 


[Erboso,  (  d.  François  J  PrcfiJenr 
de  l'Audience  Roiale  des  Charcas  ;  fa 
Lettre  au  Provincial  des  Jéfuites  aa 
fujet  de  la  convcrfion  des  Indiens  du 
Chaco,   ij8. 

Herran  (  le  Père  Jérôme  )  Provincial  des 
Jéfuites  :  Lettre  qu'il  reçoit  de  l'Evê- 
que du  Paraguay  ,  m.  Autre  Lettre 
qu'il  reçoit  du  Prélident  de  l'Audience 
des  Charcas  ,  Ij8.  Choix  qu'il  fait  en 
conféquence  de  Miffionnaircs  pour  le 
Chaco  ,  ibiJ. 

Herrcra  ,  {  le  Perc  Michel  )  fuccès  de  fcî 
travaux  parmi  les  Guenoas,  134. 


■îcrre  ,  181. 

'ofeph  Pardode  )  Marquis 

wlo  ,  ftji^ertte  au  Com- 

■lez  InCkiquittcs,  11  g. 

^s  de  Saint)  leurs  Ré- 

fCc  que   l'Evcquc   de 

'"cr"  -,i;;  Roi ,  ibid. 


FEsuiTES.  Leur  (ituation  an  Paraguay, 
3.  Ils  font  foupçonnés  d'avoir  favorifé 
l'évafion  de  Dom  Diegue  ,  1;.  Senti- 
ment du  Viceroi  du  Pérou  à  leur 
égard  ;  ibid.  Dans  la  crainte  d'une 
guerre  civile ,  ils  licrivcoc  à  Antequera , 
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It.  fourberies  qu'on  emploie  pour  les 
rendre  odieux,  58.  Ils  font  chalTés  de 
leur  Collège  de  l'AlToniption  ,  ibid  ,  &: 
fuiv.  Deux  Jéfuices  font  faits  prifon- 
niers  de  guerre,  4J-  Juftice  de  Dieu 
fur  ceux  qui  les  avoicnt  maltraitis  , 
46.  On  publie  qu'ils  ne  veulent  point 
rentrer  dans  leur  Collés;e  ,  77.  Leur  ré- 
tablilTcmcnt  cil  ordonné  par  Philippe  V, 
T').  Ce  qui  le  retarde  ,  80.  De  quelle 
manière  ils  font  rétablis,  gi.  On  tra- 
vaille de  nouveau  à  les  rendre  odieux  , 
100.  On  veut  les  engager  à  fe  retirer 
ibid.  Ils  font  chalTcs  pour  la  troifie- 
nie  fois  de  leur  Collège  de  l'AlTomp- 
tion  ,  110.  Editde  l'Evéquc  de  Bucnos- 
Ayrès  contr'eux  ,154-  Toute  la  Pro- 
vince les  redemande  i4f.  Comment  ils 
font  reçus,  146.  Nouveau  Collège  de 
Jéfuites  fondé  à  Bucnos-Ayrcs ,  149. 
Zèle  de  ces  Religieux  pour  la  con- 
verfîonda  Chaco  ,  157.  Leur  conduite 
avec  des  Portugais  qui  s'étoient  in- 
troduits dans  le  Paraguay,  ti6.  Ca- 
lomnies répandues  contr'eux  à  ce  fujet , 
ihid.  Projet  de  ces  Pères  pour  établir 
la  Foi  dans  les  Terres  Magellaniques  , 
15g. 

Indiens  des  Réduûions  (  les  )  fc  lalffcnt 
furprendre  par  Antequera  ,  &  font 
battus  ,  44.  Comment  ils  font  traités 
en  p:ifon  ,  47.  Fuite  clés  Indiens  des 
quatre  Rédudions  du  P.irana  ,  49. 

Infuraldé  (  le  Capitaine  Rocli  )  Chef  des 
Séditieux  ;  fa  mort  miférable  ,   109. 

Ifle  Grande  ,  ou  Ifle  des  Rois  ,  158. 
De  las  Pinguinas  ,  199.  De  los  Paxa- 
ros ,  159.  De  las  Ptnas  ,  160.  D'Oli- 
vatez  ,  ibid.  De  Roldan  ,  i6i. 

Julien  ,  (  le  Port  de  Saint  )  fcs  approches  , 
i6-}  1  Defcription  de  !a  Baie  de  ce  nom  , 
z6%  ,  17J.  Erreur  des  Navigateurs  far 
cette  Baie  ,  zyi.  Précautions  qu'il  faut 
prendre  pour  y  entrer  ,  ibid. 


JLiEnisMA  (  D.  Ignace  de  )  eft  chargé 
par  le  Viceroi  du  Pérou  d'informer 
contre  Antequera  ,  &  de  l'arrêter  vif 
ou  mort  :  comment  il  exécute  fa  Corn- 
milfion  ,  84  &  fuiv. 

Xion  Marin.  Sa  defcription,   161. 

Lizardi ,  (  le  Père  Julien  de  )  fon  carac- 
tère ,  I  J9.  Il  eft  envolé  dans  le  Chaco, 
ibid.  Il  arrive  à  Tarija  :  nouvelles  qu'il 
y  apprend  ,  160.  Il  réunit  cequi  reftc  de 
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Chrétiens  parmi  les  Chîtîguancs,  ibid.U 
convertit  un  Cacique,  i<;i.  Ses  réponfcs 
à   ceux    qui  s'oppofcnt   à   fon  départ 
161.    Son  voiage  infructueux    dans  la 
■Vallée  des  Chiriguancs ,  ibid.  Diflirul. 
tés  de  ce  voiâge  ,  16;.  Il  y  court% 
grand  rifque  :  par  qui  il  en  eft  délivré'^ 
i6j.  Son  ardcnr pour  le  Martyre,  k 
fruit  de  fon  voïagc  ,    1^9.   Ilprédi 
mort  ,    170.  Il  el't  pris    avec  fon 
criftain,    171.  Leur  Martyre,  i- 
quel  état  le  corps  du   Père  de  J 
eft  trouvé  :   honneurs  qu'on  lu 
175- 
Llanas  ,    (  Dom  Ramon  de  las  ) 
gé  par  Antequera  d'arrêter  D 
ry.   Il  fe  failit  de  lui  ,  19. 
maiiité  en   faifant  exécuter 
de  Camp  du  Parti  de   Dom 
49.  Il  elTaie  de  gagner  le 
58.   Il   eft  nommé'  Alcald 
caraiflere  ,  66.  Il  tâche  c 
Peuple  pour  empêcher  1' 
procès  d'Antequîra ,  90. 


M 


M 


LAgelianiquîs  (Ter» 
Jéluires  pour  y  établir  h 
caraélere  &  divifion  des 
Païs  ,  ibid.   Leur  langue  ; 
259.  Leurs  vices  &   leu 
Religion  ,  140.  Leurs  m. 
cation   qu'ils  donnent  à 
141.   Quelques  Nations 
Millionnaires  ,    ibid.   Ri 
ces  Indiens  :  faveurs  du 
141.    Pluf.eurs  fe   rend 
Réduélion  ,  144.  Obfcr 
la  Côte  occidentale  de 
lanique  ,    157   &  fuiv. 

Melgarejo  (  Dom   Jean   G 
met  de  fa  charge  :  pour 

Mémoire  contre  les  Jtfui 
Philippe  V  ;  comment 
18 j.   11  eft  préfcnté  a 
turies  ,  qui  le  rejette 
qu'il  fait  en    Efpagr 

Mena  ,   (  Dom  Jean  c 
à  fuivre  la   fortun 
Il  eft  condamné  à 
cution  ,   107. 

Mocovis  (  les  )gft 
bralTer  le  Chïf 
forme  une  Ré 

Mompo  ,  chef  ' 
eft  arrêté  i< 
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pS.    II   Ce  fauve  au    Brcfîl  ,     99. 

Montagnards  (  Indiens  )  leurs  hoftilitcs 
contre  les  Efpagnols  ,  146.  Ils  ruinent 
la  Bourgade  de  "la  Madeleine  ,  &  man- 
quent leur  entreprilc  fur  la  Concep- 
tion, 1+7.  On  fait  la  paix  avec  eux, 
x49/fc  fuiv. 

Mcmevideo  (  le  Fort  de  )  eft  menacé  par 
les  Portugais ,   n- 

Monticl ,  Mellrc  de  Camp,  ce  qui  l'engage 
à  faivre  la  fortune  d'Antequera,  66. 

MontUb  &  Mofco  (  Dom  Jean  )  Gou- 
verneur du  Tiicuman  ,  réprime  les  Peu- 
ples du  Chaco,   1 19. 

N 

"^.opHYTEs.  Providence  de  Dieu  fur 
ijr-   Leur  ferveur  ,    245.  Extrê- 
es  auxquelles  ils  font  réduits  par  la 
ine,  145. 
,  ou  Anembi   (le)  115. 

O 

(  Dom  Cliriftophc   Domin- 
f;v   un  des  Chefs  de  la  révolte  , 
induit  Prifonnier   à  Buenos  -  Ay- 
40. 

",  Plante  (înçjuliere  ,  effet  qu'elle 
it  fur  un  Millionnaire,  iSi. 
L  (  Dom  Joachim  de  )  Coniman- 
d'unc  Frégate  eft  envoie  par  le 
>out  ranger  la  Côte  occidentale 
Mer  Magellanique  ;  journal  de 
-■âge,  zy6  8c  fuiv. 

/om  Denis  de  )  eft  interdit  de 
irge  par  Antequera  :  pourquoi  , 
oiences  exercées  contre  lui  pat 
iraunc  j  97. 


K>s ,  (  Dom  François-Xavier  )  eft 
pat  le   Roi  aux    Cliiquites  en 
le  Comrailfairc  ,   117- 
if  Jofcph  )  Coadjuteur  du  Pa- 
on caradere,    5«.    Il  refufc 
Paraguay   avec  les  Troup- 
n  Barthazar  ,37-    Ce  qui- 
'■  fou  arrivée^  ,    H-   9'*|T'" 
eçu  :  fa  conduite ,  ibid. 
•■ci  ,   ^  Effet  que  pro- 
*  à  J^lTomption   ,   jrt. 
'fpofer  contre  les  Jé- 
îhgaee  pluliturs   Rc- 
.;ii.  Il  tend  inu- 
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tiles  les  nouvelles  intrigues  de  Amei 
quêta,  64.  Il  rompt  encore  de  nou- 
velles mefures  du  même  :  fon  Man- 
dement, 6é.  Autre  Lettre  au  Roi,  69. 
Ses  Réponfes  à  l'Audience  des  Charcas, 
74.  Remontrances  qu'il  fair  à  Barua  , 
91.  Ses  efforts  pour  l'engager  à  fon 
devoir,  9?.  L'infolencc  de  la  Com- 
mune l'oblige  à  fe  retirer  ,  $6,  Il  re- 
tourne à  l'Alfomption  ,  loi.  Sa  Lcttic 
au  Provincial  des  Jéfuites  ,  111.  La 
Commune  l'empêche  de  fortir  de  l'Af- 
fomption  ,  177.  Mefures  qu'il  prend 
pour  la  réception  d'un  nouveau  Gou- 
verneur, 113.  Il  fait  ouvrir  les  yeux  à 
l'Evêque  de  Buenos -Ayrès  ,  134.  Il 
fort  de  l'Alfomption  ,  iLiJ.  Son  nau- 
frage en  retournant  dans  cette  Ville  , 
146,  il  tombe  en  apoplexie.  Sa  mort 
&  fon  éloge  ,  i  f  j. 

Patagons.  (  Côte  des  )  Obfervations  des 
Jéfuites  fur  cette  Côte  ,  i8o. 

Peralta  ,  (  Dom  Jofeph  de  )  F.vêque  de 
Buenos- Ayrcs  ;  extrait  de  fa  Lettre  au 
Roi  Catholique  ,  104. 

Philippe  V  envoie  un  Gouverneur  au 
Paraguay  ,  77.  Ses  ordres  en  confé- 
quence  d'un  projet  de  ce  Gouverneur , 
79.  Il  ordonne  le  tétablinenicnt  des 
Jéfuites,  &  fouftrait  les  Réduélions  du 
Parana  à  la  Jurifdiftion  du  Paraguay, 
ibid.  Sa  Lettre  au  Viceroi  du  Pérou, 
SS.  Il  nomme  un  Gouverneur  du  Pa- 
raguay ,  118.  Comment  il  reçoit  un 
Mémoire  d'un  Religieux  contre  les  Jé- 
fuites ,  18?.  Il  fait  dreffcr  un  Décret 
en  forme  de  Règlement  ,  10;.  Ses  or- 
dres pour  le  Règlement  du  Tribut 
dans  les  Réduélions  ,  iji.  Sa  Cédulc  à 
ce   fujet  ,    155. 

Pineyro  '(  Commandant  d'une  Trouppede 
Portugais  •  fon  arrivée  dans  les  Ré- 
ducflions  des  Jéfuites  ,  m.  Ce  qui  le 
patfe  entre  lui  &  le  Supérieur  des  M'f- 
fions ,   113. 

Pons ,  (  le  Père  Jofeph  )  fa  Miffion  au  Cha- 
co ,  IJ9.  Information  qu'il  reçoit  du 
Martyre  du  Père  de  Lizardi  ,  175.  Ea 
quel  état  il  trouve  fon  corps  :  honneurs 
qu'il  lui  rend  ,  ibid.  Ses  travaux  chei 
les»Mataguayos  ,  130. 

Port  Déliré,  (le)  ij8.  Sa  defcription  j 
161.   Avantage  de  ce  Port,    161. 

Port  de  Sainte-Croix  ,   iCç. 

Portugais  (  des  )  arrivent  dans  les  Rc- 
duiflions  des  Jéfuites  ,  m.  Leur 
route    pour   fc   rendre    du    13rc(îl  au 
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P(?iou  ,    it;.    Etablirtement  qu'ils  ont 
faics  fur  cette  route  ,  iùiJ. 


\^Uerini  ,  (  le  Pcre  Manuel  )  fucci}? 
de' fcs  travaux  dans  les  Terres  Magcl- 
laniques  ,  141. 

Quiroga  (  le  P.  Jofeph  de  )  eft  nomme 
par  le  Roi  pour  faire  des  Obfcrvatioiis 
iur  la  Côte  occidentale  de  la  Mer  Ma- 
gcllanic|ue  ,  ijtf.  Son  Voïage  &  fes 
Obfervations  ,  iJ7  &  fuiv. 


R. 


R 


_Amirez  ,  (  D.  B.ifile)  Pilote  riom- 
mc  par  le  Roi  pour  ranger  la  Côte  oc- 
cidentale de  la  Mer  Mas^ellanique,  1^6. 

Réductions  ;  leur  trifte  (ituation  pendant 
les  Troubles  du  Paraguay  ,  114.  Fa- 
mines &  maladies  1 56.  Troubles  dans 
une  Rédudion  :  comment  on  y  remédie  , 
lit.  Famine  dans  les  Rédudions.  Pro- 
vidence de  Dieu  fur  les  Indiens,  151. 

Rétractations  de  plufieitrs  de  ceux  qui 
avoient  figné  le  bannilfemcnc  des  Jé- 
fuites  ,  41. 

Reyès  ,  (  D.  Auguftinde  les)  Fils  du  Gou- 
verneur, remet  à  Antequera  les  Provi- 
fions  de  fon  Père  ,   17. 

Reycs  ,  (  Dom  Diegue  de  los  )  Gouver- 
neur du  Paraguay  :  qui  il  ctoit  ,  y. 
Sa  conduite  là  l'égard  de  quelques-uns, 
ibid.  Confpiration  contre  lui  ;  il  en  fait 
arrêter  les  Chefs,  6.  On  lui  intente  un 
Procès  criminel  ,  7.  Quel  fut  le  Juge- 
Informateur  contre  lui,  ibij.  Il  eftdé- 
pofé  par  un  Jugement  informe,  ii. 
On  lui  arrache  de  force  le  Bâton  de 
Commandant,  &  on  le  fait  garder,  11. 
Sa  fuite  à  Buenos -Ayrès  fait  fouffrir 
beaucoup  d'injuftices  à  fes  Parents  &  à 
fes  Amis  ,  de  la  part  d' Antequera  ,  14. 
11  reçoit  de  nouvelles  Provifions  du 
"Viceroi  du  Pérou  ,  &  part  pour  l'Af- 
fomption,  1 5. Sa  fécurité,  ibid  fur  la  cer- 
titude qu'on  veut  l'arrêter  ,  il  fe  fauve , 
J7.  Nouvelles  informations  contre  lui  , 
io.  Violences  exercées  à  cette  occafion  , 
ibid.  Il  eft  pleinement  juftifié ,  152. 

Rico  (  le  Pcre  Jean-Jofeph  )  fes  léponfes 
aux  objcélions  qu'on  lui  fait  ,  199. 

Ribera  ,  f  le  P.  Antoine  de  )  Jéfuite  eft 
fait  Prifonnicr  ,  46.  Juftice  de  Dieu 
fur  ceux  ,  qui  l'avoient  maltraité  ,  ibid. 

Roblcz  (  k  Père  François  de  )  Sa  réponfe 
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à   Antequera  ,   ;c. 

Rodero  (  le  Perc  Gafpard  ,  Mémoire  ou  il 
réfute  184.  Nouvelles  objections  fai- 
tes à  ce  Pcre  :  fes    réponfes  ,   197. 

Rozas ,  (  D.  Diegue  Ortiz  de  )  Gouver- 
neur de  Rio  de  la  Plaia  ,   travaille  à 
faire  la  Paix  avec  les  Montagnards 
149.   Il  la  conclut  :  fa    conduite  avH 
ces  Indiens  ,  ijo.   Il   eft  nommé  Gc 
verneur    &:    Préfidont     de     l'Audie- 
Roiale  du  Chili  ,   xp. 

Ruiloba  ,   (  Dom  Manuel  -  Auguftin 
eft  nommé  Gouverneur   du  Parar 
118.  Il  fc  rend  à  Itati  :  fa  Le 
P.  d'Aguilar  ,    113.    Ses  premir 
marches  à  fon  arrivée  à  l'AlTo 
iif.    Il   traite    du  rétablirte; 
Jéfuices  :  oppofitions  qu'il  y  t' 
On  s'aigrit  contre  lui ,  117. 
Trouppes  contre  les   Mécc 
11   eit  abandonné  par  la  » 
Il  eft  tué  par  les   Rebelles 
rive  à  quelques-uns  de  f 
Traitement  indigne  fait 
la  Commune,   130.  » 


^jAlcebo  ,  (  Dom  MJgu 
neurdeRiode  la  Plata  : 
foutenir  avec  les  Indien 
146.  Paix  qu'il  fait   ave 

Santafé. Situation  &  état  de 

Sauces    {   Rio  de  los  ) 
Saules,   119. 

Soroeta  ,  (  Dom  Ignace  ) 
Paraguay  ,  50.  "Oppoli 
à  l'Aflomption  de  la  1 
mune  ,91.  Son  arrivée 
&  infolcnce  de  la  Con 
le  faire  forcir  de  cett 
fuiv.  Son  arrivée  au 
perdre  Antequera  ,  ic 

Strobl ,    (  le  P.  Mathi; 
travaux  dans  les  Ter' 
141.  Il  difpofe  les 
la    paix  avec  les  F 
s'embarque  pour 
dentale  de  la  Mer 


X  Ebiquari 
Tobas  ,  (  les  ) 

dent  la  pai? 
Tobacines.    ^ 

ces   Indic 
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chez  car  par  les  Pères  de  la  Compa- 
gnie ,   l?!- 

Torieï  (  Dom  Miguel  de  )  fait  valoir  ea 
vain  une  Loix  en  faveur  du  Gouver- 
neur ,  contre  Ancequera ,  ii. 

Torrez.  (  le  Père  Jean  de  )  fes  tentatives 
inutiles  pour  la  converfion  des  Chi- 
rigaanes ,   174. 

Tucuman.  Million  &  retraites  dans  cette 
Province ,  izi. 

V 


V 


Arïia  ,  (Dom  Diegue)  Pilote  nom- 
mé par  le  Roi ,  pour  ranger  la  Côte  oc- 
identaledcla  Mer  Magellanifjue,  15*. 
'"co  ,  (  n.  Pcdre  Vafquei  de  )  rapport 
1  fait  à  l'Audience  des  Charcas ,  yy. 
1  (  D.  Jean  Orciz  de  )  dcfenfcut  de 
nite -,  fa  mort  &  fon  repentir ,  158. 
•qu'elle   produifit  ,   159. 
'  D.  Théodore  de  )  mort   cruelle 
'ouffie  fans  l'avoir  mérit(!e,   49. 
urnal  d'un  )  fait  par  ordre  du 
long  de  la  Côte  de  la   Mer 
nique,  depuis  Buenos- Ayrès  juf- 
.tvoit  de  Magellan,  isj.&fuiv. 
D.  Jofepn  de  )  fon  infolcncc 
iplot  contre  le  Gonverneur 
lêter ,  6.  feinte   promefle  de 
.  qu'il  fait  au  Coad  juteur ,  y  S. 
'.  Thomas  )  Jéfuite  Bavarois , 
r  les  Portugais   en  défendant 
e  du  Saint-Sacrement ,  149. 


.,  (  le  P.  Sébaftien  de  )  fes  tra- 
t  les  Tobatines ,  1 5  ». 


(  ic  Doâcur  D.  Jofeph  Bravo 
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de)  Fruit  de  fou  zèle  pour  la  conver-* 
fion  des  Indiens  ,  157. 

Zamucos.  RéJudion  formée  chez  ces  In- 
diens, 17  J.  Belle  aclion  d'un  Zamucos, 
176.  Défordre  arrivé  dans  une  de  leur» 
Bourgades,  iiiJ.  Ils  font  transférés  aux 
Chiquites,  178.  Ils  retournent  à  leur 
première  Réduction  ,  179.  Leur  fcrveuc 
18c. 

Zaraté  (  Joachim  Ortiz  de  )  eft  nommé 
Alcalde  par  les  Brigues  d'Antequera  » 
6.  Ses  efforts  pour  fou'.cver  le  Peuple 
pour  empêcher  l'indcucUon  du  Procès 
d'Antequera  ,  ^o. 

Zatienos.  Converfion  de  pluHeuts  de  ces 
fes  Indiens  ,    179. 

Zavala  ,  (  D.  Bruno-Maurice  de)  Gou- 
verneur de  Rio  de  la  Plata  ,  envoie 
demander  au  Paraguay  du  fccours  con- 
tre les  Portugais ,  5  5.  Sa  Lettre  au  Roi , 
54.  Nouveaux  ordres  qu'il  reçoit  du 
■yiceroi  du  Pérou  ,  56.  Il  reçoit  un 
ordre  de  fe  rendre  au  Paraguay  ,  j7. 
Il  fe  laiffe  tromper  par  les  Chefs  de  la 
rébellion  ,  59.  Il  fe  rend  à  Corrientcs  , 
6j.  Son  entrée  à  l'Alfomption  ,  68.  Il 
délivre  de  piifon  D.  Diegue  &  nomme 
un  Gouverneur  ,  ibiJ.  Il  retourne  à 
Buenos-Ayrès ,  69.  Ses  diligences  pour 
la  fureté  des  RéduéHons ,  ii).  Il  eft 
nommé  Gouverneur  &  Préfident  de 
l'Audience  Roialc  du  Chili  :  fes  forces , 
159.  Ses  premietcs  fommations  aux  Re- 
belles ,  140.  Il  fc  fait  rccounoîtrc  en 
qualité  de  Gouverneur  du  Paraguay , 
félon  les  ordres  du  Viceroi  ,  :4i.  Il 
défait  les  Rebelles ,  itid.  Il  congédie 
les  Néophytes  :  fa  Lettre  au  Roi,  145, 
Son  entrée  à  l'Aflomption  ,  14J.  Il  ré- 
tablit les  Jéfuites  duQS  cette  YiHe  >  147» 
Sa  mort ,  149. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


LISTE 


V 


cccxv 


LISTE    \ 

DES  PIECES  JUSTIFICATIVES 

DE    CE    FOL  UM  E. 
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Autre  témoignage  fur  le  même  fait ,  rendu  par  Dom  Antoine  Gonza 
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des  Jéfuites  du  Paraguay  ,  page  ciij. 

Lettre  du  Roi  Catholique  au  Yiceroi  du  Pérou  , 
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xtrait  d'une  Lettre  du  même  Evéque  au  Pape  Clément  XII ,  pjge  clvlj. 

nfe  faite   par  ordre  du  Pape  à  ce  Prélat  ,  par  le  Cardiaal  Orighi  ,  page  clx. 
M  de  l'Evêque  du  Paraguay  au  Provincial  des  Jéfuites ,  fj^-e  clsL 

i:  d'un:  Lettre  de  Dom  Jean   Vafqucz  de  Agucto   a  Dom  Jofeph    Patine  > 
Mini'.bcd'Efpagnc,  page  clxiij. 

oire  prcfenté  au  Pxoi  Catholique  pat  le  Provincial  des  Jéfuites  du  Paraguay  , 

de  l'Evêque  du  Paraguay  au  Roi  Catholique  ,  pa^e  ccj. 
Dom  Jofeph  Palos  ,  Evèque  du  Paraguay  ,  au  Roi  Catholique  ,  pagecci'ij. 
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Dom  Jofeph  de  Peralta  ,  Evèque  de  Buenos-Ayrès  ,  au  Roi  Catholique , 

Philippe  V  ,  au  fujet  de  plufieurs  acaifations   intentées   contre  les  Jé- 
•aguay  ,  ccxxj. 

'•(a  Voïase  le  long  de  la  Côte  de  la  Met  Magellanique  ,  page  cclxiiv. 

quelques  Lettres  éciites  à  l'Auteur  de  cette  Hiltoire  ,  par  D.  Fcrnaod 
ccictaiie  Général  du  Coafeil  Roïal  des  Indes  ,  page  ccxcvij. 
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FAUTES     A     CORRIGER. 

JL    Age  i^,  lig.   i  ,  qu'elle  a  fait,  Uf.  t]i;"elle  avoir  fait.      P.    xj  ,   )ig.   3  ,  trois  ia- 
voient  rcfufé,  ///:  que  u-.is.     P.  34,  !ig.  56,  MejcRc,  lif.  M.ijeft>:      P.   ;6,  lia. 
S  ,  dcgoûreiit ,  Uf  dégoiVc  ,  P.  41  ,  lig;  7  ,  rtaanchercnt  leur  ficrnatnre  .  lif.  rétrac- 
tèrent leur  première  fignaturc.      P.   ç  f ,  lig.  }8  ,   leur  Néophytes,  Uf   lenrs  Né^" 
phytes.      10+ ,  lig.  ,<î,  cet:c  Arrêt,  Uf  cet  Arrêt.     P.  117,    liir.   54,  on  doiitoiçf 
peu,  Uf  on  doutoit  cependant  fi  peu.     P.-ijo  ,   lig.  35  ,  le   prélude  ,  ajoûtii  dt 
p.   154 >  îi.iî-    15   Arregu,    ///T  Arrcgiii  ;  &  lig.    5;",  il  n'ignoroir   point  ,  Uf.  il 
gnorojr  pas.      P.    137  ,  lig.  1  ,  on  "ne  croïoit",  Uf   on  ne  croi.iit  pas.      P.  14^. 
I7,  rendus  dignes,  Uf  rendu  dignes.      P.   145)  ,  lig-  n  .coniniunc,  Uf.  comm 
P.   ijo,   lig   1,  au  fécond  de  ces  inconvénients,  qu'au  premier,///.'  au  prémi- 
ces inconvc'^iiients,  qu'au  fécond-      P.    iji,  lig.  ^10  ,  &    entrer,  Uf  &  d'cnc' 
P.    If;  •  ''g-  15  î  il  faut  mettre  un  r  ,  au  commencement  de  la  ligne.     P.    ij 
aijdefiroit,  ///I  delireroit.      P.   170  ,  lig.  9  ,  aux  foins ,  ///;  des  foins.     P.  1°' 
1,  1» droiture  , ///;  leur   droiture.     P.  189  ,    lig.    39,    après   ces  mors   plu 
fes  membres,   ôu:^  la  virgule.       P.  lyo,  lig.   S,  fous  le  titre  ,    Uf.  fous, 
P-  ij  ,  lig.  31,  à  d'autres  Mines  ,  ajoûlei  ,  auprès  d'une  Montagne  appell 
Crojfo,      P.  ij9,  lig.  6  ,  ou  Peguenchez  ,  Uf.   &  de  Peguenchez  ,   ou  Pali 
P.   150,  lig.  ,  7avec  CaLral ,  ///.  avec  ce  Général.     P.if?,  lig.  19,   Mai": 
lif.   Et  comme.      P.  ic,  lig.  pénuUicme,  on  rangea  ,  Uf.  ils   rangèrent. 
lig.  4,  &  le  Pilote,  Uf.  &  le  premier  Pilote      P.  ^6-j ,  lig.  i6  ,    en  large 
large.      P.  171,  lig.   7  ,  détacha,  Uf.  dépêcha  ;  &  lig.   11  ,  des  gens   C  b. 
de  fi  braves  gens.  '  P.  17 j  ,  lig.  3J  ,   ce    n'étoit  point  là,  Uf.    i'ailkurs 
point  là. 


P. 


Fautes  à  corriger  dans  les  Pièces. 


Age  vîij ,  lig.  14  ,  fut  mouillé,  Uf.  fût  mouillé.    P.  x  ,  lig.  ij  ,  rcmplac' 
placés  P.  xj ,  lig.  4,  &  qu'il  pcnfe  ,/(,';&  ce  qu'il  penfe.    P.xxiij,  lig.  4;  ,  c 
lif  comandamiento.  P.  !icviij,lig.  17  ,  los  ordencs ,  /;/.  b.s  ordenes.  P.  1ïx\ 
Uf.  valTallege  ,       P.  cviij  ,  lig.  15,  de  les  y  établir  ,   Uf  rétablir.      P.  ex" 
à   venir , ///^  de  venir.      P.  cxxv  ,  lig.  17,  oiimido  ,  /;/.'  omitido.      P.  c' 
17,  vereado  ,   Uf  verfado.      P.  cxl ,  lig.  34,  aun  ,  uj.  à  un.      P.   exil- 
punfîcallen  ,  iijoilte^  ,  Ci.      P.  cxliv,  lig.  9  ,  de  mas  Uf.  demas.      P 
trente -fix  ,     concendoras   ,    Ufi^    contend-idovas.       Ta^^e   clv  ,    ligne 
tiene,    Uf.  ticnen.      P,   clxxxv  ,  lig.    7,  vigilnnte  ,  /.'/.  vigilances,      f 
37,  y  Governador  ,  al  fuplicante  ,  ponflui'S^,  y  Govcmador  al.      P. 
la  calumnias  ,  Uf.\as  calumnias.      P.   ccx  ,  lig.   iS  ,  ha7cr,/;y'.  à  haz''- 
lig.  30,  entablendo  y  poniendo  , ///I  encablando  y  poniendo-  P.  ccx:ii  ' 
Sentencias  ,  Ufe^  ,  y  S-.ntencias.     P.    ccxxiij  ,  lig.   6  ,  de  deux  Goii    '- 
deux  Gouverneurs.     P.  ccxxxiv  ,    lig.    l8   ,    alguncs  ha,  Ufe^  ■> 
ccxxix  ,  lig.   10,    moins  trouvé,    Ufe^  trouvé  moins.      P.  cf 
ment,  ajoùle:^,  paï^  5  &:  1^S"£   18  >   (î  on  n'a   pas,    ajoute^' 
miere  colonne  ,   lig.  1 3  ,  havia  ,  Ufc^  havian  :   féconde  colo 
lif.  néccllaires.     P.  ccxxxiv  ,  lig.  18,  algunos,  ajoute^  aiios 
avoir  produit  ,  Uf.  avoit   produit.     P.   ccxl ,  lig.  43  ,  fimç 
lig.  19  ,  pot  cl  Reverendo  ,  Uf  por  las  dadas  por  el  Révère 
Dom  Bruno  ,  Uf  à  Doni  Bruno.      P.   cclv  ,   lig-  41  ,  de 
cera.     P.  ccl-tx  ,  lig  11  ,he  refaite,  Uf.  lefuelto,     P.  ' 
ton ,  Uf  le  confîrmaron. 
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